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A  MONSIEUR 

VAUQUELIN. 


Monsieur, 

En  vous  dediantcet  ouvrage,  je  rientreprendrak 
point  de  faire  I'e'loge  de  vos  talens  ni  de  vos  qualites 
sociales  :  les  uns  vous  ont  rendu  immortel  chez  tous 
les  peuples  civilises ,  les  auires  font  constamment  le 
bonheur  des  personnes  qui  vous  entourent.  II  ap- 
partient  a  une  plume  eloquente  d'etre  Vinterprete 
de  I' admiration  que  vous  excitez;  quant  a  moi,je 
me  borne  a  vous  eocprimer  les  sentimens  de  la  re- 
connaissance la  plus  sincere  pour  les  bontes  dont 
vous  m'avcz  comble  et  pour  les  lumieres  que  vous 
m'avez  communiquees. 

ORFILA. 


PREFACE 


De  toutes  les  branches  de  la  medecine,  la  Toxico- 
logie  est  sans  contredit  celle  dont  l'etude  excite  l  iu- 
teretle  plus  ge'ne'ral.  Liee  par  de  nombreux  rapports 
avec  presque  toutes  les  sciences  naturelles ,  elle  oc- 
cupe  les  savans  jaloux  de  contribuer  aux  progres 
ties  connaissances  humaines.  Le  naturaliste ,  place 
au  milieu  d  une  multitude  de  substances  ve'neneuses, 
examine  attentivement  les  formes  varie'es  quelles 
presentent,  leurs  caracteres  distinctifs,  leur  develop- 
pement,etparvientfacilementalesfaire  reconnaitre. 
3  ,e  physiologiste,  anime'du  desirdedevoiler  les  mys- 
teres  les  plus  cache's  de  notre  organisation,  cherche 
a  expliqner  le  mode  d'action  des  poisons  e'nergiques, 
rinfluence  dele'tere  qu'ils  exercent,  etla  cause  imme- 
diate de  la  mortpromptequ'ils  determinent.  Lepra- 
ticien ,  instruit  des  effets  funesteset  instantane's  pro- 
duits  par  les  poisons  des  trois  regnes  de  la  nature, 
dirige  constamment  son  attention  vers  la  recherche 
des  moyens  susceptibles  d'ane'antir  promptement 
leur  action  meurtriere,  et  de  retablir,  dans  leurordre 
naturel,les  diverses  fonctionsde  leconomieanimale. 
Revoke  du  crime  odieux  de  l'homicide ,  le  chi- 
miste  perfectionne  les  procede's  propres  a  constater 
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l'empoisonnement ,  afin  de  mettre  le  forfait  dans 
tout  son  jour ,  et  d'eclairer  le  magistrat  qui  doit 
punir  le  coupable.  L'homme  du  monde,  sensible 
aux  malheurs  de  sessemblables,  aime  a  s'entrelenir 
desproprie'tes  funestes  des  substances  veneneuses  et 
des  phenomenes  surprenans  auxquels  elles  donnent 
lieu.  Consterne'  de  leurs  effets  destructeurs ,  il  de- 
plore toujours  le  sort  des  victimes  de  la  negligence 
ou  de  la  me'prise  ,  et  compatit  au  malheur  des  in- 
fortune's  que  le  de'sespoir  entraine  vers  le  suicide. 
Indigne  du  plus  lache  des  attentats ,  il  f remit  d'hor- 
reur  a  l'idee  de  1' execrable  assassin;  il  demande  a 
haute  voix  la  punition  d  un  monstre  d'autant  plus 
dangereux  qu'il  exerce  toujours  ses  ravages  dans  le 
silence ,  et  souvent  sur  ses  bienfaiteurs. 

Livre  depuis  long-temps  a  l  e'tude  de  cette  belle 
partie  de  l'histoire  naturelle,  il  m'a  semble'  utile 
de  reunir  dans  un  ouvrage  peu  volumineux  les 
objets  les  plus  saillans  dont  elle  se  compose.  Un  pa- 
reil  travail  manque  tout-a-fait  a  la  science ;  je  dirai 
meme  plus  :  un  tres-grand  nombre  des  faits  qui 
doivent  lui  servir  de  base  sont  encore  inconnus  ou 
mal  e'tudie's. 

Les  Trailes  de  Toxicologic  de  Plenck  et  de  Franck, 
publies  il  y  a  deja  long-temps ,  ne  sont  plus  au  cou- 
rant  des  connaissances  actuellcs,  et  ne  peuvent  (Hre 
considere's  que  comme  desesquisses  tres-imparfaites 
de  cette  science  imporlante.  Les  Trailes  particuliers 
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sur  l'arsenic ,  le  sublime ,  le  cuivre  ,  le  plomb ,  l'a- 
cide  nitrique  ,  l'acide  prussique  ,  l'opium  ,  etc.  , 
n'offrent  que  la  solution  de  certains  problemes  de 
toxicologic  ,  et  on  ne  doit  les  regard  er  que  comme 
des  monographies  propres  a  fournir  d'excellens 
mate'riaux  pour  la  redaction  de  quelques  articles 
d'un  pareil  ouvrage. 

J'avoue  que  j'ai  e'te  souvent  de'courage  par  les  la- 
cunes  que  j  avais  a  remplir ,  et  j'aurais  plusieurs  fois 
abandonne  mon  entreprise,  si  je  n'avaispas  e'te  con- 
vaincu  qu'il  est  toujours  utile  d  essayer  de  frayer  la 
route  ,  quand  raeme  elle  serait  imparfaitement 
tracee. 

Ce  traite ,  compose  de  deux  volumes  in-8° ,  sera 
divise  en  deux  sections ,  precedees  d'une  introduc- 
tion dans  laquelle  on  indiquera  d'une  maniere  suc- 
cincte  le  but  de  la  Toxicologic ,  ses  rapports  avec  les 
autres  sciences,  et  les  moyens  a  employer  pour  per- 
fectionner  son  etude  ;  enfin  la  division  des  poisons 
en  six  classes  principales  ,  les  corrosifs  ,  les  astrin- 
gens ,  les  acres,  les  narcotiques,  les  narcotico-acres  et 
les  stupefians. 

La  premiere  section  renfermera  i'histoire  parti- 
culiere  des  diverses  substances  vene'neuses  tire'es  des 
trois  regnes  de  la  nature ,  et  envisage'es  sous  les  rap- 
ports de  la  chimie  ,  de  la  physiologie ,  de  la  patholo- 
gie  et  de  la  me'decine  legale. 

Dans  cettc  histoire  on  commencera  par  etablir 
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quelques  ge'ne'ralites  sur  chacune  des  six  classes.  On 
exposera  ,  par  exemple  ,  Taction  des  corrosifs  sur 
1' economic  animale ,  les  diverses  causes  de  la  mor$ 
qu'ils  occasionnent,  les  symptomes  ge'neraux  qu'ils 
de'veloppent ,  les  le'sions  de  tissu  qu'ils  produisent, 
enfin  le  traitement  qu'il  convient  de  suivre  pour  cal- 
mer les  accidens  auxquels  ilsdonnent  naissance.  En- 
suite  onparlera  de  chacun  des  poisons  en  particulier, 
en  s'attachant  spe'cialement  a  ceux  qui  offrent  le 
plus  d'inte'ret.  Leur  histoire  sera  renferme'e  dans  Us 
six  paragraphes  suivans  : 

i°.  &  exposition  de  leurs  proprietes  chimiques  et 
de  leurs  caracteres  eocterieurs. 

Cette  partie,  ne'glige'e  par  tous  les  auteurs  de  toxi- 
cologic et  de  medecine  le'gale  ,  sera 'presentee  avec 
le  plus  grand  soin.  On  choisira  parmi  les  diiFerehs 
caracteres  propres  a  fairereconnailreces  substances, 
ccux  qui  sont  les  plus  constans  et  les  plus  faciles  a 
Verifier.  On  insistera  sur  les  precipites  fournis  par 
les  poisons  mine'raux  mele's  avec  les  divers  agens  chi- 
miques ;  on  fera  conhaitre  leur  couleur,  leur  na- 
ture etla  maniere  de  les  analyser.  La  theorie  de  la 
formation  de  ces  preciptes  pouvantseule  c'elairer  lc 
mc'dccin  lcgiste  sur  le  poison'  qu'il  desire  reconnaitre, 
on  aura  soin  de  l'expliqiier  apres  avoir  expose'  les 
phenomenes  qu'ils  presentcnt :  par  ce  moyen ,  l'cx- 
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pert ,  loin  d'agir  en  empirique ,  juge  toujours  avec 
connaissance  de  cause  ,  et  parvient  aiusi  a  des  re'sul- 
tats  certains.  Les  caracteres  botaniques  et  zoologi- 
ques  des  divers  poisons  vege'taux  et  animaux  seront 
exposes  d'apres  les  principes  des  deux  sciences  dont 
ils  font  parlie. 

2°.  Leur  action  phjsiologique. 

Dans  ce  paragraph e  on  de'terminera  les  effets  des 
substances  veneneuses  adminis trees  a  des  doses  ca- 
pables  de  produire  des  accidens  graves;  on  rappor- 
tera  les  experiences  faites  sur  les  animaux  vivans 
dans  le  dessein  de  constater  les  phenomenes  qu'elles 
produisent  lorsqu'on  les  inlroduit  dans  l'estomac, 
lorsqu'on  les  injecte  dans  les  veines,  et  lorsqu'on  les 
applique  a  l'exterieur.  A  l'aide  des  donnees  qui  se- 
ront le  re'sultat  de  pareilles  recherches ,  on  expli- 
quera  ,  autant  que  Fetat  actuel  de  la  physiologie  le 
permet ,  par  quel  me'canisme  la  mort  survient  dans 
les  animaux  empoisonne's. 

5'\  Lews  sjmptomes  geiieraux. 

L'enume'ration  de  ces  symptomes  sera  prece'de'e 
de  quelques  observations  sur  l'empoisonnement.  Ces 
observations,  tirees  des  ouvrages.de  Dioscoride, 
I?are,Manget ,  Morgagni,  Hoffmann,  Sydenham, 
De  Haen  ,  etc.  ,  e'clairerout  le  praticien  sur  le 
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diagnostic  et  sur  le  mode  de  traitement  qu'il  doit 
suivre. 

4°-  Les  lesions  de  tissu  quils  produisent. 

La  nature  des  alterations  occasionnees  par  les 
poisons  ,  leur  siege ,  leur  etendue  et  leur  inten- 
sity feront  l'objet  de  ce  paragraphe ,  dans  lequel 
on  s'attachera  a  demon  trer  ,  d'apres  les  ouver- 
tures  des  cadavres,  qu'il  est  impossible  de  pou- 
voir  reconnaitre  ,  par  le  simple  examen  des  lesions 
de  ce  genre  ,  la  substance  ve'ne'neuse  qui  les  a  de'- 
terminees. 

5°.  L  'application  des  faits  eiablis  dans  les  quatre 
aulres  paragrapkes  aux  divers  cas  de  mddecine 
legale. 

A.  La  marcbe  que  1'expert  doit  suivre  lorsquc 
l'individu  empoisonne'  est  vivant  et  que  Ton  trouve 
les  restes  du  poison  solide  ou  liquide,seulou  melan- 
ge, avec  les  alimens  et  les  medieamens. 

B.  Les  moyens  qu'il  doit  employer  dans  le  cas 
oil  il  est  vivant ,  que  le  poison  a  ete  avale  en  en  tier, 
et  que  Ton  peut  agir  sur  la  matiere  des  vomisse- 
mens. 

C.  La  conduite  qu'il  doit  tenir  si  lout  le  poison  a 
ete'avale,  et  qu'il  soit  impossible  de  se  procurer  la 
matiere  des  vomissemeus,  l'individu  vivant  encore. 
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D.  Le  mode  d'analyseauquel  il  faut  avoir  recours 
lorsqu'il  est  mort. 

6°.  Le  traitement  de  Vempoisonnement. 

Comrae  il  est  de  la  plus  haute  importance  que  le 
praticien  connaisse  les  divers  contre-poisons  ,  et 
que  d'ailleurs  on  a  pre'conise'  une  foule  de  reactifs 
qui  ne  me'ritent  en  aucune  maniere  le  titre  d' anti- 
dotes ,  on  commencera  par  resoudre  le  probleme 
suivant. 

Existe-t-il  quelque  substance  qui  jouisse  des  pro* 
prie'te's  requises  pour  agir  comme  contre-poison. 

On  rapportera  les  experiences  nombreuses  faites 
sur  les  animaux  vivans ,  dans  le  dessein  d'eclairer 
cette  question.  On  fera  voir  qu'il  serait  inutile  et 
souvent  dangereux  d' avoir  recours  a  un  tres-grand 
nombre  de  celles  qui  ont  e'te'  vante'es,  et  on  leur  en 
substituera  d'autres  doni  l'emploi  facile  ne  presente 
aucun  inconvenient ,  et  peut  etre  suivi  de  succes  , 
comme  nous  le  de'montreronspardes  faits  qui  nous 
sont  propres. 

Apres avoir  ainsi  fixe' la  valeur  des  differentes  sub- 
stances considere'es  comme  contre  -  poisons  ,  on 
tracera  d'une  maniere  generale  la  marche  que  le 
me'decin  doit  suivre  pour  calmer  les  accidens  de- 
veloppe's  par  le  poison  ,  en  faisant  connaitre  les 
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<li  Kerens  moyens  qu'il  pcut  employer  suivant  la 
nature  et  l'intensite'  des  symptomes. 

La  deuxieme  section  comprendra  tout  ce  qui  est 
relatif  a  rempoisonnement  considere  d'une  maniere 
general*  Cette  section  renfermera  deux  chapitres. 

Dans  le  premier  il  s'agira  des  moyens  propres 
a  constater  l'existence  de  rempoisonnement  sur  un 
individu  vivant. 

Le  premier  article  de  ce  chapitre  sera  consacre  a 
faire  connaitre  les  symptomes  qui  distinguent  l'em- 
poisonnement  aigu  de  plusieurs  autres  maladies,, 
telles  que  le  cholera-morbus ,  \zmelcena,  etc.;  a 
exposer  les  variations  de  ces  symptomes  suivaut 
qu'il  y  a  eu  ou  qu'il  n'y  a  point  eu  de  vomissemens ; 
enfin  a  determiner  le  degre  deconfiance  que  I  on  doit 
attacher  aux  expediences  dans  lesquelles  on  fait  aya- 
ler  a  des  animauxles  matieres  vomies  par  les  ma- 
lades  soupconnes  empoisonne's- 

Dans,  le  second  article  on  traitera  une  question 
importante,  savoira  quelle  classe  appartient  le  poi- 
son ;  et,  si  c'est  un  poison  corrosif,  quelle  est  sa 
nature  par(ticuliere  ,  et  par  consequent,  quel  est  le 
mode  danalyse  que  Ton  doit  mettre  qn.  usage 
pour  le  reconnaitre  ;  quclles  sont  les  precautions 
que  I  on  doit  prendre  dans  ce  travail  important  ; 
dans  quel  ordre  les  rcactifs  doivent  ctre  em- 
ployes lorsque  le  poison  sc  trouvc  en  tres-pelile 
quantite;  comment,  en  procedaut  du  connu  a  1  in- 
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connu  ,  on  pent  parvenir  a  prononcer  sur  sa  com- 
position. 

Dans  letroisieme  article  on  fera  l'histoire  de  1'em-. 
poisonnement  lent;  on  rapportera  des  observations 
qui  prouventcombien  le  diagnostic  est  difficile,  eton 
indiquera  diffe'rens  moyehs  a  l'aide  desquels  le  me'j 
decin  le'giste  peut  porter  un  jugeraenb  sur  et  a  l'abri 
de  tout  reproche. 

Dans  le  chapitre  deuxieme  on  traitera  de  tout  ce 
qui  a  rapport  a  l'examen  du  cadavre  d'un  individu 
mort  empoisonne. 

Le  premier  article  de  ce  chapitre  aura  pour  objet 
la  maniere  de  proce'der  al'ouverture  des  corps,  Tim- 
portance  que  le  me'decin  le'giste  doit  accorder  aux 
lesions  de  tissu  produi  tes  par  les  poisons  des  diverses 
classes,  les  diffe'rens  e'tats  de  ces  lesions  dans  les  ca-^ 
davres  de'ja  corrompus,  dans  ceux  que  Ton  examine 
peu  de  temps  apres  la  mort ,  soit  que  le  poison  ait 
ete'  pris  pendant  la  vie  de  l'individu,  ou  qu'il  ait  ete 
introduit  apres  son  de'ces. 

Le  second  article  comprendra  toutes  les  recher- 
cbes  propres  a  faire  distinguer  les  morts  subites  pro-^ 
duites  par  cause  interne ,  de  celles  qui  sont  le  re'- 
sultat  de  Taction  des  poisons.  On  comparera  les  le- 
sions de  tissu  que  les  cadavres  offrent  dans  ces  deux 
circonstances  tout-a-fait  diffe'rentes. 

L'ouvrage  sera  terminepar  un  Precis  sur  fart  de 
preparer  les  re'aclifs  dont  on  a  parle'  dans  l'histoire 
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particuliere  des  poisons  des  six  classes  generales. 
Parce  moyenlemcdecin  legistepourrase  servir  avec 
avantage  de  substances  dont  il  connaitra  la  compo- 
sition; il  aura  la  faculte  de  se  les  procurer  dans 
toutes  les  circonstances ;  enfin  il  saura  quel  est  leur 
degre  de  purete  et  la  confiance  qu'il  devra  ajouter 
aux  re'sultats  qu'il  aura  obtenus  £n  les  employantv 


RAPPORT 

Fait  a  VInstiiutde France,  classedes  Sciences  phy- 
siques et  mathemathiques,  surun  manuscrit 'intitule 
Toxicologie  generate  ,  presente  par  M.  Orfila. 


La  Classe  nous  a  charges ,  MM.  Pine! ,  Percy  et  moi  ,  d'exa- 
miner  un  manuscrit  ayant  pour  titre  Toxicologie  g£n£ rale , 
qui  lui  a  ete  presente  par  M.  Orfila  ,.medecin  de  la  Faculte 
de  Paris. 

Cet  ouvrage  doit  avoir  trois  volumes  (1) ,  dont  les  deux  pre- 
miers comprendront  les  poisons  mineraux,  et  le  troisieme 
les  poisons  vegetaux  et  animaux. 

Un  traite  complet  sur  cette  matiere  manquait  a  la  mede * 
•cine  et  a  la  jurisprudence  •  ceux  que  nous  possedons  sont  ou 
incomplets  ou  inexacts  :  on  recherche  en  vain  dans  les  uns 
les  moyens  de  reconnaitre  la  nature  des  poisons  j  dans  les 
autres ,  on  ne  trouve  aucune  descrijDtion  des  lesions  orga- 
niques  produces  par  les  matieres  veneneuses;  et  la  reunion 
de  toutes  les  connaissances  particulieres  sur  cet  objet  serait 
loin  de  former  un  ensemble  qui  put  suffire  a  tous  les  cas. 

II  e'tait  done  necessaire  ,  pour  composer  un  livre  sur  cette 
partie  ,  lei  que  les  connaissances  actuelles  peuvent  le  per- 
meltre  ,  de  se  livrer  aune  suite  de  recherches  tres-nombreuses 
et  tres-delicates  :  e'est  ce  que  M.  Orfila  a  eu  le  courage  d'en- 
treprendre  ,  et  ce  qu'il  se  propose  de  poursuivre  jusqu'au 
degre  de  perfection  qu'il  lui  sera  possible  d'alteindre. 

II  decril  d'abord  avec  sbin  les  caracteres  physiques  et  sen- 


(t)  C'est-i-dire  deux  volumes  wi-8°. ,  doni  chacun  sera  divise  en  deux 
patties. 
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curiaux ,  les  arsenicaux  ,  les  antimoniaux  et  lea  cuivreux. 
Le  deuxienie  volume  traitera  encore  des  poisons  mineraux  , 
ei  le  troisieme  des  poisons  vegelaux  et  animaux. 

La  partie  de  l'ouvrage  dont  nous  rendons  compte  est  aussi 
parfaite  que  les  connaissances  chimiques  actuelles  le  permet- 
tent;  et  nous  pouvons  assurer  que  les  recherches  particulieres 
de  l'auteur  ont  corrige  beaucoup  d'erreurs  anciennes  et  ont 
ajoule  un  grand  nombre  de  ve'rile's  utiles  aux  medecins  sou- 
vent  appele's  pour  donner  des  secours  aux  personnes  em- 
poisonne'es ,  aux  experts  charges  par  les  tribunaux  de  juger 
s'il  y  a  eu  empoisonnement ,  et  dans  ce  cas,  par  quelle  sub- 
stance il  a  ele'  produit  ,  et ,  en  dernier  resultat,  a  I'huma- 
nite'  toute  entiere.  Mais  Ton  ne  doit  pas  s'artendre  que  la  par- 
tie  qui  trailera  des  poisons  vege'taux  et  animaux  soil  aussi 
complete,  parce  que  la  nature  de  ces  poisons  n'e'tant  pas 
aussi  bien  connue  que  celle  des  mineraux ,  leur  mauiere 
d'agir  sur  les  organes  est  conse'quemment  plus  obscure ,  et  les 
moyens  de  remedier  a  leurs  elTets  bien  plus  difficiles  :  c'est 
cependant  deja  beaucoup  d'avoir  ouvert  la  carriere  ,  d'avoir 
trace  la  marche  et  indique  les  moyens  dc  parvenir  au  but. 
Le  temps  et  l'experience  ,  il  faut  l'esperer  ,  perfectionneront 
peu  a  peu  cette  partie  iinporlanle  de  la  Toxicologic 

La  maniere  dont  M.  Orfila  a  execute  la  premiere  parlie 
de  son  ouvrage  fait  ardemment  desirer  qu'il  traile  les  autres 
avec  le  meme  soin  ,  et  les  rende  publiques  aussitot  qu'elles 
seront  terminees.  En  attendant  ,  nous  estimons  que  le  pre- 
mier volume  merite  l'approbation  de  la  Classe. 

Signe  Pinel,  Peiicy;  Vauquelin  ,  Rapporteur. 

La  Classe  approuve  le  rapport  ct  en  adopte  les  conclusions. 

Le  Secrdlaire  perpdlucl,  Chevalier  de  V Empire, 


TOXICOLOGIE 

GENERAL  E. 


INTRODUCTION. 

i.  La  science  quis'occupe  de  l'etude  des  poisons  porte 
le  nom  de  toxicologic  s  mot  derive  du  grec  to£ixov  , 
poison,  et^oyo?,  discours. 

a.  On  donne  le  nom  de  poison  a  toute  substance  qui  $ 
prise  interieurement  a  tres-petite  dose ,  ou  appliquee  de 
quelque  maniere  que  ce  soit  sur  un  corps  vivant,  de- 
truit  la  sante  ou  aneantit  entierement  la  vie. 

3.  II  est  impossible  d'etudier  d'une  maniere  complete 
une  substance  veneneuse  ,  sans  considerer  ses  rapports, 
avec  la  cbimie,  l'histoire  naturelle ,  la  physiologie,  la 
pathologie  et  l'anatomie  patbologique.  En  effet ,  com-* 
ment  pourroit-on  se  flatter  de  distinguer  les  divers  poi- 
sons tires  du  regne  mineral ,  sans  etre  instruit  des  pro- 
prietes  chimiques  qui  les  caracterisent  lorsqu'ils  sont 
dans  leur  etat  naturel ,  ou  lorsqu'ils  sont  denatures  par 
leurs  melanges  avec  les  alimens  vegetaux  ou  animaux  ? 
Peut-on  refuser  a  l'histoire  naturelle  le  privilege  exclu* 
sif  de  nous  faire  conmutre  l'immense  serie  des  poisons 
du  regne  organique  qui  echappent  malheureusement  auX 
recherches  analytiques  les  plus  rigoureuses  ?  L'action  cor- 
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rosive  ou  stupefiante  de  ces  etres  malfaisans ,  en  deran- 
gean^Ies  diverses  fonctions  del'economie  animale,  apres 
avoir  change  le  rhyllime  des  propriete's  vitales  ,  peut-elle 
s'expliquer  sans  les  lumieres  de  la  plus  saine  physiologie  ? 
N'est-il  pas  du  ressort  de  la  pathologie  de  s'occuper  soi- 
gneusement  du  traitement  des  maladies  auxquelles  les 
poisons  donnent  lieu ,  soit  en  faisant  usage  des  moyens 
connus ,  soit  en  cherchant  de  nouvelles  substances  ca- 
pables  de  detruire  et  d'aneantir  leurs  effets  deleteres? 
Enfin  l'anatomie  pathologique  ne  perfectionne-t-elle  pas 
l'etude  de  ces  substances ,  lorsqu'elle  nous  apprend  a 
conn oitre,  par  l'examen  des  divers  organ es  ,  les  lesions 
multipliers  qui  peuvent  etre  le  resultat  de  leur  action? 
II  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  faille  avoir  recours  a  cha- 
cune  de  ces  sciences  ,  les  interroger  d'abord  se'parement  7 
pour  pouvoir  mieux  ensuite  saisir  leurs  dependances  mu- 
tuelles  ,  et  les  secours  qu'elles  peuvent  se  preter. 

4-  Des  recherches  chimiques  faites  avec  soin  sur  les 
divers  poisons  du  regne  mineral;  1'observation  attentive 
des  caracteres  fournis  par  les  diverses  substances  vene- 
neuses  du  regne  organique;  les  experiences  sur  les  ani- 
maux  vivans ,  dans  le  dessein  de  constater  le  trouble  des 
fonctions,  et  les  causes  variees  d'un  genre  de  mort  aussi 
rapide ;  des  faits  cliniques  recueillis  avec  exactitude  et 
enrichis  du  resultat  des  autopsies  cadav  cl  iques  ;  on  fin  des 
essais  sur  les  animaux  vivans  ,  pour  fixer  nos  idees  sur  les 
contrepoisons  :lelssontles  sculs  moyens  cnpablesdVnriVliir 
la  Toxicologic,  et  de  la  lirer  de  1'etat  d' imperfection  ou  elle 
se  trouve.  L'ulilile  de  suivre  cett<,  niarclH'  a  (ie  son  lie  par 
Jes  bons  esprits  :  aussi  depuis  quelque  temps  avon>-nous 
vu  paroitre  successivemeut  d'excelleutcs  monograpliics 
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Sur  t  arsenic,  le  sublime ,  le  cuivre ,  les  acides  nitrique  et 
prussique,  etc.  Ces  traites  parliculiers  sont  malheu-* 
reusementen  tres-petit  nombre ,  et  les  objets  n'y  sont  pas 
envisages  sons  tous  leurs  rapports  ;  la  partie  chimique  ou 
medico-legale  de  rempoisonnement  est  surtout  negligee ; 
on  voit  presque  tonjours  leurs  auteurs  faire  choix  des 
proprietes  les  moins  saillantes  des  substances  veneneuses , 
les  exposer  souvent  d'une  maniere  erronee ,  et  rendre  par 
consequent  impossible  la  resolution  d'un  probleme  tres- 
difficile  par  lui-meme  et  qui  offre  le  plus  grand  interet. 
En  vain  Id  medecin  legiste  recruis  par  le  magistrat  aurait- 
il  recours  a  leurs  ecrits ,  tout  ce  qu'il  pourrait  y  puiser 
serait  vague  et  insuflisant. 

On  pent  juger  d'apres  cela  combien  il  est  important 
d'insister  d'une  maniere  particuliere  sur  cette  partie  de  la 
toxicologic,  afinde  donner  le  moyen  de  rejeter  unefoule 
de  caracteres  de  peu  de  valeur ,  rectifier  ceux  qui  sont 
mal  exposes ,  et  leur  en  substituer  d'autres  exacts  et  fa- 
ciles  a  constater(i).  Un  pareil  travail  offre  les  plus  grandes 
difficultes ,  et  par  le  nombre  prodigieux  des  poisons  qu'il 


(1)  L' estimable  auteur  des  Consultations  medico-le'gales , 
imprimees  en  181 1  ,  a  donne'une  notice  sur  les  moyens  de  rc- 
connaitre  le  sublime  corrosif,  dans  laquelle  il  s'est  monti  e  su- 
perieur  a  tout  ce  qui  avait  paru  avant  lui.  Son  travail  offre 
des  vues  profoncles  dont  j'ai  tire  le  plus  grand  parti  ,  et  je 
me  plais  a  lui  en  rendre  hommage.  Cependant ,  comme  pla- 
sieurs  des  experiences  indicjuees  par  cet  illustre  professeur  ne 
se  trouvent  point  d'accord  avec  cellcs  que  j'ai  souvent  laites 
sur  le  meme  sujet ,  je  me  perineural  quelques  reflexions  am 
cerluins  procedes  qu'il  conseille* 
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doit  embrasser,  ct  par  les  diverses  decompositions  dont 
plusieurs  d'entreux  sont  susceptibles.  II  faut  en  convenir, 
celte  branche  medico-legal  e  de  la  toxicologic  rend  bien 
plus  difficile  cette  science ,  deja  tres-compliquee  par  ses 
nombreux  rapports  avec  la  physiologie ,  la  patbologie  et 
l'anatomie  patliologique.  Ce  n'est  qu'en  adoptant  un  ordre 
rigoureux  dans  l'exposition  des  faits  bien  soigneusement 
recueillis ,  en  elaguant  toute  sorte  d' explication  gratuite 
millement  conforme  aux  principes  de  la  saine  logique , 
qu'on  peut  se  flatter  de  parvenir  a  surmonter  plus  facile- 
ment  les  obstacles  quelle  presente. 

5.  Peut-on  tirer  un  avantage  reel  pour  l'etude  de  la 
toxicologic  d'une  classification  des  divers  poisons  connus  ? 
et  ne  vaut-il  pas  mieux  les  decrire  par  ordre  alphabelique  ? 
Telle  est  la  question  que  j'ai  souvent  entendu  agiter.  Je 
n'hesite  pas  un  instant  a  me  prononcer  en  faveur  de  la 
classification  ,  surtout  lorsqu'elle  est  basee  sur  des  faits 
physiologiques  incontestables  :  nul  doute  qu'elle  ne 
simplifie  alors  l'etude  de  cette  science.  En  reunissant  dans 
un  meme  groupe  les  poisons  qui  exercent  une  action  ana- 
logue sur  l'economie  animale  ,  en  decrivant  avec  soin 
toules  les  alterations  qu'ils  font  subir  a  nos  organes  et 
par  consequent  a  nos  fonctions ;  en  gene'ralisant  en  un 
mot  les  sjTnptomes  auxquels  ils  donnent  naissance,  on 
sent  combien  riiistoire  particulicre  de  chacun  d'eux  doit 
6tre  facilement  saisie  par  lc  pathologiste.  Au  contraire, 
de  quelle  utilite  peut  etre  pour  rhomme  de  Tart  une  des- 
cription faite  par  ordre  alphabelique  ?  La  soparalion  des 
substances  qui  dcvraient  etre  reunies  a  raison  de  leurs 
rapports  intimes  ,  des  n'petilions  fastidieuscs  dans  les 
details,  tcls  sont  les  inconvcniens  attaches  a  cette  marche 
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peu  scientifique ,  et  dont  tout  esprit  juste  sent  l'insuffi- 
v  sauce. 

6.  Parmi  les  classifications  proposees  jusqu'a  ce  jour  , 
nous  croyons  devoir  choisir  celle  qui  a  ele  donnee 
par  M.  Fodere  dans  le  tome  IV  de  sa  Medecine  legale 
(  ae  edition  )  :  elle  nous  parait  la  plus  naturelle  et  la  plus 
conforme  aux  idees  physiologiques.  Cependant  elle  n'est 
point  a  l'abri  de  tout  reproclie ,  et  on  doit  s'attendre  a 
voir  quelques-unes  de  ces  substances  veneneuses  passer 
d'une  classe  dans  une  autre,  amesure  que  les  progres  de  la 
physiologie  nous  eclaireront  sur  leur  mode  d'action.  L'au- 
teur  range  lous  les  poisons  en  six  classes.  La  premiere 
renferme  les  poisons  septiques  ou  putrefians;  la  seconded 
les  poisons  stupefians  ou  narcotiques  *,  la  troisieme  les  nar- 
cotico-acres  ^  la  quatiieme  les  acres  la  cinquieme  les  coi- 
rosifs  ou  escarrotiques  5  enfin  la  sixieme  les  astringens 
JXous  allons  presenter  le  tableau  general  de  tous  ces  poi- 
sons ,  en  commencant  par  les  corrosifs  dont  1' etude  nous 
parait  la  plus  importante. 

PREMIERE  GLASS E. 

Poisons  corrosifs  oil  escarrotiques. 

Espece  ire.  Les  preparations  mercurielles. 
V ar.  ile.  Sublime  corrosif ,  ou  muriate  de  mercure  au 
maximum  d'oxidation. 
2e.  Oxide  rouge  de  mercure  (precipite  per  se , 

precipite  rouge). 
3e.  Turbith  mineral ,  ou  sulfate  de  mercure  au 
maximum  avec  exces  de  base. 
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4"-  Les  nitrates  de  mercure  au  maximum ,  au  mi- 
nimum ,  acides  ou  avec  exces  de  base. 

5C.  Toutes  les  autres  preparations  mercurielles  , 
excepte  le  mercure  doux, 

6°.  Vapeurs  mercurielles  et  mercure  exti6me-> 
ment  divise. 

Espece  nc.  Preparations  arsenicales. 

Var.  irc.  Acide  arsenieux  ou  oxide  blanc  d'arsenic. 

2°.  Arsenites ,  ou  combinaison  de  cet  acide  avec 
les  bases  salifiables, 

3C.  Acide  arsenique. 

4°.  Arseniates,  ou  combinaison  d'acide  arse^ 

nique,  avec  les  bases. 
5C.  Sulfure  d'arsenic  jaune. 
6C.  rouge. 
*f.  Oxide  noir  d'arsenic ,  poudre  aux  mouches.. 

Espece  mc.  Les  preparations  antimoniales. 
Var.  ire-  Le  tartre  emetique,  ou  tartrate  de  potasse 
antimonie'. 

3e.  L'oxide  d'antimoine ,  soit  par  la  calcination  , 
soit  par  la  decomposition  de  l'acide  ni- 
trique. 

3er  Le  kermcs  mineral,  le  soufrc  dore  bors  de& 

doses  medicales. 
4°.  Le  muriate  ct  le  sous-muriate  d'antimoine. 
5C.  Le  vin  antimonie. 
6°.  Les  autres  preparations  antimoniales. 

Espece  ivc.  Les  preparations  de  cuivre, 
Var.  i re,  Le  verl-de-gris. 

a°.  L'acetalc  de  cuivre ,  cristaux  dc  Venus.  g 


I 
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3e.  Le  sulfate  de  cuivre ,  vitriol  bleu. 
4C.  Le  nitrate  de  cuivre. 
5e.  Le  muriate  de  cuivre. 
6e.  Le  cuivre  ammoniacal. 
7e.  L'oxide  de  cuivre. 

8e.  Les  savonnules  cuivreux,  ou  le  cuivre  dis-f 

sous  par  les  graisses. 
9e.  Le  vin  et  le  vinaigre  cuivreux. 

Espece  ve.  Les  preparations  d'etain. 
Vaviete.  Le  muriate  d'etain. 

Espece  vie.  Les  preparations  de  zinc. 
Var.  ire.  L'oxide  de  zinc  sublime. 

2e.  Le  sulfate  de  zinc,  vitriol  blanc. 

Espece  vii.  Les  preparations  d'argent. 
Variete.  Le  nitrate  d'argent. 

Espece  viii.  Les  preparations  d'or. 
Variete.  Muriate  d'or. 

Espece  ixe.  Les  preparations  de  bismuth. 
Var.  ire.  Le  blanc  de  fard,  ou  sous -nitrate  de  bis- 
muth. 

2e.  Les  autres  preparations  de  bismuth. 

Espece  xc.  Les  acides  concentres ,  sulfurique ,  ni- 
trique ,  phosphorique ,  muriatique ,  etc. 

Espece  xie.  Les  alcalis  caustiques ,  purs  ou  carbo- 
nates. 

Var.  ire.  Potasse. 

ae»  Soude. 
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Var.  3e.  Ammoniaque. 

Espece  xnc.  Les  terres  alcalines  caustiques,  chaux, 
baryte. 

Espece  xiiic.  Le  muriate  et  le  carbonate  <le  baryte, 
Espece  xive.  Le  verre  et  1' email  en  poudre. 
Espece  xve.  Les  cantharides, 

SECONDE  class  e. 

Poisons  astringens. 

Espece  ire.  Les  preparations  de  plomb. 

Kar.  ire.  Acetate  de  plomb  ou  sucre  de  Saturne. 

2e.  Carbonate,  oxide  rouge  de  plomb,  et  li- 
tharge. 

3e.  CeVuse. 

4e.  Vins  adoucis  par  le  plomb. 
5e.  Eau  impregnee  de  plomb. 
6e.  Alimens  cuits  dans  des  vases  contenant  du 
plomb. 

7°.  Sirops  et  eau-de-vie  clarifies  avec  1'acetate  de 

plomb. 
8C.  Emanations  saturnines. 

TROISIEME  CLASS  E. 

Poisons  acres. 

Espkce  ir<\  Gaz  muriatiquc  oxigene  ,  muriatique 
simple,  acidc  sulfureux  einitreux,  nitro-muriatique. 
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  ue.  Jatropa  manihot,  la  racine  fraiche  et  le  sue 

du  manihot  on  manioc. 

  ine.  Le  ricin  indien  ,  ou  le  bois  des  Moluques. 

  ive.  Le  convolvulus  scammonea ,  la  scammonee. 

—  ve.   La  gomme  gutte. 

—  vie.  Les  graines  de  ricin  ou  palma-christi ,  a  la 
dose  de  4  a  5o  grains. 

—  vne.  Le  lait  epaissi  du  concombre  d'ane  sauvage 
ou  elaterium. 

—  vine.  La  pomme  de  coloquinte. 

—  rxc.  Toute  la  plante,  et  surtout  la  racine  de  Telle- 
bore  blanc. 

—  xe.  La  racine  de  l'ellebore  noir. 

—  xie.  Les  semences  de  staphisaigre  et  de  seba- 
dille. 

—  xne.  Le  bois  et  le  fruit  de  Vahova'i  du  Bresil  et  des 
Indes. 

—  xmc.  Toute  la  plante  du  rhododendron  chry- 
santum. 

—  xive.  Les  bulbes  du  colchique ,  cueillis  en  ete  et  en 
automne. 

—  xve.  Le  lait  du  convolvulus  arvensis ,  ou  petit 
liseron. 

—  xvie.  Toute  la  plante  des  apocins ,  gobe-mouche  , 
a  fleurs  herbacees  ,  ma ri times. 

—  xvne.  Toute  la  plante  de  Tasclepiade  velue,  et  d( 
l'asclepiade  dompte-venin. 

—  xvme.  L'cenanthe  aquatique,  cenanthe  Jistulosa. 

—  xixe.  L'oenanthe  safranee  ,  cenanthe  crocata. 

Ces  deux  genres  sont  des  poisons  egalement  violens 
pour  les  chiens  et  les  bestiaux,  et  surtout  les  raciness 
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—  xxe.  La  clematite  a  larges  feuilles. 

rampante, 
droite. 

flammule.  Toute  la  plante. 

—  xxie.  Toute  la  plante  de  l'anemone  pulsatile. 

de  l'anemone  des  bois  et  de 
celle  a  fleurs  jaiuies. 
xxne.  Le  souci  des  marais. 

—  xxmc.  Quelquefois  les  vieilles  racines  de  paste- 
nade. 

—  xxive.  La  racine  d'aconit  napel. 

d'aconit  tue-loup. 

—  xxve.  Les  racines  fraiches  de  1'arum.  tachete ,  om 
pied-de-veau. 

—  xxvie.  Les  baies  et  l'ecorce  du  daphne-mezereon , 
et  en  general  de  toutes  les  varietes  des  thymelees. 

—  xxvne.  Toute  la  plante  ainsi  que  les  emanations 
du  rhus-toxicodendron ,  et  de  celle  du  rkus-vernix  ou 
rhoux. 

—  xxraie.  Toute  la  plante  de  l'eupliorbe  officinale  et 
de  toutes  les  especes  et  varietes  de  cette  famille,  ainsi 
que  de  celle  des  tithymales. 

—  xxixe.  Toute  la  plante  de  la  renoncule  des  pres , 
des  jardins,  des  Alpes,  des  marais  :  cette  deruiere  sur- 
tout,  appelee  la  scelerate,  est  la  plus  veneneuse  de  toutes. 
En  general,  toutes  les  renoncules  sont  plus  ou  moiiis 
veneneuses,  meme  pour  le  betail. 

—  xxxe.  Le  nitrate  de  potasse  a  grande  dose  ,  quel-< 
quefois. 

—  xxxic.  Les  monies  et  autres  coquillages ,  quelque- 
fois. 
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/  QUATRIEME  CLASSE. 

Poisons  stupefians  ou  narcotiques. 

Espece  ire.  Gaz  hydrogen e  pur,  gaz  azote,  gaz  oxide 
d'azote. 

—  ir°.  Pavot  blanc  oriental ,  le  pavot  blanc  ou  de 
diverses  couleurs  des  jardins  d'Europe,  et  F  opium  qui 
en  est  prepare. 

—  me.  Les  racines  du  ph/ysalis  somnifera  ou  sola" 
jium  somniferum,  alkekenge  ou  coqueret. 

—  ive.  Les  baies  et  feuilles  du  solarium  nigiwn ,  ou 
morelle  a  fruit  noir. 

—  v.  Celles  de  la  morelle  a  fruit  jaune. 

—  vie.  Les  racines  et  les  feuilles  de  Yatropa  mandra- 
gora ,  ou  mandragore. 

—  vne.  Les  tiges,  feuilles  et  fruits  du  datura  stra- 
monium ,  ou  pomme  epineuse. 

—  vme.  Toute  la  plante  du  jusquiame  noir  et  celle 
du  jusquiame  blanc,  qui  toutefois  est  moins  fort  que  le 
noir. 

—  ixe,  Toute  la  plante  de  la  laitue  vireusa  et  de  la 
laitue  sauvage  epineuse^ 

—  xe.  Toute  la  plante  et  les  baies  du  paris  quadri- 
folia,  raisin  de  renardou  pariette 

—  xie.  Toute  la  plante  du  laurier-^cerise. 

—  xnc.  Les  baies  de  l'if. 

—  xm°.  Les  sentiences  de  l'ers. 

—  xivc.  Les  semences  du  latliynis  qicera ,  espece  de 
gesso. 
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—  xve.  L'eau  distillee  des  noyaux  de  cerises  noiies 
lorsqu'elle  est  concentree ,  et  celle  des  amandes  ameres 
de  peclier,  et  peut-etre  aussi  de  leurs  feuilles,  quand 
ces  eaux  sont  concen trees. 

—  xvie.  Leseffluves  ou  emanations  de  ces  differ  en  les 
plantes  ,  soit  leur  arome. 

CINQUIEME  CLASSE. 

Poisons  narcotico-dcres. 

Espece  irc.  Gaz  acide  carbonique,  gaz  emane  des 
fours  a  cbaux. 

—  ne.  L'arbre  et  la  pomme  du  mancenillier. 
« —  me.  La  feve  de  Saint-Ignace. 

—  ive.  Les  exhalaisons  et  le  sue  de  toutes  les  parties 
de  l'arbre  dit  poison  de  Macassar. 

—  ve.  Le  ticunas. 

—  vie.  Certaines  espeees  de  strychnos. 

- —  vne.  Toute  la  plante  du  laurier  -  rose. 

i —  vnic.  Les  feuilles  et  les  baies  de  la  belladona. 

—  ixe.  La  nicotiane  ordinaire  ou  le  tabac. 

—  xe.  La  nicotiane  glutineuse,  oule  tabac  glutineux. 

—  xie.  Les  racines  de  la  bryone  blanche  ,  a  baies 
rouges  ou  noires. 

—  xne.  Les  racines  du  cerfeuil  sauvage. 

—  xnie.  Toute  la  plante  du  coniurn  maculatwn ,  ou 
grande  eigne  puante. 

—  xivc.  Les  racines  et  Therbe  de  la  petite  cigiie  ,  ou 
jelhuse  a  forme  de  persil. 

Jt  xvc.  Les  racines  de  la  cicutaire  aquatique. 
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■ —  xvic.  Uanagallis  arvensis ,  le  mouron  pour  les  . 
bestiaux. 

—  xvne.  La  mercurialis  perennis ,  mercuriale  de  mon- 
tagne. 

—  xvme.  La  digitale  pourpree. 

—  xix.  Les  eaux  distillees  concentrees  de  ces  diffe- 
rentes  plantes ,  et  leurs  huiles  essentielles  etlierees  empy- 
reumatiques. 

—  xxe.  Le  principe  odorant  de  toutes  ces  plantes ,  et 
les  memes  odeurs  des  difTerentes  fleurs  et  fruits ,  quoique 
agreables  ,  renfermes  dans  un  .lieu  etroit. 

—  xxie.  Le  seigle  ergote  et  l'ivraie. 

—  xxne.  Le  froment ,  l'orge ,  l'avoine  ,  etc.,  rouilles, 
caries  ou  nielles  ,  souvent. 

—  xxme.  La  pomme-de-terre ,  solarium  tuberosum , 
quelquefois. 

—  xxive.  La  pomme  d' amour  ,  solarium  lycopersi- 
cum,  quelquefois. 

—  xxve.  L' aubergine ,  solarium  melongena,  quelque- 
fois. 

—  xxvie.  La  vesse-de-loup ,  truffe. 

—  xxvne.  Lesmauvais  cbampignons. 

SIXIEME  CLASSE. 

Poisons  septiques  ou  putrefians. 

Espece  ire.  Miasmes  contagieux,  emanes  des  corps 
pestiferes  ou  des  ballots  de  merchandises  venant  d'un 
lieu  infecle  de  la  peste. 

Idem.  Emaues  d'un  lieu  etroit  ou  plusieurs  personnes 
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setrouvent  renfermces,  ne  recevant  l'air  que  par  de  pc« 
tites  ouvertures. 

Idem.  Emanes  des  corps  vivans  attaques  de  fievres  pu» 
trides,  de  grandes  plaies  en  suppuration,  de  gangrene  , 
de  scorbut,  de  dysenterie. 

—  rf%  Exhalaisons  des  cimetieres ,  des  hopitaux ,  des 
prisons ,  des  vaisseanx ,  des  eloaques  ou  fosses  d'aisances , 
des  marais  ,  des  vegt'taux  pourris ,  de  Teau  croupie. 

—  nie.  Gaz  hydrogene  sulfure. 

—  ivc.  Venin  de  la  vipere  et  de  certains  reptiles. 

SECTION  Irc. 

Des  Poisons  en  particulier ,  de  leurs  proprietes 
chimiques  3  de  leur  action  physiologique',  des 
sjmptomes  auocquels  Us  donnent  naissance  des 
lesions  de  tissu  quils  pvoduisent  ?  et  du  trai- 
tement  de  Vempoisonnement. 

CHAP  IT  RE  Jj*. 

CLASSE  Ire.  Des  Poisons  corrosifs. 

'ji  Les  poisons  corrosifs  sont  ainsi  appeles  ,  parcc 
que,  pour  1' ordinaire,  ils  irritent,  enflammcnt  ct  cor- 
rodent les  tissus  avec  lesquels  ils  sont  en  contact.  L'e- 
nergie  avec  laquelle  ils  produisent  tous  ces  ell'ets  varic 
singulieranent,  selon  la  dose  a  laquelle  on  les  emploie, 
suivant  leur  etat  liquide  ou  solide  )  enlin  selon  leur 
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administration  a  l'inte'rieur  ou  leur  application  k  l'ex- 
terieur. 

En  general ,  leur  action  est  plus  vive  et  plus  redoutable 
fcjue  celle  des  autres  poisons. 

Tous  les  aeides ,  tous  les  alcalis ,  presque  toutes  Ies 
preparations  metalliques,  plusieurs  sels  terreux  et  alca- 
hns  ,  les*'cantharides ,  etc. ,  font  partie  de  cette  classe  im- 
portante.  Nous  allons  nous  occuper  de  tout  be  qu'on  pcut 
dire  de  ge'neral  a  leur  egard ,  avant  de  les  examiner  en 
particulier. 

Action  generate  des  Poisons  corrosifs. 

8.  Lorsqu'on  fait  usage  a  l'interieur  d'une  tres-petite 
quantite  de  ces  corps ,  on  remarque  divers  changemens 
dans  la  maniere  dont  les  fonctions  s'executent.  Tant6t 
ils  agisscnt  comme  excitans  momentanes  ou  durables  de 
l'encephale  et  du  coeur,  tantot  ils  produisent  la  sedation 
de  ces  organ es  ;  tres-souvent  ils  augmentent  les  secretions 
habituelles,  quelquefois  au  contraire ,  ils  les  diminuent. 
La  therapeutique  a  mis  a  profit  ces  divers  modes  d'action , 
etnous  voyons  tous  les  jours  les  praticiens  eclaires  admi- 
nistrer  impunement  ces  substances  deleteres ,  et  en  retirer 
les  plus  grands  avantages. 

Bonnes  a  plus  forte  dose ,  ils  occasionnent  des  accidens 
horribles ,  suivis  tres-souvent  d'une  mort  prompte  et  ef^- 
frayante,  dont  la  cause  immediate  n'est  pas  toujours  la 
meme.  Dans  certains  cas,  le  poison  est  absorbe  ,  et  porte 
son  action  meurtriere  sur  le  cerveau ,  le  coeur  et  autres 
organes.  Quelquefois  ce  sont  les  membranes  de  l'estomac 
corrodees  qui  agissent  sympathiquementsur  ces  organes, 
et  suspendent  leurs  fonctions  sans  qu'il  y  ait  eu  absorp- 
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lion.  Enfin,  dans  d'autres  circonstances  tres-rares,  la 
mort  est  la  suite  de  l'inflammation  de  l'estomac  irrite  par 
ces  substances  veneneuses.  Nous  nous  proposons  de  deve- 
lopper  ce  sujet  avec  detail,  en  parlant  de  cliacun  de  ces 
poisons  en  particulier. 

Symptomes  generaux  produits  par  les  Poisons  corrosifs. 

9.  Les  symptomes  generaux  produits  par  ces  substances 
corrosives  dependent  presque  tous  des  lesions  du  canal 
digestif,  du  systeme  nerveux  et  des  organes  de  la  circu- 
lation ,  ce  qui  est  parfaitement  d'accord  avec  les  p.otions 
pbysiologiques  generales  que  nous  venons  d'etablir.  Ces 
symptomes  sont,  une  ardeur  et  une  constriction  a  la 
bouche ,  a  la  laugue ,  a  l'cesophage ,  a  l'estomac  et  aux 
intestins;  des  douleurs  atroces  dans  toute  l'etendue  <Iu 
canal  digestif,  principalement  dans .  l'estomac  et  dans 
l'cesophage ,  le  hoquet ,  des  nausees  frequeutes ,  des  vo- 
missemens  douloureux ,  opiniatres ,  quelquefois  sangui- 
nolens  et  qui  font  craindre  la  suffocation  ,  des  dejections 
sanguinolentes  avecou  sans  tenesme,  lepouls  petit,  serre, 
frequent ,  souvent  imperceptible ,  froid  glacial ;  quelque- 
fois cependant  chaleur  intense,  soif  inextinguible,  dysu- 
ric,  straugurie,  ischurie,  suem^  froide.  Taches  pourprees 
de  tout  le  corps ,  et  souvent  une  eruption  miliaire.  De- 
composition subite  des  traits  du  visage  ,  perte  de  la  vue, 
ris  sardonique  ,  convulsions  et  contorsions  horribles, 
depravation  des  facultes  intellectuelles. 
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Lesions  de  tissu  produites  par  les  Poisons  corrosifs. 

io.  Parmi  les  moyens  secondares  dont  le  medecin- 
legiste  se  sert  avec  le  plus  de  succes  pour  conslater  l'exis- 
tence  de  l'empoisonnement ,  l'autopsie  cadaverique  doit 
occuper  le  premier  rang.  En  general ,  tous  les  individus 
qui  oat  succombe  a  ce  genre  de  maladie ,  offrent  dans 
leurs  tissus  des  alterations  plus  oumoins  profondes ,  et  qui 
varient  selon  la  nature  du  poison  ingere  ,  et  le  temps 
pendant  lequel  il  a  agi.  Les  poisons  corrosifs  qui  font 
Tobjet  de  ces  generalites,  laissent  frequemment  des  traces  . 
dc  leur  sejour  sur  nos  organes ,  et  il  importe  de  les  con- 
naitre  parfaitement. 

i°.  L'inflammation  des  premieres  voies  ,  les  constric- 
tions du  canal  intestinal ,  la  gangrene  ,  le  sphacele  ,  la 
perforation  de  ces  parties ,  forment  le  premier  caractere 
de  ces  sortes  de  lesions.  Nous  pourrions  citer ,  a  l'appui 
de  cette  proposition  ,  le  resultat  d'autopsies  de  plusieurs 
animaux  que  nous  avons  empoisonnes  avec  differentes 
substances  de  cette  nature.  Nous  nous  bornerons  a  rap- 
poi'ter  les  details  de  deux  ouvertures  faites  par  Hoffmann 
et  par  M.  Tartra.  Le  premier  de  ces  auteurs  dit  (1)  :  qu'un 
homme  age  de  vingt  -  six  ans  fut  empoisonne  par  ua 
bouillon  contenant  de  Tacide  arsenieux  •,  il  mourut  trente 
henres  apres.  On  trouva  l'estomac  enflamme  vers  son  ori- 
fice gauche,  la  membrane  muqueuse  rongee ,  detruite ; 
les  intestins  en  partie'  gangi^enes ,  et  en  partie  roules  et 


(i)  Fmderici  Hojfmanni  opera  omnia  Phjsico-medica, 
torn,  tu ,  sect,  u,  cap.  vui ,  obsetvatio  5  ,  pag.  171. 
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tordus.  M.  Tartra  trace  l'histoire  d'une  femme  empoi- 
sonnee  par  l'acide  nitrique  (  eau-forte  ) ,  et  dont  la  mort 
n'arriva  que  vingt-quatre  heures  apres  avoir  pris  le  poi- 
son. Les  accidens  qui  la  precederent  denotaient  deja  la 
gangrene  d'une  portion  du  canal  digestif.  L'autopsie  fit 
voir  ,  dans  le  fond  du  grand  cul-de-sac  de  l'estomac , 
trois  ouvertures  voisines  les  unes  des  autres  ,  de  la 
grandeur  d'un  ecu  de  trois  francs ,  a  bords  fort  amincis , 
uses  ou  plutdt  dissous  :  il  etait  fort  epais  et  tres-retreci 
dans  le  reste  de  son  etendue.  L'orifice  pylorique  offrait 
plusieurs  taches  gangreneuses ;  le  duodenum  etait  frappe 
de  gangrene  a  ses  deux  courbures  et  dans  toute  l'epais- 
seur  de  ses  parois  (i). 

2°.  La  membrane  muqueuse  se  detaclie  faci lenient  de 
la  musculeuse  ,  de  maniere  que  celle-ci  et  la  sereuse 
reslent  parfaitement  isolees.  Hebenstreit  et  Mahon  regar- 
dent  ce  signe  comme  une  des  preuves  infaillibles  du 
poison.  Le  dernier  deces  auteurs  dit  a  ce  sujet :  ((  Je  crois 
)>  m6  ne,  avec  Hebenstreit,  que  le  plus  infaillible  des 
)>  signes  du  poison  est  la  separation  du  veloute  de  Tcs- 
»  tomac.  En  effet,  si  Ton  suppose  un  expert  appele  pour 
»  examiner  lc  cadavre  d'un  bomme  mort  apres  un  vo- 
»  missement  de  sang  ,  accompagne  d'autres  sympt6mes 
»  suspects ,  il  est  clair  que  si  ce  vomissement  vient  de 
»  cause  interieure  ou  naturelle  ,  on  ne  trouvera  dans 
m  l'estomac   d'autres  vestiges  de  lesion    que  des  vais- 
»  seaux dilates  ou  rompus  ,  des  inflammations,  des  points 


(i)  Dissertation  inaugurate  inlilulee  :  Essai  sur I'enipoi- 
sonnemcnt  par  l'acide  nilrii/ue  ,  obs.  XVf ,  pag.  87. 
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»  eanereneux,  etc.;  mais  si  Ton  trouve  l'interieur  de  ce 
»  viscere  comme  ecorche ,  qu'on  reconnaisse  dcs  fragmens 
»  du  veloute  parmi  les  matieres  contenues ,  il  parait  asscz 
»  naturel  de  conclure  qu'une  pareille  separation  n'a  pu 
)>  avoir  lieu  que  par  1' application  de  quelque  substance 
M  corrosive  ou  brulante  stir  la  surface  interne  de  l'esto- 
)>  mac.  II  n'est  guere  possible  de  supposer  que  la  seule 
))  putrefaction  puisse  operer  sur  ce  veloute  les  memes 
»  effets  qu'elle  produit  sur  l'epiderme  des  cadaVres  :  car 
»  les  rugosites  ou  les  plis  de  cette  membrane  interieure  du 
)>  ventricule  ne  permettent  pas  cette  separation  subite  j 
»  et  d'ailleurs,  Touverture  tres-frequente  de  l'estomae 
)>  des  cadavres  ne  m'a  jamais  presente  de  separation  du 
w  veloute  produite  par  la  putrefaction ,  lors  meme  que 
)>  cette  putrefaction  etait  tres-avancee  dans  toutes  sespar- 
»  ties.  Ces  observations  ,  constatees  par  celles  d'Hebens- 
»  treit ,  me  paraisscnt  autoriser  des  experts  a  considerer 
»  ce  signe  comme  le  plus  positif ,  quoique  d'aiileurs  on 
»  puisse  concevoir  que  dans  le  reflux  de  certaines  ma- 
il lieres  atrabilaires ,  ceux  cpii  sont  attaques  depuis  loug- 
)>  temps  de  la  maladie  noire  ,  soient  quelquefois  dans 
»  le  cas  de  presenter  des  effets  analogues.  Si  ce  cas  tres- 
»  rare  avait  lieu  ,  on  aurait  a  justifier  l'existence  de  celte 
«  atrabile ,  soit  par  les  vestiges  qu'on  trouverait  dans  Tes- 
«  tomac,  soit  par  les  considerations  prises  du  tempera- 
»  ment  du  sujet  et  de  ses  maladies  antecedentes  (1)  ». 

3°.  Assez  souvent  la  puissance  corrosive  de  ces  poi- 
sons s'etend  sur  les  autres  visceres ,  et  la  peau  se  recouvre 
de  taches  noires  comme  gangreneuses.  Morgagni  parJe 


(1)  Mahon,  Medecine  legale  ,  t.  11 ,  p.  289. 
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d  une  femme  empoisonnee  avec  de  l'arsenic,  etqui  ofYiit 
apres  sa  mort  la  face  posterieure  du  corps  entierement 
noire  de  la  tete  aux  pieds  ;  les  poumons  etaient  gangre- 
nes ,  i'estomac  et  le  duodenum  ronges  (1). 

11.  Les  caracteres  dont  nous  venons  de  faire  mention 
manquent  quelquefois  dans  l'empoisonnemeiit  par  les 
corrosifs,  et  le  cadavre  ne  presente  aucune  alteration. 
Lorsque  nous  traiterons ,  dans  la  derniere  section  de  cet 
ouvrage ,  des  devoirs  du  medecin-legiste  ,  consulle  par 
le  magistrat ,  nous  ferons  connaitre  la  conduite  qu'il  doit 
tenir  dans  ces  cas  presque  toujours  epineux.  Nous  ren- 
voyons  egalement  a  cette  section  1' exposition  des  regies 
generales  que  Ton  doit  observer  pour  bien  faire  les  au- 
topsies des  cadavres  des  individus  morts  empoisonm's. 

Trailement  general  de  V Empoisonnement  par  les  coirosifs. 

12.  Les  praticiens  qui  se  sont  occupes  de  cette  branclie 
de  Tart  de  guerir,  ontadopte  diverses  methodes  pour  s'op- 
poser  au  developpement  des  sympt6mes  produits  par  les 
poisons  corrosifs.  Tan  tot  aveugles  par  des  resultats  chi- 
miques  obtenus  dans  leurs  laboratoires,  ils  ont  preconise 
une  foule  de  substances  qui  devaient  decomposer  ces  poi- 
sons dans  I'estomac  ,  et  par  consequent  les  empecher  d'a- 
neantir  la  vie;  tantot,  rejetant  ce  mode  de  trailement, 
ils  n'ont  voulu  administrer  d'abord  que  des  evacuans 
legers  ou  forts,  selon  les  circonstances  ,  pour  passer 
ensuite  a  l'usage  des  caimans  ,  des  antipblogistiques,  das 


(l)  De  Causis  et  Sedibus  Morborum  ,  episl.  ux  ,  art.  Ill  . 
pag.  244. 
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antispasmodiques ,  etc.  Expulser  le  poison  et  remedier 
aux  accidens  qu'il  aurait  dieja  produits,  tel  a  ete  le  but 
qu'ils  se  sont  propose  d'atteindre.  Enfin  il  en  est  d'au- 
tres  dont  le  traitement  a  ete  complique  de  tous  les  moyens 
dont  nous  venons  de  parler. 

Les  premiers  ,  bornes  a  l'emploi  des  contrepoisons , 
ont  commis  des  erreurs  graves.  Plusieurs  des  substances 
qu'il  ont  administrees  pour  decomposer  ces  poisons, 
n'ont .  exeree  aucune  action  stir  eux  dans  l'estomac ,  et 
souvent,  lorsque  la  decomposition  a  eu  lieu,le  nouveau 
corps  forme  s'est  trouve  doue  des  qualites  veneneuses  les 
plus  energiques.  Nous  rapporterons  par  la  suite  des  ex- 
periences qui  ne  laisseront  aucun  doute  a  cet  egard ,  et 
qui  nous  permettront  de  fixer  au  juste  la  valeur  de  ces 
antidotes. 

La  methode  evacuante,  antiplilogistique  et  antispas- 
modique,  sagement  employee  de  nos  jours  par  les  me- 
decins  les  plus  recommandables  ,  nous  parait  meriter 
la  preference  sur  toutes  les  autres.  Sans  exposer  le  ma- 
lade  au  danger  que  peut  en  trainer  une  decomposition 
chimique ,  elle  ofl're  le  double  avantage  de  le  debarrasser 
du  poison  par  des  moyens  simples  et  a  la  portee  de  tout 
le  monde  ,  et  de  retablir  les  diverses  fonctions  dans  leur 
etat  naturel. 

ARTICLE  PREMIER. 

Espece  irc.  Poisons  mercuriels. 

V %r.  ire.  Sublime  corrosif ,  ou  muriate  de  mercure 
au  maximum  d'oxidation. 
2e.  Oxide  rouge  de  mercure  (precipite  pet  se., 
preVpile  rouge). 


Far.  3C.  Turbith  mineral  (  sous-dcuto  sulfate  de  mer-» 
cure  ). 

4C-  Les  nitrates  de  mercure  au  maximum  ,  au 
minimum ,  acidcs  ou  avec  exces  de  base. 

5e.  Toutes  les  autres  preparations  mercurielles  , 
excepte  le  mercure  doux. 

6e.  Vapeurs  mercurielles  et  mercure  extreme-? 
ment  divise, 

f3.  L'etude  des  poisons  mercuriels  exige,  de  la  parr 
du  medecin ,  la  plus  scrupuleuse  attention.  Tous  les  jours 
1' experience  confirme  combien  sont  grands  les  avanlages 
que  peut  en  retirer  riiomme  de  Tart  qui  coDnait  pro- 
fondement  leur  maniere  d'agir.  Les  charlatans ,  au  con- 
traire ,  ne  nous  fournissent  que  trop  souvent  des  preuves 
irrefragables  de  leur  action  deletere.  Sans  la  moindre 
connaissance  de  la  nature  de  ces  corps,  ni  de  leur  ac- 
tion energique  et  instantanee  sur  reconomie  animalc  , 
sans  avoir  le  moindre  egard  a  la  constitution  des  maladcs 
idont  ils  out  usurpe  la  confiance,  pretendant  memo  qu'il 
n'y  a  aucun  danger  dans  V  administration  de  ces  substan- 
ces, ils  osent  porter  dans  nos  organes  des  doses  elTrayaiites 
de  preparations  mercurielles  ,  qui  ne  manquent  jamais  de 
produire  les  eiTels  les  plus  fuuestes  ,  comme  nous  aurons, 
occasion  de  lenoter  en  parlant  de  rempoisonnement  lent, 
Une  etude  approfondie  de  ces  substances  pent  seule  servir 
de  guide  dans  l'usage  qu'on  doit  en  faire. 

i4-  II  est  surtout  important  que  le  medecin-lt'gis;< 
connaisse  parfaitemcnt  les  proprtetes  des  preparations  qui 
font  Pobjet  de  cet  article.  Prcsque  toutes  les  substances 
yegetales  ct  animates  ,  nos  organes  eux-mcmes  les  alterent 
et  les  ddcomposent.  En  vain  chcrcherait-on  tres-souvcu; 
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le  sublime  corrosifdans  les  liquifies  vomis  ;  ceux  quisont 
contenus  dans  l'estomac  ne  seraient  pas  plus  propres  a  en 
montrer  la  presence  5  la  decomposition  qu'il  a  eprouvee 
par  son  union  avec  d'autres  substances  1'ont  rendu  in- 
soluble :  c'est  dans  les  solides ,  c'est  dans  nos  tissus  meme 
qu'il  faut  le  chercher.  Ce  n'est  qu'a  l'aide  de  procedes  ri* 
goureux  ,  bases  sur  des  principes  chimiques  certains  , 
qu'on  peut  se  flatter  de  le  uxraver  :  des-lors  ne  devient-il 
pas  indispensable  de  determiner  quels  sont  les  change- 
mens  que  les  alimens  les  plus  employes  font  eprouver  a 
ces  substances  veneneuses ,  et  par  consequent  ,  ne  doit-* 
on  pas  commencer  leur  histoire  par  l'expose  complet  do 
Jeurs  proprietes  chimiques? 

Histoire  chimique  des  Poisons  mercuriels. 

Avant  disposer  les  proprietes  chimiques  des  poison.s 
mercuriels,  il  convient  d'etablir  quelques  notions  sur 
le  mercure  metallique  et  sur  le  mercure  doux.  Ces  no- 
tions nous  seront  d'un  tres-grand  secours  pour  expliquer 
les  phenomenes  complexes  dont  nous  parlerons  par  la 
suite. 

Du  Mercure. 

1 5.  Le  mercure  est  un  me'lal  liquide  ,  brillant ,  et 
d'un  blanc  tirant  legerement  sur  le  bleu.  Sa  pesanteur. 
specifique  est  de  1 3,568.  Chauflfe  il  se  volatilise;  a  la. 
temperature  de  35o°  ( th.  c  )  il  entre  en  ebullition  ,  de 
m an i ere  qu'on  pcut  facilement  le  separer  des  matieres 
fixes  avec  lesquellcs  il  se  trouvc  quelquefois  uni. 

16.  Le  mercure  se  combine  avec  le  soufre,  et  forme 
des  sulfures  d'une  couleur  noire  ou  rouge ,  dans  les- 
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quels  les  proportions  de  soufre  et  de  raercure  nc  soul 
pas  les  memes. 

On  peut,  par  des  procedes  varies,  combiner  ce  metal 
avec  Toxigene,  et  donner  naissance  a  deux  oxides,  1'un 
gris-noiratre  au  minimum  d'oxidation,  l'aulre  jaune  ou 
rouge  au  maximum.  Nous  allons  exposer  cpielques-uncs 
des  proprietes  de  ces  deux  oxides. 

A.  lis  perdent  facilement  leur  oxigene  lorsqu'on  les 
soumet  a  Taction  d'une  temperature  un  peu  elevee. 

B.  L' oxide  noir  ,  sature  par  l'acide  muriatique  ,  con- 
stitue  le  mercure  doux  ou  muriate  au  minimum,  d'une 
couleur  blanche  et  insoluble  dans  Teau  ;  au  contraire  , 
l'oxide  jaune,  sature  par  ce  meme  acide,  forme  le  su- 
blime corrosif  ou  muriate  au  maximum ,  soluble  dans 
l'eau. 

C.  L'oxide  noir  se  dissout  a  froid  dans  Tacidc  nitri- 
que  pur  et  afifaibli,  et  donne  naissance  a  un  nitrate  au 
minimum.  Ce  nitrate  est  precipite  en  blauc  par  Tacide 
muriatique  qui  le  transforme  en  mercure  doux  ,  en 
gris  noiratre  par  la  potasse  ou  par  1'ammoniaquc  qui 
en  separent  l'oxide  ,  et  en  rouge  par  Tacide  chromique 
oil  par  le  clu'omate  de  potasse  ,  qui  le  ehangent  en 
cbromate  de  mercure  insoluble.  Au  contraire,  l'oxide 
au  maximum,  en  se  dissolvant  dans  1'acidc  nitrique, 
donne  uue  dissolution  qui  ne  precipite  ni  par  l'acide 
muriatique  ni  par  l'acide  chromique,  et  don t  la  potasse 
separe  un  oxide  jaune.  Avec  le  mercure  metallique  et 
Tackle  nitrique  ,"on  peut  facilement  obtenir  ces  drux ni- 
trates. Si  on  prend  Tacidc  nitrique  a  i6°  ou  p.o°,  et 
qu'on  le  fassc  agir  h  froid  sur  ce  metal ,  on  obtient  le 
nitrate  au  minimum  j  si  l'acide  est  concentre  .  et  qu'on 
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eleve  un  peu  sa  temperature,  il  se  forme  du  nitrate  au 
maximum. 

D.  L'un  et  l'autre  de  ces  deux  nitrates  precipitent  en 
noir  par  les  bydro-sulfures  depotasse  ou  d'ammoniaque  : 
le  precipite  est  compose  de  soufre  et  de  mercure; 

Theorie.  L'hydrogene  de  l'hydro-sulfure  s'empare  de 
l'oxigene  contenu  dans  l'oxide  de  mercure,  forme  de 
J'eau  :  des-lors  le  soufre  et  le  metal  mis  a  nu  s'unissent 
pour  donner  naissanee  a  un  sulfure  insoluble  ,  tandis 
que  l'acide  nitrique  se  combine  avec  la  base  de  Thydro- 
sulfure  decompose. 

Nous  renvoyons  a  T  article  Vopeurs  mercuiielles  lout 
ce  que  nous  devons  dire  sur  Taction  veneneuse  de  ce 
metal. 

Du  Mercure  doux. 

1 8.  Le  mercure  doux  ou  muriate  de  mercure.  au  mi- 
nimum est  forme  par  l'acide  muriatique  et  par  Toxide 
au  minimum.  II  est  blanc  ;  mais  il  npircif  par  une  lou- 
gue  exposition  a  la  lumiere.  Chaulfe  ,  il  se  sublime  et 
fournit  des  cristaux  qui  sont  des  prismes  tetraedres  ter- 
mines  par  des,  pyramides  a  quatre  faces. 

ig.  Si  on  fait  une  pate  avec  cesel,  du  cliarbon  etun 
peu  d'eau  ,  et  qu'on  l'expose  a  Taction  du  calorique  dans 
des  vaisseaux  fermes,  on  obtient  du  mercure  metallique , 
du  gaz  acide  carbonique ,  du  gaz  acide  muriatique  et  du 
gaz  oxigene. 

Theorie.  Le  chax^bon  ,  en  raison  de  Televation  de  tem- 
.perature  et  de  sa  grande  force  d'affinite  pour  Toxigene, 
s'empafe  de  celui  qui  est  contenu  dans  Toxide  de  mer- 
cure, forme  du  gaz  acide  carbonique;  alors  le  mercure 
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metallique  et  l'acide  muriatiquo  qui  resultent  de  cetle- 
decomposition,  nepouvant  plus  rester  unis  (r),  et  e'tant 
susceptibles  de  se  volatiliser ,  se  degagent.  Ce  fait ,  dont 
M.  Boullay  a  parle  le  premier  (2)  ,  est  un  de  ceux  qu'il 
importe  le  plus  de  connaitre  dans  les  recherches  medico* 
Jegales  de  l'empoisonnement  par  les  mercuriels. 

20.  L'cau  dissout  une  si  petite  quantite  de  ce  sel  y 
qu'on  le  regarde  avec  raison  commc  tres-irisoluLle. 

21.  Lorsqu'on  le  reduit  en  poudre  fine  ,  et  qu'on  le 
fait  bouillir  avec  de  l'eau  dislillee  a  laqnelle  on  a  ajoute 
de  la  potasse  a  l'alcool,  on  remarque  qu'il  noircit  sur- 
Je-cbamp  et  qu'il  est  entierement  decompose  apres  quel? 
ques  instans  d' ebullition  :  le  liquide  filtre  contient  du 
muriate  de  potasse  ,  et  1' oxide  de  mercure  au  minimum 
reste  sur  le  filtre.  La  potasse  opere  cette  decomposition 
envertudeson  affinite  pour  l'acide  muriatique  qui  estplus 
grqnde  que  celle  de  cet  acide  pour  1' oxide  de  mercure. 

Si  onveuts'assurer  que  le  liquide  contient  de  l'acide  mu- 
riatique ,  on  y  verse  du  nitrate  d'argent  en  dissolution  •,  il  se 
forme  smvle-champ  un  precipite  aboudant,  d'une  coulcur 
blanche-grisatre  :  ce  precipite  est  compose  d'oxidc  et  de 
muriate  d'argent  (3);  car  si  onle  traite  par  l'acide  nitrique 


(1)  Les  melaux  ne  pcuvent  se  combiner  avec  les  acides  que 
iorsqu'ils  sont  oxides. 

(2)  Annates  tie  Cliimie  ,  anne'e  1802. 

(3)  La  formation  du  muriate  d'argent  a  lieu  ici  en  vertu 
d'une  regie  generale  dont  nous  ne  saurions  trop  (aire  sentir 
Pimportance  pour  la  resolution  des  divers  problemes  de 
mc'decine-lc'gale.  Toutes  les  fois  qu'on  met  ensemble  deux 
sets,  d/ssous  (  e*.  nitrate  d'argent  et  muriate  de  potasse  ) ,  et 
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pur  ,  tout  l'oxide  est  dissous  ,  et  le  muriate  d'argent  restfe 
aj.1  fond  du  vase.  Ce  muriate  ,  extremement  lourd ,  caille- 
footle  ,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide  nitrique  ,  so- 
luble dans  l'ammoniaque  et  susceptible  de  noircir  par  le 
contact  de  la  lumiere,  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  preV 
•scnce  de  l'acide  muriatique.  II  est  evident  que  cet  acide 
muriatique  ne  peut  appartenir  qu'au  mercure  doux , 
puisque  ,  ni  la  potasse  a  l'alcool,  ni  l'eau  distillee  n'en 
contiennent, 

Quant  a  1' oxide  de  mercure  noir  reste  sur  le  filtre  , 
on  peut  facilement  le  reconnaitre  en  le  faisant  dissoudre 
dans  l'acide  nitrique  pur  et  affaibli ,  et  en  precipitant 
h  dissolution  paries  reactifs  indiques  §  17  C. 

22.  Le  muriate  de  mercure  au  minimum  solide  exerce 
une  action  remarquable  sur  la  potasse  caustique. 

Experience.  On  commence  par  se  procurer  un  petit 
tube  de  verre  ferme  par  une  de  ses  extremites  et  ouvert 
par  l'autre  (voy.  Fig.  I.).  Sa  longueur  doit  etre  d'en- 
viron  10  pouces ,  son  diametre  de  4  ou  5  lignes ,  et  son 
epaisseur  d'un  cpiart  de  ligne.  Si  on  introduit  au  fond 
de  cet  instrument  un  melange  fait  avec  parties  egales  do 
potasse  caustique  a  l'alcool  et  de  mercure  doux,  et  qu'on 
1  expose  a  Taction  d'une  chaleur  graduee  pour  empecber 


que  ces  sels  renferment  les  Siemens  capables  de  donnernais- 
sance  a  un  sel  soluble  (nitrate  de  polasse  )  et  a  un  sel  inso- 
luble (  muriate  d'argent  )  ,  la  decomposition  a  nccessaire- 
tnenl  lieu.  On  concoit  qu'a  l'aide  de  cette  regie  ,  que  Ton 
doit  au  ce'lebre  auteur  de  la  Statique  chimique  ,  et  de  la 
simple  connaissance  de  la  solubilile  et  de  l'insolubilile'  des 
sols,  on  peut.  e xpliquer  une  mtillilqde  de  decompositions. 
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la  rupture  du  verre  ,  la  potasse  ne  tarde  pas  a  se  fondre  , 
le  melange  acquiert  une  couleur  grisatre  ;  et  si  on  con- 
tinue a  chauffer  pendant  cinq  ou  six  minutes ,  on  obtient 
du  mercure  metallique  en  globules  adherens  aux  parois 
internes  du  tube ,  du  gaz  oxigene  qui  se  degage  ,  et  du 
muriate  de  potasse  occupant  le  fond  de  l'lnstrument  et 
mele  avec  l'exces  de  potasse  employee. 

Theorie.  La  potasse  s'empare  de  l'acide  muriatique,  du 
muriate  au  minimum  ,  forme  du  muriate  de  potasse  fixe ; 
et  1' oxide  de  mercure  noir  mis  a  nu  ,  pouvant  se  decom- 
poser par  la  simple  action  du  calorique  ,  se  transforme 
en  mercure  et  en  gaz  oxigene  qui  se  volatilisent. 

a3.  Les  hydro-sulfures  noircissent  le  mercure  doux, 
parce  quils  le  transforment  en  sulfure  de  mercure  noir 
(i7D.  ). 

Histoire  chimique  du  Sublime  corrosif. 

24.  Le  sublime  corrosif  est  un  sel  metallique  acide 
forme  d'acide  muriatique  et  d'oxide  de  mercure  au 
maximum  d'oxidation.  Celui  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce renferme  presque  toujours  du  muriate  de  fer. 
Cc  sel  est  connu  aussi  sous  les  noms  de  muriate  de 
mercure  au  maximum  d' oxidation  3  doxi-muriaie  de 
mercure ,  de  muriate  suroxigene  de  mercure  ,  et  de 
muriate  du  second  oxide  de  mercure  ou  deulo-muriale 
de  mercure  (1). 


(1)  De  toules  ces  denominations,  la  dernicrc  soulc  a  le 
merite  d'pxprimer  brievement  la  nature  du  compose  dotit  il 
5*agit,  cc  qui  la  rend  preferable  aux  aulres.  Quant  a  celle  de 
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Le  sublime  cbrrosif  se  trouve  dans  le  commerce 
sous  ,  des  formes  differentes  ,  suivant  la  maniere  dont 
il  a  ete  prepare.  S'il  a  ete  obtenn  par  sublimation ,  et 
que  1' operation  ait  ete  conduite  lentement ,  il  est  sous 
la  forme  de  prismes  tetraedriques  ,  reguliers  ,  corn- 
prime's  et  delies.  Si  la  sublimation  n'a  pas  ete  mena- 
gee ,  il  est  sous  forme  de  masses  blanches ,  compactes  , 
demi-transparentes  sur  leurs  bords,  hemispheriques  et 
concaves  la  paroi  externe  de  ces  masses  est  polie  et  lui- 
sante  ;  l'interne  est  inegale  ,  herissee  de  petits  cristaux 
brillans ,  tellement  comprimes  ,  qu'on  ne  peut  en  distin- 
guer  les  faces.  Les  auteurs  les  ont  compares  a  des  barbes 
de  plumes  et  a  des  lames  de  couteaux  ou  de  poignards. 
Lorsque  le  sublime  corrosif  a  ete  cristallise  en  faisant  eva- 
porer  l'eau  dans  laquelle  il  avait  ete  d'abord  dissous  ,  il 
offre  des  faisceaux  aiguilles  tres -distincts  qui,  suivant 
Fourcroy,  sont  des  parallelipipedes  obliques.  Quelquefois 
aussi  il  cristallise  en  cubes  ou  en  prismes  hexaedres  tres- 
reguliers ,  ou  en  prismes  quadrangulaires ,  a  pans  alter- 
nativement  etroits  et  larges  ,  termines  par  des  sommets 
cuneiformes  ,  et  presentant  deux  plans  inclines. 

26.  Le  sublime  corrosif  a  une  saveur  extremement 
acre  et  caustique;  il  occasionne  une  sensation  de  stypti- 
cite  metallique  tres-forte ,  tres-desagreable ,  et  un  resser- 
rement  a  la  gorge  qui  persiste  quelque  temps.  Sa  pesan- 
teur  specifique  est  tres-considerable.  Muschenbroeck  la 


muriate  suroxigene  de  mercure  ,  elle  est  essentiellement  vi- 
cieuse ,  puisqu'elle  donne  1'idee  d'une  combinaison  d'acide 
muriatique  suroxigene  et  dioxide  de  mercure. 
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Jaisait  monler  jusqn'a  8,0005  mais  ,  par  de  nouvelles  re* 
<  herchcs ,  on  s'est  assure  quelle  est  de  5,1898  (1). 

27.  Le  deulo-muriate  de  mcrcurc,  pulverise  dans  un 
niortier  de  verre  ou>d,agate,  et  expose  sur  les  charbons 
aniens,  se  volatilise  sur-le-charnp  en  repandaut  une  fu- 
mee  blanche,  epaisse,  d'une  odeur  piquante  ,  nullemeut 
alliacee ,  qui  irrite  le  nez ,  prend  a  la  gorge ,  et  excite 
souvent  la  toux.  Une  lame  de  cuivre  parfaitement  deca- 
pee,  exposee  a  cette  fumee,  parait  ternie,  et  prend,  par 
un  leger  frottement ,  la  couleur  blanche  et  brillante  qui 
caraclerise  le  mercure  (2).  Un  morceau  de  papier  ,  de 
tournesol,  soumis  a  Taction  de  cette  vapeur,  rougit  en 
vertu  de  Texces  d'acide  contenu  dansle  sel  volatilise. 

28.  Le  sublime  corrosif ,  expose  a  l'air,  perd  un  peu 
de  sa  transparence  ,  et  devient  blanc  ,  opaque  et  pulveru- 

-    lent  a  sa  surface. 

29.  Si  on  fait  une  pate  avec  du  charbon,  du  sublime 
corrosif  et  un  peu  d'eau ,  et  qu'on  la  soumette  a  Taction 
du  calorique,  on  obtient  du  mercure  metallique  .  de 
Tacide  carbonique ,  de  Tacide  muriatique  et  de  Toxigene. 
La  theorie  est  la  meme  que  cclle  que  nous  avous  exposee 
en  parlant  du  mercure  doux  (§  19). 

30.  Si  on  fait  tomber  du  sublime  corrosif  en  petiis 
fragmens  dans  un  tube  de  verre  {Fig.  I)  ,  dont  le  fond 


(1)  A.  System  of  chemistry  ,  by  ./.  Murray ,  sttxin&e 
edition,  vol.  111,  Quicksilver  or  tneivury. 

(2)  On  decape  lacilemont  une  lame  de  cuivre  en  la  plon- 
geant  pendant  quelqucs  inslans  dans  1'jcide  sulfurique  <  n 
nilricjuc  ,  on  ,  ce  qui  est  preferable  encore  ,  en  la  (rottftiit 
avee  du  gii's  on  une  lime  fine. 
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eontient  un  peu  de  potasse  caustique  fondue  et  parfaite- 
ment  pure,  on  remarque  qu'il  y  a  une  portion  de  ce  set 
qui  echappe  a  Taction  de  la  potasse ,  et  qui  s'eleve  sous 
forme  de  fumee  ,  pour  se  condenser  sur  les  parois  du  tube  5 
une  autre  portion  tombe  ,  se  mele  avec  la  potasse ,  et 
prend  une  couleur  i-ouge.  Si  on  continue  a  chauffer  pen- 
dant cinq  ou  six  minutes ,  on  obtient  du  mercure  metal- 
lique  en  globules  adherens  aux  parois  internes  du  tube, 
et  mele  avec  le  sublime  corrosif  non  decompose ,  du  gaz 
oxigene  qui  se  repand  dans  Fair  atmospherique ,  et  un 
corps  solide  quioccupe  le  fond  du  tube,  et  qui n'est  autre 
chose  que  du  muriate  de  potasse ,  plus  l'exces  de  potasse 
employee.  Quelquefois  il  y  a  aussi  une  portion  d'oxide 
de  mercure  non  decompose. 

Theorie.  La  potasse  s'empare  de  Facide  muriatique^ 
du  sublime  corrosif,  avec  lequel  elle  a  plus  d'amnite 
que  n'en  a  l'oxide  de  mercure  :  il  se  forme  du  mu- 
riate de  potasse  fixe ;  l'joxide  de  mercure  rouge  ,  mis  a 
nu,  donne  au  melange  cette  couleur.  Cet  oxide  etant 
du  nombre  de  ceux  qui  peuvent  se  decomposer  par 
la  simple  action  du  calorique  ,  on  concoit  qu'il  doit 
se  degager  ,  d'une  part ,  du  gaz  oxigene  ,  et  de  l'autre , 
du  mercure  metallique  dont  la  presence  peut  etre  de- 
montree  eri  cassant  le  tube  ;  alors  on  apercoit  a  l'oeil  nu 
les  globules  de  mercure  :  cependant  il  pourrait  se  faire 
qu'ils  fussent  masques  par  leur  union  avec  la  portion  de 
sublime  corrosif  volatilisee.  Dans  ce  cas ,  en  detachant 
la  croute  adherente  aux  parois  du  verre  et  en  la  met- 
tant  dans  l'eau ,  le  mercure  globuleux  se  precipite ,  tandis 
que  le  sublime  se  dissout  dans  le  liquide. 

Si  on  substituc  la  pierre  a  cautere  (potasse  a  la  chaux) 
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ou  le  sous-carbonate  de  potasse  (sel  tie  tartre)  k  la  po- 
tasse  a  l'alcool ,  les  memes  phenomenes  out  lieu  ,  avec 
cette  difference,  qu'en  se  servant  de  ces  corps,  on  ne 
pourrait  pas  conclure  que  1'acide  muriatique  oblenu 
provient  du  sublime  co.rrosif ,  puisque  ces  potasses  ren- 
ferment  elles-ineines  beaucoup  de  muriates. 

L' experience  reussira  cgalement  si ,  au  lieu  de  fondre 
l'alcali  seul,  comme  nous  l'avons  indique ,  on  fait  fondre 
ensemble  l'alcali  et  le  deuto-muriate  de  mercure ,  melan- 
ges auparavant  dans  un  mortier  de  verre.  II  faut  seule- 
ment  noter  que ,  dans  ce  cas ,  le  tout  devieut  d'une  cou- 
leur  rougeatre  par  la  simple  trituration. 

3i.  Si  on  chauffe  tres-doucement  dans  un  des  tubes 
dont  nous  avons  parle  (Fig.  I)  un  melange  de  quatre  par- 
ties de  sublime  corrosif,  et  d'une  partie  d'antimoine  par- 
faitement  pulverises  ,  il  se  forme  sur-le-cbamp  du  muriate 
d'antimoine  (  beurre  d'antimoine)  ,  qui  se  condense  a  la 
partie  superieure  du  tube  5  une  portion  du  sublime  corro- 
sif se  volatilise;  enfin  on  obtient  au  fond  de  l'instrument  un 
residu  compose  de  mercure  metallique ,  d'une  portion  de 
muriate  d'antimoine ,  et  peut-etre  d'un  peu  d'antimoine; 
on  decouvre  quelquefois  le  mercure  a  travers  tous  ces  corps. 
Mais  assez  souvent  on  ne  peut  pas  1'apercevoir,  il  est 
masque  par  eux ;  dans  cc  cas ,  si  on  met  ce  residu  dans 
l'eau,  ce  liquide  enlcve  tout  ce  qui  est  soluble,  et  1c  mer- 
cure se  depose  en  globules  metalliqucs.  11  est  esseniicl  de 
ne  chauffer  le  tube  que  pendant  quatre  a  cinq  minuies; 
car,  si  on  chauffait  plus  long-temps,  le  mercure  se  vola- 
tiliserait.  11  ne  faut  pas  non  plus  mcttre  beaucoup  plus 
d'antimoine  epie  la  quantile  indiquee,  pour  eviter  que  la 
portion  excedante ,  en  s'unissanl  avec  le  mercure  re\  ivi- 
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fie ,  ou  du  moins  ,  en  I'enveloppant ,  n'empeche  de  l'aper-- 
cevoir. 

Theorie.  L'aritimoine  a  plus  d'affinite"  pour  Toxigenic" 
et  pour  Tacide  mmiatique ,  que  n'en  a  le  mercure  metal- 
lique :  il  enleve  done  ces  deux  priheipes  au  deuto-muriate 
pour  passer  a  l'etat  de  muriate  d'antimoine  extremement 
volatil,  et  le  mercure  metallique  reste  au  fond  du  tube. 
Le  calorique ,  ici ,  comme  dans  tous  les  cas  ou  il  peut  se 
former  des  produits  tres-volatils,  contribue  puissamment 
a  operer  la  decomposition. 

32.  Le  sublime  corrosif  se  dissout  daus  environ  onze* 
fois  son  poids  d'eau  froide.  D'apres  plusieurs  experiences* 
faites  par  M.  Henry,  100  grammes  d'eau  distillee  a  la 
temperature  ordinaire  (de  12  a  160),  peuvent  tenir  ett 
solution  8  grammes  ys  de  sublime  corrosif.  L'eau  bouil- 
lante  en  dissout  bcaucoup  plus,  puisque  deux  parties  suf- 
fisent  pour  en  tenir  une  en  dissolution.  Cette  dissolution  , 
ainsi  chargee,  cristallise  par  refroidissement ,  et  fournit 
des  cristaux  qu'on  a  compares  a  tort  a  des  pointes  d'e- 
pees  ou  de  poignards  (very.  §  25  ).  Si  le  sublime  corrosif 
contientdu mercure  doux,  la  dissolution  n'est  jamais  com- 
plete, puisque  ce  corps  est  insoluble  dans  Teau.  Ce  sel, 
ainsi  dissous  ,  offre  un  liquide  transparent,  in  colore  , 
inodore,  d\me  saveurstypti que,  metallique,  desagreable, 
rougissant  le  papier  et  Tinfusum  de  tournesol,  et  verdis- 
sant  le  sirop  de  violette  (1). 

33.  Cette  dissolution  ,   distillee  dans  une  cornue  a 

(1)  M.  Chaussier  atlribue  la  coloration  en  vert  du  sirop  de 
violette  au  melange  qui  se  fait  de  la  couleur  jaune  de  l'oxidc 
<ie  mercure  a>  c<:  la  couleur  bleue  de  la  violelte. 

1  toC  *         .  ,  3 
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laquelle  on  adapte  une  allonge  et  un  recipient ,  donne 
un  liquide  qui  vient  s'y  condenser  ,  et  dans  lequel 
©n  pent  montrer  la  presence  d'une  portion  du  su- 
blime corrosif  volatilisee  avec  l'eau.  Ce  fait ,  sur  lequel 
nous  reviendrons  par  la  suite,  nous  sera  d'une  grande 
utilite. 

34.  La  dissolution  de  carbonate  de  potasse  sature  (1) 
precipite  le  sublime  corrosif  en  rouge  de  brique  tres~ 
fonce;  ce  precipite  est  du  carbonate  de  mercure  au  maxi- 
mum d' oxidation  :  il  reste  dans  la  liqueur  du  muriate  de 
potasse.  Cette  decomposition  s'opere  en  verlu  de  la  loi 
exposee  dans  la  note  du  §  21.  Le  carbonate  de  mercure 
ainsi  obtenu ,  chauffe  dans  un  tube  semblable  a  ceux  dont 
nous  avons  parle ,  donne  des  globules  de  mercure  qui  se 
volatilisent  et  adherent  aux  parois  du  verre ,  dugaz  acide 
Carbonique  et  du  gaz  oxigene  qui  se  degagent.  On  expli- 
que  aisement  ces  resultats  par  la  facilite  avec  laquelle 
les  oxides  de  mercure  abandonnent  leur  oxigene  a  une 
temperature  elevee. 

35.  La  potasse  caustique  a  Talcool ,  versee  en  petite 
quanlite  dans  une  dissolution  saturee  de  deuto-muriate 
de  mercure,  la  precipite  en  jaune  rougeatre.  Ce  preci- 
pite, ramassd,est  d1un  jaune  tres-clair;  c'est  un  sous- 
deuto-muriate  de  mercure,  c'est-a-dire ,  du  muriate  de 
mercure  au  maximum  d'oxidation  avec  exces  de  base. 
Si ,  au  contraire ,  on  verse  un  exces  de  potasse ,  le  pre- 
cipite qui  se  forme  est  de  l'oxide  de  mercure  au  maxi- 

(1)  Par  carbonele  de  potasse  sature,  on  cntend  celui  qui 
contient  le  maximum  possible  d'neide  carbonique  ;  cepen- 
danL  il  est  encore  avec  exces  d'alaili. 
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ihum,  tVun  beau  jaune.  La  potasse  ajarit  plus  d'affinite 
pour  l'acide  muriatique  ,  s'empare  de  cct  acide  ,  et  l'oxide 
est  mis  a  nu.  Si  on  n'emploie  pas  la  quantite  de  potasse 
necessaire  pour  operer  la  decomposition  totale  du  sel , 
alois  le  precipite  retient  de  l'acide  muriatique.  Ce  pre- 
cipite d'oxide,  lave  et  mis  sur  un  filtre  jusqu'a  ce  qu'il 
soit  sec ,  prend  une  couleur  verte  a  sa  surface ,  tandis  qu'il 
est  jaune  dans  rinterieur.  Si  on  le  chauffe  dans  un  tube 
de  verre ,  il  se  desseche  de  plus  en  plus  et  devient  rouge  ; 
en  augmentant  graduellement  Taction  du  calorique  ,  il  se 
decompose  en  oxigene  qui  se  degage  a  l'etat  de  gaz  ,  et  en 
mercure  metallique  qui  se  volatilise  et  adhere  aux  parois 
du  tube.  Si  cet  oxide  est  pur,  il  ne  doit  y  avoir  aucun 
residu. 

Si  la  dissolution  de  sublime  corrosif  est  extremement 
etendue  ,  par  exemple  a  i°  de  l'areometre  de  Baume  ,  la 
potasse  causlique  la  precipite  en  blanc^  et  le  precipite 
ramasse  est  de  couleur  blanche ,  ou  brique ,  ou  rose  :  ce 
fait  nous  sera  utile  par  la  suite. 

36.  Le  sous-'carbonate  de  potasse  (  sel  de  tartre  )  forme 
dans  la  dissolution  de  sublime  corrosif  un  precipite  brique 
clair,  compose  de  carbonate  et  d'oxide  de  mercure.  Ce 
precipite  ne  commence  jamais  par  etre  blanc,  comme  on 
1'adit,  a  moins  que  la  dissolution  de  sublime  ne  soit  con- 
siderablement  etendue.  Chaulle  dans  un  petit  tube ,  il 
donne  du  mercure  metallique ,  du  gaz  oxigene  et  du  gas 
acide  carbonique. 

3y.  L'eau  de  chaux  en  petite  quantite  precipite  la  dis- 
solution de  sublime  corrosif  en  jaune  un  peu  fonce  ;  si 
on  augmente  la  quantite  d'alcali ,  le  precipite  devient 
rouge  ,  ctil  est  forme  d'oxide  de  mercure  retcn ant  un  peu 
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tTaclde  muriatique.  Enfm,  par  l'addition  d'une  nouvellfe 
quan tite  d'eau  de  chaux ,  le  precipite  se  transforme  en 
oxide  au  maximum  d'un  tres-beau  jaune.  ChaufFe,  il 
donne  de  l'oxigene  et  du  mercure  metallique. 

38.  L'action  qu'exercel'ammoniaquesurla  dissolution 
de  deuto-muriate  est  tres-remarquable.  Cet  alcali  la  pre- 
cipite enblanc ;  ce precipite  ,  compose  d'acide  muriatique, 
d'ammoniaque  et  d'oxide  de  mercure  ,  est  un  veritable  sel 
triple  insoluble.  II  ne  devient  pas  ardoise  comme  on  l'a 
annonce  dans  tous  les  ouvTages  de  medecine  legale ,  et  il 
conserve  meme  sa  belle  couleur  blanche  lorsqu'il  a  ete 
lave  et  desseclie  a  la  temperature  ordinaire.  Chaufie ,  il 
jaunit;  il  passe  ensuite  au  rouge ,  et  donne  du  gaz  ammo-1 
niac,  du  gaz  azote,  du  muriate  de  mercure  au  mini- 
mum (proto-muriate  de  mercure  ou  mercure  doux  )  et  du 
mercure  metallique.   On  peut  facilement  apercevoir  ce 
dernier  produit ,  en  examinant ,  a  l'aide  d  une  loupe ,  la 
croute  de  mercure  doux  volatilisee  et  attachee  aux  parois 
du  vase.  On  voit  que  dans  cette  operation  l'oxide  de 
mercure  a  etc  en  grande  parlie  desoxide  par  l'hydrogeuc 
d  une  portion  d'ammoniaque  decomposee. 

39.  L'hydro-sulfure  d'ammoniaque  precipite  en  noir  la 
dissolution  de  sublime  corrosif;  cependant,  si  on  meltail 
tres-peu  d'hydro-sulfure ,  on  obtiendrait  un  precipite  mele 
de  gris  eldeblanc,  qui  ne  deviendraitnoir  que  par  l'addi- 
tion d'une  plus  grande  quantjte  d'hydro-sulfure.  Ce  pre- 
cipite noir  est  compose  de  soufre  et  de  mercure. 

La  theorie  est  la  meme  que  celle  que  nous  avons  donnee 
cn  parlant  du  mercure  metallique  (§  17). 

Ce  sulfure  de  mercure  peut ,  selon  les  circonstances , 
s'ollrir  sous  une  couleur  plus  ou  moius  rougealre,  et  ii 
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pourrait  mcme  etrc  tres-rouge  ,  ce  qui  depend  des  proper- 
lions  diflerentcs  dans  lesquelles  le  soufre  et  le  mercuro 
sont  susceptibles  de  s'unir.  Tousces  sulfures,  desseches  et 
cliaiuTes  dans  un  petit  tube  avec  de  la  limaille  de  fer, 
donnent  dans  un  espace  de  temps  tres-court,  du  mercnre 
volatilise  et  adherent  aux  parois  de  l'instrument ,  et  du 
sulfure  de  fer  qui  reste  au  fond.  On  voit  evidemment 
qu'ici  la  decomposition  du  sulfure  de  mercure  est  favo- 
risee  par  la  tendance  qu'a  le  mercure  a  se  volatiliser ,  tan- 
dis  que  le  sulfure  de  fer  est  fixe. 

L'hydrogene  sulfure  et  l'eau  hydro-sulfuree ,  pre'ci- 
pitejit  egalement  en  noil'  la  dissolution  du  deuto-mu- 
riale ,  pourvu  qu'on  les  emploie  en  assez  grande  quan- 
tite.  Les  precipites  sont  aussi  des  sulfures  de  mercure. 

4o.  Le  nitrate  d'argent  est  precipite  par  la  dissolution 
du  sublime  corrosif ,  et  le  precipite  est  forme  de  muriate 
d'argent,  blanc,  caillebotte  ,  tres-lourd,  insoluble  dans 
l'eau  et  dans  l'acide  nitrique ,  soluble  dans  rammouia- 
que  ,  et  noircissant  a  l'air  5  le  liquide  qui  le  suraage 
renferme  du  nitrate  de  mercure  :  '1' explication  de  ce 
fait  rentre  dans  la  regie  generale  dounee  a  la  note  du 
§  2i- 

4i-  Le  muriate  d'etain  au  minimum  d'oxidation  pre- 
cipite le  sublime  corrosif  en  blanc.  Ce  precipite  est  du 
mercure  doux  (muriate  au  minimum). 

Theorie.  L'etain  ,  peu  oxide  ,  plus  avide  d'oxigeno 
que  le  mercure  ,  s'empare  d'une  partte  de  celui  qui 
est  contenu  dans  le  sublime  ,  passe  a  l'etat  de  mu- 
riate d'c'lain  au  maximum  qui  reste  en  dissolution  ,  tan-, 
dis  que  le  muriate  de  mercure  au  minimum  qui  s'esi 
(orme ,  se  precipite  a  cause  de  son  insolubilite. 
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4 2.  Xe  prussiate  de  potasse  triple  donne  un  precipite 
blanc  avec  la  dissolution  de  deuto-mui  iate  de  mereure. 
Ce  precipite  tourne  au  jaune  auboutde  quelque  temps , 
passe  ensuite  au  bleu  de  Prusse  clair  :  tous  ces  change- 
Wiens  de  couleur  sont  operes  pour  l'ordinaire  dans  Fes- 
pace  de  trente-six  heures.  Ce  precipite  est  forme  de  prus- 
siate de  mereure  et  de  prussiate  de  fer. 

Theorie.  Le  sublime  corrosif  du  commerce  eontient 
du  muriate  de  fer.  Or,  comme  Facade  prussique  peut 
former  des  prussiates  insolubles  avec  les  oxides  de  mer- 
eure et  de  fer  ,  tandis  que  la  potasse  peut  donner  nais- 
sance  a  un  muriate  soluble  ,  la  decomposition  doit  ne- 
cessairement  avoir  lieu. 

Si  apres  avoir  lave,  filtre  et  ramasse  ce  prussiate  triple 
bleu,  on  le  chauffe  dans  un  petit  tube  de  verre  ,  on  ro 
marque  qu'il  se  volatilise  du  mereure  metallique  que 
Ton  voit  adherer  aux  parois  du  tube  ;  il  se  degage  en 
meme  temps  de  l'acide  prussique ,  reconnaissable  a  l'o-* 
deur;  enfin  ,  il  reste  au  fond  du  tube  un  corps  noirdans 
lequel  il  y  a  de  1' oxide  de  fer  et  du  charbon  ,  que  Ton 
peut  sdparer  par  Tacide  muriatique  :  ce  charbon  pro- 
vient  egalement  de  la  decomposition  d'une  partie  de 
Facade  prussique  contenu  dans  ccs  prussiates.  Si  le  pre- 
cipite dont  il  s'agit  n'avait  pas  ete  bien  lave,  on  retiou- 
vcra it  encore  dans  ce  residu  calcine  du  sous-carbonate 
et  du  prussiate  de  potasse. 

43.  Si  on  met  du  mereure  metalliqne  dans  le  d<  uto- 
muriate  dissous ,  sur-le-cliamp  le  mereure  se  ternit  et  la 
dissolution  se  trouble  ;  au  bout  dc  cinq  on  six  minutes 
on  voit  un  precipite  grisatre  place  au-desstis  de  la  portion 
dc  mereure  metalliqne  non  attaquee.  Ce  precipite,  lav£  x 
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desse*che  et  debarrasse  de  lexces  du  metal ,  ne  donne  h 
1'analyse  que  du  muriate  de  mercure  au  minimum  d'o-xi- 
dation  ,  et  la  dissolution  ne  contient  plus  de  sublime  j 
d'oii  il  faut  conclure  que  le  muriate  au  minimum  pW» 
vient  en  partie  du  sublime  decompose  par  une  portion 
de  mercure  qui  lui  enleve  une  partie  de  son  oxigene 
et  de  son  acide  muriatique  ,  pour  se  transformer  en 
muriate  au  minimum. 

Fodere,  dans  la  seconde  edition  de  la  Medecine  legale, 
dit  :  «  que  le  sublime"  et  le  mercure  coulant,  tritures 
»  avec  l'eau  de  cbaux  ,  forment  un  melange  noir  ». 
Cette  assertion  est  vraie  ;  mais  il  faut  exposer  le  fait 
avec  pins  de  precision ,  sans  quoi  on  pourrait  etre  in- 
duit  en  erreur.  Si  on  triture  du  sublime  en  poudre  avec 
du  mercure  coulant ,  jusqu'a  ce  que  celui-ci  ne  paraisse 
plus  sous  forme  de  globules  ,  le  resultat  noircit  par  l'ad- 
dition  de  l'eau  de  cbaux ^  parce  que  le  muriate  au  mini- 
mum forme  pendant  la  trituration ,  cede  l'oxide  noir  qui 
entre  dans  sa  composition.  Mais  si  on  verse  l'eau  de 
cbaux  sur  du  mercure,  et  qu'ensuite  on  ajoute  du  subli- 
me corrosif  dissous  ,  on  n'obtiendra  d' autre  precipite  que 
l'oxide  jaune  de  mercure  ,  quand  meme  on  triturerait 
pendant  une  lieure.  Enfm,  si  on  prend  du  sublime  pul- 
verulent et  du  mercure  metallique,  et  qu'on  les  mele 
avec  l'eau  de  cbaux  ,  on  obtiendra  ,  par  Fagitation ,  un 
precipite  jaune  d'abord  ,  mais  qui  uoircira  a  mesure  que 
le  mercure  et  le  sublime  se  transformeront  en  muriate 
au  minimum. 

44-  Si  on  plonge  une  lame  de  cuivre  parfaitcment 
decapec  dans  une  dissolution  de  sublime  corrosif,  c% 
qu'on  lalaissc  pendant  une  licure  ou  deux,  onrcmarquc 
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qiril  se  depose  au  fond  du  vase  une  poudre  d'un  blanc 
legerement  grisatre  ;  la  lame  de  cuivre  se  recouvre  d'un 
endiiit  terne  qu'on  peut  facilement  enlever  avec  le  doigt, 
et  qui  est  forme  par  la  meme  substance.  Enfin  ,  la  liqueur, 
auparavant  incolore  ,  devient  vertc.  Cette  poudre  blan- 
chatre,  qu'on  a  dit  etre  du  mercure  tres-divise,  est  tin 
melange  de  muriate  de  mercure  au  minimum ,  d'un  amal- 
game  de  mercure  et  de  cuivre ,  et  d'un  peu  de  mercure. 
Qn  peut  s' en  assurer  en  la  soaimettant  a  Taction  de  la 
chaleur  dans  un  petit  tube  de  verre ;  alors  on  voit  le 
mercure  metallique  et  le  muriate  au  minimum  se  volati- 
iiser(i)  et  se  condenser  sur  les  parois  du  tube,  landis 
que  le  cuivre  reste  au  fond. 

Theorie.  Le  cuivre  a  plus  d'affinile  et  pour  l'oxigeue 
et  pour  l'acide  muriatique  ,  que  n'en  a  le  mercure.  Eu 
consequence,  une  portion  de  ce  metal  est  precipitee  des 
qu'on  plonge  la  lame  dans  la  dissolution ,  et  il  se  forme 
du  muriate  de  cuivre.  Cette  action  continuerait  ainsi 


(i)  Pour  demontrer  1'existence  de. ces  deux  corps,  on 
casse  le  tube,  et  on  cnleve  la  croute  qui  y  adhere;  on  Ja 
met  dans  1'eau  dislillee  avec  de  la  potasse  a  l'alcool  :  sur-le- 
champ  le  tout  noircit  ,  il  se  forme  du  muriate  de  potasse ,  et 
1'oxide  gris  de  mercure  se  depose  avec  le  mercure  me'tallicpie 
parfaiteinent  brillant  :  on  agite  le  tout  el  on  decante.  Par  ce 
moven ,  1'oxide  gris  passe  avec  1'eau  dans  laquellc  il  reste 
suspendu.  Cet  oxide  depose,  bien  lave  et  dissous  dans  l'acide 
nilrifjue  affaibli  et  pur ,  donne  une  dissolution  qui  pro'cipiie 
en  rouge  par  l'acide  chromique  ,  en  blanc  par  l'acido  mui  ia- 
iique,  et  en  gris  noiralrc  par  rammoniaquc  ;  caraclcic?  qui 
n'apparlienncnt  qu'aux  sels  de  mercure  au  minimum. 
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jusqu'a  la  fin  de  l'operation,  si  de  nouvelles  forces  nei 
venaient  la  troubler.  Le  mercure  precipite  dans  un 
etat  d'extreme  division,  agit  sur  une  portion  de  sublime 
non  decompose  ;  il  le  transforme  en  muriate  au  mini? 
mum  ,  qui  se  depose  (  §  43)'  D'une  autre  part,  a  mesure 
qu'une  portion  du  mercure  s'applique  sur  la  lame  de 
cuivre ,  il  se  degage  du  fluide  electrique  par  le  contact  de 
ces  deux  metaux ,  qu'on  peut  comparer  a  deux  disques 
superposes  (i).  Ce  fluide  electrique  degage ,  decompose 
l'eau,  Toxig^ne  se  degage  ,  et  l'hydrogene  provenant  de 
cette  decomposition  se  porte  sur  le  muriate  de  cuivre  for- 
me, et  sur  le  sublime  non  decompose ,  s'empare  de  l'oxi- 
gene  contenu  dans  leurs  oxides ,  et  alors  le  cuivre  et  le 
mercure  metalliques  ,  mis  a  nu  ,  forment  un  precipite 
compose  d'un  amalgame  de  ces  deux  metaux  et  de  mer*- 
cure  libre. 

Si  on  prend  la  lame  de  cuivre  qui  a  send  a  decora- 
poser  la  dissolution  du  deuto-muriate  ,  et  qu  on  en  de- 
taclie  avec  le  doigtl'enduit  terne  dont  nous  avons  parle, 
on  remarque  que  la  coulcur  de  cette  lame  est  presque 
noire.  Cependant,  par  le  frottement  fait  avec  un  mor- 
ceau  de  papier  ,.  elle  devient  blancbe  ,  brillante ,  ar- 
gentine :  pbenomenes  qui  dependent  de  la  couche  de 
mercure  metallique  dont  elle  est  revetue.  Si ,  dans 
cet  etat,  on Texpose  a  Taction  de  la  cbaleur  ,  le  mer- 


(i)  II  est  demontre  en  electricite  que  le  contact  de  dens 
metaux  ditfe'rens  degage  une  certaine  quantite  de  fluide  elec- 
trique ,  et  c'estsur  ce'principc  quest  fondee  la  theorie  de  h 
pile  voltaique. 
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cure  se  volatilise,  et  on  le  voit  prendre  la  couleur  propre 
au  cuivre. 

Si  au  lieu  d'agir  ainsi ,  on  prend  une  goutte  de  deuto- 
muriate  dissous  ,  et  qu'on  la  porte  sur  la  lame  de  cuivre 
decapee,  on  remarqueune  tache  brune  qui ,  par  le  frot- 
tement ,  fait  avec  l'extremite  du  doigt  ou  un  raorceau  de 
papier  ,  devient  blanche ,  brillante  ,  argentine-  Enfin ,  si 
au  lieu  de  fro tter  cette  tache  brune ,  on  la  laisse  secher 
sans  agitation ,  on  la  voit  devenir  d'un  tres-beau  vert , 
couleur  due  au  muriate  de  cuivre  dont  nous  avons 
parle. 

45.  Tous  Ies  precipites  dont  nous  avons  parle  dans  les 
§  34 ,  35 ,  36 ,  37 ,  38  et  ^2  ,  frottes  sur  une  lame  de 
cuivre  decapee  ,  la  rendent  blanche ,  brillante ,  argentine , 
ce  qui  se  concoit  facilement,  en  ayant  e'gard  a  leur  nature 
particuliere  et  a  la  tendance  qua  le  cuivre  a  s'unir  avec 
le  mercure. 

46.  Lorsqu'au  lieu  d'une  lame  de  cuivre,  on  met  dans 
la  dissolution  du  sublime  corrosif  une  lame  de  zinc,  on 
remarque  que  ce  metal  perd  dans  l'instant  meme  tout 
son  brillant  5  le  liquide  se  trouble  et  laisse  deposer  peu 
a  peu  une  poudre  assez  abondante  ,  d'une  couleur  plus 
foncee  que  celle  que  nous  avons  dit  etre  prccipitee  par 
le  cuivre  5  le  liquide  s'eclaircit  et  reste  blanc  ;  mais  il 
n'est  plus  forme  par  du  sublime  corrosif  :  c'est  du  veri- 
table muriate  de  zinc.  La  poudre  separee  du  liquide  par 
la  decantation ,  lavee  avec  l'eau  froide  et  misc  sur  un 
filtre,  donne  a  l'analyse,  i°.  du  mercure  metallique } 
2°.  du  muriate  de  mercure  au  minimum  ;  3°.  un  amal- 
game  de  zinc  ct  de  mercure  ;  4°-  du  ^cr5       °"  charr,cm- 

theorie  de  cctte  decomposition  est  la  mcrne  que  cell* 
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«rue  nous  avons  donnee  §  44  »  en  parlant  de  Taction  du 
cuivre  sur  le  deuto-muriate.  Elle  parait  d'abord  un  pen 
plus  complique'e ,  a  raison  du  fer  et  du  charbon  qui  font 
partie  du  precipite  5  mais  on  peut  aisernent  se  rendre 
compte  de  la  presence  du  premier  de  ces  corps ,  en  se  rap- 
pelant  que  le  sublime  eorrosif  du  commerce  renferme  du 
muriate  de  fer  dont  le  metal  est  precipite  par  lezinc ,  ainsi 
que  Bergman  l'a  prouve  dans  ses  Opuscules ,  tome  II : 
pour  le  charbon ,  on  concoit  qu'il  ne  peut  venir  que  du 
zinc,  qui  renferme  toujours  du  earbure  de  fer.  Voici  com- 
ment on  peut  s'assurer  que  la  composition  de  la  poudre 
est  telle  que  nous  Tavons  indiquee.  D'abord ,  a  mesure 
qu'elle  se  desseche  sur  le  fibre ,  on  voit  le  mercure  se 
reunir  en  groj^  globules  que  Ton  peut  separer(i).  La 
portion  restante ,  chauffee  dans  un  tube  de  verre  ,  doime 
un  produit  volatil  compose  de  muriate  au  minimum  et  de 
mercnre  metallique  qu'on  peut  analyser  par  les  moyens 
indiques  dans  la  note  du  §  44 1  et  un  produit  fixe  ,  for- 
me de  zinc  ,  de  fer  plus  ou  moins  oxides  par  Taction 
du  calorique  ,  et  d'un  peu  de  cbarbon.  En  efFet  ,  ce 
residu ,  traite  par  Tacide  muriatique  pur ,  donne  du 
cha'rbon  insoluble  dans  cet  acide  ,  et  un  liquide  jau- 
natre  qui  n'est  autre  cbose  que  du  muriate  de  zinc  et 
de  fer  dont  on  separe  Toxide  de  fer  par  un  exees  d'am-^ 
moniaque  (2). 


(0  Pour  obtenir  prcsque  tout  le  mercure  metallique ,  on 
triture  cette  poudre  seche  dans  un  mortier  de  verre  ,  et  on  voit 
toutes  les  portions  melalliques  se  re'unir  en  e'chappant  a  Tac4 
tion  du  pilon. 

(2)  II  peut  arriver  qu'en  faisant  cette  experience  on  n'ob- 
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47-  Les  substances  vegetales,  d'apres  les  experiences 
de  M.  Boullay ,  decomposent  le  sublime  corrosif  dissous. 
Si  on  fait  des  melanges  de  ce  sej  avec  des  eaux  distillees 
de  certaines  plantes  ,  avec  la  racine  de  lapathum  sylvestre, 
le3  extraits ,  les  huiles  ,  les  sirops ,  les  mellitum ,  les 
gommes  ,  Ton  remarque  qu'il  y  a  de  l'acide  muriatique  mis 
a  nu,  et  du  mercure  doux  qui  se  preeipile  avec  une  por- 
tion de  la  matiere  vegetale"  alteree.  II  y  a  en  mome  temps 
formation  d'eau  et  d'acide  carbonique.  Cette  decomposi- 
tion a  lieu  au  bout  d'un  temps  variable  :  la  decoction  de 
the  en  precipite  sur-le-champ  des  flocons  d'un  jaune 
grisatre,  qui  devienuent  pulverulens  et  d'une  couleur 
violette  par  la  dessiccation ;  tandis  que  l'eau  tres-cliargee 
de  sucre  ne  commence  a  se  troubler  qu;-.  bout  de  quel-! 
ques  jours  ,  et  l'alcool  au  bout  de  trois  ou  quatre  mois. 
Cependant  ,  dans  ces  trois  cas  il  se  forme  les  memes 
produits ,  et  le  sublime  est  transforme  en  muriate  au  mi- 
nimum, comme  on  peut  s'en  assurer  par  les  procedes 
indiques  §  21.  Tous  ces  precipites  ,  cbauifes  avec  de 
la  polasse ,  donnent  du  mercure  metallique. 

Theorie.  Toutes  les  substances  vegetales  sont  formees 
d'oxigene,  d'hydrogene  et  de  carbone-,  elles  ne  different 
entre  'elles  que  par  les  proportions  de  leurs  principes 
constituans  :  cclles  dont  nous  venous  do  parler  sont  sus-? 
ceptibles  de  se  combiner  avec  une  plus  grande  quantity 
d'oxigene  }  en  consequence ,  elles  enlevent  au  sublime 
corrosif  une  partie  de  celui  qui  est  contenu  dans  son 


tienne  pas  de  charbon  :  c'cst  qu'alors  on  a  cliauflfe  cetle 
pondre  pendant  trop  long-temps  ,  et  que  ce  corps  a  et* 
biule. 
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oxide  ,  le  ramenent  a  l'etat  de  muriate  au  minimum  , 
tandis  que  Thydrogene  et  le  carbone  passent  a  l'etat 
d'eau  et  d'acide  carbonique. 

II  peut  meme  arriver  que  ces  substances  enlevent  la  to- 
talite  de  Toxigene  contenu  dans  Toxide  jaune,  et  en  pre- 
eipitent  le  mercure  metallique. 

48.  En  agitant  dans  un  petit  flacon  bouche  k  l'emeri 
un  melange  d'ether  sulfurique  et  de  dissolution  de  subli- 
me corrosif,  et  en  laissant  le  tout  pendant  demi-heure, 
on  voit  que  le  liquide  se  partage  en  deux  couches ,  la  su- 
perieure  trouble ,  l'inferieure  claire.  La  couche  superieure 
est  formee  par  Tether  qui  tient  en  dissolution  presque 
tout  le  sublime.  Si  on  separe  ces  deux  couches  a  1'aide 
d'un  entonnoir ,  on  remarque  que  celui-ci  se  couvre 
d'une  poudre  blanche  dans  tous  les  endroits  ou  le  liquide 
louche ;  cette  poudre  n'est  autre  chose  qu'une  portion  du 
sublime  abandonne  par  Tether ,  dont  la  vaporisation  ex- 
tremement  facile ,  est  favorisee  par  le  choc  sue  Tentonnoir, 
L'eau  de  chaux  precipite  en  jaune  orange  ce  liquide  etlie- 
re ,  les  hydro -sidfures  en  noir ,  Tammoniaque  en  blanc  , 
preuves  de  la  presence  du  sel  dans  Tether.  La  couche* 
inferieure  ,  composee  de  Teau  qui  a  cede  a  Tether  presque 
tout  le  sublime,  en  retient  encore  un  peu  au  moyen  d'une 
portion  d'ether  qui  s'y  est  unie. 

49.  Si  on  fait  dissoudre  12  grains  de  sublime  corrosif 
dans  de  Teau  distillee  ,  et  qu'on  mele  a  la  dissolution 
6  onces  2  gros  de  \iude  Bourgogne ,  il  n'y  a  aucun  trouble  5 
mais  le  liquide  resultant  jouit  de  proprietes  qu'inm-' 
porle  beaucoup  de  connaitre.  La  potasse  le  precipite  en 
noir  ,  Tammoniaque  en  vert tres-fonce ,' lirant sur  le  noir, 
le  prussiate  de  potasse  en  blanc  qui  passe  au  violet  j  le  siropi 
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de  violette ,  loin  d'etre  verdi ,  rougit.  La  lame  de  cuirn! 
et  les  hydro -sulfures  se  comportent  comme  dans  la  simple 
dissolution  de  sublime  corrosif.  Ces  faits  prouvent  jusqu'a 
l'evidence  que,  dans  un  cas  d'empoisonnement  chez  un 
individu  dont  l'estomac  eontiendrait  du  vin ,  on  ne  doit 
tenir  aucun  compte  de  Taction  des  reactifs  qui  allerent 
les  couleurs  des  precipites.  Si  on  ajoute  au  vin  une  plus 
grande  quautite  de  sublime ,  il  se  trouble  et  depose  un 
precipite  violace. 

5o.  L'action  qu'exerce  l'albumine  sur  la  dissolution 
de  sublime  corrosif,  offre  le  plus  grand  interet  et  merite 
d'etre  exposee  avec  detail  (i).  Si  on  verse  beaucoup  de 
sublime  dans  Talbumine ,  il  se  forme  un  precipite  blanc 
floconneux  qui  se  ramasse  sur-le-cliamp  \  ce  precipite , 
parfaitement  lave ,  se  dissout  lentement  et  en  petite  quaii- 
the  dans  un  exces  d'albumine.  Lorsqu'il  a  ete  desseclie 
sur  un  filtre ,  il  sepresente  pour  l'ordinaire  sous  la  forme 
de  petits  morceaux  durs ,  cassans  et  faciles  a  pulveriser , 
demi-transparens ,  principalement  sur  leurs  bords  ,  d'une 
couleur  jaunatre,  sans  saveur,  sans  odeur ,  inalterables  a 
l'air  et  insolubles  dans  l'eau,  ChaufFes  dans  un  petit  tube 
de  verre ,  ils  se  boursouflent ,  noircissent  et  se  decom- 
posent  a  la  maniere  des  matieres  animales ,  en  degageant 
une  odeur  de  come  brulee  et  beaucoup  de  fumee.  Si  on 
casse  le  tube  apres  Toperation  ,  on  trouve  le  fond  rem- 
pli  d'un  charbon  extremement  leger  et  les  parois  internes 
tapissees ,  vers  le  milieu  deleur  hauteur ,  de  globules  mer- 
curiels.  Si ,  au  lieu  de  faire  cette  experience  dans  un  tube 


(l)  L'albumine  dont  nous  parlons  n'est  autre  chose  que 
le  blanc  d'ocuf  e'tendu  d'eau  St  filtre. 
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divert ,  on  la  fait  dans  des  vaisseaux  fermes ,  on  peut 
recueillir  tous  les  produits  de  1' operation.  La  nature  de 
ces  produits  demontre  jusqu'a  Tevidence  que  ce  precipite 
est  forme  de  muriate  de  mercure  au  minimum  et  de  ma- 
tier  e  animale. 

L'appareil  dans  lequel  1' experience  doit  etre  faite  se 
compose  (Foy.  Fig.  II)  d'une  cornue  de  verre  tubu- 
lee  A,  dans  laquelle  on  introduit  ce  corps  jaunatre; 
d'un  tube  de  porcelaine  B  vide ,  et  qui  traverse  un  four- 
neau  a  reverbere  rempli  de  cbarbon  :  ce  tube  doit  etre 
enduit  a  son  exlerieur  d'un  lut  capable  de  resister  a 
une  tres  -  forte  chaleur  5  d'un  tube  simple  C ,  qui 
plonge  jusqu'au  fond  d'un  fiacon  bitubule  D ,  conte- 
nant  de  l'eau  distillee  jusqu'a  la  hauteur  d'environ  deux 
lignes.  Enfin ,  d'un  tube  de  surete  E ,  se  rendant ,  a 
l'aide  de  sa  courbure  e ,  dans  des  cloches  placees  sur 
la  cuve  a  mercure  P.  L'appareil  etant  monte,  on  lute 
parfaitement  toutes  les  jointures  ,  et  on  procede  a  l'o- 
peration. 

Experience.  On  commence  par  faire  rougir  le  tube 
de  porcelaine  ]  l'air  de  l'appareil ,  dilate  par  le  calori- 
que,  se  degage  j  on  chauffe  graduellement  la  cornue  A, 
et  au  bout  de  quelque  temps  on  remarque  que  la  ma- 
tiere  qu'elle  contient  se  gonfle,  se  boursoufle  et  noircit 
a  l'exterieur  5  qu'il  sc  degage  des  gaz  j  enfin  que  l'eau 
du  fiacon  D  se  trouble. 

Les  produits  de  cette  operation  sont  i°.  du  charbon 
qui  reste  dans  la  cornue  •,  20.  du  mercure  metallique 
volatilise  et  adherent  aux  parois  du  col  de  ce  vase ;  3°.  de 
l'acide  muriatique  conlenu  dans  le  fiacon  D,  le  tube  C , 
et  dans  le  col  de  la  cornue-,  4°>  enfin i  tous  les  produits 

3* 
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qui  resultent  des  inatieres  animales  decomposees  a  une 
temperature  elevee. 

90  grains  de  ce  precipite  sec  ont  fourni  3o  grains  de 
mercure  metallique,  4  grains  d'acide  muriatique  et  56  grains 
de  matiere  animale  (1).  Ces  proportions  d'acide  et  de  mer- 
cure etant  a-peu-pres  celles  qui  constituent  le  muriate  de 
mercure  au  minimum  ,  il  faut  conclure  queffectivement 
le  precipite  analyse  est  un  compose  de  matiere  animale 
et  de  ce  sel. 

Theorie.  Par  Taction  du  calorique ,  l'albumine  se  trans- 
forme  en  cliarbon  qui  reste  dans  la  cornue,  et  en  plu- 
sieurs  autres  produits  volatils.  Ce  charbon  agit  sur  le  mu- 
riate de  mercure  au  minimum  v  et  le  transforme  en  mer- 
cure metallique  qui  se  volatilise  et  adhere  aux  parois  du 
verre  ,  et  en  acide  carbonique  et  muriatique  qui  se  de- 
gagent. 

L' exactitude  de  ce  fait  peut  encore  etre  mise  hers  de 
doute  par  1' experience  suivante.  Si  on  prend  une  certaine 
quantite  de  ce  meme  precipite  sec  et  finement  pulverise , 


(1)  On  recueille  facilement  le  mercure  metallique  en  cas- 
£ant  la  cornue  et  en  detachant  avec  un  tube  de  verre  el  un  peu 
d'eau  dislille'e  chaude  tout  ce  qui  adhere  aux  fragmensj  si  on 
laisse  reposer  le  liquidc  obtenu  ,  on  voit  le  mercure  melal- 
lique  sc  precipilcr  au  fond.  Pour  determiner  la  quarilite  d'a- 
cide  muriatique,  on  traite  par  l'eau  distillee  tons  les  fraginens 
de  la  cornue  ,  on  lave  parfaitemcnt  le  tube  C ,  et  on  reu- 
nit  ces  deux  quan tile's  de  liquide  a  celle  contenue  dans  le  fla- 
con  D;  alors  on  precipilc  par  le  nitrate  d'argent.  Cesel  donnc 
une  quantite  de  muriate  qui  fait  connaitre  celle  d'acidc  mu- 
riatique. 
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et  qu'on  le  fassc  bouillir  pendant  demi-hcurc  avec  tin  fir* 
dissolution  de  potasse  caustique  a  l'alcool ,  onremarque 
qu'il  se  forme  du  muriate  de  potasse  ,  et  qu'il  so  depose 
de  l'oxide  noir  de  mercure  ,  soluble  dans  l'acide  ni- 
triqne,  avec  lequel  il  forme  tin  nitrate  de  mercure  au 
minimum. 

II  est  evident  que  dans  cette  Operation  la  potasse  de- 
compose le  muriate  au  minimum ,  en  vertu  de  l'affinile 
plus  graride  tlont  elle  est  douee  pour  l'acide  mmia- 
rique. 

Si  au  lieu  de  verser  beaucoup  de  sublime  corrosif  dans 
l'albumine  ,  on  n'en  met  qu'une  tres-petite  quanlite ,  la 
liqueur  se  trouble,  devicnt  laiteuse,  et  ne  precipite  qu'au 
bout  de  qtielques  lieures.  Si  on  filtre,  on  obtient  le  pre- 
cipite blanc  dont  nous  venons  de  faire  l'histoire  ,  et  il 
passe  un  liquide  parfaitement  limpide,  qui  n'est  autre 
chose  que  de  l'albumine  retenant  en  dissolution  une  por- 
tion du  precipite. 

Lorsqu'on  emploie  moins  d'albumine  que  dans  le  cas 
precedent,  les  memes  pheuomenes  out  lieu,  ave"c  cette 
legcre  difference  ,  que  le  liquide  filtre  est  compose  d'une 
portion  du  precipite  dissous  dans  l'albumine  ,  et  d'une 
Certaine  quanlite  de  sublime  corrosif.  En  effet ,  il  rougit 
la  teinture  de  tournesol  et  verdit  le  sirop  de  violctte ;  il 
precipite  en  noir  par  les  hydro-sulfures  5  il  agit  sur  une 
lame  de  cuivre  absolument  comme  le  sublime  corrosif ; 
il  precipite  en  blanc  par  une  nouvelle  quantite  d'albu- 
mine  ,  et  alors  il  ne  contient  plus  de  muriate  au  maxi- 
mum. Ajoulons  a  ces  experience*  qui  prouvent  i'exis- 
tehce  du  sublime  corrosif  dans  ce  liquide,  celles  qui  y 
demontrent  la  presence  de  l'albumine.  L'acide  nitrique 
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le  preclpite  en  blanc  ,  la  dissolution  do  sublime  corrostf 
en  separe  sur-le-cbamp  des  llocons  blaucs  ;  enfin  le  calo- 
rique  le  coagule  ou  le  rend  seuleraent  opalin ,  selon  que 
la  quantite  d'albuniine  est  plus  ou  moins  considerable. 

II  faut  conclure  de  ces  experiences  que  ralbumineainsi 
combihee  avec  ce  precipite  ,  pent  former  un  corps  soluble 
avec  le  sublime  corrosif. 

5 1.  Lorsqu'on  verse  dans  une  dissolution  de  sublime 
corrosif  concentree  et  bouillante,  de  la  gelatine  dissoute 
et  a  la  meme  temperature,  la  liqueur  conserve  sa  trans-' 
parence ;  mais  a  mesure  qu'elle  se  refroidit ,  on  la  voit 
se  troubler  et  laisser  deposer  une  foule  de  parties  blan- 
ebes  ,  soli  des  ,  collantes  et  comme  gelatin euses  ,  qni  dis- 
paraissent ,  ainsi  que  le  trouble,  lorsqu'on  eleve  de  nou- 
veau  la  temperature  du  liquide  jusqu'au  degre  de  l'ebul- 
ljtion.  Si  j  au  lieu  d'agir  a  cbaud  ,  on  prend  une  disso- 
lution concentree  de  gelatine  a  la  temperature  ordinaire,  et 
qu'on  la  mele  avec  une  dissolution  eoncenu-ee  de  sublime 
corrosif,  on  observe  le  meme  trouble  et  le  mane  depot ; 
et  la  liqueur ,  comme  dans  le  premier  cas  ,  reprend  sa 
transparence  par  Action'  delacbaleur.  Les  memcs  phe- 
nomenes  ont  lietrn  on  dissout  dans  l'eau  froide  la  gelec 
provenant  d'une  dissolution  de  colle  de  poisson  faite  a 
cbaud  et  rcfroidie.  Si  on  abandonne  a  ellc-memc  celte 
liqueur  transparente  ct  cbaude ,  on  rcmarque  qu'elle 
ne  se  trouble  plus  par  le  refroidissemeut  ;  au  bout  dc 
quelques  jours ,  on  voit  de  pelits  llocons  blaucs  s'atia- 
chcr  fortement  aux  parois  du  vase  ou  venir  a  la  surface 
duliquide,  nager  dans  une  sorte  d'eevune  qui  se  forme. 
Ces  llocons ,  mis  sur  le  feu,  repandcnl  Todeur  de  conic 
qui  brulc  j  laves  avec  la  potassc  a  Talcool ,  ils  noircissent 
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Sur-le-champ  et  donnent  de  l'oxide  iioir  de  mereure  > 
tandis  qu'il  se  forme  du  muriate  de  potasse.  D'ou  il  faut 
conclure  que  la  dissolution  de  gelatine  fait  eprouver  au 
sublime  corrosif  lc  meme  genre  de  decomposition  que 
l'albumine  ,  c'cst-a-dirc ,  quelle  le  transforme  en  muriate 
de  meroure  au  minimum  qui  se  combine  avec  une  por- 
tion de  matiere  auimale.  Ce  corps  triple  peut  etre  ob- 
tenu  tres-facilement  en  faisant  bouillir  pendant  une  heme 
deux  dissolutions  concentrees  de  gelatine  et  de  sublime  ; 
les  parois  de  la  Hole  se  trouvent  tapissees  d'un  enduit 
collant  qui  se  detache  eft  parti  e  sous  la  forme  de  filamens 
comme  memkaneux,  et  qui  ne  sont  autre^  chose  que  le 
corps  dont  il  s'agit.  II  est  inutile  de  faire  observer ,  qu'en 
cliauffant  ce  corps  desseche ,  on  en  retire  du  mereure 
metallique. 

5a.  L^osmazome,  dissoits  dans  l'eau  etmis  avec  le  su- 
blime corrosif,  donne  un  precipite  jaune-rougeatre  ,  qui 
devient  rouge  par  la  dessiccation.  Ge  precipite  ,  chauffe 
dans  un  petit  tube  de  verre ,  fonrnit  du  mereure  metal- 
lique,  et  la  matiere  animale  est  decompose'e. 

53.  La  dissolution  de  sucre  de  lait  n'est  pas  trouble© 
par  le  sublime  corrosif. 

54.  II  en  est  de  meme  pour  la  matiere  resineuse  de  la 
bile ,  dissoute  dans  l'eau  bouillante  et  filtree  apres  le 
refroidissement. 

55.  La  dissolution  de  picromelne  trouble  pas  non  plus 
cellcde  sublime  corrosif-,  cependant,  au  bout  de  quelques 
jours  ,  il  se  forme  un  precipite  blanchatre,  collant  et 
pcu  abondant. 

56.  Lorsquon  met  de  la  fibrine  ou  uh  morceau  de 
cbair  dans  une  solution  aqueuse  de  sublime  corrosif,  on 
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remarque  qu'il  se  forme  sur-le-champ  un  precipite  blanc, 
qui  n'est  autre  chose  que  du  muriate  de  mercure  au  mini- 
mum; la  chair  perd  la  cohesion  de  ses  parties  ct  devient; 
friable  (i).  La  liqueur  rougit  le  sirop  de  violette  au  lieu 
de  le  verdir,  ce  qui  prouve  quelle  renferme  un  acide 
libre ;  l'analyse  chimique  montre  que  c'est  de  l'acide  mu- 
riatique ;  par  consequent  le  sublime  coi'rosif  a  ete  de- 
compose jSar  la  fibre  animale. 

5y.  La  dissolution  concentree  de  sublime  corrosif, 
mise  en  contact  avec  beaucoup  de  lait,  n'occasionne  au- 
cun  changement  visible  $  cependant ,  la  couleur  des  pre- 
cipites  formes  par  les  divers  reaclifs  n'est  plus  la  meme 
que  lorsque  le  sel  est  sans  melange.  Si  Ton  ajoute  un  gros 
de  dissolution  cOncentree  de  sublime  a  14  gros  de  lait , 
le  liquide  devient  bleu  celeste  avec  le  sirop  de  violette , 
gris-noiratre  avec  la  potasse  caustique  ,  jaune  ,  et  passe 
all  bleu  avec  le  prussiate  de  potasse,  noir  avec  l'lrydro- 
sulfure  d'amm'oniaque ,  et  la  lame  de  cuivre  se  eoinporte 
comme  avec  le  sublime. 

Les  memes  phenomencs  ont  lieu  avec  un  melange  de  3 
gi  bs  de  lait  et  un  gros  de  dissolution  concentree  de  sel.  Si  on 
emploie  7  ou  8  parties  de  cettc  dissolution  et  une  partie 
de  lait,  il  se  forme  sur-lechamp  un  coagulum  blanc  qui  se 
ramassc  et  qui  cstsurnagepar  un  liquide  extremement  clair. 
Ce  coagulum,  lave  ,  se  dissout  facilcment  dans  le  lait,  ce 
qui  explique  rimpossibililc  de  l'obtenir  lorsquon  sesert 
d'une  petite  quantite  de  sublime  :  desseche  sur  im  filtre  , 


(1)  Essai  sur  la  causlicite  des  sels  melallfqucs ,  par  M.  Ber- 
tliollet:  memoire  lu  en  1779.  ^r°J"'  Academic  des  Sciences, 
anncc  1780. 
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11  crtsolide,  d'une  couleur  jaunatre,  peu  dur,  inalterable 
a  Pair  et  insoluble  dans  l'eau.  Cliauffe,  il  donne  du  mn~ 
cure  me'tallique,  et  lorsqu'on  le  soumet  a  1' analyse,  on  le 
trouvc  forme  de  muriate  de  mercure  au  minimum ,  et  de 
lapartie  caseeuse  et  butyreuse  du  lait, 

58.  Du  bouillon  ordinaire ,  fillre  et  parfaitement  lim^- 
pide ,  mele  avec  une  petite  quantite  de  sublime  corrosif 
dissous  ,  se  trouble  legerement  sans  donner  aucun  preci- 
pite. La  lame  de  cuiyre,  le  sirop  de  violette,  le  prus- 
siate  de  potasse  ,  l'ammoniaque  ,  le  nitrate  d' argent  et  les 
hydro-sulfures ,  se  comportent  dans  ce  melange  comme 
dans  la  dissolution  de  sublime  corrosif  ;  mais  il  a' en  est 
pas  de  meme  de  la  potasse  caustique  dissoute  ,  ot  de  l'eau 
dc  chaux  :  le  premier  de  ces  alcalis  le  precipite  ou  en 
blanc,  ou  en  gns,  ou  en  noir,  au  lieu  de  precipiter  en 
jaune,  comme  cela  arriverait  s'il  y  ayait  un  exces  de 
sublime  corrosif.  L'eau  de  chaux  precipite  ce  me- 
lange ou  en  blanc  sale  ,  ou  en  blanc  legerement  jaur 
natre. 

Si ,  au  lieu  d'operer  ainsi ,  on  mele  5  ou  6  parties  de  su- 
blime corrosif  a  une  partie  de. bouillon ,  on  obtient  sur-le- 
champ  un  precipite  blanc  ,  tres-lourd ,  fioconneux ,  et  qui 
se  ramasse  facilement.  Ce  precipite,  desseche,  est  d'unc cou- 
leur grisatre,  extremement  dur,  fragile ,  inalterable  a  Fai r  et 
insoluble  clans  l'eau \  chaufie  dans  un  petit  tube  de  verre, 
il  donne  dumcrcnre  metallique  ,  etles  divers  produits  four^ 
nis  paries  matieres  animates  soumiscs  a  Taction  du  calo- 
rique.  Traite  par  la  potasse  et  l'eau  distillec ,  ilse  decom- 
pose et  on  obtient  de  l'oxidc  noir  de  mercure  et  du  muriate 
dc  potasse,  ce  qui  prouve  qu'il  renfcrme  du  muriate  au 
minimum ,  .et  par  consequent  que  le  bouillon  possede, 
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comme  toutes  les  substances  animales,  la  faculie  de  trans- 
former le  sublime  eorrosif  en  mercure  doux.  . 

59.  Lorsqu'on  ajoute  une  partie  debilede  Thommc  de. 
layee  dans  son  volume  d'eau  a  un  dixieme  de  dissolution 
concentree  de  sublime  eorrosif,  011  oblient  un  precipite 
jaune-rougeatre  assez  abondant.  La  meme  chose  a  lieu  si 
on  delaye  la  bile  dans  vingtfois  son  volume  d'eau  distillee  : 
seulement,  dans  ce  dernier  cas  ,  le  precipite  tarde  plus  a  se 
ramasser.  Si  on  le  met  sur  un  filtre  et  qu'on  le  desseche  , 
il  se  presente  sous  la  forme  d'une  poudre  rougeatre ,  com- 
posee  de  matiere  animale  et  de  muriate  au  minimum  de 
mercure  :  aussi  par  Taction  de  la  clialeur  fourait-il  du 
mercure  metallique. 

II  arrive  quelquefois  qu'il  ne  se  forme  pas  de  precipite 
en  employant  les  quantites  de  bile  et  de  sublime  que  nous 
venons  d'indiquer ;  ce  phenomene  depend  des  differens, 
^rincipes  qui  peuvent  se  trouver  dans  la  bile ,  dont  les 
alterations  peu  connues  varient  a  l'infini.  Cependant  si  on 
abandonne  a  lui-meme  ce  melange  transparent,  il  se 
trouble  au  bout  d'un  certain  temps  ,  et  le  sublime  eorrosif 
est  ramene  a  l'etat  de  muriate  au  minimum  ,  qui  se  prcci- 
(pite  avee  une  portion  de  matiere  animale. 

M.  Marc,  dans  une  consultation  medico-legalc  (1), 
rapporte  qu'un  melange  fait  avee  un  grain  de  sublime 
et  un  gros  de  bile  dissous  dans  une  once  d'eau  n'a  fourni 
aucun  precipite  ni  par  rammoniaquc  ni  par  la  potasse  , 
tandis  que  ces  alcalis  ont  precipite  une  dissolution  laite 
avee  la  meme  quantite  de  sublime  sans  bile.  Le  su  lfure 
alcalin  et  l'eau  de  chaux  ont  precipite  la  dissolution  dans 

(i)  Consultations  medico-legales  ,  pag.  101  ,  ouvrage  cite. 


\ 
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laquelle  les  alcalis  n'ont  produit  aucun  trouble.  J'ai  sou- 
\  cut  repete  ces  experiences ,  et  fai  obtenu  les  memes  re- 
sultats  ;  il  est  aise  de  sentir  combien  ces  faits  sont  impor- 
tans  pour  prononcer  dans  les  cas  d'empoisonnement  par 
le  sublime  corrosif. 

miction  du  sublime  corrosif  pris  inter ieureme/jt. 

60.  Le  sublime  corrosif,  administre  en  petite  quan- 
tite ,  par  exemple  ,  a  la  dose  d'un  huitieme  de  grain , 
agit  comme  un  excitant  momentane  du  conduit  alimen- 
taire,  des  organes  de  la  circulation  et  de  ceux  de  plusieurs 
secretions.  Les  phenomenes  locaux  qu'il  produit  sont 
peu  evidens,  si  on  en  excepte  un  sentiment  de  chaleur  et 
de  pincement  dans  l'estomac. 

Si  la  dose  de  ce  sel  est  un  peu  plus  forte,  et  surtout 
&  on  en  fait  un  usage  trop  prolonge ,  il  donne  lieu  a  des 
coliques ,  a  des  vomissemens  ;  les  glandes  salivaires  s'en- 
flamment  et  deviennent  tres-douloureuses  5  la  salive  ,  se- 
cretee  en  plus  grande  quantite ,  est  acre,  corrosive  et 
d'une  odeur  infecte  5  la  langue  et  les  gencives  se  tume- 
fient  et  offrent  des  ulceres  rongeans  tres  -douloureux  -y 
les  dents  commencenta  noircir,  a  vaciller  5  elles  tombent, 
et  leur  chute  est  souvent  suivie  de  celle  des  os  palatins 
maxillaires  5  l'haleine  est  fetide ;  la  face  et  toute  la  tetc 
deviennent  enfk'es ,  ce  qui  rend  la  deglutition  et  la  respi- 
ration difFiciles;  la  voixs'eteintou  devient  scmblable  a  un 
mugissement.  La  cardialgie  ,  la  dyspepsie ,  la  diarrhee, 
la  dysenterie,  divcrses  inflammations,  la  dyspnee,  The- 
moptysie,  la  pliiliisie  pubnonaire,  des  douleurs  tres-vio- 
lentes  dans  les  muscles ,  dans  les  tendons  on  dans  les  ar- 
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ticulations ;  des  tremblemens  des  membres,  la  paralyse  , 
le  tetanos,  la  manie  et  la  mort,  peuventetre  la  suite  da 
mauvais  emploi  cle  ce  corps.  Dans  ce  cas  ,  le  sublime 
corrosif  est  absorbe,  et  il  peut  meme  changer  de  nature  , 
de  maniere  a  se  presenter  sous  la  forme  de  globules  dans 
les  grandes  cavites  du  corps ,  dans  les  visceres ,  dans  les  arti- 
culations ,  dans  les  os  ,  dans  les  gaines  des  tendons  ,  comme 
le  prouvent  des  faits  nombrenx  et  autentliiques  (i). 

61.  Administre  a  haute  dose,  il  agit  comme  un  poison 
violent,  il  donne  lieu  aux  accidens  les  plus  graves,  et 
il  determine  la  mort  dans  un  tres-court  espace  de  temps. 
Comment  cette  substance  venencuse  agit-elle  ?  quel  est 
1'organe  qui ,  le  premier,  recoit  ses  funestes  atteintes  ? 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  essaye  de  resoudre  ces  ques-^ 
tions  difficiles  ,  nous  devons  citer  le  docteur  Lavort .  me- 
decin  de  1'Ecole  de  Paris ,  et  M.  Rrodie  ,  physiologiste 
anglais.  Nous  allons  exposer  les  resultats  de  leurs  travaux 


(i)  Miscellanea  Medico-Plijsica.  ,  Academic  naiura: 
Curiosorum  Germanue  ,  annus  primus ,  obs.  Si ,  scholion. 

Rosini  Lentilii  Miscellanea  medico-practica  ,  pog-  7  [. 
I'lmac ,  1698. 

TJ^epferi  ObservaliQnes  analomica;  ,  p.  5o5. 

Turquet  deMayerne.  La  Pratique  de  Medecine,  c.  vtn, 
pag.  61  ,  anne'e  i6cp. 

Laboruk.  Journal  de  Medecine,  t.  l  ,  p.  37  ,  anne'e  177S. 

M.  Pickcl  ,  profosseur  de  chimie  a  Wurtzbourg,  a  retire 
du  mercure  melallique  en  distillant  le  cerveau  d'un  individu 
qui  avail  pris  pendant  long-tcmps  une  preparation  inercu- 
ri  elle.  Ce  fait  m'a  etc  communique  par  M.  Ilaindorf ,  pro- 
^csseur  a  l'acade'inic  d'lleidelberg. 
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en  nous  attacliant  principalemcnt  a  ceux  de  M.  Brodie, 
qui  nous  paraisscnt  plus  complets  (i). 

62.  Ce  physiologiste  pense  que  le  sublime,  introduit 
dans  l'estomac ,  exerce  une  action  corrosive  sur  ce  vis^ 
cere,  que  cette  action  sc  propage  par  sympathie  sur  le 
coeuret  lecerveau,  et  que  la  mort  est  le  resultat  de  la 
suspension  des  fonctions  de  ces  deux  organes  erninem- 
ment  essenliels  a  la  vie.  Voici  les  experiences  sur  les- 
quelles  il  appuie  son  opinion. 

Experience  Fc.  M,  Brodie  a  injecte  dans  l'estomac 
d'un  lapin ,  au  moyen  d'une  sonde  de  gomme  elaslique  , 
6  grains  de  sublime  corrosif  dissous  dans  six  gros  d'eau 
distillee';  trois  minutes  apres  1' injection,  1' animal,  sans 
avoir  eprouve  la  moindre  souffrance,  est  devenu  insen-. 
sible ,  il  a  eu  quelques  mouvemens  convulsifs ,  et  il  est 
mort  quatre  minutes  et  dcmie  apres  que   l'injection  a 
ete  faite.  On  a  remarque  apres  la  mort  un  tremblement 
des  muscles  voloiitaires  ,  qui  a  dure  pendant  quelques 
temps.  A  1'ouverture  du  thorax ,  on  a  trouve  le  cceur  sans 
aucune  action,  et  le  sang  contenu  dans  le  cote  gavicbe 
de  ce  viscere  d'une  couleur  ecarlate.  L'estomac,  tres-dis- 
tendu,  renfermait  dans  sa  portion  cardiaque  la  nourri- 
ture  de  1' animal  delayee  dans  le  fluide  injecte;  la  portion 
pylorique  contenait  quelques  matieres  dures  et  solides.  H 


(1)  Considerations  medical es  sur  le  muriate  de  mcrcure 
sur-oxigene  ,  these  soutenue  le  22  thermidor  an  10  (  1802) 
par  Achard  Lavort. 

Further  experiments  and  observations  on  the  action  of 
poisons  on  the  animal  system,  bj  B.  C.  Brodie.  Read' 
febnuiry  27,  1812,  (Philosophical  transactions  J. 
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y  avait  au  centre  de  ce  viscere  une  forte  contraction 
nuisculaire  qui  avait  empeche  le  passage  du  liquide 
neneux  de  la  portion  cardiaque  a  la  portion  pylorique. 
La  membrane  muqucuse  de  cette  derniere  partie  etait 
ditns  son  etat  naturel  •,  mais  celle  qui  appartient  a  la 
portion  cardiaque  etait  d'une  couleur  grise-brunatre ,  et 
se  dechirait  facilement;  sa  texture  etait  completement 
detruile  dans  quelques  endroits  ,  au  point  de  ressembler 
a  une  pulpe. 

Experience  IIe.  On  a  injecte  dans  l'estomac  d'un  gros 
chat  un  scrupule  de  sublime  corrosif  dissous  dans  six  gros 
d'eau  distillee  ^  cinq  minutes  apres  ,  l'animal  a  eu  deux  vo- 
misscmens  5  il  a  ete  inquiet,  souflfrant  et  immobile;  s.-s 
pupilles  etaient  dilatees.  Vingt-cinq  minutes  apres  1c  mo- 
ment de  l'injection  du  poison ,  il  a  eprouve  des  mouvemens 
convulsifs  des  muscles  volontaires,  etil  estmort.  A  l'ouver-* 
ture  du  thorax ,  faite  immediatement  apres  la  mort^  on  a 
observe  que  le  coeur  ne  se  contvactait  que  tres-faiblement. 
L'estomac  etait  parfaitement  vide ',  la  membrane  muqueuse 
offrait  dans  toute  son  etendue  une  couleur  grise  -  brunc ; 
elle  avait  perdu  sa  texture,  et,  comme  dans  l'experience 
prccedente  ,  elle  se  dechirait  et  se  separait  avec  la  plus 
grande  facilite  de  la  membrane  nuisculaire  •,  celle  qui  fait 
partie  du  premier  quart  du  duodenum  offrait  une  pa- 
reille  alteration  ,  mais  moins  prononcee. 

Experience  IIP-  L'injection  d'une  pareille  quantitc 
de  sublime  corrosif  a  ete  faite  dans  l'estomac  d'un  lapin  et 
d'un  chat  morts  :  1' alteration  de  la  membrane  muqucuse 
n  ete  la  memo,  a  peu  de  chose  pres,  que  celle  que  nous 
venons  d'indiquer. 

M,  Brodie  conclut  de  ces  experiences,  i°.  que  le  su- 
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blime,  dissous  et  introduit  dans  Testomac,  corrode  la 
portion  de  membrane  sur  laqnelle  il  sejourne  5  20.  que 
le  cerveau  et  le  cceur  sont  aflectes ,  ce  qui  explique  les 
convulsions,  Tinsensibilite ,  l'etat  du  pouls  et  la  cessa- 
tion subite  des  mouvjemens  du  dernier  de  ces  visceres  ; 
3°.  enfin ,  que  les  poumons  ne  sont  aucunement  interes- 
ses ,  puisque  le  sang  du  cote  gauche  du  cceur  conserve 
sa  couleur  ecarlate. 

Le  physiologiste  anglais  n'he'site  pas  a  considerer  les 
lesions  de  ces  deux  organes  essentiels  comme  la  cause 
immediate  de  la  mort ,  puisque  l'inflammation  de  l'esto- 
mac  ne  peut  pas  la  produire  d'une  maniere  aussi  subite. 
II  croit  que  ces  deux  organes ,  lies  par  de  nomhreuses 
ramiGcations  nerveuses  avec  l'estomac  ,  sont  affectes  sym- 
patliiquement.  II  lui  parait  impossible ,  d'apres  l'etat  dans 
lequel  se  trouve  la  membrane  muqueuse  gastrique , 
d'admettre  que  le  poison  soil  absorbe  et  porte  dans  le 
torrent  de  la  circulation. 

63.  M,  Lavort ,  rejetant  toute  idee  d' absorption  du  su- 
blime corrosif ,  avait  deja  emis  quelques  considerations 
eur  cet  objet.  «  En  supposant  ,  dit-il  ,  qu'une  partie 
»  du  muriate  oxigene  de  mercure  ait  passe  dans  les 
»  voies  de  la  circulation ,  et  en  ealculant  Feffet  que  ce 
i)  sel  doit  produire  sur  les  liquides  avec  lesquels  il  se 
j)  mele ,  par  Taction  qu'il  exerce  sur  les  solides  qui  lui 
»  sont  soumis ,  on  verra  combien  devrait  etre  prompte 
3)  la  mort  qui  suivraitune  pareillc  moculation  :  en  effet, 
»  il  est  facile  de  demontrcr  par  des  observations  journa- 
»  lieres  et  par  des  experiences  faites  sur  les  animaux  vi- 
»  vans  ,  que  la  plus  petite  partie  d'un  liquide  acre ,  caus^ 
»  tique  j  ou  meme  legerement  acide,  introduite  dans  lea 


(6o  ) 

»  vaisseaux  d'un  animal,  determine  la  mort  avec  niie 
»  promptitude  extreme ;  mais illautbiennoter  que,  dans 
»  ce  cas ,  les  accidens  qui  la  precedent  et  l'amenent  ne 
»  sont  pas  dutout  ceux  queproduitle  muriate  oxigenede 
~»  mercure  applique  a  l'exterieur.  Plusieurs  animaux  que 
»  j'ai  vu  soumettre a  ces  experiences,  n'ont  jamais  sur- 
»  vecu  plus  de  quelques  minutes  al'injection  du  liquide. 
»  Chez  quelques -uns  la  mort  a  ete  si  prompte ,  que 
)»  nous  n'avons  pu  saisir  aucun  des  symptomes  qui  Font 
))  precedee.  Presque  tous  out  passe  de  la  vie  a  la  mort 
»  d'une  maniere  si  peu  sensible  que,  quoiqii'ils  fussent 
»  sous  nos  yeux ,  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  a 
))  nous  apercevojr  de  ce  changement  d'etat.  Immediate- 
))  ment  apres  1' operation  ,  1' animal  tombait  dans  un  etat 
»  de  torpeur,  les  yeux  se  fermaient ,  la  respiration  de- 
»  venait  rare ,  les  mouvemens  du  coeur  imperceptibles , 
>;  et  il  expirait  sans  avoir  donne  le  plus  leger  signe  do 
w  douleur. 

»  Si  Von  rapproche  ce  genre  de  mort  de  celui  qui 
)>  resultc  de  l'application  a  l'exterieur  du  muriate  oxigene 
))  de  mercure  ;  si  Ton  compare  les  accidens  qui ,  dans  ces 
»  deux  cas ,  la  precedent  et  l'amenent ,  on  ne  pourra 
»  qu'etre  frappe  du  peu  d'analogie  qu'ils  ont  entre  eux. 
))  Dans  le  premier,  la  sensibilite  parait  eteinte;  1' animal 
»  meurt  sans  donner  aucun  signe  de  douleur.  Dans  le1 
j)  second,  la  sensibilite  estportee  a  son  plus  haut  dcgre, 
))  et  l'animal  perit  livre  aux  douleurs  les  plus  alroces. 
»  D'un  cote ,  nous  voyons  desspasmcs,  des  convulsions, 
»  des  sueurs  froides ,  du  delire ,  et  cette  longue  se'%ie 
»  d'accidcns  qui  caracterisent  la  lesion  du  genre  nerveux; 
»  le  coma,  la  torpeur,  rinsi'nsibilite,  caracterisent  le 
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»  second  etat ,  et  on  pent  dire  que ,  si  dans  Tun  et  l'autre 
»  le  systeme  neryeux  est  lese ,  il  Test  du  moins  dans  tous 
»  les  deux  d'une  maniere  absolument  opposee  (i)  ». 

Sjmptomes  propres  a  Vevtpoisonnement  par  le  sublime 

corrosif. 

64-  Nous  allons  commencer  par  rapporter  quelques 
observations  d'empoisonnement  par  ce  sel ,  afin  de  pou-» 
voir  mieux  tracer  les  symptomes  generaux. 

OBSERVATION  lre. 

M.  B.,  negotiant  de  Liege,  age  de  3o  ans ,  d'un  tem- 
perament bilieux ,  d'une  constitution  robuste ,  et  n'ayant 
jamais  eprouve  aucune  indisposition ,  vint  a  Paris  termi- 
ner quelques  affaires  avec  M.  D. ,  chez  lequel  il  logeaiti 
Le  6  aout  1 8 1 3 ,  il  fut  pris,  sans  cause  apparente,  d'un 
devoiement  leger ,  qui  dura  trois  jours  et  qui  fut  heureu- 
sement  combattu  par  l'ipecacuanba.   Le  i3  du  meme 
mois  il  paraissait  parfaitement  retabli.  La  temperature 
etant  ce  jour-la  tres-elevee,  et  M.  B.  ayant  soif,  prit  en 
rentrant  chez  lui ,  vers  les  trois  lieures  de  l'apres-midi , 
une  certaine  quantite  d'un  liquide  spiritueux  et  limpide  , 
renferme  dans  un  flacon  sans  etiquette  (2).  La  saveur 
horrible  de  cette  boisson  causa  a  M.  B.  un  tel  degout 

(1)  Ouvragecile,  pag.  19  etsuiv. 

(2)  Je  rae.suis  assure  que  ce  liquide  contenait  du  sublime 
corrosif  dissous  dans  l'alcool ,  reste  d'une  composition  que 
M.  D***  ,  son  ami  ,  avait  employee  quelques  jours  au para- 
van  t  pour  se  traiter  d'une  maladie  veue'rienne.  M.  B***  ne 
coimaissait  pas  la  nature  de  cc  corps. 
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et  une  crainle  si  grande  du  danger  imminent  dans  lequel 
il  pouvait  se  trouver,  qu'il  cessa  tout-a-coup  de  boire  $ 
rejeta  tout  ce  qui  etait  contenu  dans  sa  bouclie  ,  et  biisa 
en  plusieurs  morceaux  le  flacon  dans  lequel  il  y  avait 
encore  un  peu  de  liquide.  Malheureusement  M.  B.  en 
avait  avale  une  partie.  Un  resserrement  a  la  gorge ,  et  des 
douleurs  atroces  dans  la  region  epigastrique  furent  les 
premiers  symptomes  qui  se  manifesterent.  Je  fus  appele 
sur-le-champ ,  et  j'arrivaiaupres  de  luia  quatre  beures  cin- 
quante  minutes  •,  on  me  dit  qu'il  avait  vomi  beaucoup  de 
matieres  verdatres,  ameres ,  nullement  sanguinolentes ,  et 
qu'il  avak  eu  trois  selles.  Voici  quel  etait  son  etat  : 

Decubitus  sur  le  dos  ,  face  rouge  ,  gonflee  et  animee ; 
les  yeux  etaient  elincelans  et  d'une  grande  mobilile,  la 
pnpille  resserree ,  la  conjonctive  legerement  injectee ,  Jes 
levres  seclies ,  gercees  et  de  couleiu  naturelle ,  la  langue 
peu  humectee  et  enduite  d'une  couche  jaune*,  des  dou- 
leurs atroces  se  faisaient  sentir  dans  toute  l'etendue  du 
canal  digestif,  principalement  au  pharynx  ;  l'abdomcn 
etait  lumefie,  douloureux,  surtout  par  la  pression.  Les 
vomissemens  avaient  cesse  depuis  quelques  instans ;  mais 
les  dejections  alvines  continuaient ;  ellcs  etaient  peu  abon- 
dantes  etd'un  caractere  entierementbilieux^  le  pouls ,  re- 
gulier,  petit  et  serre,  donnait  cent  douze  pulsations  par 
minute;  la  ehaleur  de  la  peau  etait  intense  etmordicante, 
surtout  au  front ,  la  respiration  genee ,  les  urines  rares  , 
renducs  avec  difficulte  et  rouges.  Iutegrite  parfaitc  des 
sens  cxternes  ,  reponses  tardives  et  penibles  ,  tendance  a 
rassoupissementde  temps  en  temps  mouvemens  convulsifs 
des  muscles  de  la  face,  des  bras  et  des  jambes,  crampes 
continuelles  dans  tous  les  membrcs- 
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(Six  plates  d'eau  albumineuse froide  donneesparverres 
a  peu  de  distance  l'un  de l1  autre ,  vingt  sangsues  a  la  region 
epigastrique ,  qui  furent  posees  a  cinq  heures  precises, 
deux  lavemens  emolliens  frais). 

A  cinq  heures  et  clemie ,  mieux  etre  marque  ;  le  malade 
avait  pris  toute  la  quanlite  de  boisson  quon  lui  avait 
prescrite  5  il  avait  beaucoup  vomi  et  il  avait  eu  quatre 
selles  (  quatre  pintes  de  decoction  de  graine  de  lin  don- 
nees  par  verre  ,  diete  ,  impossibilite  de  faire  des  fomen- 
tations a  cause  de  la  sensibilite  de  l'abdomen  ).  A  six 
heures  ,  nouveaux  vomissemens  ,  cessation  des  crampes 
et  des  evacuations  ,  pouls  ne  donnant  que  cent  pulsations 
et  offrant  le  meme  caractere ,  perseverance  des  autres 
symptomes ,  desir  de  s'entretenir  de  tout  ce  qui  lui  etait 
arrive.  A  neuf  heures  ,  sommeil  tres-imparfait.  A  minuit, 
sentiment  de  cuisson  vers  Fextremite  inferieure  du  rec- 
tiun ,  selles  abondantes  et  sanguinolentes ,  douleurs  vives 
dans  l'S  iliaque  du  colon  ,  pouls  toujours  petit  et  serre  , 
cent  quinze  pulsations  (dix  sangsues  sur  le  trajet  de  la 
portion  descendante  du  colon ,  trois  pintes  d'eau  saturee  de 
gomme  ,  deux  lavemens  emolliens  fails  avec  un  demi-gros 
de  laudanum  ).  Nouveaux  vomissemens  ,  quatre  selles 
beaucoup  moins  sanguinolentes ,  cessation  presque  subite 
de  la  douleur  ,  mieux  etre  bien  marque,  envie  de  dor- 
mis.  Le  i^,  a  huit  heures  du  matin  (  deuxieme  jour  de  la 
maladie  )  ,  abdomen  peu  tumefie  et  moins  douloureux  , 
langue  hiunectee ,  nulle  envie  de  vomir  ni  d'aller  a  la 
selle  ,  anus  le'gerement  douloureux ,  pouls  un  peu  deve- 
loppe  et  ne  donnant  que  quatre-vingt-seize  pulsations, 
peau  moins  chaude ,  face  moins  rouge ,  membres  un  peu 
roides,  mil  mouvement  convulsif ,  integrite  parfaite  des 

4* 


(64  ) 

Sens  et  des  facultes  intellectuelles  (potion  antispasmo- 
dique  faite  avec  deux  onces  d'eau  distiilee"  de  fleurs 
d'oranger,  deuxonces  d'eau  de  menthe  ,  trente  gouttes  de 
liqueur  minerale  anodine,  et  une  once  et  demie  de  sirop 
d'ecorce  d'orange ,  quatre  pintes  de  decoction  de  graine 
de  lin  ,  a  prendre  dans  la  journee  ,  trois  lavemens  emol- 
liens  el  narcotiques  a  deux  heures  d'intervalle  ).  Nouveaux 
Yomissemens  ,  nouvelles  Evacuations  alvines  non  sangui- 
nolentes  ,  ce  qui  soulage  beaucoup  le  malade.  Le  soir, 
exacerbation  ,  cent  six  pulsations  par  minute,  chaleur  plus 
forte  a  la  peau,  sans  augmentation  des  douleurs  (eau  de 
gomme ,  julep  buileiix,  lavement  emollient  et  narco- 
tique  ).  Le  i  5  ,  au  matin  ( troisieme  jour  de  la  maladie  )  , 
le  malade  se  sent  beaucOup  mieux  ;  il  a  dormi  une  partie 
de  la  nuit  5  il  ne  desespere  plus  •,  il  se  plait  a  parler  du 
danger  dans  lequel  il  s'est  trouve;  il  demande  a  manger; 
la  langue  est  bumide  ,  les  douleurs  diminuees ,  la  faiblesse 
grande ;  le  pouls  est  presque  dans  l'etat  naturel  ( eau 
d'orge,  deux  bouillons ,  potion  antispasmodique ,  fomen- 
tations emollientes  ).  Le  soir  ,  meme  etat.  Le  16  au  matin 
(quatrieme  jour  de  la  maladie) ,  le  malade  a  assez  bien 
dormi ,  et  il  ne  se  plaint  que  de  douleurs  k'geres  et  non 
continues  dans  la  region  epigastrique :  Tappetit  est  bou 
(Eau  d'orge,  bouillon).  Le  17  et  le  18,  meme  etat.  Le 
19,  les  douleurs  etant  presque  dissipees  ,  on  lui  a  permis 
de  prendre  deux  soupes.  Le  21  et  le  11 ,  il  est  cntre  en 
convalescence.  Le  3o ,  il  etait  tres-bicn  portant ,  et  il  est 
parti  pour  son  pays. 

Pour  peu  qu'on  fasse  attention  au  debut  de  cctte  ma- 
ladie, on  verra  combien  il  etait  aise  de  la  confondre  dans 
les  premiers  instans  ayec  le  cholera-morbus.  En  effet ,  le 
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temperament  de  I'individu  ,  F  affection  bilieuse  dont  il 
avait  ete  atteiut  quelques  jours  auparavant ,  les  vomis- 
semcns  bilieux  et  les  selles  non  sanguinolentes,  les  con- 
yulsions  et  les  crampcs  dans  les  membres  lorsque  la 
temperature  de  l'air  etait  tres-elevee ;  tout  cela  pouvait 
faire  croire  a  1' existence  de  cette  maladie.  Cependant, 
le  commemoratif ,  1' analyse  chimique  des  liquides  vomis , 
et  l'aveu  du  malade  lui-meme ,  prouvent  jusqua  Tevidence 
qu'il  y  a  eu  empoisonnement.  La  maladie  dont  M.  B.  a 
ete  atteint  est  une  veritable  phlegmasie  de  la  membrane 
muqueuse  intestinale  et  du  peritoine  ,  compliquee  d'une 
affection  bilieuse ,  dont  le  developpement  tieut  a  la  pre- 
sence du  corrosif ,  et  surtout  a  la  disposition  dans  la- 
quelle  se  trouvait  M.  B. 

11  est  de  la  plus  haute  importance  que  le  medecin  nc 
perde  jamais  de  vue  l'analogie  ,  j'oserai  meme  dire  la 
ressemblance  parfaite  qu'il  y  a  entre  les  symptomes  pro- 
duits  par  certains  poisons  et  ceuxqui  constituent  plusieurs 
maladies  spontanees.  L'ignorance  de  cette  partie  de  la  me- 
decine  entrainerait  1'  expert  dans  des  erreurs  tres-graves. 

OBSERVATION     IIe  (l). 

Unhomme  assez  robuste,  d'un  temperament  sanguin, 
age  de  quaranteans,  environ  vers  les  dix  heures  du  soirprit, 
on  ignore  pour  quelle  raison ,  un  reste  de  sublime  corrosif, 


Celte  observation  a  etc  recueillie  par  MM.  Dmnonceau  ct 
Planchon.  Elle  est  exlraile  du  Journal  de  Me'decine  ,  t .  xlix  , 
pag.  56. 

i.  5      '  , 
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qu  il  avait  cliez  lui  pour  faire  crever  les  rats.  La  d6se 
n'etait  pas  petite.  II  avait  dissous  ce  poison  dans  de  la 
biere.  Des  l'instant  qu'il  l'eut  avale,  la  bouche,  l'oeso- 
pliage  et  l'estomac  ,  se  ressentirent  de  son  efifet  caustique. 
L'inflammation  de  la  bouche,  une  chaleur  acre  et  brii- 
lante  a  la  region  de  l'estomac ,  des  douleurs  dechiranles 
succederent  bientot  a  la  premiere  impression  du  sublime 
corrosif,  et  se  eommuniquerent  promptemeut  a  lout  le 
canal  intestinal,  avec  des  douleurs  aussi  cruelles  que 
celles  de  l'estomac.  Bientot  le  visage  se  gonfla  beaucoup 
et  devint  d'un  rouge  cramoisi.  Les  yeux  e"taient  etince- 
lans  ,  la  respiration  des  plus  genees.  II  y  avait  des  an- 
xietes  precordiales ,  des  inquietudes  et  des  jactations  con- 
linuelles.  Le  pouls  fut  febrile  et  petit.  On  donna  d'abord 
6  grains  d'emetique  dans  un  verre  d'eau  :  s'il  n'en  resulta 
que  peu  de  vomissemens  ,  les  douleurs  en  augmente- 
rent  beaucoup.  Dans  cette  perplexite ,  on  fit  avaler  an 
malade  un  gros  de  theriaque  ,  qui  n'apporta  aucun 
ealme.  Le  poison  faisait  des  progres  rapides  ,  et  on  ne 
tarda  plus  a  demander  M.  Dumonceau  ,  qui ,  vu  les  cir- 
constances ,  se  pressa  de  prescrire  un  gros  de  sel  d'ab- 
sinthe  dans  un  verre  d'eau ,  pour  decomposer  les  deux 
sels  metalliques  ,  specialement  le  sublime  corrosif.  II  y 
joignit  des  incrassans  et  des  involvans.  Je  fus  appele  en 
consultation  ,  et  ne  pus  qu'applaudir  aux  rcmedes  que 
M.  Dumonceau,  mon  confrere,  venait  d'administrer,  et 
nous  sommes  convenus  de  les  continuer.  Les  douleurs 
atroces  reprenaient  cependant  par  intervalles  avec  vi- 
gueur  ,  et  semlilaient  annoncer  une  corrosion  de  la  mem- 
brane interne  de  l'estomac  et  des  entraillcs.  Elle  eut  ef- 
feclivcment  lieu.  Le  malade  rcndit  des  sellcs  sanguino- 
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lentes  •  il  trouva  neanmoins ,  dans  l'usage  du  sel  d' ab- 
sinthe ,  dissous  a  la  dose  de  2  gros  dans  1  onces  de  de- 
coction incrassante  de  Fuller   ( apres  en  avoir  pris  un 
gros  en  deux  fois  a  peu  d'instans  d'intervalle  ) ,  il  trouva  , 
dis-je ,  un  soulagement  bien  marque.  Quoique  les  dou- 
leurs  revinssent  encore  de  temps  en  temps  avec  violence  j. 
elles  se  calmerent  cependant  peu  a  peu  ,  de  sorte  que  le 
lendemain  au  matin  le  calrne  avait  succede  a  forage. 
Tous  les  symptomes  effrayans  etaient  dissipes  •,  mais  il 
restait  une  sensation  douloureuse  de  tout  le  canal  ali- 
mentaire  ,  et  un  sentiment  general  de  faiblesse  du  corps 
qui  avait  ete  si  rudement  secoue. 

OBSERVATION  III0. 

Un  enfant  de  deux  ans  et  demi  etant  entre  secretement 
dans  la  boutique  d'un  orfevre ,  y  avala  8  grains  ou  envi- 
ron de  sublime  corrosif.  II  ne  tarda  pas  a  eprouver  de  vio- 
lentes  tranchees ,  le  ventre  se  gonfla ,  il  se  declara  une  sa- 
livation fort  abondante.  Le  medecin  Sigismonde  Konig 
fit  prendre  un  sirop  emetique  dans  lequel  il  fit  enti  er  du 
sue  de  coing ,  ce  qui  determina  des  vomissemens  tres- 
abondans  •,  il  fit  boire  ensuite  au  malade  une  grande  quau- 
tite  de  lait  de  chevre  mele  a  une  decoction  mucilagineuse 
de  psyllion. 

Le  gonflement  du  ventre  disparut ,  les  tranchees  se 
dissiperent ,  et  cet  enfant^dormit  dans  la  nuit  qui  suivit 
immediatement  cet  accident. 

74  jours  apres  ,  le  malade  etant  menace  de  phihisie 
le  meme  medecin  crut  devoir  le  mettre  de  nouveau  a 
l'usage  du  lait  de  chevre  coupe  avec  une  decoction  de 
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fleurs  de  mauve  et  de  semences  de  coing.  II  dit  qu'il 
etait  en  assez  bon  etat  lorsqu'il  a  communique  sou  ob- 
servation (i). 

OBSERVATION  IVe. 

Un  cuisinier  condamne  a  mort  pom'  avoir  vole  deux 
plats  d'argent  a  son  maitre ,  convint  avec  Charles  IX 
qu'il  prendrait  un  certain  poison  ,  et  immediatement 
apres  du  bezahar  ,  antidote  beaucoup  vante  au  roi ,  et 
dont  le  monarque  desirait  connaitre  l'emcacite.  Le  mal- 
heureux  devait  etremis  en  liberie  s'il  echappait  a  Taction 
du  poison.  Voici  comment  Ambi'oise  Pare  rend  compte 
de  cet  evenement  extraordinaire  :  «  Et  tost  apres  uu 
»  apotliicaire  servant  luy  donna  certaine  poison  en  po- 
»  tion  ,  et  subit  de  ladite  pierre  de  bezahar.  Ayant 
»  ces  deux  bonnes  drogues  en  Testoniach ,  il  se  print  a 
»  vomir,  et  bientost  aller  a  la  selle  auecques  grandes 
)>  epreintes ,  disant  qu'il  auoit  le  feu  au  corps  ,  deman- 
»  dant  de  l'eau  a  boire ,  ce  qui  ne  luy  fut  refuse.  Vne 
»  heure  apres ,  estant  aduerty  que  ledit  cuisinier  auoit 
»  prins  cette  bonne  drogue  ,  ie  priay  le  seigneur  de  la 
»  Trousse  me  vouloir  permettre  Taller  uoir ,  cc  qu'il 
»  m'accorda  ,  accompagne  de  trois  de  ses  archers,  et 
»  trouuay  le  pauure  cuisinier  a  qvatre  pieds  ,  chemi- 
»  nant  comme  vne  beste ,  la  langue  hors  de  la  bouche , 
»  les  yeux  et  toute  la  face  llamboyante  ,  desirant  tou- 


(i)  Jacobi Mangeli  bihlioth.  Mid.,  t.  vf ,  pars  n  ,  p.  '\55 , 
hist.  5  evr.  communications  cxcell.  D.  D.  Sigismundi 
Konig.  ,  Physici  bcrncnsis.  Geneva: ,  1759. 
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»  jours  vomir,  auec  graudes  sueurs  froides,  et  icltoit  le 
)>  sang  par  les  oreilles  ,  nez,  bouche  ,  par  le  siege  el  par 
«  la  verge.  Ie  luy  feis  boire  enuiron  demy-sextier  d'huile , 
»  pensant  luy  aider  et  sauuer  la  vie ;  mais  elle  ne  luy 
»  seruit  de  rieu  ,  parce  quelle  fut  baillee  trop  tard  ,  et 
»  mourut  raiserablement ,  criant  quTil  luy  eust  mieux 
)>  vallu  estre  mort  a  la  potence.  II  vescut  sept  heures 
»  ou  enuiron ;  et  estant  decede ,  ie  feis  ouuerture  de 
»  son  corps  en  la  presence  dudit  seigneur  de  la  Trousse 
)>  et  quatre  de  ses  archers ,  ou  ie  trouvai  le  fond  de  son 
))  estomach  noir ,  aride  et  sec ,  comme  si  vn  cautere  y 
»  eust  passe  .  qui  me  donna  cognoissance  qu'il  auoit 
»  avalle  du  sublime ,  et  par  les  accidens  qu'il  auoit  pen- 
»  dant  sa  uie  (i)  )>. 

IN  ous  allons  rapporter  quelques  observations  qui  prou- 
veut  combien  il  est  dangereux  d'appliquer  a  Texterieur 
le  sublime  corrosif. 

OBSERVATiOK~ve,  par  Pibrac. 

Un  negociant  de  Nantes  vint  a  Paris  pour  se  faire  trai- 
ler d'une  tumeur  a  la  partie  moyenne  et  posterieure  de 
la  jambe  gauche  ,  du  volume  de  deux  poings  ,  adhe'rente 
anx  muscles  ,  et  dont  le  caractere  etait  carcinomateux. 

Un  particulier  promit  la  guerison  de  ce  mal  par  Im- 
plication d'un  caustique  :  le  remede  fut  applique,  il  fit 
line  escarre.  Deja  le  malade  se  disait  soulage  ;  il  sentait  sa 
jambe  plus  legere  ,  et  croyait  la  remuer  avec  plus  de  fa- 


(i)  OEuvres  de  Pare  ,  onzieme  edition,  liv.  xxi  ,  des 
Trains ,  chap,  xliv  ,  p.  507. 
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cilite  qu'auparavant.  L'empirique  emporta  une  partie 
de  l'escarre  au  premier  pansement ,  avec  des  cliairs  fon- 
gueuses  qui  s'etaient  elevens  en  forme  de  champignons 
sur  le  pour  tour  de  la  partie  cauterisee ,  et  il  saupoudra 
toute  la  surface  decouverte  avec  du  sublime  corrosif.  La 
vegetation  si  prompte  des  cliairs  me  fit  mal  augurer  de 
l  ctat  des  choses,  et  mes  idees  contraires  a  l'opinion  des 
autres  ne  furent  malheureusement  que  trop  justifiees  des 
le  lendemain  matin  5  car  le  domeslique  qui  vint  au  lit 
de  son  maitre  ,  pour  lui  faire  prendre  un  bouillon  ,  le 
trouva  mort. 

observation    vic,  par  le  meme. 

Une  jeune  demoiselle,  agee  de  huit  ans,  avait  deux 
loupes  ,  Tune  a  la  nuque  et  l'aulre  a  la  partie  supe- 
rieure  de  l'occipital.  On  en  fit  l'ouverture  par  Tapplica- 
lion  de  l'esprit  de  nitre.  Apres  l'evacuation  de  l'luuneur 
qu'elles  contenaient ,  et  qui  ressemblait  a  du  suif,  on  se 
servit  du  sublime  corrosif  pour  consumer  le  fond  du 
kyste.  On  en  reitera  l'usage,  et  la  jeune  malade  eprouva 
un  sort  plus  cruel  encore  que  le  sujet  de  robservation 
precedente  :  ellemourut  le  cinquieme  jour  dans  les  mou- 
vemens  convulsifs  les  plus  terribles. 

observation  viie,  par  le  meme. 

Une  femme  forte  et  robuste ,  agee  de  quarante-ueuf 
ans ,  d'un  bon  temperament  ,  ayant  un  cancer  ulcere 
au  sein  ,  fut  confiee  a  un  cmpiri([ue  qui  la  mit  a  l'usage 
de  sa  poudre  blanche,  appli([uec  extcrieuremcnt :  e'etait 
du  sublime  corrosif.  La  malade  souQrit  apres  Implica- 
tion   les  doulours  augmcntercnt  considerablemcnt ,  et 
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au  bout  de  quatre  heures  elles  etaient  intolerabies.  II  se 
manifesta  a-la-fois  une  foule  d'accidens  :  1' oppression , 
les  nausees ,  le  vomissement  qui  fut  porte  jusqu'au  sang , 
les  monvemens  convulsifs  les  plus  violens  $  enfin  elle 
soufFrit ,  dans  toutes  les  parties  de  son  corps ,  une  torture 
affreuse ,  -dont  elle  ne  fut  delivree  que  le  leudemain  ma-, 
tin  par  la  mort  la  plus  horrible  (i). 

AUTRES  OBSERVATIONS. 

Plenck  parle  d'une  dame  qui  perit  miserablement  pour 
avoir  applique  sur  son  corps  un  emplatre  ou  entrait  du 
sublime  corrosif.  Bes  symptomes  qui  precederent  la  mort 
furent  de  grandes  douleurs ,  des  convulsions  ,  l'enflure  de 
la  gorge  et  la  salivation. 

La  tete  d'une  petite  fille,  qu'on  avait  graissee  avec 
une  pommade  dans  laquelle  il  y  avait  du  sublime  cor- 
rosif pour  tuer  les  poux ,  devint  tellement  enflee  ,  qu'on 
craignait  pour  sa  vie.  Elle  fut  secourue  par  une  lotion 
faite  avec  la  lessive  des  cendres  ;  les  cheveux  lui  tom- 
berent  et  elle  guerit  (2). 

Degner  rapporte  une  observation  de  ce  genre  d'em- 
poisonnement ,  et  dans  laquelle  la  mort  fut  precedee  des 
accidens  les  plus  alarmans  (3). 


(1)  Me'moires  de  l'Academie  de  Chirurgie,  t.  iv ,  p.  1 5.4 
et  suiv. 

(2)  Plenck.  ToxicologiaMercuriussublimatus  corrosivits, 
p.  265.  Viennae  ,  1785. 

(3)  Degneri  Hisloria  medico.  ,  de  Djsenterid  bilioso 
contagiosa,  pag.  25o  ,  annee  1758. 

ISous  ne  partageons  en  aucunc  maniere  Topinion  des 
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65.  En  resumant  les  difterens  symptomes  observes  chez 
3es  malades  qui  font  le  sujetdes  observations  precedentes, . 
nous  voyons  qu'on  peut  les  reduire  aux  suivans  :  sa- 
veur  acre,  styptique,  me'tallique  ;  sentiment  de  resserre- 
ment  et  de  cbaleur  brulante  a  la  gorge ;  anxiele  ,  douleurs 
decbirantes  a  l'estomac  et  dans  tout  le  canal  intestinal, 
nausees,  vomissemens  frequens  d'un  fluide  quelquefois 
sauguinolent ,  accompagues  d'efforts  violens  ;  diarrbee; 
quelquefois  dysenteries  pouls  petit ,  serre, frequent ;  lipo- 
tbymie,  faiblesse  generale;  difiiculte  de  respirer ,  sueur 
froide,  crampes  de  tous  lesmembres  ,  insensibilite  gene- 
rale  ,  convulsions,  mort.  L'usage  imprudent  et  continue 


Dehorn e ,  qui  pense  que  l'application  exlerieure  du  sublime 
corrosif  n'est  pas  aussi  dangereuse  qu'on  Fa  annoncc.  II  dit 
meme  que  les  observations  consignees  dans  le  memoire  de 
Pibrac  ne  prouvent  rien  contie  l'innocuile  ds  ce  sel ,  que  les 
fails  rapporte's  par  cet  auteur  sont  relatifs  a  des  tumeurs  cau- 
ccreuses  qui  ne  doivent  etre  excitees  par  aucune  substance 
si.imulante  ou  causlique;  que  ce  n'est  point  le  reiuede  qu'il 
faut  inculper  en  ce  cas ,  mais  celui  qui  l'a  applique  aussi  le- 
merairenient  (  Exposition  raisonnee  des  dijfi- rentes  methodes 
d ' administrer  le  mercure ,  par  Dehor/w  ,  pag.  ii.6,  an- 
nee  1775).  Nous  repondrons  a  ces  remarques  ,  i".  que  la  de- 
inoisclle  qui  fait  le  sujet  de  1' observation  vi«  n'etait  aflfectee 
d'aucunc  tunieur  cance'reuse  ;  clle  n'avait  que  deux  loupes  , 
Tune  a  la  nuque  ,  l'aulre  a  la  partie  superieure  de  l'occiput ; 
a0,  que  tous  les  chieus  auxquels  nous  avons  fait  une  plaie  pen 
large  ,  que  nous  avons  saupoudre'e  avec  du  sublime  corrosif, 
sont  morts  au  bout  de  cinq  ou  six  jours,  aprcs  avoir  oprouve 
tous  les  symptomes  de  rcmpoisonnemcnl rarle  sublime,  no- 
Liniment  1'in'cnsibilile  genciale  dont  nous  avons  parle  §  62  . 
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(Tune  petite  dose  de  ce  sel ,  pioduit  tous  les  acridens 
dont  nous  avons  parle  §  60  ,  en  examinant  Paction  des 
composes  mercuriels  sur  l'economie  animale. 

Lesions  attiibuees  specialement  ait  sublime  corrosif. 

66.  Les  diverses  alterations  de  tissu  qui  resultent  de 
Paction  des  poisons  sont-elles  assez  bien  connues  ou  pre- 
scntent-elles  des  caracteres  assez  specifiques  pour  qu'on 
puisse  reconnaitre  a  leur  inspection  la  substance  vene- 
ncuse  qui  les  a  produites  ? 

Sallin  ,  dans  son  meinoire  sur  la  recherche  des  traces 
d'empoisonnement  sur  le  corps  de  Lamottefils,  soixante- 
sept  jours  apres  avoir  ete  depose  dans  la  terre ,  se  prononce 
pour  l'affinnative  ,  et  il  dit  que  cet  individu  a  ete  empoi- 
sonne  parle  sublime  corrosif.  II  compare  les  lesions  qu'au- 
raient  du  prodnirc  L' arsenic  ,  les  renoncules  ,  la  maucha- 
gore,  l'opium  ,  la  belladone ,  la  cigiie,  les  acides  mine- 
Sraux,  etc. ,  avec  celles  qu'olrre  le  cadavre  qui  fait  le  sujet 
de  ses  recherches  ;  et  ne  pouvant  pas  attribuer  ces  le- 
sions a  aucun  des  poisons  enumeres,  il  arrive  ainsi  , 
par  voie  d' exclusion  ,  a  conclure  que  e'est  le  sublime 
corrosif  qui  a  ete  employe.  «  Ce  sel ,  dit-il ,  ne  produit 
»  jamais  la  perforation  du  tube  digestif ,  et  il  ne  porte 
»  jamais  son  action  sur  la  bouche  ni  sur  foesophage  ;  il 
»  detruit,  brule  et  detache  la  membrane  muqueuse  de 
»  I'cstomac  sans  alterer  la  musculaire-,  il  etend  ses  traces 
))  jusqu'aupres  du  coecum,  et  il  n'excite  aucune  eruption 
»  a  la  peau  (i). 


(t)  «  Nous  n'avons  obferve  a  rexten'cur  du  cadavre  de 


/ 
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L'assertion  de  Sallin  ne  nous  parait  pas  admissible. 
Des  experiences  faites  sur  les  animaux  ,  et  une  foule 
d' observations  d'enipoisonnement  recueillies  avec  soin 
prouvent,  d'une  maniere  incontestable,  i°.  que  l'inflam- 
malion  generale  du  canal  digestif,  ainsi  quesa  perforation  , 
peuvent  etre  produites  par  tous  les  corrosifs,  2°.  que  la 
membrane  muqueuse  de  l'estomac  peut  etre  detachee  par 


«  Lamolte,  dit  Sallin  ,  ni  plaies ,  ni  fractures,  ni  conlu- 
»  sions,  seuleraent  un  commencement  de  putrefaction  de 
»  l'e'piderme ,  du  corps  papillaire  et  muqueux  de  la  face  , 
»  du  col  et  du  haut  de  la  poitrine  ,  et  des  epaules.  Aprcs 
i>  avoir  fait  l'ouverture ,  nous  avons  trouve  l'eslomac  ex- 
»  cessivement  distendu ;  a  l'exterieur ,  ses  membranes  en- 
»  flammees  le'gerement  et  par  place  ,  mais  de'cide'ment  vers 
»  Je  pylore  et  le  duodenum  •  les  intestins  greles  tres->disten-  - 
«  dus  ,  les  gros  intestins  dans  leur  e'lat  naturel. 

»  Apres  avoir  enleve  l'esfomac  ,  nous  avons  trouve  la 
»  rate  gorgee  de  sang  ,  et  pres  du  double  de  son  volume  ,  le 
)>  foie  aussi  tres  volumineux  ,  gorge  de  sang,  son  poren- 
»  chyme  ayant  sa  couleur  et  sa  consistancc  naturelles ;  les 
»  membranes  seulement  qui  recouvrent  la  parlie  convexe  et 
»  la  portion  du  diaphragme  qui  les  revet ,  gangrene'es  et  sans 
»  adherence  ,  les  poumons  gorge's  de  sang  ,  la  base  du  lobe 
■>  infe'rieur  du  poumon  droit  enflamme'e  ,  adhe'rente  et  gan- 
)>  grene'c  par  parlie;  le  cccur  flelri  ,  ride  et  vide  de  sang  , 
»  l'oesophage  legerement  phlogose  a  la  face  interne  de  sa 
»  partie  inferieure. 

»  L'eslomac  ouvert }  nous  y  avons  trouve  quelques  cuillc- 
»  rees  d'une  matiere  brune-rougealre  ,  de  la  consistance 
«  d'une  bouillie  Ires-claire,  sa  membrane  veloute'e  noire  par 
»  ondes,  bailee,  dc'lruite  et  dissoute  ,  s'cnlevant  avec  lc 
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une  multitude  de  ces  poisons;  3°.  que  les  piaquo.s  gan- 
greneuses  des  tegumens  peuvent  egalement  appartenir  a 
tous  les  poisons  qui  agissent  avec  une  tres-grandeacliviio. 

Nous  sommes  obliges  de  convenir  qu'il  nous  parait 
impossible  ,  dans  l'etat  actuel  de  la  science  ,  d'indiquer 
d'une  maniere  precise  le  siege ,  l'etendue  et  le  caractere 
des  lesions  produites  par  le  sublime  corrosif. 


»  doigt  comme  une  mucosile  qui  aurait  ete  appliquee  sur 
»  sa  membrane  nerveuse  qui ,  a  raison  de  sa  blancbeur , 
»  nous  parut  saiue  pour  la  plus  grande  parlie ;  les  mem- 
>>  brancs  du  pelit  cul-de-sac  etaient  fort  enflammees  et  ta- 
»  cbete'es  de  gangrene  ,  et  le  pylore  re'tre'ci. 

»  Nous  ouvrimes  le  duodenum  et  environ  deux  pieds  du 
»  jejunum  •   nous  remarquames  leur  membrane  veloulee 
•>  moins  dissoute  et  detruite  que  celle  de  l'estomac  ,  et  en- 
»  duite  de  celte  meme  substance  brune-rougeatre  contenue 
»  dans  le  ventricule ;  mais  plus  gluante  et  tenace.  De  dis- 
»  tance  en  distance  nous  fimes  des  sections  aux  intestins7e- 
»  junum  et  ileum  ;  nous  y  avons  observe  les  memes  ph'e'no- 
»  menes,  mais  avec  moins  d'jntensite  ,  et  ce  ,  en  raison  de 
»  leur  eloignement  de  l'estomac.  Le  gros  intestin  ,  depuis 
»  le  ccecum ,  etait  plein  et  enduit  de  malieres  fecales  ,  glai- 
»  reuses  et  jaunalres.  Le  me'sentere  ,  les  reins  ,  la  capsule  de 
»  Glisson  ont  ete  trouve's  a-peu-pres  dans  leur  etat  naturel  >  . 
(Recueil  periodic/ice  de  la  Societe  de  Medetine ,  t.  v'n , 
pag.  343  etsuiv.;  ou  Ancien  Journal  de  Mcdecine  ,  t.  liii  , 
pag.  i5). 
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Application  de  tout  ce  qui  a  etc  dit  aux  divers  cas 
d'enipoisonnement  par  le  sublime  corrosif. 

67.  Toutes  les  notions  chimiques,  physiologiqucs  et 
pathologiques  dont  nous  avons  fait  mention  jucqu'a  pre-- 
sent  dans  les  diffcrens  articles  sur  le  sublime  corrosif, 
doivent  etre  raises  a  profit  par  l'homme  de  Tart  qui  se 
trouve  dans  la  necessite  de  prononcer  s'il  y  a  eu  ou  non 
empoisonnement  par  ce  sel.  Appele  pour  secourir  le  ma- 
lade  ,  ou  requis  pour  eclairer  le  magislrat ,  c'est  a  elJes 
qu'il  doit  avoir  recours  pour  eviter  de  compromettre  sou- 
vent  la  vie  des  individus  qui  lni  sont  confies  ,  sa  propre 
reputation  et  celle  des  personnes  accusees  sans  raison 
d' avoir  commis  cet  assassiuat  revollant. 

Nous  allons  indiquer  dans  cet  article  la  conduile  que 
le  medecin  doit  tenir  dans  ce  mode  d'empoisonnement , 
et  afin  de  ne  rien  laisser  a  desirer  a  cet  egard ,  nous  allons 
examiner  successivement  tous  les  cas  qui  peuvent  sc  pre- 
senter. 

i°.  Le  medecin  peut  etre  appele  lorsque  Tindividu 
existe  encore  ,  et  que  Ton  trouve  sur  lui  ou  dans  sa  mai- 
son  les  restes  de  ce  poison  ,  soit  a  Telat  liquide  ,  soil  a  l'etat 
solide ,  seul  ou  melange  avec  un  emplatre  5 

2°.  Un  second  cas  qui  peut  s'olfrir  est  celui  dans  lequel 
rindividu  est  tourmente  par  des  selles  et  des  vomissemens 
dont  on  a  recueilli  les  matiercs  ,  sans  qu'on  puisse  se 
procurer  le  poison  qui  a  cte  a  vale  en  total)  te  ; 

3°.  L'individu  vivant  encore  ,  il  peut  y  avoir  impossibi- 
lite  de  se  procurer  la  matiere  des  vomissemens  et  des 
relies  5 

4°-  Enfin  il  peut  etre  moj  t. 
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PREMIER  CAS. 

Umdivida  est  vivant ;  on  peut  se  procurer  les  resLes  du 

poison. 

68.  L'etat  du  malade,  les  renseignemens  qu'il  peut 
nous  fournir  sur  ce  qui  a  precede ,  le  rapport  des  assistans , 
et  surtout  l'examen  cbimique  de  la  substance  avec  lajquelle 
on  croit  qu'il  a  ete  empoisonne  ;  tels  sont  les  secours 
multiplies  dont  l'expert  peut  s'aider  dans  cette  circon- 
stance. 

A.  Si  cette  substance  est  liquide'eten  petite  quantite  , 
on  en  prendra  un  peu  avec  le  bee  d'une  plume  taillee  , 
ou  avec  un  petit  tube  de  verre ,  et  on  la  fera  tomber  sur 
du  papier  de  tournesol  et  sur  une  lame  de  cuivre  parfai- 
tement  •  decapee  5  on  en  portera  ensuite  successivement 
dans  des  dissolutions  concentrees  d'hydro-sulfure  d'ammo- 
niaque  ,  de  nitrate  d' argent,  de  ^potasse  caustique  ou  car- 
bonatee  (  sel  de  tartre  )  ,  d'ammoniaque  ,  de  prussiate  de 
potasse  et  de  sirop  de  violette.  Tous  ces  reactifs  se  com- 
porteront  comme  nous  l'avons  indique  en  parlant  de  la 
dissolution  du  sublime  corrosif ,  depuis  le  §  3  2  jusqu'au 
§  42  1  et  le  medecin  pourra  prononcer  hardiment  que 
e'est  effectivement  ce  sel.  Cependant  si  apres  avoir  fait 
tous  ces  essais  ,  il  restait  encore  une  portion  de  cette  dis- 
solution ,  on  la  melera  avec  la  potasse  ,  et  on  la  fera  eva- 
porer  jusqu'a  siccite  dans  une  petite  capsule  de  porcelaine; 
le  residu  sec  sera  deiache  ,  mis  dans  un  petit  tube  de 
verre  (Fig.  I. ) ,  et  chaufle  graduellement  jusqu'au  rouge ; 


\ 
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on  ne  tardera  pas  a  obtenir  du  mercure  metallique  en 
globules  (§  3o  ).  II  ne  faut  pas  negliger  d'ajouter  la  po- 
tasse  avani  de  commencer  1' evaporation  ,  sans  cela  une 
parlie  du  sublime  se  volatiliserait  et  serait  perdue  (§  33). 
Enfin,  si  la  quantite  de  liquide  permettait  de  faire  un 
autre  essai ,  on  le  inettrait  en  contact  avec  une  lame  de 
zinc  qui  le  decomposerait ,  comme  nous  l'avons  dit  §  4^- 

B.  Si  cette  substance  liquide  est  melee  avec  dulait,  du 
bouillon ,  du  the ,  du  vin  ,  des  sirops  ,  etc. ,  il  peut  se 
faire  que  ces  melanges  soient  legerement  troubles  ,  sans 
presenter  de  precipite  bien  distinct  ;  ils  peuvent ,  au  con- 
traire  ,  etre  parfaitement  clairs  et  offrir  un  precipite  ra- 
masse  au  fond  :  ces  eflets  dependent ,  comme  nous  l'avons 
dit,  des  quantites  de  sublime  employees.  Dans  ces  cas  il 
arrive  ,  ou  que  le  liquide  se  comporte  avec  les  reactifs 
comme  nous  ven'ons  de  l'indiquer  (A)  ,  ou  que  les  pre- 
cipites  qu'il  fournit  sont  modifies  par  son  melange  avec 
ces  uifFerentes  substances.  S'il  y  a  un  precipite  ,  on  peut 
en  obtenir  le  mercure  metallique  .  en  le  calcinant  dans 
un  petit  tube  de  verre ,  apres  l'avoir  desseche  sur  un  filtre 
oudans  une  capsule  de  porcelaine,  (  §  5^  ). 

C.  Si  le  sel  est  a  l'etat  solide ,  on  commencera  par  exa- 
miner s'il  presente  quelques-unes  des  formes  indiquees 
§  2.5  ;  puis  on  en  chauflera  une  portion  dans  un  tube  dc 
verre  avec  de  la  potasse.  Dans  l'espace  de  cinq  minutes, 
on  obtiendra  des  globules  de  mercure  metallique  :  a  de- 
faut  de  potasse  ,  on  pourra  prendre  de  l'antimoine  melal- 
lique,  ensuite  on  fera  dissoudre  le  restant  dans  Tcau 
disiillee  froide,  on  filtrera  le  liquide,  et  on  le  mettra  en 
contact  avec  tous  les  reactifs  dont  nous  avons  parlc.  Ce- 
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pendant  si  on  devait  agir  sur  une  quantite  extremement 
petite  de  ce  sel,  il  vaudrait  mieux  l'employer  en  entier 
pour  en  faire  une  dissolution. 

D.  Si  le  sel  est  a  l'etat  solide  ct  qu'il  fasse  partie  d'un 
emplatre,  on  commencera  par  couper  celui-ci  en  plu- 
sieurs  petits  morceaux  pour  les  faire  bouillir  pendant  un 
quart-d'heure  dans  de  l'eau  distillee  ;  on  laissera  reposer 
le  liquide ,  on  le  filtrera ,  et  on  l'examinera  comme  nous 
venons  de  le  dire  :  il  est  evident  que  si  le  sublime  corro- 
sif  n'est  ni  decompose  ni  fortement  retenu  par  les  ma- 
tieres  qui  entrent  dans  la  composition  de  l'emplatre  ,  il 
devra  se  trouver  en  dissolution  dans  le  liquide  dont  les 
reactifs  enumeres  feront  connaitre  la  nature.  Si  l'eau  dis- 
tillee ne  renferme  pas  un  atome  de  ce  sel ,  alors  on  des- 
sechera  toute  la  portion  solide  dans  une  capsule ,  on  la 
melera  avec  de  la  potasse ,  puis  on  l'introduira  dans  une 
cornue  de  verre ,  a  laquelle  on  adaptera  un  recipient  a 
long  col ,  et  on  la  fera  rougir ,  en  ayant  soin  de  la  chauf- 
fer d'une  maniere  gracluelle';  par  ce  moyen ,  on  obtiendra 
du  mercure  metallique  globuleux  ,  adherent  aux  parois 
du  col  de  la  cornue  ,  mele  avec  de  l'huile  epaisse  et  noi- 
ratre.  II  peut  arriver  que  la  quantite  de  mercure  metal- 
lique obtenue  soit  si  petite  et  divisee  sur  une  surface  si 
gpnde  ,  quelle  echappe  a  l'inspection  la  plus  attentive  , 
surtout  lorsque  l'interieur  du  col  de  ce  vase  est  noirci 
par  de  l'huile  charbonnee ;  dans  ce  cas ,  il  faut  le  briser 
en  plusieurs  petits  fragmens  qu'on  nettoiera  avec  de  l'acide 
nitrique  parfaitementpureta  24  degres  environ.  Cetacide 
dissoudra  tout  le  mercure  et  le  portera  a  l'etat  de  nitrate 
au  minimum,  facilement  reconnaissable  par  les  precipites 
rouge,  blanc  et  noir  formes  par  le  chroma te  de  potasse, 
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Tackle  muriatique  ,  Tammoniaque  et  le.s  hydro-sulfurcs 
(§  1 6  C)  (i).  L' existence  dumercurc  metallique,  constatee 
par  ce  moyen  extremement  facile ,  ne  prouve  pas  rigoureu- 
gementque  Templatre  contenait  du  sublime  corrosif ,  puis- 
qu'il  faudrait  pour  cela  obteuir  1'acide  muiiatique ;  peu 
importe  ,  lemedecin  legiste  peut  toujours  afiirmer  que  les 
accidens  out  ete  produils  par  un poison  mercuriel ,  qui  peut 
elre  un  oxide  ,  un  nitrate ,  un  muriate ,  etc.  D'ailleurs  5  en 
soujnettant  Templatre  a  Taction  du  calorique  dans  Tappa- 
reil  decrit  §  5o ,  il  est  facile  de  demontrer  Texistence  de 
Tacide  muriatic|ue  qu'il  peut  renfermer. 

) 

SECOND  CAS. 

L  individu  est  vwant  j  tout  le  poison  a  ete  avale;  on 
peut  agir  sur  la  matiere  des  vomisseniens. 

69.  Ce  cas ,  bien  plus  difficile  que  le  precedent ,  est 
un  de  ceux  qui  se  presentent  le  plus  soment  dans  ces 
sortes  d'empoisonnemens  ;  il  faut  par  consequent  s'atta- 
cher  a  le  bien  connaitre. 

A.  Si  la  matiere  des  vomissemens  est  liquide ,  sans 
melange  d'alimens  ,  peu  epaisse ,  et  qu'apres  Tavoir  fil- 
tree  ,  elle  donne  avec  les  reactifs  indiqucs  §  68  les  pre- 
cipites  dont  nous  avons  parle,  on  pourra  conclure  qu  elle 
reuferme  du  sublime  \  mais  si  quelques  -uus  de  ces  pre- 


(1)  Si  Tacide  nitrique  contenait  de  1'acide  muriatique  , 
comme  cela  arrive  pour  les  acides  du  commerce  ,  1'expe- 
rience  serait  raanquec  ,  parce  qu'a  mesurc  que  Tacide  ni- 
trique dissoudrait  le  mercure  ,  ce  melal  serait  prccipite  en 
tlanc  par  Tacide  muriatique. 
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feiphes  mauquent  ou  bien  se  presentent  sous  une  couleur 
dkTerente ,  on  la  melera  avec  de  la  potasse  causlique ,  et 
on  la  fera  evaporer  dans  une  capsule  de  porcelaine  jus- 
qu'a  ce  qu'elle  soit  parfaitement  seche  5  on  la  detachera 
et  on  la  fera  rougir  dans  une  petite  cornue  de  verre  ,  a 
laqnelle  on  adaptera  un  ballon  5  alors  si  on  oblient  du 
mercure  metallique  en  globules  dans  le  col  de  la  cornue  > 
on  prononcera  quil  y  a  eu  empoisonnement  par  un  corps 
mercuriel.  On  pourra  egalement  prononcer  dans  le  cas  ou 
on  n'apercevrait  pas  ces  globules  ,  pourvu  que  les  frag- 
mens  du  col  de  la  cornue ,  traites  a  froidpar  l'acide  nitrique 
a  24°,  donnent  un  liquide  qui  renferme  du  nitrate  de 
mercure  au  minimum  ,  facile  a  reconnaitre  (§17  C). 

Cette  maniere  d'analyser  le  liquide  vomi  est  la  seule 
bonne. 

Si  on  se  bornait  a  employer  les  reactifs  dont  nous 
avons  parle  ,  on  pourrail  etre  induit  en  erreur.  En  effet , 
il  n'est  pas  rare  d'obtenir  des  precipites  gris  plus  ou  moins 
fonoes  a  la  place  des  precipites  blancs  ,  jaunes,  etc.  ;  la 
liqueur  est  souvent  coloree  et  trouble )  de  maniere  qu'il 
est  impossible  de  juger  s'il  y  a  un  precipite ,  et  surtout 
quelle  en  est  la  couleur.  Quelquefois  ces  depots  n'ont 
lieu  que  tres-difficilement  :  cet  effet  depend  a-la-fois  et 
de  la  grande  quantite  de  vehicule  dans  lequel  ce  poi- 
son se  trouve  etendu ,  et  de  l'union  qu'il  a  contract^e 
avec  les  differentes  substances  contenues  dans  Testomac , 
telles  que  le  vin,  la  bile,  le  bouillon >  etc. 

B.  Si  la  matiere  des  vomissemens  est  a-la-fojs  liquide 
et  solide ,  on  Texprime  a  travers  un  linge  fin  ,  et  on 
conserve  la  partie  solide  dans  l'alcool  pour  la  preserver 
de  la  putrefaction.  Alors  ou  procede  a  l'examen  du  li- 
i*  6 
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quide ,  commc  nous  l'avons  (lit  j  et  si  on  ne  parvieut 
pas  a  y  demon trer  l'existence  du  poison  mercuriel ,  on 
agit  siu-.la  portion  solide  en  la  desseehant  et  en  la  cal- 
cinant  dans  une  cornue  ,  pour  en  obtenir  le  mercure 
metallique. 

En  se  rappelant  avec  quelle  facilite  l'albumine  ,  le 
lait,  le  bouillon  et  les  autres  substances  alimcntaires 
transfornient  le  sublime  en  muriate  de  mercure  au  mi- 
nimum,  on  concevra  pourquoi ,  dans  certaines  circon- 
stances ,  il  est  impossible  de  retrouver  ce  sel  dans  les  ma- 
tieres  liquides. 

70.  M.  Chaussier  a  parfaitement  connu  ce  fait  reinar- 
quable;  car,  en  parlant  des  decompositions  dont  le  subli- 
me est  susceptible  ,  il  indique  le  procede  qu'il  faut  suivre 
lorsqu'il  ne  se  trouve  plus  dans  la  liqueur  ,  et  qu'il  a  etc 
trausfornie  en  mercure  do ux.  «  Si  la  decomposition  etait 
■»  nto ins  avancee,  dit-il ,  si  le  sel  etait  seulement  rarnene 
»  a  l'etat  de  sous-muriate  ,  011  muriate  doux  de  mercure , 
»  on  le  reconnaitrait  par  son  insolubilile  dans  l  ean ,  ct  la 
)>  couleur  noiratre  qu'il  conlracterait  par  l'auusiou  de 
))  l'cau  de  chaux  (1)  ». 

Tels  sont  les  moyens  que  ce  savant  conseillc  de  mettre 
en  usage  pour  resoudrc  ce  probleme  important.  Ccux  que 
nous  avons  proposes  nous  paraissent  preferables.  En 
eftet,  il  peut  arriver,  i°.  que  les  matieres  solides  vomici 
soient  d'une  couleur  noiratre  :  dans  ce  cas  il  n'y  aura 
aucun  cbangement  par  TalFusion  de  l'eau  de  chaux; 


(1)  Consultation  nicdico-le'gale  sur  une  accusation  d'em- 
poisonncmcnl  par  le  muriate  de  mercure  sur-oxide,  p.  1 4^>- 
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a°.  que  les  malieres  solides  vomies  ,  cl'mie  couleur  blan- 
che ,  conservent  cette  couleur ,  lors  meme  qu'on  les 
laisse  pendant  plus  de   vingt  -  quatre  heures  dans  cet 
alcali.  J'ai  fait  line  pate  avec  du  pain  ,  des  haricots 
cuits,  du  bouillon  et  du  sublime  corrosif;  sur-le-champ , 
ce  sel  a  ete  decompose  et  transforme  en  muriate  au  mini- 
mum 5  par  le  repos  ,  un  precipite  abondant  s'est  ramasse  ; 
il  a  ete  parfaitemcnt  lave  et  garde  dans  l'alcool  pendant 
liuit  jours  :  au  bout  de  ce  temps ,  il  etait  d'une  belle  cou- 
leur blanche.  On  a  separe  et  decante  l'alcool,  et  on  a  verse 
snr  la  masse  une  tres-grande  quantite  d'eau  de  chaux  : 
vingt-quatre  heures  apres  ,  la  couleur  n'avait  point  chan- 
ge. J'ai  fait  manger  a  un  chien  les  memes  alimens ;  cinq 
minutes  apres  j'ai  introduit  dans  son  estomac  environ 
20  grains  de  sublime  dissous  :  l'animal  n'a  pas  tarde  a 
vomir  tout  ce  qu'il  avait  pris.  Les  matieres  solides  vomies, 
parfaitementlavees  et  mises  dans  l'eaude  chaux ,  ont  con- 
serve leur  couleur  blanche ,  meme  au  bout  de  vingt-quatre 
heures.  Cependant,  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  experien- 
ces ,  ces  pates,  traitees  comme  je  l'ai  indique  §  63  A , 
m'ont  fourni  du  mercure  metallique  en  globules  ou  du 
nitrate  de  mercure  au  minimum  ,  ce  qui  prouve  qu'eiles 
renfermaient  une  substance  mercurielle.  Dans  une  autre 
circonstance,  une  autre  pate  faite  avec  du  blanc  d'ceuf, 
du  bouillon ,  de  la  soupe" aux  herbes  ,  des  pommes  cuites , 
du  the,  du  sucre  et  du  sublime,  a  donne  un  corps  d'un 
blanc  grisatre ,  qu'on  a  parfaitement  lave  ,  et  sur  lequel 
l'eaude  chaux,  laissee  pendant  quarante-huit  heures,  n'a 
determine  qu'un  leger  changcmcnt  dans  la  couleur,  qui 
est  devenuc  un  peu  plus  foncee. 

II  parait  done  que  le  muriate  de  mercure  au  mini- 
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mum  est  susceptible  de  contracter  une  forte  union  avec 
les  matieres  alimentaires ,  et  que  l'eau  de  cliaux ,  a  la 
temperature  ordinaire ,  ne  peut  pas  la  rompre  ;  la  potasse 
est  egalement  inefficace  a  cet  egard  $  aucune  de  ces  pates 
n'a  noirci  par  le  contact  de  cet  alcali ,  quoique  leur 
couleur  se  soit  un  peu  foncee;  mais  lorsqu'on  les  a 
fait  bouillir  pendant  quelque  temps ,  le  tout  est  devenu 
noir. 

Quand  meme,  par  1' affusion  de  l'eau  de  chaux,  la  pate 
insoluble  deviendrait  extremement  noire,  onne  peut  pas 
conclure  que  cet  effet  soit  le  resultat  de  la  decomposi- 
tion du  muriate  au  minimum.  Un  simple  cliangement  de 
couleur  est  trop  vague  pour  qu'on  puisse ,  d'apres  lui , 
prononcer  avec  certitude  qu'il  y  a  eu  empoisonnement. 
Si  on  ajoutait  que  la  matiere  ainsinoircietraiteepar  l'acide 
nitrique  a  24°  et  *  fr°id  ,  cede  a  cet  acide  l'oxide  noir 
de  mercure  qui  la  colorait  -  et  qu'il  se  forme  un  nitrate 
au  minimum ,  incolore ,  precipitable  en  noir  par  les  hy- 
dro-sulfures ,  en  rouge  par  le  cliromate  de  potasse,  en 
blanc  par  l'acide  muriatique  ,  et  en  noir  par  1'ammo- 
niaque,  alors  ce  caractere  acquerrait  toute  la  valeur  re- 
quise  pour  permettre  d' assurer  que  le  sublime  a  ete  ramene 
a  l'etat  de  mercure  doux. 

71.  Avant  de  terminer  cet  article,  je  crois  devoir  rap- 
porter  les  experiences  que  j'ai  efi  occasion  de  faire  avec 
la  matiere  des  vomissemcns  dont  j'ai  parle  dans  l'obser- 
vation  qui  a  pour  sujet  M.  B. ,  empoisonne'  par  le  subli- 
me corrosif ,  ct  auquel  j'ai  donne  mcs  soins. 

La  qnantite  de  matiere  sur  laqucllc  je  pouvais  agir 
ttait  d'environsix  pintes  j  ellc  conlenait  quelqucs  alimens 
alter^s  et  me'connaissables ;  la  portion  liquide  qui  sur- 


(85) 

nageait  ces  alimens  etait  verd.atre ,  trouble  ,  peu  epaisse 
et  acide.  De'cantee  et  filtree ,  elle  ne  fournit  aucun  preci- 
pite  bien  caracterise  avec  les  reactifs  qui  agissent  ener- 
giquement  sur  le  sublime  corrosif ;  l'nydro-sulfure  d'am- 
moniaque  seul  foncait  un  peu  sa  couleur ,  ce  qui  me 
fit  presumer  qu'elle  pouvait  renfermer  un  sel  mercuriel. 
J'ajoutai  environ  un  gros  de  potasse  du  commerce  (sel  de 
tartre),  et  je  fis  evaporer  le  tout  jusqu'a  siceite  dans  une 
capsule  de  porcelaine  :  le  produit  obtenu  etait  noiratre , 
et  se  trouva  peser  5  onces  2  gros.  Je  Pintroduisis  dans  une 
cornue  de  verre  tubulee ,  a  laquelle  j'adaptai  un  recipient; 
la  cornue  fut  chauffee  jusqu'aU  rouge  pendant  une  demi" 
heure,  ce  qui  determina  la  decomposition  de  la  matiere 
animale.  Lorsque  le  tout  futrefroidi ,  je  cassai  le  vase  pour 
voir  s'il  y  avait  des  globules  mercuriels :  il  me  fut  impos- 
sible d'en  apercevoir  -y  mais  j'observai  que  plusieurs  des. 
fragmens  etaient  enduits  d'une  couche  excessivement 
terne  ,  blanchatre,  que  je  reconnus  de  suite  pour  du 
mecure  metallique  divise.  Je  fis  digerer  tous  ces  fragmens 
salis  par  de  1'huile  carbonee,  dans  de  l'acide  nitrique 
parfaitement  pur,  et  j'obtins  un  liquide  legerement  co- 
lore ,  qui  precipitait  en  noir  par  l'hydro-sulfure  d'am- 
moniaque,  en  rouge  par  l'acide  chromique  et  par  le  chro^ 
mate  de  potasse ,  en  blanc  par  l'acide  muriatique  ,  et 
en  noir  par  l'ammoniaque.  Ces  faits  me  prouverent  ri- 
goureusement  que  M.  B.  avait  pris  un  poison  mercu^ 
riel  (1). 

(1)  Le  nitrate  d'argent  precipite  egalemeut  en  blanc  par 
l'acide  murialique  ,  en  rouge4lre  par  l'acide  chromique  ,  et 
«n  noir  par  lcs  hydro-sulfures.  Au  premier  abord  on  pour- 
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TROISIEME  CAS. 

Eindividu  est  vivant;  tout  le  poison  a  ete  avale;  on  ne 
pent  pas  agir  sur  la  matiere  des  vomissemens. 

72.  Ici  la  chimie  n'est  cl'aucuu  secours ,  par  conse- 
quent il  devient  impossible  d'affirmer  qu'il  y  a  eu  em- 
poisonnement.  Cependant  l'etat  du  malade,  son  tempe- 
rament ,  son  age ,  sa  profession  ,  son  genre  de  vie ,  le  mode 
d'invasion  de  la  maladie,  sa  marche ,  son  intensite,  sa 
durec,  la  saison,  le  caraclere  des  maladies  regnanles,  etc. 
peuvent  fournir  quelques  donnees  susceptibles  d'cclaircr 
le  medecin  dans  le  diagnostic  d'un  cas  aussi  difficile. 

Ql'ATRIEME  CAS. 

Eindividu  est  Tiiort. 

7  3.  Nous  supposons  qu'il  n'y  ait  aucun  reste  de  poi- 
son ,  ni  de  la  matiere  des  vomissemens  :  l'aulopsie  cl 
l'analyse  chimique  des  matieres  contenues  dans  le  tube 
digestif  ct  des  parois  de  ce  mcrnc  tube ,  yoici  les  moyeus 


rait  etre  tente  de  confondre  ce  sel  avec  1c  nitrate  de  mercure 
au  minimum  obtenn  dans  l'analyse  dont  nous  nous  occu- 
pons;  mais  observons  i°.  que  l'aiumoniaque  ne  pre'eipite  pas 
le  nitrate  d'argent ,  tandis  qu'elle  precipite  lc  nitrate  de  mer- 
cure en  noir;  20.  que  le  nitrate  de  mercure  sur  lequel  nous 
agissons  a  ete  prepare  avee  un  me'lal  obtcnu  dans  lc  col  de 
la  cornue,  el  par  consequent  volatil  a  une  temperature  pen 
c'leve'e  :  ce  qui  exclut  l'ide'e  de  1'argeut ,  metal  qui  ne  se  vo- 
latilise qu'a  un  degtc  de  chalcur  considerable. 
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nuxquels  le  medecin  doit  avojr  recours  dans  cetie  cir- 
oonstance. 

Dans  un  article  expres ,  j'indiquerai  avcc  soin  toutes 
les  conditions  qu'il  faut  remplir  pour  Lien  faire  l'exa- 
men  d'un  cadavre  soupconne  empoisoune;  ici  il  me  sulfit 
dedire  qu'il  est  indispensable  de  faire  a  la  parlie  moyenne 
de  1'oesophage  ,  sur  le  rectum  et  sur  les  vaisseaux  qui  se 
trouvent  h  la  face  intestinale  du  foie ,  des  ligatures  bien 
serrees  ,  afin  de  pouvoir  detacher  tout  le  canal  digestif 
sans  repandre  les  matieres  qui  y  sont  contenues.  Ce  canab 
etant  enleve ,  on  l'ouvre  dans  toute  sa  longueur ,  et  ou 
recueille  dans  des  vases  propres  les  liquides  et  les  solides 
qu'il  renferme,  puis  on  lave  parfaitement  tout  l'inte- 
rieur  avec  de  l'eau  distillee  que  Ton  garde  egalement ; 
on  note  les  lesions  qu'il  offre  dans  son  etendue,  et  on 
detache  avec  ujj  scalpel  toutes  les  portions  enflammees , 
escarrifiees  ,  gangrenees ,  etc. :  s'il  y  avait  des  perforations , 
on  s'emparerait  egalement  des  parties  qui  avoisinent  les 
trous  ,  et  on  conserverait  dans  l'alcool  toutes  les  portions 
solides. 

On  procede  dc  suite  a  l  analyse  des  differentes  sub- 
stances recueillies.  On  commence  par  examiner  s'il  y  a 
quclques  fragmens  de  sublime  corrosif  5  s'il  y  en  a ,  on 
les  essaic  par  les  moyens  indiques  §  68  C;  s'il  n'y  en  a 
pas,  on  agit  sur  le  liquide  comme  il  a  etc  dit  §  69  A ; 
enfin  ,  si  le  sublime  a  ete  transforme  en  muriate  au  mi- 
nimum insoluble,  et  qu'il  se  soit  combine  avec  la  masse 
alimentairc  ,  on  en  retire  le  mercure  metallique  en  des- 
sechant  cette  masse,  et  en  la  traitant  par  le  caloriquc. 
Si  tous  ccs  moyens  echouaicnt,  il  faudrait  analyser  les 
portions  du  canal  digestif  conservees  dans  l'alcool.  Agr.es 
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les  avoir  dessechees ,  on  les  melerait  avec  un  peu  de  po- 
tasse  pour  les  calciner  dans  une  cornue  ,  et  obtenir  le 
mercure  metallique.  Void  les  experiences  que  j'ai  faites 
pour  etablir  la  possibility  de  recoanaiire  le  poison  com- 
bine avec  nos  tissus.  i°.  Une  portion  d'intestin  de  coq 
a  ete  parfaitement  lavee  et  mise  dans  une  dissolution 
de  sublime  corrosif.  Au  bout  de  trois  jours  ,  la  liqueur 
s'est  troublee  et  est  devenue  laiteuse;  la  matiere  ani- 
male  a  acquis  plus  de  durete  et  a  perdu  sa  coherence 
sans  presenter  aucun  sfgne  de  putrefaction  ;  on  l'a  fait 
bouillir  dans  l'eau  pour  la  debarrasser  de  l'exces  de 
sublime  corrosif  5  dans  cet  etat,  on  l'a  dessechee  dans 
uue  capsule  de  porcelaine  ,  puis  on  l'a  calcinee  dans  une 
cornue  •,  bientot  on  a  vu  des  globules  de  mercure  se  con-< 
denser  dans  le  col  duvase.  20.  On  a  injecte  dans  l'estomac 
d'un  lapin  mortdeux  heures  auparavant,  un  gros  de  sii- 
blime  dissous  dans  2  onces  d'eau,  Trois  jours  apres  ,  on  a 
ouvert  ce  viscere  dont  la  membrane  muqueuse  s'esttrouvee 
fortement  corrodee  et  facile  a  dechirer  5  on  l'a  separee  et 
lavee  dans  l'eau  pour  la  priver  de  l'exces  de  sublime;  on 
l'a  ensuite  dessechee  et  calcinee  comme  dans  l'experience 
precedente ,  et  on  a  obtenu  du  mercure  metallique.  II  est 
inutile  de  faire  rcmarquer  que ,  dans  ces  experiences ,  le 
canal  digestif  agit  sur  le  sublime  comme  toutes  les  autres 
substances  animales  :  il  y  a  degagement  d'acide  muria- 
tique  et  formation  de  muriate  de  mercure  au  minimum , 
qui  se  combine  avec  la  matiere  proprc  du  lissu.  Celte  ac- 
tion chimiquc,  me  dira-t-on ,  n'a  pas  lieu  sur  le  vivant; 
nos  tissus,  doues  des  proprieles  vitales,  ne  sont  pas  sou- 
mis  aux  mcmcs  lois  que  les  tissus  inorganiques.  J  ignore 
jusqua  quel  point  ccttc  observation  est  fonde'e  5  mats  en 
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admettant  quelle  soit  juste,  il  ne  faudra  pas  moins  con- 
clure  que ,  si  l'estomac  renferme  du  sublime  corrosif  an 
moment  de  la  mort,  celui-ci  agira  des  cet  instant  sur  les 
tissus  qui  le  composent ,  comme  nous  l'avons  vu  agir 
sur  ceux  du  coq  et  du  lapin.  Les  effets  de  cette  action 
serontpeu  sensibles  si  l'estomac  contient  une  tres-grande 
quantite  d'alimens  ,  et  ils  seront  au  contraire  tres-faciles 
a  constater  si  ce  viscere  est  vide ,  et  sur^out  si  l'examen 
du  corps  se  fait  plusieurs  jours  apres  la  mort.  II  est  ex- 
tremement  probable  que  le  cadavre  du  sieur  de  Lamotte 
fils ,  ouvert  soixante-sept  jours  apres  la  mort,  aurait 
fourni  du  mercure  metallique  par  le  procede  que  nous 
venons  d'indiquer  (§66  note),  si  reellement  ce  jeune 
homme  avait  ete  empoisonne  par  le  sublime  corrosif. 

Traitement  de  Vempoisonnementpar  le  sublime  corrosif. 

74-  Avant  d'indiquer  les  moyens  que  Ton  doit  em- 
ployer dans  la  guerison  de  cet  empoisonnement ,  nous 
allons  resoudre  la  question  suivante  ,  qui  nous  parait 
oflfrir  le  plus  grand  interet. 

ConnaU-on  le  contve-poison  du  sublime  corrosif? 

Navier  ,  dans  son  ouvrage  sur  les  contre-poisons  (i),  se 
prononce  pour  l'affirmative ,  et  il  indique  plusieurs  sub- 
stances qu'il  regarde  comme  les  contre-poisons  de  ce  sel : 
par  exemple  ,  les  alcalis  salins  et  terreux  ,  les  sulfures  de 
potiysse  et  de  cbaux ,  les  teintures  martiales  alcalines , 
etles  eaux  de  Spa.  J'ai  entrepris  une  serie  d' experiences 


(i)  Contre-poisons  del'arsenic,  du  sublime  corrosif ,  etc, 
t.  i page  188 ,  anne'e  1777. 
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clans  le  clessein  do  constater  Futilite  cle  tons  ces  reactifs , 
consideres  comme  contre-poisons  ,  erj'ai  obtenu  des  re- 
sultats  qui  detruisent  l'assertion  de  Navier.  Cette  diil'e- 
rence  tient  a  la  maniere  dont  chacun  de  nous  a  envisage 
cet  objet. 

Le  medecin  de  Chalons  tire  ses  conclusions  d'apres 
des  fails  purement  chimiques  5  les  miennes  decoulent 
d'une  multitude  d' experiences  faites  sur  les  anirnaux 
vivans. 

A vant  d' examiner  en  detail  chacun  de  ces  contre-poi- 
sons, je  crois  devoir  faire  connaitre  les  qualites  que  doit 
poss-eder  un  reactif  chimique  pour  agir  comme  tel. 

i°.  II  doit  pouvoir  etre  pris  a.  grande  dose  sans  au- 
cun  danger. 

20.  II  doit  agir  sur  le  poison ,  soit  liquide,  soit  solide, 
a  une  temperature  egale  ou  inferieure  a  celle  de  riiomme. 

3°.  Son  action  doit  etre  prompte. 

4°-  II  doit  etre  susceptible  de  se  combiner  avec  le 
poison  ,  au  milieu  des  sues  gastrique  ,  muqucux  ,  bi- 
lieux  et  auttes  que  l'estomac  peut  contcnir. 

5°.  Enfin  ,  en  agissant  sur  le  poison  ,  il  doit  le  de- 
pouiller  de  loutcs  ses  proprietes  deleteres. 

^S.  M.  Renault,  dans  une  dissertation  sur  les  contre- 
poisons  de  Tackle  arscnicux ,  apres  avoir  indique  loutes 
ces  qualites  (1) ,  insiste  sur  la  neccssile  d'essayer  sur  les 


(1)  Nouvelles  experiences  sur  les  confre-poisons  dc  l'arse- 
nic  j  dissertation  soutenuc  a  l'Ecole  de  Medecinc  ,  an  10, 
page  3. 

J'ai  oniis  a  desscin  de  parlor  d'une  condition  dont  M.  Re- 
nault fait  mention,  et  qui  ne  mc  parait  pas  exaclc.  11  Oil 
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animaux  vivans  les  diffecens  reactift  proposes  comme 
contre-poisons ,  et  de  les  forcer  a  sojourner  dans  l'esto- 
mac  avec  la  substance  veneneuse  ,  afin  que  rien  ne  soit 
expulse  par  le  vomissement.  En  eflet,  comment  peut- 
o'n  s'assurer  qu'un  animal  qui  a  pris  une  forte  dose  de 
poison  doive  son  salut  au  contre-poison  qu'on  lui  a 
donne  ,  si  Fun  et  l1  autre  ont  ete  evacues  a  temps  ? 

'Contre-poisons  du  sublime  corrosif  proposes  par  Navier. 

76.  Les  alcalis  salins  et  terreux ,  conseilles  par  cet 
auteur ,  doivent  agir  dans  l'estomac  en  decomposant  le 
sublime  corrosif,  et  en  mettant  a  nu  l'oxide  de  mer- 
cure  au  maximum  5  en  consequence  ,  si  cet  oxide  est  un 
poison,  ces  alcalis  ne  seront  d'aucune  utilite. 

Experience.  4  grains  de  sublime  corrosif  dissous  dans 
une  ouce  d'eau  distillee ,  ont  ete  precipites  par  un  exces 
de  potasse  carbonate'e  du  commerce  (  sel  de  tartre  ). 

L'oxide  jaune  depose  a  ete  parfaitcment  lave  et  de- 
barrasse  du  muriate  de  potasse;  on  1'a  admimstre,  dans 
un  peu  d'eau,  a  un  chien  de  moyenne  taille.  Deux  mi- 
nutes apres  ,  vomissemens  de  matiere  epaisse  ,  jauna- 
trc  ,  dans  laquelle  on  apercevait  une  portion  de  Poxide  : 
mil  air  de  souffrance.  Dix  minutes  apres,  abattement 
extreme  ,  immobilite ;  nouveaux  vomissemens  d'uiie  ma- 
tiere blanclie ,  ecuntBuse  ,  melee  de  salive  concrete  et 


«  que  les  contre-poisons  doivent  etre  dissolubles  dans  l'eau 
»  et  dans  les  liqueurs  animales».  Or,  il  est  evident  que  la 
magne'sie  qui ,  de  l'aveu  de  tous  les  praticiens  ,  est  lemeilleur 
contre-poison  des<icidcs  mine'raux,  est  une  tcrre  insoluble  dans 
l'eau. 
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rendue  avec  effort  5  continuation  de  ces  vomissemens 
pendant  une  heure  ,  insensibilite  generale.  Dix-huit 
heures  apres  ,  mort  precedee  d'un  tremblement  des 
muscles  volontaires. 

L'estomac  ne  contenait  qu'iine  partie  de  l'oxide  ad- 
ministre,  avec  une  tres-petite  quantite  de  liquide.  La 
membrane  muqueuse  etait  enflammee  dans  toute  son 
etendue ,  sans  presenter  des  points  gangreneux  -,  les  in- 
testins  et  les  autres  organes  etaient  sains. 

On  a  donne  a  un  autre  chien  la  meme  quantite  de  su- 
blime melee  avec  la  potasse,  et  les  resultats  ont  ete  les 
memes. 

La  soude  et  la  chaux  se  sont  eomportees  comme  le  sel 
de  tartre.  II  faut  done  conclure  que  les  alcalis  ne  sau- 
raientetre  des  contre-poisons  phi  sublime,  puisque  l'oxide 
jaune  de  mercure,  a  tres-petite  dose,  agit  comme  poi- 
son ,  lors  meme  que  les  animaux  en  ont  vomi  une 
partie. 

Navier ,  lui-meme ,  ne  semblait  pas  attaclier  beaucoup 
d'importance  a  ces  reactifs;  car  il  dit,  en  parlant  de 
l'oxide  de  mercure  :  «  Or,  ce  precipite  n'est  pas  enti&- 
»  rement  exempt  de  corrosion,  Ainsi  le  moyen  de  corri- 
»  ger  Taction  veneneuse  du  sublime  par  les  alcalis  salins 
»  etant  insuffisant ,  il  est  prudent  d'en  employer  de  plus 
»  euicaces ,  s'il  est  possible  (1)  ». 

j  j.  Les  sulfures  alcalins  sont  conseilles  par  le  mcdecin 
de  Chalons  comme  un  moyen  non  equivoque  pour  guerir 
ccux  qui  auront  avalc  du  sublime  corrosif.  «  Ce  sel ,  dit-il , 


(1)  Ouvrage  cite',  t.  1,  p.  193. 
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sera  entitlement  decompose  et  transforme  en  sulfure 
»  noir  de  mercure  insoluble  ». 

Experience.  22  grains  de  sulfure  de  mercure  noir  sec  et 
reduit  en  poudre  fine  ,  ont  ete  donnes  a  un  chien  de  taille 
moyenne  j  il  estmort  vingMieures  apres  sans  avoir  eprouve 
d'autres  symptomes  que  des  douleurs  vives  dans  1'abdo- 
men  et  des  mouvemens  convulsifs.  Ces  symptomes  ne  se 
sont  manifestos  que  seize  heures  apres  avoir  pris  le  poi- 
son. A  l'ouverture  on  a  trouve  l'estomac  contenant  quel- 
ques  alimens  et  un  peu  de  sulfure  de  mercure ;  la  mem- 
brane muqueuse  qui  fait  partie  de  ce  viscere  etait  gene- 
ralement  enfiammee.  Nulle  alteration  dans  les  autres 
organes. 

Experience.  i5  grains  de  sublime  corrosif  ont  ete  de- 
composes par  l'liydro-sulfure  de  potasse.  Le  sulfure  noir 
resultant  a  ete  parfaitement  lave  et  administre  dans  une 
once  d'eau ,  a  un  petit  chien.  Cinq  minutes  apres ,  agita- 
tion ,  grandes  souffrances ,  mouvemens  convulsifs ,  pas  de 
vomissemens.  Au  bout  d'une  heure ,  cessation  des  mou- 
vemens convulsifs ,  calme  5  mort  deux  heures  apres  l'in- 
gestion  du  poison.  Estomac  presque  vide  ,  membrane 
interne  tapissee  de  sulfure  noir ,  fortement  enfiammee  et 
d'une  couleur  brunatre;  mucosites  dans  les  bronches. 
Cette  experience  a  ete  repetee  avec  4  grains  de  sublime 
dissous  et  un  demi-gros  de  sulfure  de  potasse  :  les  re- 
sultats  ont  ete  les  memes. 

Experience.  3  grains  de  sublime"  dissous  dans  une  once 
d'eau  ont  ete  donnes  a  un  petit  chien.  Immediatement 
apres  on  lui  a  fait  prendre  do  grains  de  sulfure  de  po- 
tasse dissous  dans  trois  verres  d'eau  :  l'animal  n'a  pas 
tarde"  a  eprouYer  les  plus  vives  souffrances ;  il  a  vomi  des 
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matiercs  epaisses  ,  d'une  couleur  noiratre.  II  est  mort 
dix  heures  apres.  L'interieur  de  l'estomac  etait  fortemeiil 
enflamme  ,  la  membrane  muqueuse  qui  avoisine  le  car- 
dia  et  le  pylore  etait  gangrenee ,  l'oesophage  peu  en- 
flamme, les  intestins  sains.  ^ 

Ces  experiences  ont  ete  faites  sur  d'aulres  cliiens ,  en 
substituanl  le  sulfure  de  cliaux  au  sulfure  de  potasse, 
et  les  resultats  ont  ete  lcs  memes  :  done  ces  reactifs  ne 
peuvent  pas  etre  des  contre-poisons  du  sublime. 

J'ai  vouluessayer  quel  serait  reflet  de  la  teinture  mar- 
tiale  alcaline  dont  parle  Navier  (i)  :  j'en  ai  donne  2  gros 
etendus  dans  3  onces  d'eau  a  un  cliicn  qui  venait  de 
prendre  4  grains  de  sublime  corrosif  dissous.  L'animal 
est  mort  six  beures  apres. 

-  II  resulte  de  ces  experiences  que  les  reactifs  conseilles 
par  Navier  ne  sont  d'aucune  utilile  dans  le  cas  d'empoi- 
sonnement  par  le  sublime  corrosif  liquide.  lis  doivent 
etre  necessairement  plus  inutiles  en  core  si  ce  sel  aetepris 
a  l'etat  solide ,  car  la  force  de  cohesion  oppose  un  grand 
obstacle  a  Faction  chimique  qui  doit  avoir  lieu  entrc  le 
poison  et  le  contrc-poison. 

Eocamen  d'aulres  substances  proposees  comme  coutre- 

poisons  de  ce  sel. 

78.  Le  gaz  hydrogenc  sulfure" ,  Peau  hydro-sulfuree  , 
le  sucre,  rinfnsion  de  quinquina,  le  mcrcure  metalli- 
que ,  le  bouillon  el  l'albuimne ,  tcls  sont  les  corps  donl 


(1)  Cette  Icinlurc  est  prepares  aVec  du  bora*  ,  tic  l'ean  ,  de 
la  creme  dc  larlre  et  du  sulfate  de  fer.  Navier,  pag.  196. 
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nous  devons  examiner  Taction  sur  le  sublime  corrosif. 

Experience.  Le  gaz  hydrogene  sulfure  et  l'eau  hydto- 
sulfuree,  decomposent  le  sublime  corrosif  a  la  maniere 
des  hydro-sulfures  •,  aussi  tons  les  animaux  auxquels  j'ai 
administre  ces  reactifs  comme  contre-poison  de  ce  sel , 
ont  peri  an  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long.  On 
doit  done  les  rejeter,  quoique  recommandes  dans  ces 
derniers  temps  par  des  savans  distingues. 

ng,  M.  Marcelin  Duval  rapporte  qu'apres  avoir  donne  a 
un  cliien  un  morceau  de  lard  qui  recelait  24  grains  de  su- 
blime corrosif,  cet  animal  eprouva  des  accidens  qu'il 
parvint  a  apaiser  en  lui  administrant  une  grande  quan- 
tite  d'eau  sucree  (1). 

J'ai  voulu  determiner  si  cet  effet  etait  dii  au  sucre  ou 
bien  au  veliicule  avec  lequel  il  etait  uni. 

Experience.  1  o  grains  de  sublime  dissous  dans  2  onces 
d'eau  distillee  ont  ete  donnes  a  un  cbien  de  moyenne 
taille.  On  lui  a  fait  manger  sur-le-champ  3  onces  de  sucre 
blanc  pulverise  5  deux  minutes  apres  il  a  vomi  une  tres- 
grande  quantite  de  matieres  alimentaires ,  il  a  eprouve 
desdouleurs  tres-vives ,  il  s'est  beaucoup  agite,  et  il  a  ex- 
pire aubout  de  deux  heures.  L'estomac  etait  enflamme. 

Experience.  On  a  donne  a  un  lapin  2  onces  de  sucre 
pulverise  •,  immediatement  apres  on  lui  a  fait  prendre 
2  grains  de  sublime  dissous  dans  une  once  d'eau  5  on  lui 
a  de  nouveau  donne  une  once  de  sucre  :  il  est  mort  au 
bout  de  quatorze  minutes.  Ces  faits  prouvent  evidem- 
ment  que  le  sucre  n'agit  pas  comme  contre-poison  du 


(1)  Dissertation  sur  la  toxicologic  ,  soutenue  a  VEcole  de 
Paris  ,  anne'e  1806  ,  pag.  38. 
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sublime ,  et  que  les  bons  effets  qu'on  obtient  de  l'eau 
sucree  dependent  de  l'enorme  quantite  du  liquide.  C'est 
ce  qui  sera  mis  hors  de  doute  par  l'experience  suij 
if  ante. 

Experience.  On  a  faitboireaun  chien  environ  8ouces 
d'eau;  deux  minutes  apres  on  lui  a  administre  10  grains 
de  sublime  dissous  dans  6  onces  de  ce  meme  liquide. 
L' animal  a  beaucoup  vomi.  On  a  continue  a  lui  donner 
de  l'eau  lors  meme  qu'il  ne  vomissait  plus  :  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  il  etait  parfaitement  retabli. 

80.  M.  Chansarel  a  annonce  qu'il  avait  fait  prendre 
10  grains  de  sublime  corrosif  a  un  cliien,  et  qu'il  avait 
ete  gueri  par  une  infusion  de  quinquina  calissaya.  L'au- 
teur  a  conclu  de  ce  fait  que  le  quinquina  etait  le  contre- 
poison  du  sublime  (1). 

Experience.  L'oesophage  d'un  chien  de  moyenne  taille 
a  ete  detache  des  parties  environnantes ,  et  perce  d'une 
petite  ouverture  par  laquelle  on  a  injecte  dans  son  es- 
tomac  1 2  grains  de  sublime  corrosif  dissous  dans  2  onces 
d*eau.  Une  minute  apres  on  a  introduit  dans  ce  viscere 
*j  onces  d'une  infusion  chargee  de  quinquina  calissaya ,  et 
on  a  lie"  l'oesophage  au-dessous  de  l'ouverture  pour  em- 
pecher  le  vomissement.  L' animal  n'a  pas  tarde  a  faire 
de  grands  efforts  pour  vomir;  ils'est  couche  et  il  est  reste 
dans  une  immobilite  complete  \  une  heure  apres  il  a  eu 
une  selle  presque  liquide,  el  il  est  mort  au  bout  de  cinq 
heures. 

L'inflammation  de  la  membrane  muqueuse  de  l'esto- 

(1)  Chansarel.  Obsecrations  sur  diyerses  substances  vene- 
neuses ,  pag.  47*  Bordeaux  ,  1807. 
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mac  etait  porte'e  ail"  dernier  point  vers  la  portion  cardial 
que  et  dans  tout  le  fond  de  ce  viscere;  elle  etait  d'un 
rouge  noir  ,  extremement  dureie  et  fortement  adherente 
uu  plan  musculaire ;  celle  qui  revet  la  portion  pylerique 
etait  tres-rouge,  mais  beaucoup  moins  enflammee. 

II  y  avait  dans  ce  viscere  une  portion  dnliquide  injecte 
et  nne  tres-grande  quanlite  de  mucosites  gluantes. 

Experience.  La  meme  dose  de  sublime  a  ete  injectee 
par  le  meme  procede  dans  l'estomac  d'un  autre  ehien 
tres-fort  ;  immediatement  apres  on  lui  a  administre 
8  onces  d' infusion  tres-chargee  de  quinquina  gris.  L' ani- 
mal est  mort  cinq  heures  apres ,  et  on  a  trouve ,  a  peu 
de  chose  pres ,  les  memes  alterations  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ces  experiences  prouvent  que  1' infusion  de  quinquina 
n'est  d'aucune  utilite  comme  contre-poison  du  sublime. 
M.  Chansarel  ne  donne  aucun  detail  sur  les  symptomes 
eprouves  par  Fanimal ;  il  ne  dit  pas  si  le  poisbn  a  ete 
expulse  par  le  vomissement^  enfin  il  nOus  semble  qu'uu 
seul  fait,  lors  meme  qu'il  serait  exact,  ne  doit  pas  suf- 
fire  pour  etablir  un  primcipe  d'une  aussi  grande:  im- 
portance. 

Si.  On  trouve  dans  une  ancienne  epigramme  d'Aiiso- 
nius  qu'une  femme  donna  a  son  mari  du  mercure  metal- 
lique  dans  le  dessein  d'accroitre  l'energie  d'un  certain 
poison  qu'elle  venait  de  lui  faire  avaler.  Loin  de  pro- 
duire  cet  effet ,  le  mercure  retablit  entierement  la  sante 
de  l'individu  empoisonne. 

Le  celebre  Goethe  demande  au  professeur  Doebereiner 
d'lena  quel  etait  le  poison  qui  avait  ete  pris.  Ce  savant 
penseque  c'etaitle  sublime  corrosif,  puis  que  detous  les  poi- 
i.  7 
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sons  connus  ,  c'est  le  seul  dont  Taction  puisse  etre  affai-- 
blip  par  le  mercure. 

II  m'a  semble  utile  de  tenter  quelques  experiences 
pour  eclaircir  ce  fait. 

i°.  Un  gros  de  mercure  metallique  a  ete  donne  a  un 
lapin ;  immediatement  apres  on  lui  a  fait  prendre  3  grains 
de  sublime  dissous  dans  2  onces  d'eau  :  il  a  eprouve 
un  tremblement  general ,  et  il  est  mort  treize  minutes 
apres. 

2°.  On  a  fait  avaler  10  grains  de  sublime  liquide  a  un 
chien  tres-fort ;  une  minute  apres  on  lui  a  administre 
un  gros  de  mercure  metallique  et  on  l'a  musele.  II  a 
beaucdup  souflfert ,  et  il  est  mort  au  bout  d'un  quart- 
d'heure.  L'estomac  n'offrait  aucune  trace  d'inflammation  -y 
i\  contenait  environ  2  onces  de  liquide ,  tres-peu  de  ma- 
ti&re  solide,  et  du  mercure  metallique  terni  par  une  le- 
gere  couche  de  muriate  au  minimum.  Le  liquide  etait 
en  partie  forme  par  du  sublime  non  decompose.  On 
voit  par  cette  experience,  i°.  qu'une  portion  de  sublime 
c/orrosif  a  ete  decomposee  par  le  mercure  rnetallique  qui 
s'est  transforrae  en  muriale  au  minimum;  20.  qu'une 
autre  portion  de  ce  sel  n'a  pas  ete  decomposee  et  a  exerce 
son  action  veneneuse  5  3°.  qu'il  est  impossible  que  la  to- 
tality du  poison  puisse  etre  decomposee ,  d'une  part ,  parce 
que  le  metal  tres-lourd  occupe  le  fondde  l'estomac,  et  ne 
&e  trouve  pas  en  contact  ayec  le  liquide  5  et  d'autre  part , 
parce  qii'il  cesse  d'exercer  son  action  de.s  qu'il  est  euve- 
loppe  par  la  premiere  couche  de  muriate  de  mercure  au 

minimum  ;  4°-  enuu  T1  u  ne  doit  Pas  ^lre  O^hHW 
comme  le  contre-poison  du  sublime. 

82,  Le  bouillon  ne  decompose  pas  le  sublime  corrosif 
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fcvecassez.  d'encrgiepourqu'on  puisse  leconsiderer  conime 
contre-poison  de  ce  sel.  Cependant  les  cliiens  auxquels 
f  eri  ai  donne  10  a  12  grains ,  et  qui  ontpris  5  a  6  onces 
de  bouillon  ,  ont  vecu  plus  long-temps  que  ceux  qui 
avaient  avale  le  sublime  seul. 

83.  La  facilite- avec  laquelle  l'albumine  decompose  le 
sublime  corrosif,  la  nature  du  precipite  qui  resulte  de 
cette  decomposition  (  §  5o  )  ,  et  qui  me  paraissait  devoir 
etre  peu  nuisible  :,  enfin ,  le  desir  de  trouver  un  contre- 
poison  parmi  les  substances  d'un  emploi  frequent  et  a  la 
portee  de  tout  le  monde ,  sont  autant  de  considerations 
qui  m'ont  pbrte  a  examiner  si  le  blanc  d'oeuf  ne  serait 
pas  l'antidote  de  ce  sel. 

Experience  Ile.  60  grains  du  precipite  obtenu  au  moyeii 
de  l'albumine  dans  une  dissolution  de  sublime  corrosif 
ont  ete  donnes  en  poildre  a  un  cbien  de  taille  moyenne  : 
il  n'a  eprouve  aucune  souffrance.  La  meme  quantilQ 
de  ce  precipite  parfaitement  lave  et  en  gelee ,  a  ele  don- 
nee  a  un  lapin  :  il  n'en  est  resulte  aucune  incommo- 
dite  apparente.  Un  autre  cliien  faible  et  qui  avait  deja 
avale ,  qiielques  jours  auparavant ,  une  petite  dose  de 
sublime,  a  pris  60  grains  de  ce  meme  precipite  a  Petal; 
de  gelee*,  il  a  vorni  deux  fois  des  matieres  blanehatres 
sans  eprouver  la  moindre  soulfrance,  etil  a  ete  parfaite- 
ment retabli. 

Experience  IIe-  J'ai  delaye  six  blancs  d'oeuf  dans' 
4  onces  d'cau^  le  liquide  resultant  a  etc  filtre  etmele  ayec 
12  grains  de  sublime  corrOsif  dissous  dans  1  onces  d'eau  : 
aussitot  la  decomposition  du  sublime  s'est  operee,  et  je 
me  suis  assure  que  tout  le  sel  avait  ete  decompose  par 
ralbumine^contenue  dans  les  six  blancs  d'oeuf.  J'ai  injcctu 
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ie  melange  dans  l'estomac  (Tun  chien  de  moyenne  taille  ^ 
et  j'ai  empeche  le  vomissement  au  moyen  de  la  ligature 
de  l'ossophage  ;  l'animal  a  fait  de  grands  efforts  pour  vo- 
mir,  et  il  a  paru  incommode  :  une  heure  apres  il  a  eu 
une  selle  presque  liquide.  Au  bout  de  vingt-quatre  lieu- 
res  ,  il  etait  abattu,  triste  il  avait  une  soif  ardente  ,  et  le 
pouls  donnait  cent  vingt  pulsations  par  minute.  Je  lui  ai 
detache  la  ligature  de  Toesopliage  qui  etait  beaucoup  trop 
serree;  il  a  bu  une  tres-grande  quantite  d'eau.  Le  len- 
demain  il  etait  a-peu-pres  dans  le  meme  etat ,  £t  il  est 
mort  trois  jours  apres  l'injection. 

L'estomac  et  le  canal  intestinal  etaient  parfai lenient 
sains ;  ils  ne  presentaient  aucune  trace  d'innammalion  ; 
l'oesophage  etait  foi^tement  enflamme,  presque  gangrene 
dans  l'etendue  d'un  pouce ,  pres  de  l'endroit  ou  la  liga- 
ture  avait  ete  faite  j  il  etait  presque  coupe  la  ou  le  fil  avait 
ete  applique. 

Experience  IIP.  On  a  introduit  dans  l'estomac  d'un 
petit  chien ,  a  l'aide  d'une  sonde  de  gomme  elastique , 
12  grains  de  sublime  corrosif  dissous  daus  une  once 
d'eau  5  au  bout  de  lmit  minutes  il  avait  eu  trois  vomis- 
semens  de  matieres  epaisses ,  violacees  et  peu  abondantes. 
On  lui  a  injecte  huit  blancs  d'ceuf  delayes  dans  2  onces 
d'eau ;  il  en  a  vomi  une  partie  sur-le-cbamp  \  quelques 
installs  apres  il  a  vomi  de  nouveau ,  et  les  matieres  re- 
jetees  etaient  blanches,  troubles,  et  ressemblaient  enlie- 
remcnt  au  corps  triple  qui  resulte  du  melange  d'albumine 
el  de  sublime  corrosif.  Cinq  jours  apres  ,  l'animal ,  qui 
avait  peu  soulfert ,  etail  tres-bien  portant. 

Experience  IVC.  1 2  grains  de  sublime  dissous  daus 
2  onces  d'eau  out  ete  donues  a  un  chien  de  taille  moyenne  / 
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imrnediatement  apres  on  lui  a  injecte  trois  blancs  d'oeuf 
fielayes  dans  3  onces  d'eau,  et  on  lui  a  He  Foesophage 
pour  empecher  le  vomissement.  L'animaL  a  fait  de  grands 
efforts  pour  vomir  5  douze  heures  apres  il  est  hiort  avec 
tous  les  signes  de  Fempoisonnement  par  le  sublime.  La 
membrane  muqueuse  de  son  estomae  etait  fortement  en- 
flammee  ,  surtout  vers  la  portion  cardiaque  j,  elle  etait 
noiratre  et  tre;  -  dure  :  celle  qui  revet  le  duodenum  et 
le  pylore  etait  injectee  d'une  maniere  exlremement  sen- 
sible. 

Experience  Ve.  12  grains  de  sublime  corrosif  liquidp 
ont  ete  meles  avec  deux  blancs  d'oeuf  delayes  dans  4  onces 
d'eau  5  on  a  donne  le  melange  a  un  chien  tres-fort  qu'on 
a  musele  5  des  souffrances  horribles  ,  des  vomissemens  de- 
matieres  blanches  ,  epaisses ,  des  selles  abondantes  et  une 
agitation  extreme  ont  precede  la  mort  a  laquelle  il  a  suc- 
combe  deux  heures  apres. 

A  l'ouverture  on  a  trouve  Festomac  contenant  fort  pen 
de  matieres  liquides ,  fortement  enflamme  dans  son  inte'- 
rieur,  sans  aucune  trace  de  gangrene 5  la  membrane  mu- 
queuse intestinale  parfaitement  saine. 

Experience  VP.  Deux  lapins  auxquels  on  a  donne 
2  grains  de  sublime  corrosif  dissous  dans  une  once  d'eau 
et  meles  avec  un  blanc  d'eeuf  delaye ,  sont  morts  quatre 
minutes  apres  avoir  pris  le  breuvage. 

Conclusions  lire'es  des  experiences  faites  wee  Talbumine. 

II  rcsulte  de  ces  experiences  et  de  beaucoup  d'autres 
analogues,  dont  j'ai  omis  a  desscin  de  parler  ,  i°.  que  le 
corps  triple  forme  par  Palbumine ,  par  Facide  muriatique 
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el  par  Toxide  de  mercure  au  minimum,  peut  etre  pris 
sans  danger  a  forte  dose  {Experience  Irc)  ;   2°.  que 
lorsqu'on  donne  une  tres  - grande  quantite  de  blanc. 
d'ceuf  mele  auparavant  avec  le  sublime  corrosif ,  Tac- 
tion deletere  de  ce  poison  est  tres-peu  sensible.  L'animal 
qui  fait  le  sujet  de  T  experience  IP,  et  qui  est  mort  a 
la  suite  de  Tinflammation  tres -intense  de  Tcesophage, 
justifie  cette  assertion.  Si  Taction  des  T2  grains  de  subli- 
me qu'il  avait  pris  avec  le  blanc  d'ceuf  n'eut  pas  ete.  con- 
siderablement  diminuee,  la  mort  aurait  eu  lieu  qucl- 
ques  heures  apres  Tinjection ,  et  Testomac  aurait  offei  t 
une  inflammation  plus  ou  moins  intense  de  la  membrane 
muqueuse.  3°. Que  les  ehiens  qui  ontavale  1 2  ou  1 5  grains 
de  sublime,  et  auxquels  on  kisse  la  faculte  de  voniiv . 
perissent  rarement  lorsqu'on  leur  fait  prendre  du  blanc 
d'ceuf  delaye  dans  Teau  :  ce  qui  est  fonde  sur  la  faculte 
qu'a  Talbumine  de  decomposer  les  portions  de  sel  quelle 
trouve  dans  Testomac  (E.rp.  III0.  ).  4°«  Que  touslesani- 
maux  qui  ne  prennent  pas  une  assez  grande  quantite 
de  blanc  d'ceuf,  meurent  au  bout  de  trois  ou  qua  ire 
heures,  lors  meme  qu'ils  n'ont  pris  que  12  grains  de  su- 
blime :  ce  qui  est  d'accord  avec  ce  que  nous  avons  etabli 
§  5o,  savoir  :  que  le  sublime  corrosif  melc  avec  une 
quantite  moyenne  d'albuminc  ,  donne.  un  liquide  dans 
lequel  il  y  a  encore  du  sublime  ,  et  qui  doit  par  conse- 
quent agir  commc  poison  }  5°.  enfin ,  que  de  loules  les 
substances  proposees  jus  qu'a  ce  jour  commc  antidote 
du  sublime  corrosif,  Talbumine,  avalec  en  quantite  sum- 
saute  ,  est  la  seulc  utile ,  parcc  qu'elle  peut  etre  prise, 
impiuiement ,  parce  qu'elle  forme  avec  le  poisou  un 
corns  nullement  deletere ,  enfin  parcc  qu'elle  est  a  la 
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porle'e  de  tout  Je  monde  et  que  son  application  peut  etr% 
faite  immediatement  apres  l'ingestion  du  poison. 

84-  Nous  allons  mamtenant  indiquer  la  marclie  qu« 
le  medecin  doit  suivre  dans  cette  espece  d'empoison- 
nement. 

Des  les  premieres  apparences  des  sympt6mes  qui  le 
caracterisent ,  on  fera  prendre  au  malade  plusieurs  verre? 
de  blanc  d'oeuf  delaye  dans  l'eau  \  a  defaut  de  cette  sub- 
stance on  donnera  de  la  decoction  de  graine  de  lin ,  de 
Racine  de  guimauve ,  de  feuilles  de  mauve  ,  de  l'eau  de 
riz ,  de  l'eau  sucree  ,  des  bouillons  gelatineux ,  et  meme- 
de  l'eau  commune  a  la  temperature  de  a5  a  do0 :  par  ce 
moyen  Taction  du  sublime  se  trouvera  affaiblie,  et  l'esto- 
mac  rempli  de  liquide.  La  plenitude  de  ce  viscere  de-  < 
terminera  le  vomissement  ,  et  par  consequent  l'expulsioh 
d'une  certaine  quantite  du  poison.  On  continuera  a  faire 
boire  aLondamment  tant  que  le  vomissement  aura  lieu  , 
et  jusqu'a  ce  que  les  accidens  soient  considerablement 
diminues.  Si  l'individu  est  tellement  organise  qu'il  ne 
puisse  pas  vomir,  ou  bien  qu'il  soil  affecte  du  trismus 
ou  serrement  tetanique  des  machoires ,  il  faudra  alors 
avoir  recours  au  moyen  propose  par  Boerhaave ,  perfec- 
tions par  MM.  Dupuytren  et-  Renault ,  et,  qui  consists 
a  vider  mecaniquement  l'estomac  a  l'aide  d'une  sonde 
de  gomme  elastique  armee  d'une  seringue.  «  La  sonde 
»  de  gomme  elastique,  ditM.  Renault,  sera  assez  longue 
»  pour  qu'une  de  ses  extremkes  plonge  jusque  dans  la 
»  partie  la  plus  declive  de  l'estomac,.  et  d'un  calibre 
a  assez  grand  pour  livrer  passage  a  des  mati  teres  molles. 
»  comme  ccllcs  qui  sonta  demi-cligeYees  ;  elite  aura  deux 
\  orifices  terminau?:  ;  cnfin  une  virolq  de  metal  c»n^ 
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)}  brassera  son  extremite  exterieure  qui  sera  recue  dans 
»  la  canule  d'une  seringue.  Les  choses  ainsi  disposees , 
)>  on  inlroduit  la  sonde  par  la  bouche  ou  par  les  na- 
»  rines  ,  on  lui  adapte  la  seringue,  et  on  injecte  douce-? 
»  ment  une  certaine  quantite  de  liquide  pour  delayer, 
»  tenir  en  suspension  ou  dissoudre  le  poison.  Puis  on 
))  retire  le  piston  ,  on  fait  le  vide  ,  et  on  aspire  une; 
»  certaine  quantite  des  matieres  contenUes  dans  l'esto- 
»  mac.  Apres  que  ces  deux  operations  out  ete  repetees 
»  plusieurs  fois,  ce  viscere  estbien  lave  ,  et  toutle  poison 
)>  est  extrait  sans secousse,  presque  sans  douleur  et  dans 
»  un  temps,  tres-court.  Toutes  les  fois  que  le  poison 
v  n'aura  pas  franchi  le  pylore,  et  qu'il  ne  sera  pas  en 
j)  gros  fragmens ,  la  possibilite  de  l'extraire  par  ce  pro- 
»  cede  est  evidente  pour  tous  ceux  qui  sont  un  peu  phy- 
»  siciens.  Quand  des  epreuves  sur  rhomme  en  auront 
»  demontre  l'emcacite ,  son  usage  pourra  devenir  tres- 
m  etendu.  En  attendant  que  l'experience  ait  prononce', 
))  voici  quelques  essais  que  j'ai  tentes  sur  les  animaux 
u  vivans.  J'ai  injecte  jusqu'a  8  onces  d'eau  daus  Festo- 
»  mac  de  plusieurs  petits  chiens  ,  et  je  suis  toujours  par- 
•»  venu  a  la  pomper  en  entier  par  leprocede  que  je  viens 
)>  de  deciire.  La  chose  ne  pouvait  manquer  d'ai'river 
»  ainsi,  quand  on  se  rappelle  avec  quel  succes  des 
)>  moyens  analogues  out  etc  mis  en  usage  pour  vidcr  la 
»  vessie  remplie  de  sang  coagule  (i)  ». 

85.  Je  vais  rapportcr  une  observation  qui  m'a  ete"  com- 
muniqnee  par  M.  Cullerier  ,  et  qui  prouve  jusqu'a  1  evi- 
dence combien  il  est  avan tageux,  dans  rempoisonnement 


(i)  Ouvrage  cile,  pag. 
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qui  nous  occupe ,   de  ,gorger  les  malades  de  liquid©. 

Jl  y  a  environ  douze  ans  que  le  pharmacien  charge  de 
preparer  la  dissolution  de  sublime  corrosif  dont  on  fait 
usage  a  l'hospice  des  veneriens ,  par  megarde  employa 
une  plus  grande  quantite  de  sublime  quil  n'en  fallait 
pour  obtenir  la  boisson  convenable.  Deux  cents  malades 
soumis  au  traitement  auti-venerien  prirent  une  portion 
de  ce  liquide  et  furent  empoisonnes.  Des  douleurs  de- 
chirantes  a  l'estomac  et  dans  tout  l1  abdomen ,  des  vomis- 
semens  copieux  et  un  resserrement  a  la  gorge  furent  lec; 
>ymptomes  qui  annoncerent  les  premieres  atteintes  du 
poison.  M.  Cullerier ,  chirurgien  en  chef  de  cet  hospice, 
snstruit  de  cet  evenement ,  eut  sur-ler  champ  recours  aux 
boissons  mucilagineuses.  II  ordonna  du  lait ,  de  la  de- 
.eoction  de  graine  de  lin  et  de  l'eau  tiede  •,  il  fit  prendre 
a  chaque  malade  environ  i  o  pintes  de  liquide  dans  Yes- 
pace  de  six  a  sept  heures  5  et  au  bout  de  ce  temps  ,  les 
accidens  etaient  presque  dissipes  :  dix  o.u  doure  malades 
seulement  ressentirent  des  douleurs  a  l'estomac  pendant 
douze  ou  quinze  jours,  mais  aucun  ne  mourut.  II  e'tait 
curieux  d'observer  que  la  douleur  etait  d'autant  plus  vive 
que  restomac  etait  plus  vide ,  et  elle  etait  presque  nulle 
immediatement  apres  l'ingestion  du  liquide.  M.  Culle- 
rier ignore  quelle  dose  de.  sublime  corrosif  fut  donnee  a 
ces  malades ,  mais  il  pense  que  le  minimum  fu,t  de  a  a 
3  grains  (1). 


(1)  Les  anciens  auteurs  avaient  deja  remarque  I'avantage 
<{iii\  y  a  a  faire  vomir  dans  le  cas  d'erupoisonnement.  Dios- 
coride  ,  dans  son  livre  des  Poisons ,  recommande  l'eau , 
1'huile  et  le  beurre  coinme  vomilifs.  Voici  comment  Mat- 
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86.  Les  boisscms  abondantes  et  mucilagineuses  doiveiH 
&tre  preferees  aux  divers  emetiques  pour  provoquer  on 


thiole  rapporte  le  passage  de  cet  auteur  :  «  Quod  si  qui  for- 
»  san  obmutescentes  ,  aut  lemulenti  ,  aut  nolenles  alioqui 
»  venerium  a  se  egeri ,  nullam  nobis  ejus  cognilionem  prce- 
»  beant ,  turn  prolinhs  accedendum  ad  ea  qua;  communiter 
5>  epotis  quibuscunque  venenis  opitulari  consueverunl.  AlquL 
»  nullum  magis  in  omnia  valens  auxilium  dart  potest  , 
»  quam  ut  proximo  loco  virus  fords  exhauriatur,  priusqudm 
)'  invalescat,  Quare  sine  mora"  calidum  oleum  ex  aqua, 
■»  aut  seorsitm  nt  vomitare  coganlur ,  dari  convenit.  Aut  si 
»  oleum  natura  loci  negat ,  bulyrum  cum  aqua  calidd ,  out 
»  jnalva  ,  aut  lini  semine ,  aut  trago  ,  urticd ,  fosno  gnsco , 
»  aut  halicai  decocto,  vicern  ejus  exhibebit.  Hcec  enim  nort 
5  modo  vomilionibus  exigent  vi  illd  sud-laxatrice ,  aut 
»  nauseam  ciente  ;  sed  alvum  quoque  subducent ,  et  corpo- 
»  rum  inan.itione  ita  adders abunlur,  ut  acrimonias  veneno- 
»  rum  hebelent.  (  Petri  Andrea;  Mallhioli.  Vejieliis  ,  i5$8 , 
lib.  vi .  pag..  711). 

Ambroise  Pare  dit  :  «  Et  oil  quelqu'un  aurait  soupcon 
»  d'avoir  pris  quelque  poison  par  la  bouche ,  ne  faut  dormir 
»  en  tel  cas  ,  car  la  force  du  venin  est  quelquefois  si  grande 
»  et  si  forle  ennemie  de  nature,  quelle  execute  son  pouvoir; 
»  que  souvent  clle  monstrc  tel  effect  en  nos  corps  que  faict  le 
»  feu  allume  en  la  paille  seicbe  )  car  souvent  advient  que 
»  ceux  qui  sont  empoisonncz  deuant  que  pouuoir  avoir  se- 
»  cours  des  medecins  ct  cliirurgiens  meurent.  Done  subit  il 
»  se  doit  faire  vomir  en  prenantde  l'huyle  ot  eauchaude  :  en 
*>  lieu  de  l'huyle  on  fera  fondre  du  beurre  ,  et  le  prendre 
.>  avec  eau  chaude  ou  decoction  de  grainc  de  lin  ,  ou  fenu 
■*  grec^  ou  quelquc  bouillon  gras :  car  tclles  choscs  font  jeler 
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five-riser  le  vomissement ,  lorsqu'on  a  ete  empoisonne; 
par  le  sublime  corrosif.  En  effet,  ces  boissons  jomssent 


»  le  venin  hors  par  le  vomissement  :  joinct  qu'elles  laschent 
»  le  ventre ,  et  par  telles  evacuations  le  venin  est  vuide  hors , 
»  et  son  acrimonie  amortie.  »  (  OEuvres  cV Ambroise  Pare" , 
onzieme  edition  ,  des  Venins ,  liv.  xxi  ,  chap,  vu  ,  p.  485). 

I. 'observation  suiyante  de  Sydenham  a  pour  objet  un  em~ 
poisonnement  de  sublime  gueri  par  l'eau. 

«  Duobus  abhinc  mensibus  quidam  in  vicinia  me  rogabai 
»  ut  servum  inyiserem  ,  qui  haud  modicam  mercitrii  jm- 
»  blimati  corrosivi  quanlitatem  degluliverat.  Horn  fere 
»  elapsa  eral  3  a  qua  venenum  hauserat ,  cum  ad  eum  ac- 
«  cederem  ,  jamque  os  et  labia  valde  intumescebant.  p'ehe" 
»  menter  wgrolabat ,  ardente  ventriculi  dolore ,  cidoreque 
»  lanliim  non  confeclus.  Ego  tres  aqua;  lepida?  congios  (  en- 
»  virou  9  pinles  de  Paris)  repelilis  haustibus  summd  qua 
»  potui  celeritate  et  diligentid  ebibendos  imperavi ,  atque 
»  ut  lolies  nova  ingereretur  copia  ,  quolies  venlriculus  jana 
»  ir.geslam  per  vomitum  ejecerat :  volui  eliam  ut  elueren- 
»  tar  inteslina  aqua  lepidd  sine  ullo  additamenlo  CQpiosb 
»  persedem  injecld ,  ubi  primum  ventris  ior/niha  admone- 
»  rent  venenum  jam  per  infertora  exilum  qucerere.  Paruit 
*  miser  ,  jam  vita;  a-vidus  ,  et  plures  etiam  aqua?  libras 
»  quam  prcescripserim  ,  absorpsit.  Amici ,  qui  cegro  utpole 
y>  in  casu  insolilo ,  assiderent ,  ab  eo  didicerunt ,  quas  pri*- 
i»  mum  evomuit  aquas  gustu  perquam  acres  fuisse  ,  sale 
»  scilicet  venenato  plcniiis  exsaluralas  ;  singulis  aulem 
>»  vicibus  rejeclas  aliquam  semper  acredinis  partem  amit- 
»  tere  ,  donee  tandem  nihil  prqrsiis  saperent.  Qua  mox 
>•  urgebant  tormina,  sold  aqua  injecld  ad  modum  encmalis 
»  leniebanlitr.  Hoc  lamen  nullo  rerum  apparatu ,  benedi- 
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chi  triple  avantage  de  pouvoir  etre  administrees  a\e< 
promptitude ,  d'expulser  le  poison  et  de  moderer  Tirrita-^ 
tion  qu'il  aurait  deja  produite  (i). 

En  employant  ces  boissons  il  faut  surtout  se  rappeler 
que  leur  efficacite  depend  principalement  de  leur  quan-r 
lite ,  et  que  par  consequent  il  faut  les  administrer  lors 
meme  que  le  malade  ne  se  seni  aucune  envie  de  boire. 

87.  Les  huiles  et  les  substances  grasses  en  general  ne 
sont  d'aucune  utilite  et  doivent  etre  abandonnees ,  parc« 
qu'elles  peuvent  s'opposer  a  Taction  des  vrais  dissolvans. 

88.  Le  traitement  de  cet  empoisounement  devra  etre 
plus  actif  si  les  organes  du  bas-ventre  sont  phlogoses. 
Ainsi  il  n'est  pas  rare  de  voir  uue  gastrite  ,  une  ente- 

>•  cente  numine  ,  intra  paucas  horas  convaluit  eager,  nisi 
»  quod  labia  non  stalim  detumescerent ,  ore  eliam  a  veneni 
»  pailicidis  ,  quce  aquam  quam  evomuerat  penitiits  infe- 
»  cerant  ,  adhuc  exulcerato.  Qua?  sjmplomata  dicetd  e 
»  lacte  solo  ad  quatriduum  adliibitd  mox  evanuere.  Aquan\ 
»  oleo  ( quod  fiic  una  cum  opere  ignari  solent  perdere ) 
»  atque  aliis  omnibus  liquoribus  ideb  prmtuli ,  quod  cum  ea 
»>  magis  esuriret ,  exinde  magis  idonea  mihi  viderelur  de- 
»  vorandis  salinis  hujus  veneni  parliculis ,  quam  alius  quili- 
»  bet  liquor,  qui  vel  crassior  essei ,  vel  particulis  alieni 
»  corporis jamdiii  prcegnanlior  ».  (Sydenham  Opera  n;e- 
dica  ,  epist.  i  ,  pag.  *joo.  ) 

(i)  J'omiloria  lamen  non  sint  forliora  ac  maligna  ,  sed 
leniora  ,  et  cum  periculum  sit  in  mora ,  nec  semper  operosd 
rnedicamenta  componere  liceat ,  qu<v  ad  manum  sunt  vo- 
mitoria  exhiberc  donee  alia  pa  rent  ur,  necessarium  est  ex 
aqud  tepidd.  (Sennert  Opera,  t.  ill ,  cap.  vu,  pag.  616. 
I.ugd.  1670). 
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rite  et  nieme  une  peritonite,  se  developper  a  la  suite  de 
cet  accident.  Ce  cas ,  en  general  facheux ,  exige  de  la  part 
du  medecin  unc  tres-grande  attention.  Si  l'inflammation 
n'est  qu'a  sa  premiere  periode,  il  faut  avoir  recours  aux 
saignees  generates  et  locales ,  a  l'application ,  par  exemple, 
de  10,  12,  1 5 ,  20  sangsues  sur  les  regions  douloureuses ; 
ce  moyen  m'a  parfaitement  reussi  ckez  l'individu  qui  fait 
lesujetde  1' observation  ire(}  page  6i  ,  et  je  suis  convaincu 
qu'il  peut  etre  extremement  avantageux.  Si  l'individu  est 
fort  etvigoureux,  il  ne  faut  pas  craindre  de  faire  une  ou 
deux  saignees  au  bras  ,  afin  de  prevenir,  autant  que  pos- 
sible ,  les  inflammations  violentes  produites  par  ce  poi- 
son. L'emploi  des  lavemens  emolliens  et  narcotiques  offre 
dans  ce  cas  des  avantages  incontestables.  On  peut  les  pre- 
parer avec  la  decoction  de  racine  de  guimauve ,  de  graine 
de  lin  ,  et  avec  du  laudanum. 

II  est  essentiel  de  ne  pas  negliger  de  faire  des  fomen- 
i a' ions  emollientes  sur  toutes  les  regions  de  Tabdomen  : 
on  ne  doit  s'en  abstenir  que  dans  le  cas  ou  la  douleur 
rend  insupportable  le  poids  de  ces  medicamens.  Les 
demi-bains  tiedes  et  meme  les  bains  entiers  doivent  etre 
mis  en  usage  ;  le  malade  peut  y  rester  plusieurs  heures  , 
pourvu  que  la  temperature  de  l'eau  soit  to uj ours  a-peu- 
pres  la  meme.  Enfin  il  faut  prescrire  une  diete  absolue 
et  ne  faire  prendre  au  malade  qu'une  boisson  adoucis- 
sante. 

Si  l'inflammation  est  deja  parvenue  a  tin  certain  degre, 
ou  si  elle  a  parcouru  ses  periodes  ,  il  faut  renoncer  aux 
saignees  ,  car  on  aurait  a  craindre  la  gangrene  :  le  traite- 
ment ,  dans  ce  cas ,  doit  etre  le  meme  que  celui  des  phleg- 
masies  intestinalcs. 
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89.  Les  ahtispasmodiques  et  tnemc  les  narcoliques  doi- 
Tent  etre  employes  dans  lc  cas  011  il  y  aurait  des  symp  tomes 
uerveux  un  peu  alarrnans ,  tels  que  des  spasmes  et  des 
convulsions. 

Lorsque  les  accidens  seront  dissipes  ,  que  le  malade 
entrera  en  convalescence  ,  on  le  nourrira  d'alimens  ami- 
laces  et  de  boissons  adoucissantes,  tels  quelelait,  les  acmes 
de  riz  ,  de  gruau  d'avoine ,  d'prge  $  de  fecule  de  pomme* 
de-terre  ,  les  gelees  ,  les  pannades  legeres  et  les  bouillons 
prepares  avec  des  viandes  de  jeunes  animaux. 

Si  le  poison  a  ete  pris  par  un  individu  deja  malade , 
il  est  evident  qu'il  faudra  dans  le  traitement  avoir  egard 
a  la  complication  ,  et  Varier  les  inbyens  seldn  la  nature 
de  l'affection  preexistante. 

Du  Precipite  rouge  et  du  Precipite  per  se. 

Qo.Ces  deux  corps  nesont  autre  chose  que  de  l'oxide  del 
inercure  au  maximum  d' oxidation  5  presque  toujours  ce- 
pendant  le  premier  contient  un  peu  d'acide  nitrique. 

91.  Leur  couleur  est  rouge ;  chauffes  dans  un  tube  de 
verre ,  ils  se  decomposcnt  et  donnent  du  mercure  me- 
lallique  volatil  adherent  aux  parois  du  lube  ,  et  du  gaz 
oxigene  qui  se  degage. 

92.  Ils  sont  insolubles  dans  Tcau  ;  frottes  surune  lame 
de  cuivre  decapee,  ils  la  rendent  blanche,  brillante  ,  ar- 
gentine. 

93.  L'hydro-sulfurc  d'ammotiiaquc  lcs  noircit  sur-le-' 
champ  et  les  transformecn  sulfurc  dc  mercure  (  §  17  D  ). 

94-  L'acide  muriatique  du  commerce  lcs  dissouttrcs-bicn 
a  froid,  et  donne  du  muriate  dc  mercure  au  maximum 
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que  la  potasse  precipite  en  jaUne  et  l'ammoniaque  en 
iblanc. 

q5.  Tritnres  avec  ime  dissolution  de  potasse  aTalcool, 
i  ils  ne  fournissent  jamais  du  sulfate  de  potasse,  ce  qui  les 
distingue  du  turbith  mineral  dont  nous  parlerons  bientot. 

q6.  Ces  deux  preparations  doivent  elre  considerees 
(  surtout  le  precipite  rouge  )  comme  des  poisons  violens. 
I  Plouquet  rapporte  qu'un  liommequi  etait  tourmenle  d'un 
\  violent  mal  de  tete  avala  par  megarde  du  precipite  rouge 
renferme  dans  une  boite.  II  eprouva  bientot  des  coliques 
aatroces  ,  des  vomissemens  considerables  ,  un  ^emble- 
ment de  tous  les  membres  et  des  sueurs  froides  (1). 

Le  minium ,  le  colcotar  et  le  kermes ,  dont  la  couleur 
.approche  decelle  deces  composes  mercuriels ,  ne  peuvent 
pas  ctre  confondus  avec  eux ,  puisqu'ils  se  component  tout 
autrement  avec  les  reactifs  dont  nous  venons  de  parler. 

•  •  •  ;y>.v {., »_  .-IT..         .'!.■•>    '  ^  'l  '• 

Du  Turbith  mineral. 

97.  Le  turbith  mineral  est  un  sel  forme  de  beaucoup 
tid'oxide  de  mercure  au  maximum  et  d'une  petite  quanlite 
dd'acide  sulfurique  :  aussi  est-il  connu  sons  les  noms  de 

sous-sulfate  de  mercure  au  maximum ,  sulfate  de  mercure 
avec  exces  d'oxide,  sous-deuto-sulfate  de  mercure.  II  est 
sous  forme  d'une  poudre  jaune  dont  la  nuance  varie 
bbeaucoup  suivant  la  maniere  dont  il  a  ete  prepare. 

98.  Chauffe  dans  un  petit  tube  de  verre  {Fig.  Ire  ),  il  se 
^decompose  ,  et  donne  du  mercure  metallique  qui  se  con- 


(1)  Plouquet.  Comment.  Med.  in  processus  criminates, 

ppag.  i65. 
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dense  sur  les  parois  du  tube ,  du  gaz  oxigene  eldu  gaz 
acide  sulfureux  qui  se  degagent.  II  est  presque  insoluble 
dans  l'eau. 

99.  L'hydro-sulfure  d'ammoniaque  mis  en  contact  avec 
ce  sel  jaune  lc  noircit  sur-le-champ ,  et  le  transforme  en 
sulfure  de  mercure  (  §  17  D  ). 

100^  Frotte  sur  une  lame  de  cuivre  decapee  il  la  rend 
blanche  ,  brillante ,  argentine. 

101.  I/acide  nitrique  le  dissout  tres-bien  a  froid,  et 
donne  une  dissolution  limpide  et  incolore ,  qui  precipile 
en  noir  par  l'hydro-sulfure  d'ammoniaque .  en  jaune  par  la 
potasse  caustique,  et  qui  ne  se  trouble  pas  par  1'acide 
eliromique.  Ces  faits  prouvent  jusqu'a  l'evidence  que  le 
turbitli  mineral  ,•  bien  prepare  ,  est  un  sel  au  maximum 
d'oxidation.  II  arrive  assez  souvent  que  les  turbiths  du 
commerce  ne  se  dissolvent  qu'en  partie  dans  1'acide  ni- 
trique ,  et  alors  la  portion  non  dissoute  est  d'une  belle 
couleur  blanche  :  dans  ce  cas  le  turbith  a  ete  mal  pre- 
pare. On  doit  le  considerer  comme  un  melange  de  tur- 
bith jaune,  soluble  dans  1'acide  nitrique,  et  de  sulfate  de 
mercure  au  minimum  ,  blanc  ,  insoluble  dans  cet  acide 
h  la  temperature  ordinaire. 

102.  Le  turbith  agite  avec  une  dissolution  de  potasse  a 
1'alcool  parfaitement  pure  ,  se  change  en  oxide  jaune  de 
mercure  insoluble  au  maximum ,  et  en  sulfate  de  potasse 
qui  reste  dans  la  liqueur  •,  aussi  en  filtrant  on  obticnt 
un  liquide  qui  donne  un  prccipite  blanc  par  1'addition 
de  quelqucs  gouttcs  de  muriate  de  baryte  :  ce  precipite 
est  du  sulfate  de  baryte,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  1'a- 
cide nitrique.  Les  turbilhs  mal  prepares  ,  dont  nous  avons 
deja  parle ,  douneraieut  les  monies  resultals  ,  si  ce  n'est 
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tjuon  obtiendrait  de  l'oxide  noir  de  mercure  par  r affu- 
sion de  la  potasse ;  cet  oxide  appartiendrait  dans  ce  cas 
au  sulfate  de  mercure  au  minimum  decompose  par 
lalcali. 

Cette  preparation  dontBoerhaave  etLobb  ont  fait  l'eloge 
pour  prevenir  la  petite-  verole  ,  et  dont  plusieurs  autres 
medecins  ont  fait  usage  comme  vomitif  dans  la  morsure 
d'un  chien  enrage  ,  est  presque  rejetee  aujourd'hui  de 
la  matiere  medicale  ;  on  ne  l'emploie  guere  dans  les- 
maladies  venerienues  ni  dans  les  engorgemens ,  et  elle 
est  rarement  l'objet  des  reckerches  medico-legales.  Ce 
que  nous  avons  dit  de  sa  nature  et  de  ses  proprietes 
suffit  pour  la  distinguer  des  autres  substances  avec  les-» 
quelles  on  pourrait  la  confondre. 

Des  autres  Sets  mercuriels. 

io3.  Les  nitrates  et  les  sulfates  de  mercure  au  maximum 
etau  minimum,  les  muriates  ammoniaco-mercuriels ,  etc. 
doivent  egalement  etre  considered  comme  des  poisons  : 
leur  histoire  rentre  dans  ce  que  nous  avons  dit  dans  les 
articles  precedens. 

T^apeurs  mercwrielles  et  Mercure  extremement  divise. 

i  o4-  Le  mercure  reduit  a  l'etat  de  vapeur  doit  etre  re- 
garde  comme  un  poison.  Fernel ,  Swediaur ,  Fourcroy  et 
autres  rapportent  des  observations  qui  prouvent  combien 
les  ouvriers  employes  aux  mines  de  mercure,  les  do- 
reurs ,  les  etameurs  de  glaces ,  les  constructeurs  de  baro- 
metres,  etc.,  sont  sujets  a  des  accidens  graves.  L'auteur 
1*  8 
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da  Systeme  des  Connaissances  cliimJcp.ies.nons  donhe  un 
cxemple  frappant  des  maux  cpie  ces  vapeurs  peuvent 
produire ,  dans  Thistoire  de  deux  mdividus  qu'il  a  con- 
uus  ,  et  cpie  nous  allons  tracer  ici. 

OBSERVATION. 

Un  homme  dorait  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  dans- 
une  chambre  assez  vaste,  mais  basse ,  oii  il  couchait ,  lui , 
sa  femme  et  ses  enfans.  Ayant  pris  assez  peu  de  precau- 
tions contre  les  vapeurs  mercurielles ,  il  lui  vint  d'abord 
des  chancres  a  la  bouclie  en  tres-grande  quantite ;  son 
haleine  a  cette  epoque  etait  fetide  ;  il  ne  pouvait  ni  ava- 
ler,  ni  parler  sans  des  douleurs  effroyables.  De  pareils 
accidens,  gueris  par  la  cessation  de  son  ouvrage  et  les 
remedes  appropries  ,  reparurent  trois  011  quatre  fois  de 
suite ,  seuls  et  sans  aucun  autre  symptome  5  mais  bientot 
a  ce  mal  se  joignit  un  tremblement  universel  trcs-vio- 
lent ,  qui  attaqua  d'abord  ses  mains  ,  puis  tout  son  corps  ■ 
il  fut  oblige  de  rester  dans  un  fauteuil  sans  pouvoir 
faire  un  pas  :  son  elat  etait  cligne  de  pitie.  Agite  de  mou- 
vemens  convulsifs  perpetuels ,  il  ne  pouvait  ni  parler,  ni 
porter  ses  mains  a  sa  bouchc  sans  se  frapper  lui-meme  ; 
on  etait  oblige  de  le  faire  manger,  et  il  n'avalait  que  par 
une  deglutition  convulsive  qui  cent  fois  manqua  de  le  suf- 
ibquer.  Dans  cet  etat  il  eut  recours  a  un  empirique  qui 
prescrivit  plusiem's  remedes  secrets  ,  et  qui  fit  froiterses 
jambes  d'une  pommade.  L'effet  qu'ils  produisiirnt  fut 
singulicr  !  son  trembkment  cessa  un  peu,  ses  jambes  et 
ses  cuisscs  s'enllercnt  prodigieusement  ;  il  y  vint  des 
cloches  en  grande  quantite  j  on  les  pcrca  avec  um1  ai- 
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guille  5  elles  rendirent  cn  abondance  une  eaii  trouble  , 
sereuse  ,  qu'on  conserva  dans  des  pots  par  ordre  do  i'em- 
piiique.  Au  bout  d'uu  certain  temps  il  s'y  fit  un  dep6tij 
dans  leqnel  on  apercevait  manifestement  des  globules 
de  mercure.  Au  bout  de  cinq  oil  six  mois  d'un  pareil 
trailement,  notre  malade  se  sentit  beaucoup  mieux  :  son 
tremblement  etant  tres-diminue  et  n'existant  presque  plus$ 
il  se  crut  gixeri  et  se  negligea.  L'exercice  le  fortiGa  ;  mais 
il  lui  restait  une  sensibilite  singuliere :  le  bruit  d'un  clie- 
val  ou  d'une  voiture  quelconque  le  faisait  tressaillir ,  au 
point  qu'il  aurait  ete  bien  des  fois  dans  le  cas  d'etre 
ecrase  s'il  n'eut  pris  la  precaution  de  marcher  contre  le 
mur  et  contre  les  boutiques.  Ayant  recommence  son  tra- 
vail, malgre  les  precautions  qu'il  prit,  son  tremblement 
augmenta  et  se  fixa  dans  les  mains.  Une  remarque  sin- 
guliere ,  c'est  qu'ayant  l'habitude  de  s'enivrer ,  dans  cet  etat 
il  tenait  son  verre  sans  le  renverser^  ce  qui  ne  lui  arri- 
vait  pas  lorsqu'il  n'avait  pais  bu  j  et  il  m'a  dit  avoir  fait 
cette  observation  sur  plusieius  de  ses  confreres  qui  etaient 
dans  le  meme  cas  que  lui.  Le  soin  qu'il  eut  de  ne  tra- 
vailler  que  tres-peu  ,  d'ecarter  les  vapeiirs  de  mercure 
par  un  coUrant  d'air,  l'exempterent  des  maux  eruels 
qxx'il  avait  deja  soufferts  5  il  n'eprouva -plus  que  le  trem- 
blement des  mains  et  un  begaiement  insupportable.  Ce 
doreUra  vecu  trois  ou  qua  tie  ans  apres  sans  aucuii  autre 
accident ,  et  il  est  mort  d'une  fracture  au  bras  a.  trois 
endroits  diiTerens. 

Sa  femme  eut  a-peu-pres  les  memes  symptomes,  mais 
beaucoup  moins  graves  dans  le  commencement.  Elle  eut 
de  particulier  un  ptyalisme  continuel  qui  la  dessecha  et 
la  i-eudit  comme  un  squelelte,  Dans  la  suite  cette  mal- 
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licureuse  femme  de\int  asthmatique ;  les  acces  de  cettd 
maladie  ,  d'abord  eloignes,  se  rapprocherent  de  plus  cn 
plus  5  elle  avait  un  rale  continuel ,  ne  crachait  ni  nc 
toussait  sur  la  fin  de  cetle  maladie,  qui  fut  la  meme 
pendant  dix-lmit  ans  ;  elle  ne  pouvait  ni  marcher  ,  ni 
se  pencher  sans  crainte  d'etre  suffoquee.  Fixee  sur  un 
fauteuil  depuis  plus  d'uu  an ,  les  symptomes  de  son  asthme 
devenant  de  plus  en  plus  graves  ,  elle  fut  enfin  delivree 
de. ses  maux  par  une  inort  heureuse  pour  elle,  et  qui  cut 
quelque  chose  d'affreux  pour  ceux  qui  en  furent  spec- 
tateurs  (1). 

105.  En  examinant  les  effets  qui  se  sont  manifestos 
chez  les  individus  exposes  a  Faction  des  vapeurs  mercu- 
rielles ,  on  peut  les  reduire  aux  suivans  :  tremhlement  et 
paralysie  des  differens  membres ,  vertiges  ,  perte  de  la 
memoire  et  des  aulres  facultes  intellectuclles  \  salivation  , 
et  ulceration  des  difFerentes  parties  de  la  bouche  5  coli- 
ques ,  asphyxie  ,  asthme ,  hemoptysie ,  atropine ,  apo- 
plexie,  mort. 

On  ne  peut  pas  se  refuser  a  admetti'e  de  la  part  de  ces 
vapeurs  une  action  energique  sur  les  organes  du  sentiment 
et  du  mouvement  j  mais  cette  action  ne  nous  parait  pas 
differer  assez  de  celle  qu'excrcent  les  autres  preparations 
mercurielles  sur  le  systeme  nerveux  62  )  poui'  qu'on 
doive  ,  a  l'imitation  de  M.  Foder6,  transporter  dans  une 
autre  classe  les  vapeurs  dont  il  s'agit. 

106.  Le  mcrcure  metallique  doit-il  etre  considere 
comme  un  poison? 

(i)  Essai  sur  les  Maladies  des  arlisans  ,  trad,  du  latin  der 
Piamazzini ,  par  Fourcroy ,  p.  43. 
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Cette  question  me  parait  avoir  ete  fort  mal  envisaged 
jusqu'a  present.  On  trouve  des  auteurs  qui  affirment  que 
le  mercure  est  doue  des  qualites  les  plus  malfaisantes ; 
d'autres ,  au  contraire,  assurent  qu'il  n'ya  aucun  danger 
a  prendre  une  forte  dose  de  cette  substance. 

i°.  Zwinger  dit  qu'un  hommc  tourmente  depuis  long- 
tenips  par  des  coliques  epouvantables ,  prit,  le  troisieme 
jour  de  sa  maladie,  4  onces  de  mercure' cru  qui  n'occa- 
sionnerent  d'abord  aucun  accident ,  mais  que  le  septieme 
jour  il  se  declara  un  flux  de  salive  tres-abondant ,  qui 
continua  le  lendemain  sans  gonflement  de  la  langue  ni 
des  glandes  de  la  bouche.  Le  neuvieme  jour  le  malade  re- 
jeta  le  mercure  par  les  selles  et  il  fut  presque  gueri.  Le 
metal:  expulse  etait  a  l'etat  naturel',  excepte  quelques 
particules  qui  parurent  corrodees  (i). 

2°.  Laborde  rapporte  Tobservation  d'un  indh  idu  qui 
garda  dans  le  corps  ,  pendant  quatorze  jour^  ,  environ 
•j  onces  de  mercure  metallique  ,  et  qui  fut  atteint  d'une 
salivation  abondante  accompagnee  d'ulceres  a  la  bouche 
et  de  paralysie  des  extremites  (2). 

3°.  Paul  Jalon  parle  d'un  homme  quf  se  servit ,  pour 
faire  passer  une  gale  ,  d'une  ceinture  de  drap  rouge  dans 
la  quelle  etait  renferme  du  mercure;  au  bout  de  deux 
jours  il  fut  attaque  de  douleurs ,  d'aplites  et  d'inflamma- 
tion  a  la  langue ,  au  palais  ,  au  gosier ,  aux  gencives ,  aux 
levres  ,  dans  toute  la  cavite  de  la  bouche  j  il  s'y  lit  un 
gonflement  si  considerable  ,  et  il  y  aborda  une  si  grande 


(1)  Ephe'merides  des  Cur.  de  la  Nature.  Dec.  2,  an  6  (1G8SV 
Obs.  ccxxx,  par  Theodore  Zwinger. 

(2)  Lahobde  ,  Journal  de  Mcdccine.  t.  l  ,  pag.  5, 
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quantite  d'une  humeur  visqueuse ,  que  les  passages  e*tan^ 
presque  bouchcs ,  le  malade  ne  pouvait  boire,  manger, 
parlerni  presque  respirer;  son  visage  etait  prodigieuse- 
ment  enfle  et  livide  :  en  un  mot  il  etait  menace  d'une 
su/Tbeation  prochaine.  En  lui  otant  la  ceinture  on  trouva 
quelle  renfermait  du  mercure  avee  de  la  graisse.  La 
saiguee  et  les  lavemens  purgatifs  suffirent  pour  calmer  les 
accidens  dans  l'espace  de  huit  jours  (i). 

4°.  Olaiis  Borrichius  dit  qu'un  homme  attaque  d'une 
fievre  ardente  et  maligne  mourut  le  meme  jour  ou  on  \u\  ■ 
avait  applique  sur  les  poignets  deux  petits  sachets  de  linge. 
remplis  de  mercure  cru  (2). 

5°.  Le  docteur  Scret  fit  prendre  a  un  chien  8  onces  de. 
mercure  mele  avec  4  onces  de  graisse ;  il  ne  survint  au- 
cun  accident ;  le  chien  se  trouva  meme  plus  aflame  que 
de  coutume  (3). 

6°.  J'ai  repete  souvent  la  meme  experience  sur  des 
chiens  et  des  lapins,  et  j'ai  obtenu  les  memes  resultats. 

70.  Dehaen  et  plusieius  autrcs  praticiens  ont  adminis- 
tre  ce  metal ,  sans  le  moindre  inconvenient ,  dans  les 
constipations  longues ,  dans  les  volvulus ,  dans  certaines 
hernics  ,  pourvu  que  ces  maladies  n'aient  pas  ete  com- 
pliquees  d' inflammation  des  intestins. 

8°.  Lc§  habitans  de  Londres  et  d'Edimbourg,  au  com- 
mencement du  sieclc  dernier ,  prenaient  impnnemcnt , 


(1)  Ephemc'rides  des  Curieux.  Obs.  cvn.  Dec.  2  ,  an  6 
1687. 

(2)  Acta  Medicaet  Philosophica  Hafnicnsia ,  aim.  1G77, 

1G78  ,  1G79,  v°l-  v>  VaS-  x4*  >  0DS-  LI1- 
(5)  Ephcrac'r.  des  Cur.  de  la  Nature  ,  1670  ou  1G78. 
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ious  les  matins  ,  a  ou  3  gros  de  mercure  coulant  dans 
4  ou  5  onces  d'huile ,  pour  se  preserver  de  la  goutte  et 
des  calculs  (i). 

M.  Sue  rapporte  dans  les  Memoires  de  la  Societe 
medicale  d'Emulation  ,  qu'un  individuprit  pendant  long- 
temps  2  livres  de  mercure  par  jour,  dans  le  dessein  d'ex- 
pulser  par  l'anus  un  ecu  qui  s'etait  arrete  dans  l'ceso- 
phage.  Cette  quantite  considerable  de  metal  ne  faisait 
que  passer ,  et  le  malade  le  rendait  journellement  en 
allant  a  la  garde-robe  (?.). 

De  tous  ces  faits ,  les  trois  premiers  prouvent  que  le 
mercure  metallique  agit  comme  poison  ,  les  cinq  der-> 
niers  deposent  en  faveur  de  l'innocuite  de  ce  metal. 
Quant  au  quatrieme  rapporte  par  Olaiis  Borricbius ,  on 
sent  aisement  qu'il  est  beaucoup  trop  incomplet  pour 
servir  a  eclairer  cette  discussion.  Une  affection  grave 
comme  la  fievre  maligne  ne  se  serait  -  elle  pas  terminee 
par  la  mort ,  lors  meme  qu'on  n'aurait  fait  aucuue  ap- 
plication exterieure  ? 

107.  Ilme^emble  quele  mercure  metallique  agit  comme 
poison  toutes  les  fois  qu'il  sejourne  assez  de  temps  dans 
le  canal  digestif  pour  eprouver  un  grand  degre  de  divi- 
sion et  pour  etre  absorbe.  On  sait  que  l'humidite  et  la  graisse 
.  sont  susceptibles  d'attenuer  prodigieusement  les  mole- 
cules de  ce  metal ,  au  point  qu'elles  deviennent  noires  (3). 


(1)  Des  Bois  de  Rochefort ,  t.  1,  pag.  21 5.  Matiere  me- 
dicale ,  ahne'e  1 789. 

(2)  Memoires  de  la  Faculle  me'dicale  d'Emulation  ,4'  ann., 
pag.  25a. 

(3)  Journal  de  Physique  ,  t.  lxx  ,  Me'm.  de  Yogeh 
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II  n'est  done  point  douteux  que  dans  les  trois  premiere^ 
observations  rapportees ,  le  mercure  retenu  dans  le  corps 
n'ait  ete  divise  par  les  sues  de  l'estomac  et  par  la  graisse 
avec  laquelle  il  avait  e'te  mele  dans  la  ceinture  mercu- 
rielle.  Dans  cet  etat  de  division  il  a  ete  absorbe,  et  son 
action  veneneuse  s'est  developpee  avec  plus  ou  moins 
d'energie.  Cette  opinion  acquiert  un  nouveau  poids  par 
les  considerations  suivantes. 

i°.  Nous  venons  de  rapporter  des  cas  d'empoisonne- 
ment  par  les  vapears  mercurielles ,  qui  ne  sont  autre  chose 
que  du  mercure  excessivement  divise  par  le  calorique : 
2°.  l'onguent  mercuriel  avec  lequel  on  fait  des  frictions 
dans  le  traitement  des  maladies  veneriennes  ,  produii 
souvent  le  gonflement  des  gencives  ,  des  douleurs  dans 
1'interieur  de  la  gorge ,  des  ulceres  dans  la  bouche ,  la 
salivation,  des  vertiges ,  la  fievre  ,  le  tremblement  des 
extremites ,  et  des  doulems  violentes  dans  les  articula- 
tions. Or  cet  onguent  n'est  autre  chose ,  d'apres  les  ex- 
periences exactes  de  M.  Vogel ,  que  de  la  graisse  melee 
avec  du  mercure  metallique,  dont  la  division  a  ete  porlee 
assez  loin  pour  que  le  melange  soit  d'une  couleur  noi- 
ratre  (i)  ^  3°.  Swediaur  rapporte  qu'il  a  fiolte  un  chien 
sur  le  dos ,  sans  le  raser ,  avec  de  l'onguent  mercuriel 
gris  ,  et  seulement  une  fois  par  jour.  En  trois  jours  de 
temps  sa  bouche  commenca  a  etro  artectee  ,  et  qunique 
les  frictions  eussent  ete  discontinuees  des  ce  moment, 
la  salivation  devint  tres-forte ;  il  fut  malade  pendant 
qniuze  jours  au  moins,  an  point  qu'on  craignitpour  sa 
\ie.  La  salivation  continua  tout  cc  temps  avec  une  puan- 


fi)  Annales  de  Chimie  ,  t.  lxiv  ,  p.  220  ,  Mem.  de  Vogel. 
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tour  abominable  qui  infectait  toule  lamaison  (i).  4°-Fa-. 
brice  de  liilden  raconte  qu'une  femme  etant  aupres  de 
son  mari  que  Ton  frottait  avec  le  meme  onguent  dans 
une  etuve ,  ayant  respire  cet  air  mercuriel ,  eprouva  une 
telle  salivation  que  son  gosier  se  couvrit  d'ulceres  (2). 
5°.  Un  chirurgien,  en  frottant  un  nialade  avec  de  Von- 
gtient  mercuriel ,  fut  pris ,  au  rapport  de  Frambesarius , 
d'un  vertige  tenebreux  continu  (3). 

ARTICLE  SECOND. 

Espece  ne.  Poisons  arsenicaux. 

Var.  ire.  Acide  arsenieux  ou  oxide  blanc  d'arsenic. 

•2e.  Arsenites ,  ou  combinaisons  de  cet  acide  avec 
les  bases  salifiables. 

3e.  Acide  arsenique. 

4e.  Arseniates,  ou  combinaison  d'acide  arsenique 

avec  les  bases. 
5e.  Sulfure  d'arsenic  jaune. 
6e.  rouge. 
*f.  Oxide  noir  d'arsenic,  poudre  auxinouchcs. 
8e.  Vapeurs  arsenicales. 
108.  Les  preparations  arsenicales  sont,  parmi  les  substan- 
ces veneneuses  du  regne  mineral,  les  plus  meurtrieres  el 

(1)  Traite  complet  des  Maladies  Yene'riennes  ,  torn,  u , 
pag.  365  ,  5C  edition. 

(2)  Fabricii  Hildani  Opera  obseivalionum  et  curalionum 
Medico-Chirurgicarum.  Cent,  v ,  obs.  xcvm ,  pag.  /\r>5. 
Francofurti  ad  Moenum  ,  x6'4&. 

(5)  L.  ii  ,  eons.  111 ,  Etmuller  ,  1. 1 ;  cap.  vm ,  de  Fer~. 
limine. 
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eellesdontlemedecin  doit  le  mieux  connaitre  les  propiie- 
|es.  D'uneutilile  rcconnue  dans  les  arts  ,  debitees  dans  lo 
commerce  pour  detruire  les  animaux  nuisibles  ,  adminis- 
trees  etappliquees  to  us  les  jours  sous  des  formes  variees 
pour  obtenir  la  guerison  de  plusieurs  maladies,  frequent- 
ment  employees  par  le  crime  et  parle  suicide,  il  n'est  pas 
etonnant  qu'elles  fournissent  plus  souvent  que  les  autres 
les  moyens  d'exercer  la  sagacite  de  l'homme  de  l'art. 

Heureusement  leur  histoire  a  ete  porte'e,  par  les  travaux 
de  plusieurs  savans ,  a  un  plus  grand  degre  de  precision 
que  celle  des  autres  poisons.  Des  experiences  a  l'abri  de 
toute  critique  ont  fixe  nos  idees  sur  les  contre-rpoisons  de 
1'acide  arsenieux  ,  substance  deletere  qu'il  importe  le  plus 
de  connaitre  5  plusieurs  bonnes  observations  medicales 
nous  ont  eclaires  sur  la  nature  et  rordre  des  symptomes 
qui  peuvent  resulter  de  son  action  5  enfin  divers  proce- 
des  chjmiques  ingenieux  proposes  a  diflerentes  epoques 
pour  decduvrir  les  atonies  de  cette  substance,  ontenrichi 
considerablement  la  partie  medico-legalc  de  cette  his- 
toire. Nous  nous  proposons  do  faire  connaitre  ce  qui  a 
ete  fait  d'important  a  cet  egard  ,  en  ajoutant  plusieurs 
faits  chimiques  negliges  par  les  auteurs  ,  et  qui  servi- 
ront  h  completer  tout  ce  que  Ton  doit  savoir  sui'  cet  em- 
poisonnement. 

L'ordre  dans  lequel  nous  prescnlerous  les  faits  sera 
absolumentlcmcmc  que  celui  quenons  avonsadoptepour 
les  poisons  mercuriels.  Nous  commcnccrons  par  exposcr 
les  principalcs  proprictes  cbimiques  de  l'arsenic  metalli- 
qne  ,  dont  la  connaissauce  nous  parait  devoir  servir  dc 
^pasc  u  tout  ce  que  nous  dirons  dans  cet  article. 
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De  V Arsenic. 

log.  L'arsenic  est un  metal  solide,  grisd'acier,  etbrillant 
Jorsqu'il  est  recemment  prepare  ;  sa  texture  est  grenue  et 
quelquefois  ecailleuse ,  sa  durete  peu  considerable ,  sa 
fragilite  tres-grande.  Selon  Bergman  ,  sa  pesanteur  speci- 
iique  est  de  8,3o8. 

no.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  des  vaisseaux 
clos ,  l'arsenic  se  sublime  et  cristallise  en  tetraedres  sans  se 
fondre  ni  eprouver  la  moindre  alteration. 

A  la  temperature  ordinaire  ,  l'arsenic  ,  expose  a  l'air. 
pendant  quelque  temps ,  perd  son  brillant,  devient  teme, 
noircit  et  se  transforme  en  oxide  noir  d'arsenic  au  mini- 
mum. Ce  fait  prouve  que  l'arsenic  est  susceptible  de  se 
combiner  facilement  avec  l'oxigene. 

Si  on  le  chauffe  en  contact  avec  l'air ,  alors  il  repand 
des  vapeurs  blanches  tres  -  dangereuses  a  respirer ,  et 
d'une  odeur  analogue  a  celle  de  Tail  ou  du  phosphore. 
Ces  vapeurs  recueillies  ne  sont  autre  cliose  que  de  l'oxide 
blanc  d'arsenic  au  maximum  (acide  arsenieux),  forme 
aux  dcpens  de  l'oxigene  de  l'air  atmospherique  decompose 
par  le  metal.  Bientot  nous  ferons  connaitre  une  troisieme 
combinaison  de  ce  metal  avec  l'oxigene ,  dans  laquelle 
ce  dernier  principe  est  tres-abondant ,  et  qui  porte  le 
nom    acide  arsenique. 

in.  L'arsenic  pent  s'unir  au  soufre,  et  former  deux 
sulfures  differens,  1'un  jaune  connu  sous  le  nom  d'o/yw- 
wrnty  l'autre  rougeatre  appcle  realgar.  Cc  dernier  con- 
sent plus  de  soufre  que  le  premier. 

\  1 9.,  Chauffe  avec  une  petite  quantite  d' acide  nitrique  t 


(  **4  ) 

Farsenic  metallique  se  transforine  en  une  substance  blan- 
che ,  qui  n'est  autre  chose  que  cle  Foxide  blanc  d'arsenic 
(acide  arsenieux  %  deut- oxide).  Si  la  Quantite  d'acide 
liitrique  employee  est  plus  considerable  et  qu'on  fasse  rea- 
girplus  long-temps  ces  deux  substances  ,  on  obticnt  en- 
core un  corps  blanc  qui  est  de  l'acide  arsenique.  Dans  Fun 
et  Fautre  cas ,  il  se  degage  des  vapeurs  rougeatres. 

Theoiie.  L'acide  nitrique  est  forme  de  beau  coup  d'o- 
xigene  et  d'une  certaine  quantite  d'azote  \  Faffinite  de  ces 
deux  corps  Tun  pour  Fautre  est  tres  -  faible ,  surtout  a 
une  temperature  elevee.  En  consequence ,  l'arsenic  de- 
compose l'acide ,  il  s'empare  d'une  portion  de  son  oxi- 
gene  ;  tandis  que  l'azote  ,  retenant  encore  une  portion  de 
ce  principe ,  se  degage  a  Fetat  de  gaz  nitreux,  susceptible 
de  se  changer  en  gaz  acide  nitreux  rouge,  a  la  faveur  cle 
Foxigene  de  Fair  contenu  dans  le  vase  ou  ['experience  se 
fail. 

1 13.  Si  on  met  une  certaine  quantite  d'arsenic  metalliqae, 
divise  ,  lave  et  parfaitement  brillant ,  dans  une  dissolution 
de  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  etendue  d'eau ,  on  remar- 
que ,  au  bout  de  quelques  minutes  ,  que  la  transparcnc  e 
de  la  liqueur  diminue ,  que  sa  coulcur  bleue  tire  sur  le 
vert,  enfin  que  le  trouble  augmente  au  point  d'obtenir 
un  beau  precipite  vert  d'arsenite  de  cuivre  (  vert  de 
Sche'ele  ).  La  formation  de  ce  precipite  est  considerabie- 
ment  acceleree  par  l'agitation. 

llworie.  L'arsenic  prend  assez  d'oxigene  a  Fair  con- 
tenu  dans  Feau  pour  passer  a  Fetat  d'acide  arsenieux  : 
cclni-ci  s'empare  de  Fanimoniaquc  et  forme  de  Farse- 
nitc  d'ammoniaque  soluble  ;  mais  cet  arscuite ,  en  vertu 
de  la  loi  cxposce  a  la  note  du  §  21,  decompose  le  sulfate 
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tie  cuivTe ,  et  donne  naissance  a  de  l'arsenite  de  cuivre 
vert  insoluble,  et  a  du  sulfate  d'ammoniaque  soluble. 

Ce  caractere  nous  sera  d'une  tres-grande  ulilite  par  la 
suite ,  pour  distiuguer  les  atonies  d'arsenic  d'avec  le  char- 
bon  animal ,  dont  le  brillant  et  la  couleur  ressemblent 
beaucoup  a  ceux  de  ce  metal. 

n4«  L'arsenic  ne  paraitpas  6tre  un  poison.  Bayen  a 
donne  a  des  chiens  jusqu'a  un  gros  de  ce  metal  recem- 
ment  prepare  ,  sans  que  leur  sante  ait  ete  sensiblement 
alteree.  M.  Renault  a  fait  prendre  a  ces  animaux  2  gros . 
de  mispickel  (  alliage  forme  d'arsenic  et  de  fer )  :  ils 
n'ont  jamais  eu  de  nausees  ni  de  vomissemens  ,  et  il 
n'est  resulte  aucun  derangement  dans  leurs  fonctions.  Ce 
fait  semble  confinner  les  resultats  obtenus  par  Bayen ; 
.mais  il  ne  suflit  pas  pour  prouver  l'innocuite  de  l'ar- 
senic metallique  :  car  dans  plusieurs  experiences  il  est 
arrive  que  l'administration  de  cette  substance  a  cause  la 
mort  des  animaux  a  qui  on  l'avait  administree.  Cet  effet 
depend  probablement  de  la  facilite  ayec  laquelle  il  se 
convertit  en  oxide* 

Histoire  chimique  de  V Acide  arsenieux. 

1 1 5.  L'acide  arsenieux  connu  sous  les  noms  d1 'arsenic  et 
d1 oxide  blanc  d'arsenic  ,  se  presente  ordinairement  sous 
la  forme_  de  masses  blanches  ,  opaques  a  leur  surface  ex- 
terne,  jaunes,  transparentes ,  et  comme  vitrifiees  a  leur 
surface  interne }  sa  saveur  est  acre  et  corrosive ;  lorsqu'on 
le  reduit  en  poudre  il  a  quelque  ressemblance  avec  le  Su- 
cre pulverise.  Sa  pesanteur  specifique  est  de  5,ooo. 

116.  Expose  sur  les  charbons  ardens,  il  se  volatilise  en  re- 
parian t  des  vapeurs  blanches ,  epaisses  et  d'une  odeur  allia- 
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cee.  La  memo  chose  a  lieu  si  on  Je  met  sur  une  plaque  de 
cmvi'e  ou  de  fcr,  prealablement  clmi/fee  au  rouge.  Une 
lame  de  cuivre  placee  au-dessus  de  ces  vapeurs  ,  se  recou- 
vre  d'une  couclie  d'un  ires-beau  blanc ,  et  non  pas  d'urt 
Llanc  noiralre  ,  comme  on  1'indique  mal  a  propose  Cette 
couche  n'est  autre  chose  que  de  l'acide  arsenieux  (  deut- 
oxide  d'arsenic  )  volatilise  et  attache  a  la  lame  :  on  peut 
l'enlever  facilement  avec  le  doigt ,  et  alors  le  cuivre  re- 
parait  avec  sa  couleur  naturelle. 

117.  L'acide  arsenieux  se  dissoutdans  l'eau.  Jusqu'a  pro- 
sent  on  avaitcru  que  80  parties  d'eau  froide  pouvaientdis- 
soudre  une  partie  de  cetacide  ,  tandis  qu'iln'enfallaitque 
1 5  d'eau  bouillante.  M.  Klaproth  vient  de  publier  une 
serie  d'experiences  a  ce  sujet,  et  il  prouve  combien  les 
chimistes  s'etaient  trompes  sur  le  degre  de  solubilite  de 
l'acide  arsenieux.  Selon  lui ,  10  onces  d'eau  a  la  tempe- 
rature de  120  R.  ,  n'ont  dissous  au  bout  de  vingt-quali  e 
heures  que  1 2  grains  de  cet  acide  parfahement  porphv- 
rise,  ou,  ce  qui  est  la  meme  chose,  1000  parties  d'eau 
a  cette  temperature  ne  peuvent  en  dissoudre  que  2  parties 
et  demie.  Si  on  emploie  1000  parties  d'eau  bouillante, 
alors  elles  peuvent  en  dissoudre  77  ~  parlies.  Enfin  ,  si 
on  fait  bouillir  une  certaine  quantite  d'acide  arsenieux 
dans  l'eau,  et  qu'on  laisse  refroidir  la  dissolution  ,  l  acide 
arsenieux  excedant  se  depose  sous  la  forme  de  prismcs 
tetraedres,  et  la  dissolution  renfernic  3o  parties  d'acide 

sur  rooo  parties  d'eau  (1). 

*  —  _ 

(1)  Die  sttit/loslichkeil  des  weisscn  <disenihs  in  T1\;sser, 
quaritiiativ  hestimmt  Von  Klaproth  (Journal  de  Sclnveiggcr, 
Vol.  vi ,  cahier  5 ). 
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Cette  dissolution  est  incolore  et  inodore ,  presque  sans 
action  sur  les  teintures  et  les  papiers  de  tournesol  et  de 
curcuma  •,  elle  verdit  le  sirop  de  violette ,  et  retablitla  cou- 
leurdu  papier  de  tournesol  rougi  parun  acide.  Sa  saveur 
est  acre. 

1 1 8.  Melee  avee  la potasse,  la  soude  et  rammoniaque  li- 
quide  ,  elle  forme  des  combinaisons  solubles  qui  portent 
le  nora  d'arsenites. 

119.  L'eau  de  chaux  ,  mise  en  contact  avec  cette  disso- 
lution ,  produit  un  precipite  d'arsenite  de  charix.  Ce  scl 
n'est  jamais  noir  comme  le  disent  les  auteurs  de  medecine 
legale  :  il  est  au  contraire  d'un  Ires-beau  blanc.  II  se  dis- 
sout  facilement  dans  un  exces  d'acide  arsenieux. 

120.  Le  gaz  hydrogene  sulfure,  ei  l'eau  hydro-sulfuree 
precipitant  l'acide  arsenieux  en  jaune  dore  5  ee  precipile 
est  compose  de  soufre  et  d'arsenic  metallique.  II  est  aise 
de  voir  que  1'oxigene  de  l'acide  arsenieux  se  porte  suv 
rirydrogene  pour  former  de  l'eau,  tandis  que  le  soufre  eE 
1' arsenic  s'unissent  pour  doniier  naissance  a  un  sulfure. 
On  pe'ut ,  par  ce  moyen ,  decouvrir  l'acide  arsenieux  dans 
une  dissolution  qui  n'en  contient  qu'un  ,00'000, 

.Ce  sulfure,  desseche  sui^  un  nitre  et  chauffe  avec  la  po- 
lasse  caustique  dans  un  tube  de  verre  {Fig.  II.)  ,  se  de- 
compose au  bout  de  quclques  instans  ,  cede  a  la  potasse 
le  soufre  qu'il  renferme,  et  se  transforme  ainsi  en  sulfure 
de  potasse  fixe ,  et  en  arsenic  metallique  qui  se  volatilise 
ets'attache  aux  parois  du  tube.  On  peut  facilement  recon- 
naitre  le  sulfure  de  potasse  en  le  mettant  en  contact  avec 
une  ou  deux  gouttes  d'eau  :  il  exbale  une  odeur  d'ceufs 
pourris  ou  de  gaz  hydrogene  sulfure.  Si  on  le  traite 
par  l'acide  muriatique  faible ,  on  obtient  du  muriate  de 
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potasse  soluble ,  du  soufre  d'un  blanc  jaunatrequi  trouble 
la  dissolution  ,  etdugazhydrogeue  sulfure  quise  degage. 

Les  hydro-sulfures  ne  Iroublent  en  aucuue  maiiiere  la 
dissolution  d'acide  arsenieux ,  a  moins  qu'on  ne  verse 
dans  le  melange  quelques  gouttes  d'acide  nitrique  ,  mu- 
riatique ,  etc.  Dans  ce  cas  on  obtienl  le  meme  precipite 
jaune"  dore,  compose  de  sulfure  d' arsenic. 

Theorie.  L'acide  ajoute  s'empare  de  la  base  de  Fhy* 
dro-sulfure  ,  met  de  l'hydrogene  sulfure  a  nu  ;  l'acicle 
arsenieux  agit  alors  sur  cet  hydrogene  sulfure  qu'il  n'a- 
vait  pu  enlevcr  a  l'hydro-sulfure  a  raison  de  son  pcu 
d'affinite  pour  les  bases. 

121.  Le  sulfure  de  potasse  dissous  (sulfure  hydrogene 
de  potasse ,  foie  de  soufre  )  ,  mis  en  petite  quantite  dans  la 
dissolution  d'acide  arsenieux,  donne  un  precipite  blaiu  . 
Si  la  quantite  de  sulfure  employee  est  considerable,  le 
precipite  devient  jaunatre  sans  avoir  jamais  la  belle  cou- 
leur  doree  du  sulfure  dont  nous  venons  de  parlcr.  II 
nous  parait  par- "consequent  preferable  .de  faire  usage  de 
l'liydrogene  sulfure  ou  des  hydro-sulfures  pour  deceler  les 
atomes  d'acide  arsenieux. 

122.  Le  nitrate  d  argent  est  precipite  sur-le-champ  par 
la  dissolution  d'acide  arsenieux  •,  le  precipite ,  d'une  cou- 
leur  jauney  noircit  par  son  exposition  a  la  lumiere  :  il 
est  forme  d'acide  arsenieux  et  d'oxidc  d'argent.  La  pro- 
duction de  ce  precipite  a  lieu  lors  meme  que  les  disso- 
lutions sont  etendues.  Lapierrc  inferuale  (nitrate  d'ai- 
gent  fondu  )  ,  laiss^e  pendant  quelques  secondes  dans 
racide  arsenieux  dissous,  se  decompose  egalement,  ct 
laisse  deposer  des  flocons  jaunatres  formes  par  le  memc 
nrsenite. 
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Theoiie.  L'acide  arsenieux  s'empare  de  l'oxide  d'ar- 
gent avec  lequel  il  peut  former  un  corps  insoluble.  L'a- 
cide nitrique  mis  a  nu  reste  dans  la  dissolution.  Cet  eflfet 
depend  a-la-fois  et  de  Vaffinite  de  l'acide  arsenieux  pour 
l'oxide  d'argent,  et  de  la  force  de  cohesion  du  precipite 
qui  se  forme. 

i23.  Le  sulfate  de  cuivre,  dissous  etmis  en  contact  avec 
la  dissolution  d'acide  arsenieux,  donne ,  au  bout  de  quel- 
ques  instans  ,  un  precipite  vert ,  floconneUx ,  qui  ne 
tarde  pas  a  se  ramasser ,  et  qui  est  forme  d'acide  arse-4 
nieux  et  d'oxide  de  cuivre.  Si  on  ajoute  un  atome  de 
potasse  liquide  au  melange  de  sulfate  de  cuivre  et  d'acide 
arsenieux  <  le  precipite  vert  parait  sur-le-champ.  Dans 
ce  cas  il  y  a  l'amnite  de  la  potasse  pour  l'acide  sulfur 
rique  qui  contribue  a  la  separation  de  1'  oxide  de  cuivre 
par  l'acide  arsenieux- 

Pour  bien  reUssir  a  faire  ce  precipite  j  on  peut  prendre 
un  grain  d'acide  arsenieux  et  le  faire  bouillir  avec  3  grains 
de  potasse  :  on  oblient ,  par  ce  moyen  \  de  l'arsenite  de 
potasse  qui ,  mele  a  5  grains  de  sulfate  de  euivre  dissous 
dans  une  petite  quantite  d'eau  ,  donne  un  beau  precipite 
vert  d'herbd 

Cet  arsenite  de  cuivre  vert  parfaitement  lave  ^  mis  avec 
un  exces  d'eau  hydro-sulfuree ,  change  de  couleur  ,  se 
decompose  et  deyient  d'un  rouge  brunatre  :  cet  effet  de- 
pend du  melange  des  deuxsulfures  d' arsenic  et  de  cuivre 
formes  ,  dont  le  premier  est  jaune  et  l'autre  noiratre.  Le 
prussiate  de  potasse  le  change  en  rouge  de  sang  bien  plus 
vermeil  que  ne  Test  le  prussiate  de  cuivre  seul.  Le  nitrate 
d'argent  le  fait  passer  a  Tetat  d'arsenite  d'argent  jaune , 
et  il  se  forme  du  nitrate  de  cuiyre  soluble  ?  d'une  couleur 
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bleue.  Enfin,  si  on  le  desseche  sur  un  {litre  et  qu'on  £e£nos« 
Sur  les  charbons  ardens  ,  ilrepand  uneodeur  alliacee. 

Tous  ces  caracteres  prouvent  que  ce  precipite  renferme 
de  l'acide  arsenieux;  carl'oxide  dc  cuivre  seul  se  comporte 
de  toute  autre  maniere  avec  les  reactifs  que  nous  venous 
d'indiquer ,  comme  nous  le  ferons  voir  a  l'article  Cuivre. 

1 2,4.  Le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  (melange  de  sul- 
fate de  cuivre  et  d'uu  exces  d'ammoniaque)  precipite  ega- 
Jement  en  vert  la  dissolution  d'acide  arsenieux.  Ce  reactii 
est,  de  tous  ceux  fournis  par  le  cuivre  ,  celui  qu'on  doit 
employer  de  preference  a  cause  de  son  extreme  sensibilite. 
On  peut  par  ce  moyen  decouvrir  cct  acide  dans  une  disso- 
lution qui  n'en  contient  qu'un  -  ^goo  de  sonpoids.  II  faut 
cependant  noter  que  si  ce  sulfate  de  cuivre  ammoniacal; 
etait  tres-concentre,  la  precipitation  n'aurait  pas  lieu. 

125.  Les  dissolutions  d'acetate  de  cuivre  cristallise  et  dc 
verdet  sont  preeipitees  stir-le-champ  par  l'acide  arsenieux 
dissous  5  le  precipite  est  encore  fonne  d'arsenitede  cuivre 
d'un  vert  plus  ou  moins  jaunatre. 

1 26.  Le  prussiate  de  potasse  n'a  aucune  action  sui'  cette 
dissolution. 

1 27.  Lorsqu'on  verse  de  l'acide  arsenieux  dans  du  came- 
leon  mineral  Fouge  (potasse  et  oxide  de  manganese  fondus), 
on  remarque  que  la  couleur  rouge  de  cette  dissolution 
passe  sur-le-cbamp  an  jaune.  Ce  changement  de  couleur 
a  lieu  lors  meme  que  la  dissolution  ne  renferme  quune 
tres-petite  quantite  d'acide  arsenieux.  Scheele  et  Fourcroy 
avaient  deja  entrevu  ce  fait ;  mais  INI.  Fischer ,  dans  un 
memo  ire  in  sere  en  181  a,  W  beaucoup  plus  approfondi, 
ct  il  a  observe  ,  lorsqu'on  agit  sur  des  atonies  d'acide 
arsenieux  ,  quele  cameleon  dont  on  se  sert  doitetre  d'unt 
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couleur  rouge ,  a  laquelle  il  n'airive  qu'apres  avoir  passe 
par  toutes  les  autres  nuances. 

'  Theorie.  Le  cameleon  rouge  renferme  de  l'Oxide  de 
manganese  tres- oxide;  il  parait  que  dans  ce  cas  l'acide 
arsenieux  s'empare  d'une  portion  d'oxigene  de  cet  oxide 
et  passe  a  l'etat  d'acide  arsenique. 

L'air  atmospherique ,  l'acide  sulfufeux  et  les  alcalis 
detruisent  egalement  la  couleur  roiige  de  cette  dissolu- 
tion ;'mais,  comtne  1' observe  M.  Fischer,  le  premier 
n'agit  que  tres-lentement ,  le  second  la  rend  incolore  , 
et  les  alcalis  lui  donnent  une  couleur  verte  (i). 

128.  L'albumine,  la  gelatine  3  le  sucre  de  lait,  le  pi- 
cromel  et  la  resine  de  la  bile  ne  troublent  en  aucune  ma- 
niere  la  dissolution  d'acide  arsenieux. 

129.  L'acide  arsenieux  liquide  est  decompose  par  le  fluide" 
clectrique  obtehu  avec  la  pile  de  Volla.  Voici  comment  on 
peut  s'en  assurer.  On  prend  un  tube  de  verre  ouvert  par  les 
deux  bouts,  on  bouche  une  deses  extre'mites  avec  un  mor- 
ceau  de  vessie  ,  et  On  y  introdnit  une  certaine  quantite 
d'acide  arsenieux  liquide.  On  place  ce  tube  dans  un  vase 
qui  contient  de  l'eau  legerement  acidiilee  et  dans  la- 
quelle on  fait  arriver  le  pole  positif  de  la  pile  5  l'extre- 
mite  du  fil  negatif  terminee  par  un  metal  colore  tel  que 
l'or  ou  lc  cuivre,  plonge  dans  la  dissolution  d'acide  ar- 
senieux. On  remarqtie  au  boutdedouze,  quinze  ouvingt- 
quatre  heures  que  rextremite  du  fil  negatif  est  enduite 
d'une  croute  blanche  et  metallique  qui  n'est  autre  chose 

(1)  tleber  die  chemisclie  Ausmiltelung  des  Arseniks  in 
medicinisch  gerichl  licher  Hinsicht,  etc. ,  Vom  Dr.  N.-TV. 
Ficher.  (Journal  de  Schweigger,  vol.  vi,  cahier  1 ,  pag.  87.) 


(  i30 

que  1' arsenic  metallique  :  quelquefois  ce  n'esl  qu  ail 
bout  de  plusieurs  jours  que  cet  eflet  a  lieu.  Uue  pile  de 
cinquante  paires  d'un  poucede  diametre  reduit  une  solu- 
tion qui  ne  contient  que  ~  ou  d'acide  arsenieux  solide. 
11  arrive  souvent,  lorsque  la  quantite  d'acide  arsenieux  est 
excessivement  petite  ,  qu'il  est  impossible  d'apercevoir  le 
metal  reduit :  dans  ce  cas ,  en  chauffant  le  fil  negatif  apres 
1' operation  ,  on  sent  l'odeur  d'ail  qui  caracterise  larsenie. 
\  M.  Fiscber ,  a  qui  nous  avons  emprunte  ce  fait ,  remar- 

que  que  Jseger  avait  deja  propose  ce  moyen  de  reduction 
de  l'acide  arsenieux  ,  mais  qu'il  n'avait  pas  toujours  reussi 
a  l'obtenir,  probablement  parce  qu'il  faisait  arriver  les 
deux  fils  dans  le  tube  ou  se  trouve  la  dissolution  arsenicale. 

1 30.  L'acide  arsenieux  en  poudre  fine ,  chaufle  avec  l'a- 
cide muriatique  pur  et  blanc ,  se  dissout  completemeut  au 
bout  de  huit  a  dix  minutes  d' ebullition.'  Cette  dissolu- 
tion, limpide  et  d'une  coulem-  jaune,  depose  par  refroi- 
dissement  une  grande  quantite  d'acide  arsenieux  blanc , 
pulverulent  5  filtree  lorsqu'elle  a  cesse  de  deposer,  elle 
precipite  fortement  par  Teau  :  ce  precipite  se  dissout  fa- 
cilement  dans  un  exces  de  ce  liquide.  Le  prussiate  de 
potasse  la  precipite  d'une  maniere  variable  suivant  quon 
agite  la  dissolution  ou  qu'on  la  laisse  en  repos;  dans  le 
premier  cas  le  precipite  est  bleu  celeste  ;  dans,  le  second 
il  est  blanc ,  mele  de  quelques  points  couleur  de  ciel  et 
d'autres  d'un  lcgerrose.  Ce  precipite  est  toujours  soluble 
dnns  l'eau ,  et  il  n'cst  jamais  melange  de  vert  et  de  jaune , 
commeon  l'indiquc  dans  les  ouvragcs  de  medeciue  legale. 

131.  L'acide  arsenieux  cn  poudre  fiue  ,  mele  avec  son 
volume  de  cbarbon  et  de  potasse  ,  se  reduit  lacilemeni 
par  la  chaleur  et  donue  l'aisenic  metallique. 
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Earperience.  On  introduit  ce  melange  dans  un  tube  de 
verre-,  on  fait  tomber,  au  moyend'une  plume,  toutes 
les  portions  adherentes  a  ses  parois  afin  que  la  partie  su- 
perieure  de  cet  instrument  soit  propre  et  seehe$  on,  le 
tire  a  la  lampe  par  son  extremite  ouverte  de  maniere  a 
ce  qu'il  ne  preseute  qu'une  tres-petite  ouverture,  et  on 
le  chauffe  graduellement-,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mi- 
nutes ,  Parsenic  metallique  se  volatilise  et  vient  adherer 
aux  parois  internes  du  tube  et  a  deux  ou  trois  pouces 
de  son  fond, 

Theojfe.  La  potasse  s'empare  de  I'acide  arsenieux  et 
forme  de  l'arsenite  de  potasse  fixe.  Le  charbon  decom- 
pose cet  arsenite  en  s'emparant  de  l'oxigene  contenu 
dans  l'acide  arsenieux  avec  lequel  il  forme  de  i'acide  car- 
bonique  volatil,  etl'arsenicmetalliquese  sublime.  Ici  l'em- 
ploi  de  la  potasse  ou  d'un  alcali  quelconque  devient  indis- 
pensable pour  retenir  l'acide  arsenieux  qui  se  volatiliserait 
bien  avant  que  la  temperature  flit  assez  elevee  pour  que 
le  charbon  lui  enlevat  son  oxigene. 

On  peut ,  au  lieu  de  se  servir  de  charbon  et  de  potasse , 
employer  le  flux  noir  dans  lequel  il  entre  du  eharbon 
tres-divise  et  du  sous-carbonate  de  potasse,  et  que  I'on 
obtient  en  faisant  bruler  ,  dans  une  cuiller  a  projection 
rouge ,  a  parties  de  tartre  avec  une  partie  de  nitre  (  ni- 
trate de  potasse). 

Cette  maniere  de  de'composer  I'acide  arsenieux  est 
•preferable  a  cdle  dans  laquelle  on  mele  ce  corps  avec  du, 
Savon  ,  du  suif,  etc.,  parce  que  ces  substances  ve'getales 
on  animalc.s  en  se  decomposant  donnent  des  produits 
qui  salissent  Tinterieur  du  tube  et  rendent  les  resultats 
plus  diffieiles  a  constater. 


\ 
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Bostock  conseille  un  autre  procede  pour  la  reduction 
4  de  l'acide  arsenieux^  il  Je  rnele  simplement  avec  son  vot 

lume  de  cbarbon  pile  et  un  peu  d'huile ;  il  le  met  dans 
un  tube  qui  a  un  quart  de  pouce  de  diametre  et  huit 
pouces  de  longueur.  Ce  tube  est  enduit  d'un  lut  compose 
avec  une  parlie  de  terre  de  pipe  ordinaire  et  3  parties 
de  sable  fin  ,  et  bouche  avec  de  l'argile.  II  expose  le 
tout  a  une  clialeur  rouge  :  le  metal  se  trouve  egalement; 
incruste  dans  l'interjeur  du  tube.  De  ces  deux  procedes  T 
le  premier  merite  la  preference ,  parce  qu'il  est  extreme- 
ment  facile  a  suivre. 

On  peut  par  l'un  ou  1' autre  de  ces  moyens ,  decouvrir 
rincrustation  metallique  en  n'employant  qu'un  builieme 
de  grain  d'acide  arsenieux  (i). 

1 3 1.  Lorsqu'on  fait  un  melange  de  parties  egales  d'acide 
arsenieux  dissous  et  de  decoction  ckargee  dethe,  on  n' ob- 
serve aucun  trouble  ni  aucun  changement  de  couleur. 
La  dissolution  de  nitrate  d'argent  precipite  ce  melange 
en  blanc  jaunatre  qui  devient  noir  sur-le-cbamp.  L'eau 
de  chaux  donne  un  precipite  jaune  serin  un  peu  sale. 
Le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  n'y  occasion  no  aucun 
trouble  ,  mais  il  fait  passer  la  dissolution  au  a  iolet  rou- 
geatre.  Enfin  ,  l'bydrogene  sulfure  en  precipite  du  sul- 
fure  d'arscnic  d'un  beau  jaune.  11  faul  con  dure  de  ces  expe- 
riences que  de  tous  les  reaciifs  que  nous  venous  d'indiquer, 
le  dernier  est  le  seul  qui  puisse  faire  soupconner  la  pre- 
sence de  l'acide  arsenieux  que  Ton  aurait  mele  a  du  the. 

1 33.  La  decoction  de  cafe  versee  dans  son  volume  d'acide 
arsenieux  dissous  ne  fait  naitre  aucun  trouble.  Le  li- 


(i)  BibHothfeque  brifnnnique ,  annee  1809,  join. 
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quide  qui  resulte  de  ce  melange  precipite  en  janne  fonce 
par  le  nitrate  d'argent,  en  vert  de  pre"  par  le  sulfate 
de  cuivre  arnmoniacal ,  en  jaune  dore  par  l'hydrogenfe 
sulfure,  enfin  en  jaune  par  l'eau.  de  chaux  :  la  couleur 
de  cc  dernier  precipite  fait  voir  que  l'eau  de  chaux  n'est 
d'aucune  valeur  pour  indiquer  la  presence  de  l'acide  ar- 
senieux uni  au  cafe ,  puisque  cet  alcali  precipite  l'aeide 
arsenieux  en  blanc.  Le  precipite  vert  obtenu  par  le  sul- 
fate de  cuivre  ammoniacal  prouve  bien  que  ce  reactif  peut 
etre  mis  en  usage  avec  succes  loi'sque  l'acide  arsenieux: 
est  mele  avec  le  cafe. 

1 34-  Si  on  fait  un  melange  de  i  o  parties  devinet  dune 
partie  d'acide  arsenieux  dissous ,  le  liquide  conserve  sa 
transparence ,  et  il  precipite  en  jaune  fonce  par  l'hydro- 
gene  sulfure ,  en  bleu  noiratre  par  le  sulfate  de  cuivre 
ammoniacal,  ct  en  blanc  par  le  nitrate  d'argent.  Un 
melange  fait  avec  10  parties  de  viu  et  'y  d'acide  arse- 
nieux precipite  en  jaune  dore  par  1'hydrOgene  sulfure  , 
en  vert  par  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal ,  et  en  blanc 
par  le  nitrate  d'argent.  La  precipitation  par  ce  dernier 
reactif  n'a  lieu  qu'au  bout  de  quelque  temps ,  a  moins 
qu'on  n'emploie  une  quantite  d'acide  arsenieux  beauconp 
plus  grande  que  celle  que  nous  avons  indiquee.  II  suit 
de  ces  experiences  que  la  presence  de  l'acide  arsenieux 
ne  peut  etre  decelee  par  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal 
lorsqu'il  est  uni  a  une  tres-gi  ande  quanlite  de  vin ,  et 
que  le  nitrate  d'argent  n'est  d'aucune  valeur  lors  meme 
que  l'acide  arsenieux  se  trouverait  mele  a  une  petite 
c|uantite  de  ce  liquide  spiritueux. 

1 35.  L'acide  arsenieux  ne  trouble  pas  la  dissolution 
d'albumine  5  lc  lirjuidc  qui  resulte  du  znelange  de  ces  deu.T 
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corps  precipite  en  blanc  par  le  nitrate  d'argent  et  donne 
par  les  autres  reactifs  les  memes  precipites  que  Ton  ob-? 
tient  avec  l'acide  arsenieux  seul. 

1 36.  II  en  est  de  meme  de  la  gelatine. 

137.  Un  melange  fait  avec  parties  egales  de  bouillon  et 
d'acide  arsenieux  dissous  ne  subit  aucun  changement  vi^ 
sible.  Le  nitrate  d'argent  le  precipite  en  blanc,  etle  sulfate 
de  cuivre  ammoniacal  fait  passer  sa  couleur  au  vert  sale 
isans  y  occasionner  de  depot.  L'eau  de  chaux  et  l'hydro- 
gene  sulfure  fournissent  les  memes  precipites  qu'avec 
l'acide  arsenieux  pur. 

1 38.  Lorsqu'on  verse  de  l'acide  arsenieux  dans  de  la  bile 
de  riiomme ,  on  n'apercoit  aucun  trouble  ,  et  les  quatre 
reactifs  dont  nous  venons  de  parler  precipitent  le  liquide 
conune  s'il  ne  contenait  pas  de  bile, 

1 3g.  Si  on  ajoute  une  partie  d'acide  arsenieux  en  dissolu- 
tion a  10  parties  de  lait,  1'hydrogene  sulfure  fait  passer 
la  couleur  blanche  du  liquide  au  jaune  serin  $  le  sulfate 
de  cuivre  ammoniacal  lui  donne  une  teinte  legerement 
verdatre  ,  et  le  nitrate  d'argent  n'y  occasionne  aucun 
changement  visible  par  l'addition  d'une  plus  grande 
quantite  d'acide  arsenieux  ;  les  hydro-sulfures  le  preci- 
pitent en  jaune  dore ,  pourvu  qu'on  y  verse  une  ou  deux 
gouttes  d'acide  (§  120);  le  sulfate  de  cuivre  ammo- 
niacal en  vert  et  le  nitrate  d'argent  en  blanc,  quelle  que 
soit  la  quantite  d'acide  arsenieux  employee. 

i4o.  Le  liquide  contenu  dans  l'cstomac  d'un  lapin  em- 
poisonne  avec  une  solution  de  3  grains  d'acide  arsenieux  , 
a  found  un  precipite  blanc  par  le  nitrate  d'argent,  blanc 
grisatre  par  l'eau  de  chaux,  vert  par  le  sulfate  dc  cuivre 
ammoniacal ,  et  jaune  fonce  par  l'eau  hydro-sulfurce. 


( m ) 

1 4  l  -  J'ai  fait  evaporer  separement  des  melanges  d'acide 
arsenieux  et  de  vin ,  de  the,  de  cafe ,  de  bouiilon ,  d'albu- 
mine,  de  gelatine'et  de  lait ;  j'ai  obtenu  des  produits 
qui  ,  traites  par  l'eau  distille'e  bouillante ,  m'ont  cons- 
tamment  donne  un  liquide  dans  leqnel  la  presence  de  l'a- 
cide  arsenieux  pouvait  etrp  demontree  par  Tun  ou  1' autre 
des  quatre  reactifs  suivans  :  le  sulfate  de  cuivre  ammo- 
niacal ,  rirydrojgene  sulfure  ,  le  nitrate  d'argent  et  l'eau 
de  chaux.  Quelques-uns  de  ces  reactifs  m'ont  fourni  des 
precipites  d'une  couleur  differente  de  celle  que  donne 
l'acide  arsenieux  lorsqu'il  est  sans  melange  :  presque  tou- 
jours  l'hydrogene  sulfure  a  pre'cipite  en  jaune  5  le  sul- 
fate de  cuivre  ammoniacal ,  moins  constant  dans  sa  ma- 
niere  d'agir,  n'a  pas  toujours  precipite  en  vert;  l'eau 
de  chaux  et  le  nitrate  d'argent  out  souvent  presente  des 
depots  d'une  couleur  difference  de  celle  qu'ijs  forment 
dans  l'acide  arse'nieux  pur  (1), 

142.  Tous  ces  melanges  cvapores  jusqu'a  siccite  et  cal- 
cines avec  de  la  potasse  et  du  charbon  dans  un  tube 
(Fig.  Ill)  ,  ont  donne  de  l'arsenic  metallique  brillant , 
volatil  et  adherent  aux  parois  internes  du  verre. 


(1)  On  concoit  que  le  nitrate  d'argent  propose  dans  ces 
derniers  temps  par  M.  Home  pour  reconnaitre  l'acide  arse- 
-nieux,  doit  elre  un  reactif  incertain  dans  un  tres-grand 
nombre  de  cas,  En  effet  ,  si  la  quantite*  d'acide  arsenieux 
melee  avec  les  alimens  est  tres-polite  ,  et  que  ceux.ci  ren- 
ferment  des  muriates  ,  il  doit  y  avoir  a-rla-^fois  formation 
d'un  peu  d'arsenite  d'argent  jaune  et  de  beaucoup  de  muriate 
d'argent  blanc  ,  de  maniere  que  le  precipile  doit  paraitre 
de  cette  derniere  couleur5,  tandis  qu'il  devrait  etre  jaune. 
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miction  de  UAcide  arsenieux  sur  V Economie  anirnaU . 

i43.  Cet  acide,  administre  a  l'interieur  ou  applique  a 
1'exterieur  ,  agit  avec  beaucoup  d'energie  et  detruit  la  vie 
dans  un  espace  de  temps  ordinairement  tres-court.  Quelle 
est  Taction  produite  par  cette  substance  ,  comment  la  mort 
survient-elle  ?  M.  Brodie  a  publie  un  travail  dont  le  but 
est  de  resoudre  ces  deux  questions.  Nous  allons  rendre 
compte  des  resultats  auxquels  il  est  parvenu  (1). 

L'opinion  la  plus  generalement  recue,  est  que  1'acide 
arsenieux,  mis  en  contact  avec  l'estomac ,  produit  une  in- 
flammation locale  que  Ton  doit  regarder  comme  cause  de 
la  mort.  Le  physiologisle  anglais  rejette  avec  raison  cette 
explication  pour  ltd  en  substituer  une  autre  qui  nous  pa- 
rait  beaucoup  plus  fondee.  11  dit  que  1'acide  arsenieux  , 
admmistre  a  l'interieur  ou  applique  h  Texte'rieur  ,  com- 
mence par  entrer  dans  le  torrent  de  la  circulation,  qu'il 
porte  son  action  sur  le  systeme  nerveux  ,  les  organes  de 
la  circulation  et  le  canal  alimentaire  ,  et  que  la  mort  est 
le  resultat  immediat  de  la  suspension  des  fonctions  du 
coeur  et  du  ccrveau.  vbici  les  experiences  qui  out  porte 
M.  Brodie  a  admettre  cette  opinion. 

Experience  I10.  II  appliqua  7  grains  d'acide  arsenieux 
sur  une  plaie  faite  au  dos  d'un  lapin.  Pcu  de  minutes 
apres ,  l'animal  etait  languissant ,  la  respiration  etait  courte 
et  acceleree ,  le  pouls  faible  et  imperceptible ,  les  extremi- 
tes  posterieures  paralysecs  •,  il  devint  insensible  et  immo- 
bile^ mais  il  avait  de  temps  en  temps  des  mouvemens 


(1)  Philosophical  Transactions ,  anne'e  1812  (ouYi  age 
deja  cite ). 
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convulsifs  :  il  m  curat  cinquante-lrois  minutes  apres  Tap* 
plication  de  l'acidc  arseuieux.  A  son  onverlure,  on  tronva 
le  coeur  se  contractaut  encore,  mais  tres-faiblcment  «t 
avec  lenleur.  Son  action  ne  put  pas  etre  prolongee  par 
l'insnfflation  d'une  portion  d'air  dans  les  poumons.  La 
membrane  interne  del'estomac  etaitlegerementenflammee. 

Experience  IF.  2  gros  d'acide  arsenique  dissous  dans 
6  onces  d'eau  furent  injectes  dans  l'estomac  d'un  chien. 
Trois  minutes  apres  il  vomit  une  certainc  quantite  de 
mucus  •,  ces  vomissemens  se  repeterent  plusieurs  fois  : 
le  pouls  devint  moins  frequent,  et  offrit  quelques  inter- 
mittences.  Trente  -  deux  minutes  apres  ,  les  extremites 
posterieures  furent  paralysers ,  la  sensibilite  fut  beaucoup 
moindre ,  et  elle  diminuait  de  plus  en  plus.  Quarante- 
cinq  minutes  apres  l'ingestion  du  poison,  les  pupilles 
etaient  dilatees  ;  le  poids  etait  tombe  de  cent  qua  ran te  a 
soixante-dix  pulsations  par  minute ;  les  intermittences 
etaient  frequentes.  II  devint  presque  insensible  ,  les  con- 
vulsions se  declarerent ,  et  il  mourut  cinq  minutes  apres. 
A  rouverture  du  thorax  faite  immediatement  apres  la, 
mort ,  on  remarqua  un  k'ger  tremblottement  du  coeur 
mdlement  suffisant  pour  maintenir  la  circulation-,  Yes- 
tomac  etles  intestins  contenaicut  une  tres-grande  quantite 
de  mucus  ,  et  leur  membrane  interne  etait  fortement  en- 
flammee. 

Ces  experiences  repetees  oQrirent^ls  inemes  resulr- 
tats  (1).  On  peut,  selon  l'auteur,  rapporter  les  divers 


(1)  Spro3geI  avait  de'ja  remarque  qu'apres  avoir  saupoudre 
avec  un  gros  d'acide  arscnieux  une  plaie  ditMl  venail  de  faive  an. 
dos  d'un  chien  ,  i]  s'e'tait  manifeste  des  convulsions  et  des 
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symptomes  observes  chez  les  animaux  soumis  a  Taction 
de  cet  acide,  aux  trois  chefs  suivans.  i°.  Ceux  qui  de- 
pendent du  systeme  nerveux  ,  tels  que  la  paralysie  des 
extremites  posterieures  d'abord ,  et  ensuite  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps ,  les  convulsions  ,  la  dilatation  des 
pupilles  et  l'insensibilite  generate.  2°.  Ceux  qui  indi- 
quent  un  trouble  dans  les  organes  de  la  circulation ,  par 
exemple  le  pouls  faible ,  lent  et  intermittent ,  la  faiblesse 
des  contractions  du  cceur  apres  la  mort ,  et  Timpossibilite 
de  les  prolonger  a  l'aide  d'une  respiration  artificielle. 
3°.  Enfin  ceux  qui  tiennent  a  la  lesion  du  canal  alimen- 
taire,  comme  les  douleurs  dans  l'abdomen ,  les  nausees  et 
les  vomissemens  dans  les  animaux  qui  peuvent  vomir. 

Tantot  c'est  le  systeme  nerveux  qui  est  le  plus  grave- 
ment  affecte ,  tantot  ce  sont  les  organes  de  la  circulation. 
Danslechien  qui  fait  le  sujet  de  la  seconde  experience, 
on  remarque  que  le  cceur  ne  se  contractait  plus  apres  la 
mort ,  tandis  que  dans  le  lapin  on  pouvait  apercevoir  dc 
faibles  contractions.  Les  symptomes  nerveux  furent  au 
contraire  plus  intenses  chez  le  dernier  dc  ces  animaux. 

1 44-  D'apres  ces  details,  il  para  it  que  rinflammalion 
de  Testomac  et  des  intestins  ne  doit  pas  etre  consideree 


signes  d'une  vive  douleur ,  et  que  la  mort  etait  survenue  au 
bout  de  cinq  heures.  L'estomac  et  les  inteslins  elaicnt  tre?- 
enflammes  tant  a  1'cxterieiir  qu'a  l'interieur  j  du  sang  coagule 
elait  epanche  dans  leur  cavite  et  infillre  entre  leurs  tuniques- 
La  plaie  etait  livide  et  tumefiee  ;  la  plevre ,  le  pericarde  et 
les  poumons  paraissaient  ties -rouges  et  tres  -  enflammes. 
(Spixoeoel,  Expevime.nla  ciiva  varia  venena,  Disp.  Mat 
r.oettingue^  i 755  ,  in-/\°. 
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comme  cause  de  la  mort  dans  la  plupart  des  casd'em- 
poisounement  par  l'acide  arsenieux.  Cependant ,  si  l'ani- 
mal  ne  succombe  pas  aux  premiers  accidens  occasionnes 
par  le  poison ,  si  l'inflammation  a  le  temps  de  se  deve- 
lopper,  il  n'y  a  point  de  doute  quelle  ne  puisse  aneantic 
la  vie.  M.  Earle  rapporte  qu'une  femme  qui  avait  pris  de 
l'arsenic  ,  resista  aux  symptomes  alarmans  qui  se  de- 
clarerent d'abord ,  mais  quelle  mourut  le  quatrieme  jour. 
A  Touverture  du  cadavre  ,  on  trouva  la  membrane  mu- 
queuse  de  Testomac  et  des  intestins  ulceree  dans  une  tres- 
grande  etendue  (i). 

Symptomes  de  V Empoisonnement  par  VAcide  arsenieux. 

OBSERVATION  I,e. 

M.  Tonnelier  fut  appele,  le  9  nivose  an  10,  a  onze 
hemes  du  soir  ,  chez  madame  L*^* ,  pour  donner  des  se^ 
cours  asa  fille,ageededix-neuf  ans,qu'on  annoncaetredans 
un  etat  cruel.  II  la  trouva  en  efTet  dans  un  abattement  ex- 
treme. Agenouillee  sur  le  plancher  de  s.a  cliambre ,  la 
tete  appuyee  sur  les  bras  de  son  frere ,  elle  ne  pouvait  pas 
se  soutenir.  Son  visage  etait  inegalement  rouge  et  convert 
de  sueur  j  ses  yeux  etaient  entr'ouverts ,  injectes ,  remplis 
de  lannes  ,  ses  paupieres  bordees  d'un  rouge  vif ,  sa  voix 
presque  eteiute  ,  sa  respiration  courte ,  frequente ,  plain- 
tive :  elle  eprouvait  dans  l'estomac  des  douleurs  horribles, 
semblables  a  celles  qu'aurait  produit  du  feu,  et  elle  faisait 
des  efforts  extremement  penibles  pour  vomir.  II  y  avait 


(1)  Philosophical  Transactions.  Memoire  de  M.  Brodie  , 
annee  1812. 
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qtiatre  lieures  qu'elle  etait  dans  cet  etat.  La  malade ,  in- 
terrogee  par  M.  Tonnelier,  avoua  quelle  avait  pris  de 
I'arsenic  (acide  arsenieux)  dans  la  matinee.  On  croit  que 
c'est  vers  ouze  hemes  du  matin  qu'elleprit  ee  poison  dans 
tme  soupe  qu'ejle  avait  faite  pour  son  dejeuner.  Cependant 
il  ne se manifesta  aucun  accident  tres-facheux  avant  le soir  • 
dans  lajournee,  elle  avait  offert  dilferentes  fois  des  clian-  v 
gemcns  dc  couleur  au  visage,  et  quelques  autres  signes 
d'une  personne  qui  sbuffre  et  qui  est  dans  l'inquietude ; 
mais  elle  s'ctait  efforcee  dc  cacher  sa  douleur ,  et  meme 
de  monU'er  un  visage  serein.  Elle  avait  dine  assez  bien  a 
deux  heures.  A  sept  lieures  du  soir ,  des  vomissemens  se 
declarerent  avec  une  extreme  violence.  A  huit  lieures ,  elle 
eut  une  legere  convulsion  qui  dura  plusieurs  minutes  , 
ensuite  les  vomissemens  reprirent  avec  la  meme  violence 
qu'auparaVant.  Comme  elle  avait  refuse  de  boire  ,  la  ma- 
tiere  des  vomissemens  se  reduisait  a  peu  de  chose;  elle 
etait  composee  d'une  partie  de  son  dine ,  d'une  matiere 
visqueuse  ,  quelquefois  sans  couleur  ?  quelqucfois  d'un 
jaune  pale,  d'un  peii  de  salive  ecumeuse  ,  et  de  quelques 
stries  de  sang.  Lamalade  futmise  dans  son  lit,  d'apres  les 
conseils  de  M.  Tonnelier.  Son  pouls  etait  petit,  inegal . 
irregidier ,  Ires-frequent.  L'epigastre  etait  d'une  sensibilite 
excessive ,  et  il  y  avait  aussi  des  douleurs  tres-vives  dans 
Ie  canal  intestinal.  La  deglutition  etait  deja  tres-diflicile  : 
cependant  on  vint  a  bout  dc  la  fairc  boire  copieuscmcnt. 
Kite  vomit,  par  ce  moyen  ,  plus  facilcmenl  et  sans  intei- 
ruplion  jusqu'a  une  heurc.  Alors  les  vomissemens  cesst-- 
rcnt  pendant  nne  dixainc  de  minutes  ;  la  maladc  s'appuya 
sur  son  orciller-,  elle  parnt  s'endormir-,  on  rcutendit 
mcnie  ronllcr.  Mais  bieutot  une  secousse  d'estomac  la 
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reveilla ,  et  les  vomissemens  reprirent  jusqu'a  deux  heures. 
Son  etat  devint  de  plus  en  plus  facheux. 

A  deux  heures  un  quart ,  nouvelle  apparence  de  som->- 
meil  pendant  huit  minutes  j  ronflement ,  respiration  plus 
lente,  hoquets  ,  vomissemens  pendant  un  quart-d'heure , 
froid  du  visage ,  des  mains  et  des  avant-bras ;  cris  par 
intervalles,  agitation  extreme,  conlorsion  de  to  us  les 
membres  }  une  selle  spontanee  ,  qui  etait  la  deuxieme 
depuis  T  invasion  des  accidens. 

-A  trois  heures  un  peu  de  calme  ;  elle  prie  les  assist 
tans  de  ne  point  parler  de  son  malheur.  La  respiration 
devient  plus  lente  encore,  le  froid  augmente  ,  nouveaux 
signes  d'agitatioU ,  revasseries  •,  le  pouls  est  insensible.  A 
quatre  heures  elle  ouvre  les  yeux  et  se  plaint  de  ne  pas 
voir  la  lumiere;  elle  gemit  sur  son  sort;  ses  bras  sont 
comme  morts.  A  cinq  heures  le  visage  est  glace ,  le  nez 
et  les  levres  sont  violets ,  les  battemens  du  cceur  presque 
totaleinent  insensibles;  un  rale  leger  survient ,  et  la  mort. 

Cette  jeune  personne  ,  tourmentee  par  le  chagrin  y 
avail  deja  tente  deux  fois  de  se  detruire  par  le  poison. 

Neuf  mois  auparavant  j  M.  Tonnelier  ,•  appele  pour  lui 
donner  des  secours,  la  trouva  dans  un  etat  assez  semblable 
a  celui  que  nous  venons  de  decrire  5  mais  les  symplomes 
avaient  un  degre  d'intensite  beaucoup  moindre ,  sans 
doute  parce  que  la  dose  du  poison  avait  ete  tres-petite. 
La  malade  se  retablit  en  peu  de  temps  a  Taide  des  bois- 
sons  mucilagineuses  :  seulement  il  lui  resta  une  douleur 
vers  la  partie  inferieure  droite  de  l'estomac  ,  dont  elle 
se  plaignit  dans  la  suite  constamment. 

Quant  au  sebond  empoisonnement  ,    il  fut  moin* 
ijrave  encore  que  le  premier. 
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Autopsie. 

'  A  l'exterieur  contraction  des  muscles  de  la  face ,  row 
dcur  insurmontable  des  meinbres  ,  couleur  violette  plus 
ou  moins  foncee  des  jambes,  des  cuisses,  des  reins  et 
du  dos  visage  pale  ,  levres  violettes  ;  chaleur  assez  mar- 
quee du  cadavre  vingt-six  hemes  apres  la  mort. 

A  l'interieur  les  poumous  etaient  extraordinairement 
gorges  de  sang  dans  les  deux  tiers  de  leur  volume  et  sui- 
tout  a  leur  partie  posterieure.  Les  tranches  qu'on  en  se- 
para  presentaient  un  tissu  compacte  ,  assez  dur ,  d'ou 
suintait ,  a  la  moindre  pression  ,  du  sang ,  sans  appa- 
rence  de  bulles  d'air  ,  par  une  multitude  de  petits  points. 
Les  parties  anterieures  des  poumous  etaient  'rougeatres 
a  . leur  superficie,  mais  du  res te  assez  elastiques  et  rem- 
plies  d'air. 

Les  deux  ventricules  du  coeur  contenaient  du  sang 
extremement  uoir.  Le  ventricule  aortique  en  contenait 
un  peu  plus  que  1' autre. 

L'estomac  etait  tres-distendu  par  Ie  liquide  dont  il 
^tait  encore  rempli  5  sa  surface  exterue  presentait  une 
infinitd  de  petits  vaisseaux  injectes  de  sang.  II  en  etait 
de  menie  du  canal  intestinal  taut  a  sa  surface  cxterne 
qua  sa  surface  interne  ,  dans  quelques  points  de  sou 
etcnduc.  Le  foie  et  la  rale  etaient  aussi  tres-gorges  de 
sang. 

L'estomac  ayant  etc  vide  ct  ouvert  dans  toute  son  eten- 
due,  oflVit  une  surface  grcnue,  detcrminee  par  le  volume 
augmente  des  glandcs  muqueuses  dont  la  couleur  etait 
Ittairatre  ,  tandis  qu'clle-meme  e'tait  d'un  rouge  plus  ou 
moins  fonce  ct  parsemee  ck  ct  la,  principaiemcut  vers 
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i'orifice  pyloriquc ,  de  plaques  extremement  noire><\ 
L'epiderme  de  la  membrane  muqueuse  avait  ete  en- 
tierement  enleve.  On  voyait  a  Torifice  cardiaque  une 
ligne  de  demarcation  qui ,  surmontant  d'une  maniere 
plus  sensible  que  dans  l'etat  naturel  le  niveau  de  la  sur- 
face interne  de  l'estomac ,  prouvait  bien  cet  enlevement. 
Au  reste  ,  il  n'y  avait  aucune  erosion  profonde.  Deux 
jours  apres  l'ouverture ,  la  couleur  rouge  avait  presque 
totalement  disparu,  et  la  couleur  noire  s'etait  changee  en 
un  rouge  fonce. 

On  trouva  clans  le  liquide  qu'on  avait  retire  de  l'esto- 
mac un  kyste  forme  ,  selon  M.  le  professeur  Dupuytren , 
par  une  expansion  de  la  membrane  muqueuse  de  l'esto- 
mac ,  dans  laquelle  on  pouvait  encore  voir  des  vestiges 
de  vaisseaux.  II  avait  environ  un  pouce  et  demi  de  long , 
huit  lignes  de  diametre  ,  et  ses  parois  avaient  a-peu-pres 
une  demi-ligne  d'epaisseur.  De  la  face  interieure  de  ce 
kyste  partaient  des  cloisons  minces ,  d'apparence  cellu- 
leuse  et  qui  renfermaient ,  dans  des  espaces  distincts,  les 
fragmens  inegaux  d'uue  matiere  cristalline  qui ,  soumise 
a  divers  essais  faits  successivement  par  M.  Dupuytren  et 
par  M.  Vauquelin ,  offrit  tous  les  caracteres  de  Y  arsenic 
(  acidearsenieux).  Le  savant  chirurgien  que  nous  venons 
de  citer  pense  que  la  production  de  ce  kyste  tient  aux 
deux  empoisonnemens  anterieurs  a  celui  qui  a  termine  la 
vie.  Cette  opinion  lui  parait  d'autant  plus  fonde'e  que  la 
malade  ressentait  des  douleurs  constantes  a  l'endroit  de 
l'estomac  correspondant  a  celui  ou  le  kyste  fut  trouve  (i). 


(i)  Journal  de  Me'decine  ,   Chirurgie ,  Pharmacie,  pdr 
MM.  Corvisart ,  Leroux  et  Boyer ,  t.  iy  ,  an  10  ,  p.  i5- 
x.  10 
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OBSERVATION  IIe. 

Le  22  avril  dernier  ,  la  nominee  Menbielle ,  fille  d'en- 
viron  vingt-sept  ans  ,  trouva  mallieureusement  le  moyen 
de  se  procurer  de  l'arsenic ;  on  le  lui  donna  en  masse  , 
je  ne  sais  a  quelle  dose.  Elle  en  croqua  sous  ses  dents  une 
partie  de  la  journee  ,  et  en  mit  de  petits  fragmens  dans  un 
verre  d'eau  qu'elle  avala.  Mais  on  la  surprit ,  ce  qui  resta 
au  fond  du  verre  decela  son  dessein  funeste ,  et  apres  avoir 
nie  long-temps  que  ce  fut  de  l'arsenic,  elle  fut  convaincue 
par  un  morceau  de  la  grosseur  d'une  aveline  qu'on  trouva 
eucoredans  sa  pocbe,  et  qui  paraissait  avoir  eteronge. 

Pendant  quelques  heures ,  cette  fille,  obslinee  dans  son 
projet  execrable  ,  refusait  opiniatrement  toute  espece  de 
secours.  Elle  protestan' avoir  pris  que  tres-peu  dc poison. 
Elle  avait  Fair  de  la  plus  grande  tristesse  ,  et  sa  pbysio- 
nomie  exprimait  le  cliagrin  et  la  morosite.  II  fallut  lui 
faire  avaler  de  force  de  l  eau ,  de  Fbuile ,  du  lait. 

3'arrivc  dans  ce  moment  vers  six  lieurcs  du  soir.  Quand, 
u  force  d' instances,  jelui  eus  arraclie  son  fatal  secret,  et 
que  j'eus  compare  avec  la  tres-petite  quantite  de  poison 
qu'elle  m'avoua  avoir  prise ,  la  legerete  des  symptomes 
dont  je.  la  vis  affectce ,  i'avoue  que  je  fus  dupe  de  sa  fausse 
confession ,  et  que  j'esperai  que  le  dcletere  avale  en  pe- 
tites  masses,  par  consequent  point  dissous  ,  clattaquant 
ainsi  nioins  dc  points  dans  levcloute  de  l'eslomac  ,  pour- 
i  ail  etre  plus  aisement  evacue  ,  el  ne  produirait  dans  cet 
organc  quedes  erosions  legercs. 

Je  me  croyais  d'aulant  plus  fonde  a  esperer  que  cette 
malbeurcuse  UUe  poiurait  cue  sauvec  d'un  suicide  pre- 
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medile ,  que  je  la  vis  enfin  ceder  d'assez  bonne  grace  a  tios 
instances  pour  boire  abondamment ,  demander  a  parler  a 
son  directeur,  affecter  un  air  sur  et  tranquille,  etne  de- 
mander autre  chose  que  du  repos  ,  nous  assuranl  qu'elle 
ne  souffrait  absolument  aucune  douleur.  Eneffet ,  TayaiK 
examinee  tres-attentivement ,  elle  &ait  fraiche ;  son  pouls 
etait  tranquille  et  point  serre  ,  sa  bouche  natUrelle ,  sans 
la  moindre  excoriation  ,  sans  enflure  ,  sans  ptyalisme  5 
point  de  spasme  a  la  gorge  ni  a  la  machoire  ,  point  de 
gonflement  d'estomac  ni  de  ventre ,  point  de  nausees.  Elle 
n'avait  point  eu  de  vomissemens  avant  nos  secours  5  mais 
elle  en  eut  beaucoup  apres  ,  et  ils  s'executaicnt  avec  la 
plus  grande  aisance.  Chaque  vomissement  etait  snivi  de 
poison,  partie  a  demi-clissous  ,  partie  en  petits  fragment 
encore  durs,  et  de  la  grosseur  de  grains  de  millet. 

Je  commencais  ,  d' apres  la  quantite  que  mir'ent  sous 
nos  yeux  les  vomissemens ,  a  me  defier  de  la  sincerite  de  la 
maladedans  l'aveu  qu'elle  m'avait  fait.  Elle  me  parut,  vers 
huit  heures  seulement,  soulFrir  de  l'estomac ;  ilsemblait 
que  notre  presence  et  nos  soins  lui  elaieut  tres  a  charge  • 
elle  ne  sollicitait  instamment  que  notre  e'loignement.  Elle 
demanda  ses  poches  a  plusieurs  reprises.  Je  les  fis  fouiller; 
on  y  trouva  beaucoup  d'arsenic  en  petits  morceaux,  meles 
avec  de  la  mie  de  pain  seche.  Je  fis  donner,  dans  un  verre 
de  lait  et  d'eau  de  guimauve  ,  un  gros  de  sel  d'absinthe, 
et  j'en  fis  dissoudre  une  egale  dose  dans  deux  ou  trois 
verres  qui  restaient.  La  malade  avail  pris  tout  tela  a  dix 
heures,  et  avail  beaucoup  vomi ,  et  toujours  de  Ja  sub- 
stance arsenicalc.  .Feus  soin  .  la  meme  soiree  ,  de  lui  faire 
administrer  plusieurs  lavemcns  gras. 

Vers  les  onze  heures ,  elle  affccta  une  tranquillite  plus 
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grande  que  jamais.  Elle  s'elait  relouinee  sur  le  c6te  ,  et 
me  temoigna  la  plus  grande  envie  de  dormir.  Elle  etait 
toujours  dans  le  meme  etatde  tranquillite  apparente  que 
j'ai  decrit  plus  haut ,  au  premier  quart-d'beurc  ou  je 
l'avais  vue.  Onlui  donna  des  lavemens  et  on  lui  fit  boire 
du  lait  coupe  jusqu'a  trois  heures  du  matin  ,  qu'elles'assit 
sur  son  seant ,  se  plaignit  un  peu  de  l'estomac  ,  et  expira 
sans  la  moindre  agonie. 

L'ouverture  fut  faite  le  lendemain.  Le  cadavre  decou- 
vert ,  nous  apercumes  nombre  de  tacb.es  livides  ,  surtoufc 
autour  de  la  boucbe,  du  cou,  des  clavicules  et  du  sein 
droit.  Le  bas  des  fausses  cotes  offrait  aussi  a  la  vue  plu- 
sieurs  petites  eccbymoses. 

L'oesopbage  et  l'estomac  ouverts  nous  offrirent  un  grand 
engorgement  et  une  dilatation  variqueuse  dans  les  vais- 
seaux  de  ces  parties.  La  cavite  du  ventricule  conlenail 
quelques  onces  d'une  liqueur  brune ,  qui  ne  nous  parut 
peut-etre  que  le  residu  des  boissons  que  la  malade  avail 
prises  la  veille.  Nous  trouvames  de  plus  un  repli  ou  fron- 
cement  au  cardia ,  rempli  d'un  gros  caillot  de  sang  et 
d'une  mucosite  contenant  plusiem's  fragmens  d'arsenic 
blanc  a  demi-dissous  et  de  la  grosseur  de  grains  de  millet, 
tels  que  la  veille  nous  en  avions  vu  rejetera  la  malade.  Lc 
canal  intestinal  etait  vide ,  ses  vaisseaux  etaient  tr-es-dis- 
tendus  et  engorges.  Nous  y  reconnumes  aussi ,  mais  moins 
abondamment  que  dans  le  ventricule  ,  de  petits  moiceaux 
d'arsenic  encore durs , mais  dont  la  dissolution,  commen- 
cee  sans  doute  depuis  lesac  alimentaire ,  a  aussi  ete  la  cause, 
parsa  causticite ,  delamortprompte  de  la  malade. 

Les  autres  visceres  du  bas-ventre  et  de  la  poitrino  u  ont 
ofifert  rien  de  particulier  a  nos  reclierches. 
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D'apres  ce  proces-verbal  d'ouverture ,  il  est  certain  que 
la  fille  Menbielle  est  morte  empoisonnee  par  1' arsenic. 
Mais  en  comparant  les  symptomes  avec  I'evenement  fatal , 
quel  est  le  mode  de  destruction  qu'a  eprouve  ici  la  na- 
ture ?  Point  de  vomissemens  vifs ,  point  de  signes  de  fortes 
douleurs  ,  point  de  convulsions  ,  peu  de  soif  ,  point  de 
secheresse  a  la  bouche.  La  mort ,  pourtant  ,  a  suivi  de 
pres  (i). 

OBSERVATION     I  I  IC  (2). 

M.  J.-B.  Desgranges  rapporte  1' observation  suivante. 

Le  5  tliermidor  an  4  ?  j'ai  ete  appele  precipitamment 
a  mon  retour  de  Lyon  ,  pour  une  jeune  femme-de- 
chambre  pres  de  Rolle  ,  laquelle  avait  eu  l'imprudence  , 
pour  faire  passer  des  poux  ,  de  se  frotter  la  tete  six  a  sept 
jours  auparavant  avec  de  la  pommade  chargee  d'arsenic. 
La  tete  etait  tres-saine  et  sans  entamure  quelconque ; 
aussi  s'ecoula-t- il  plusieurs  jours  avant  d'avoir  a  se 
plaindre  de  cette  funeste  application  j  mais  alors ,  sans 
doute  par  un  efFet  de  Tabsorplion,  soit  a.  travers  les 
pores  naturels  du  cuir  chevelu ,  soit  a  la  faveur  d'une 
erosion  due  a  Timpression  caustique  du  melange,  la 
malade  a  ete  atteinte  des  douleurs  les  plus  cruelles. 
Toute  la  tele  est  devenue  enflee  ,  les  oreilles  ,  douluees 
de  volume  ,  se  sont  couvertes  de  croutes  5  plusieurs  plaies 


(1)  Observation  rapportee  par  M.  Laborde  ,  medecin. 
Journal  de  Medecin e ,  t.  lxx  ,  pag.  89,  annee  1787. 

(2)  Recueil  pe'riodiquede  la  Societe  de  iVIe'decine  dc  Paris, 
t.  vi ,  pag.  22. 
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a  la  teleontpartitipe  a  cet  etat,  etles  glandes  sous-maxil- 
laires,  les  jugulaires,  celles  du  tour  du  cou ,  du  der- 
riere  de  la  tete,  les  parotides  meme  se  sont  engorgees 

rapidement        Les  yeux  etaient  etincelans  et  gros,  le 

visage  tumefie  et  presque  erysipelateux  ;  la  malade  avait 
le  pouls  dur ,  tendu  et  fievreux  ,  la  langue  aride ,  la  peau 
seche  ;  elle  se  plaignait  d'une  cbaleur  \ive  sur  tout  le 
corps  ,  et  d'un  feu  de'vorant  qui  la  consumait.  A  ces 
maux  exterieurs  s'etaient  joiuts  des  vertiges  ,  des  fai- 
blesses  syncopales ,  des  cardialgies  ,  des  vomissemens  de 
tsmps  a  autre,  de  l'alteration ,  des  ardeurs  en  uriuant, 
une  longue  constipation  'e\  des  tremblemens  dans  les 
membres  avec  impossibilite  de  se  soutenir  sur  ses  jam- 
bes.  La  tete  s'embarrassait  j  il  y  a\ait  des  momens  de 
delire. 

Je  fis  sur-le-champ  (  a  sept  heures  du  soir  )  une  saigneo 
copieuse  a  la  malade ,  et  je  recommandai  de  la  saigner 
au  pied  pendant  la  nuit :  je  prescrivis  une  ample  boisson 
d'eau  de  poulet  eniulsionnee  et  nitree ,  des  lavemens  fi  c- 
quens  avec  la  graine  de  lin ,  les  fleurs  de  bonhomme  et 
le  miel  mercuriel  5  des  pediluves  d'eau  bouillie  avec  de 
la  cendre  de  foyer;  et,  vu  le  besom  dc  lacker  le  ventre  et 
d'evacuer  doucement ,  j'indiquai  de  preference  uu  me- 
lange liquide  de  magnesie  calciuee,  de  gomme  arabique 
et  de  sirop  de  tussilage  pour  en  prendre  tine  cuilleree  a 
cafe  toutes  les  deux  ou  trois  heures.  Je  fis  graisser  la  tete 
avec  la  pommade  en  creme  decrile  dans  la  pbarmacic 
de  ttaume,  contenant  un  quart  de  son  poids  de  eraie 

blanche  en  poudrc        Le  lendemain  il  y  eut  un  peu 

d'amendement,  mais  il  y  avait  dc  l'assoupissemcnt.  Je 
fis  appliqucr  alors  huit  a  dix  sangsues  aux  cuisscs ; 
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malgre  cela  la  nuit  fut  agitee  ,  l'enflure  dc  la  t£te  pa- 
rut  s'etre  accrue  ,  et  sur  le  matin  tout  le  corps  se  cou- 
vrit  d'une  eruption  considerable  de  petits  boutons  a 
pointes  blanches  comme  du  millet  ,  surfout  aux  mains 
et  aux  pieds.  La  malade  fut  tres-faible  ct  ne  pouvait  Tes- 
ter assise  sans  eprouver  des  maux  de  coeur.  Je  donnai 
quelques  cuillerees  d'unc  potion  rendue  cordiale  par 
1'addition  des  gouttes  d'Hoftmann  et  plusieurs  verres  de 
tisane  de  bardane  miellee.  Le  surlendemain  je  lis  rap- 
procher  les  doses  de  magnesie  calcinee  seulement  melee 
au  sirop  de  lussilage  ,  afin  de  determiner  plus  decide- 
ment  des  evacuations  par  le  bas.  En  moins  de  quarante- 
huit  hcures  l'eruption  se  secha  et  tomba  par  desquama- 
tions }  le  ventre  s'ouvrit,  tous  les  accidens  diminuerent$ 
et  le  huitieme  jour,  a  compter  de  celui  de  ma  premiere 
visite,  la  malade  a  etc  absolument  horsde  danger.  Comme 
il  restait  de  rirritation  et  de  la  seeheresse  dans  la  poi- 
trine  avec  un  peu  de  toux  ,  j'ai  termine  la  cure  par  le  laifc 
d'anesse.  Dans  le  cours  de  la  convalescence  les  cheveux 
so  ut  tombes. 

observation  i  ve  ,  par  M.  Roux  (l).. 

J'avais  ampute  le  scin  a  une  fille  de  dix-buit  ans ,  douee 
*  l'exces  du  temperament  lymphatique ,  et  chez  laquellc  un 
squirre  assez  considerable  de  cetorgane  n'avait  cependant 
point  encore  alterela  fraicbeur  de  la  jeunesse.  La  plaie 
avait  marche  rapidement  vers  la  guerison  ,  et  la  cicatrice 


(i)  Nouveaux  Eleuiens  de  Medccine  ope'rat. ,  par  J.PhiliL>. 
Ptoux  ,  t.  i ,  pag.  (j  \ ,  ire  edilioru 
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etait  achevee  depuis  plusieurs  jours ,  lorsqu' une  ulceration, 
accompagnee  de  legei'es  douleurs  lancinantes,  se  ma- 
nifesta  spontanement  au  centre.  La  crainte  de  causer  uu 
irop  grand  effroi  a  cette  jeune  fiJle  me  fit  renoncer  a 
l'intention  que  j'avais  eue  d'abord  d' employer  le  cautere 
actuel;  je  me  decidai  pour  Implication  de  la  pate  arse- 
nicale  (i),  et  cette  application  fut  fake  sur  une  surface 
ayant  un  pouce  ou  un  pouce  et  demi  au  plus  de  diametre. 
Des  le  lendemain  la  malade  se  plaint  de  violentes  coli- 
ques  5  elle  eprouve  quelques  vomissemens  ,  et  sa  physio - 
nomie  s'altere.  Deux  jours  apres ,  elle  perit  au  milieu  des 
convulsions  et  des  plus  vives  angoisses.  Le  cadavre ,  a  l'ex- 
terieur  duquel  etaient  disseminees  de  larges  eccliymoses , 
se  putrefia  promptement.  A  Touverture ,  nous  trouvames 
la  surface  interne  de  l'estomac  et  d'une  grande  partie  du 
condui t intestinal ,  phlogosee  etparsemeedetachesnoires. 
Je  suis  convaincu  que  cette  fille  est  morte  empoisonnee 
par  Farsenic  (3). 


(1)  L'acidc  arsenieux  forme  la  base  de  celte  pate. 

(2)  Nous  pourrions  rapporter  uu  bien  plus  grand  nombre 
d'observaiions  d'empoisonnement  par  cet  acide  •  nous  nous 
contenlerons  d'indiquer  une  partie  des  ouvrages  dans  lesquels 
il  faut  les  cbercber. 

Dehaen  ,  Ratio  medendi ,  t.  v  ,i  pal's  ix  ,  cap.  vi ,  §  vi . 
pag.  1 83  5  et  dans  le  ineme  tome  ,  pan  x  ,  cap.  11,  §  vn  , 
pag.  324. 

J.-B.  Morgagni,  Epist.Anat.  Med.  lix,  art.  til  ,  pag.  244* 
(  De.  Scdibus  el  Causis  Morborum.  ) 

Fabrics  de  Ililden  ,  Ouvrage  cite  ,  obs.  lxxx,  pag.  606 ; 
ct  obs,  lxxxi  ,  pag.  607.  Francofurli  adMccnum ,  1G46. 
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i45.  Les  symptomes  produits  par  Facicle  arsenieux,  con- 
siders d'une  maniere  generale ,  peuvcnt  etre  reduits  aux 
suivans  : 

Saveur  austere ,  bouche  fetide ,  ptyalisme  frequent ,  cra- 
cholfcmerit  continuel ,  constriction  du  pharynx  et  de  l'oe- 
sophage ,  agacement  des  dents ,  hoquets ,  nausees ,  vomis- 
semens  de  matieres  tan  tot  brunatres ,  tantot  sanguinolentes ; 
anxiete,  dcfail  lances  frequentes  ,  ardeurs  dans  la  region 
precordiale ,  inflammation  des  levres  ,  de  la  langue  ,  du 
palais ,  de  la  gorge  ,  de  l'oesophage  5  estomac  douloureux 
au  point  de  ne  pas  pouvoir  supporter  les  boissons  les  plus 
douces,  dejections  alvines  noiratres  et  d'une  horrible 
fetidile  5  pouls  petit ,  frequent ,  concentre  et  irregulier , 
quelquefois  lent  et  inegal ;  palpitations  de  cceur ,  syncope  ; 
soif  inexlinguible ,  chaleurvive  sur  tout  le  corps ,  sensa- 
tion d'un  feu  devorant ,  quelquefois  froid  glacial  5  respi- 
ration difficile,  sueurs  froides ,  urine  rare,  rouge  et  san- 
guinolente ;  alteration  des  traits  du  visage ;  un  cercle 
livide  entoure  les  paupieres  ;  enrlure  et  demangeaison  de 
lout  le  corps  ,  lequel  se  recouvre  de  taches  livides  et  par- 
fois  d'une  eruption  miliaire  5  prostration  des  forces ,  perte 
du  sentiment ,  surtout  aux  pieds  et  aux  mains ;  delire ,  con- 
vulsions souvent  accompagnees  d'un  priapisme  insuppor- 
table ,  chute  des  cheveux,  detachement  de  l'epiderme  , 
cnfiu  la  mort. 


Wei'fer  ,  De  Cicula  aqtiMica ,  pag.  289  ,  hist,  xin  , 
ann.  17  r6. 

Sauvages  ,  Nosologic  metho'dique  Iraduite  par  Gouvion  , 
t.  vi,  pag.  286 j  et  t.  vm  ,  pag.  217. 
Navieu,  Ouvnige  cilc,  t.  i,  pag.  16. 
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II  est  rare  d'observer  tous  ces  symptomes  reunis  chez  un 
meme  individu  ;  quelquefois  ils  manquent  presque  tous  , 
comme  le  prouve  l'observation  IF  ,  dont  M.  Laborde  est 
l'auteur ,  et  le  fait  suivant,  rapporte  par  M.  Chaussier. 
Un  homme  robuste  et  de  moyeii  age  avala  dc  l'aciddi  ar- 
senieux en  gros  fragmens  ,  et  il  mourut  sans  avoir  eprouve 
d'autres  symptomes  que  de  legeres  syncopes.  A  l'ouver- 
ture  de  l'estomac  ,  on  trouva  qu'il  contenait  l'aeide  arse- 
nieuxpresque  dans  le  meme  etatdans  lequel  il  avait  ete  pris. 

i46.  Dans  la  section  IIe  de  cet  ouvrage ,  en  parlant  de 
l'empoisonnement  lent,  nous  dirons  qu'il  peut  arriver  que 
les  symptomes  produits  par  ce  poison  ne  soient  pas  aussi 
funcstes  ,  soit  parce  que  la  quantite  avalee  est  peu  consi- 
derable ,  soit  parce  qu'une  portion  a  ete  rejetee  par  le 
vomissement,  soit  enfin  parce  que  des  secours  ont  ete 
administres  avant  qu'il  ait  produit  tout  son  efTet.  Ce  n'est 
qu'alors  que  nous  donnerons  les  moyens  d'apprecier  au 
juste  la  valeur  des  dilferens  symptomes  et  le  parti  que  le 
medecin  legiste  peut  en  tirer  lorsqu'il  est  oblige  de  pro- 
noncer. 

Lesions  de  tissu  aitribuees  specialement  a  I  acids 

arsenieux. 

\[\n.  Dans  ce  cas  d'cmpoisonnciuent,  comme  pour  le 
sublime  corrosif ,  Sallin  prononce  que  les  alterations  cada- 
veriques  qui  sont  le  resultat  de  Taction  cxercee  par  1'acide 
arsenieux  ontun  caracterc  qui  leur  est  propre.  Ainsi,  lors- 
qu'il veut  etablir  une  dillerence  cntre  le  sublime"  et  Tarse- 
nic,  ildit  :  «  L'arscnic produit,  a  la  verite,  des  efletsasscz 
»  analogues  a  ceux  du  sublime,  cepcndanl  il  y  a  des  dille- 
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»  rences  notables ,  en  ce  qu'il  gangrene  et  perfore  quel- 
»  quefois  l'estomac ,  en  ce  qu'il  porte  son  action  sur  la 
»  totalite  de  ce  viscere ,  sur  la  bouche  et  tout  le  long  de 
»  l'cesophage,  et  qu'il  excite  une  eruption  a  la  peau  (i)  ». 

Nous  ne  pouvons  adniettre  1' assertion  de  Sallin.  Lors- 
qu'il  s'agit  d'un  objet  d'un  aussi  grand  interet ,  des  pro- 
positions generates  exigent ,  pour  etre  emises ,  Une  foule 
de  faits  souvent  difficiles  a  recueillir  et  qui  semblent  avoir 
manque  a  l'auteur. 

II  est  certain  qu'il  y  a  plusieurs  cas  d'empoisonnement 
par  l'acide  arsenieux  introduit  dans  l'estomac ,  dans  les- 
quels  ce  viscere  et  les  intestins  sonl  parfaitement  sains. 
Dans  le  fait  rapporte  par  M.  Cliaussier,  il  fut  impos- 
sible de  decouvrir  la  plus  legere  apparence  d' erosion  ni 
de  phlogose  dans  le  canal  digestif.  Etmuller  parle  d'une 
jeune  fille  empoisonnee  par  l'arsenic,  et  chez  laquelle 
ni  l'estomac  ni  les  intestins  n'offrirent  aucune  trace  d'in- 
flammation  ni  de  gangrene  ;  cependant  l'arsenic  fut 
trouve  dans  ce  viscere  (2).  M,  Marc  rapporte  que  dans 
un  cas  d'empoisonnement  par  l'oxide  d' arsenic  (  acide 
arsenieux  )  ,  loin  de  trouver  les  membranes  de  l'estomac 
erodees  ,  on  les  trouva  epaissies  (  3  ),  Sallin  lui-meme 
dit  :  (c  A  l'ouverture  d'un  liomme  empoisonne  ,  et  de 
»  l'estomac  duquel  on  a  retire  un  gros  d' arsenic  en 


(1)  Recueil  periodique  de  la  Societe  de  Medecine  de  Paris  r 
t.  vii  ,  pag.  357. 

(2)  Ephemerid.  Nat.  Curios.,  ccntur.  in  etiy,  obs.  cxxvi, 
ciim  scliolio. 

(5)  Mamc,  traduction  de  Rose  :  Manuel  d'Autopsie  cada- 
veritpae  ,  page  66  ,  note. 
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»  poudre ,  on  ri'a  trouve  rien  contre  nature  dans  la 
»  bouchc  et  dans  l'oesophage  (i). 

r48.  On  peut  cependant  dire  qu'en  general  la  bouche, 
l'oesophage,  l'estomac  et  les  intestins  sont  phlogoses ;  que 
le  ventrieule  et  le  duodenum  offrent  quelquefois  des 
taches  gangreneuses  ,  des  escarres ,  des  perforations  de 
loutes  leurs  tuniques  ;  que  le  veloute  de  l'estomac  est 
eomme  detruit  et  reduit  en  pate  d'une  couleur  brune- 
iougeatre  ;  enfin  que  tous  les  autres  visceres  sont  plus  ou 
moins  enflammes. 

Je  crois  ces  notions  suffisantes  pour  fairesentir  aume- 
decin  que  l'existence  ou  la  non-existence  des  lesions  ca- 
daveriques  ,  l'etendue  et  le  siege  de  ces  alterations  ne  suffi- 
sent  jamais  pour  prononcer  qu'il  y  a  eu  ou  qu'il  n'y  a  pas 
eu  d'empoisonnement,  et  qu'elles  peuvent  tout  au  plus 
servir  a  corroborer  les  conclusions  fournies  par  l'analyse 
chimique  des  matieres. 

149.  M.  Brodie  a  fait  une  serie  d'observations  interes- 
santes  sur  les  lesions  de  l'estomac  de  plusieurs  animaux 
empoisonnes  par  1'acide  arsenieux.  Nous  allons  les  rap- 
porter,  parce  qu'elles  nous  semblent  pouvoir  jcter  quclquc 
jour  sur  le  sujerqui  nous  occupe. 

Dans  plusiem's  cas ,  1'inflammalion  de  ce  viscerc  est 
extremcment  legere.  En  general ,  elle  commence  a  se  de- 
velopper  immediatcmcnt  apres  que  lc  poison  a  etc  avalc  , 
et  elle  est  d'autant  plus  intense  ,  que  la  mort  larde  plus  a 
survenir.  Elle  est  moindre  chez  les  animaux  herbivores 
que  chez  les  carnivores.  Ellcne  s'etcnd  jamais  a  l'oesophage 
ni  au  pharynx. Son  intcnsite  etlarapidite  de  son  dcvclop- 

(1)  Journal  de  MeJccine  ,  t.  lviii  ,  pag.  176. 
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pcment  sont  beaucoup  plus  grandes  lorsqu'on  appliqu@ 
l'acide  arsenieux  stir  une  surface  ulceree  ,  que  lorsqu'on 
l'introduit  dans  l'estomac.  MM.  Home  et  Hunter  avaient 
deja  fait  cette  remarque.  Les  parties  enflammees  sont  en 
general  rouges  dans  toute  leur  etendue;  quelquefois  la 
rougeur  ne  s'observe  que  par  plaques.  Les  principaux 
vaisseaux  de  l'estomac  sont  distendus  par  le  sang  ;  mais 
1' inflammation  est  ordinairement  bornee  a  la  membrane 
muqueuse  de  ce  viscere.  Cette  membrane  ,  d'une  couleur 
rouge  vermeille ,  se  ramollit  ert  une  espece  de  pulpe  ,  et 
se  separe  avec  facilite  de  la  musculeuse  qui  conserve 
le  caractere  propre  a  son  tissu.  Quelquefois  on  remarque 
.de  petites  portions  de  sang  extravase  sur  la  surface  de 
la  membrane  muqueuse  ,  ou  dans  l'espace  qui  la  separe 
de  la  musculeuse.  On  ne  trouve  jamais  1' ulceration ,  ni 
l'escarre  de  l'estomac  et  des  intestins ,  lorsque  l'animal 
meurt  en  peu  de  temps  ;  mais  si  la  mort  tarde  a  sur- 
venir ,   l'une  ou  l'autre  de  ces  terminaisons  peut  avoir 
lieu.  A  ce  sujet ,  l'auteur  observe  que  les  anatomistes  se 
sont  trompes  tres-souvent  sur  la  veritable  nature  des  es- 
carres.  A  l'ouverture  de  l'estomac  d'lin  cliien  qui  avait 
pris  une  forte  dose  d'acide  arsenieux ,  il  a  remarque  une 
taclie  foncee  d' environ  un  pouce'  de  diametre,  et  ayant 
toute  l'apparence  d'une  escarre.  Cependant ,  un  examen 
plus  approfondi  a  fait  voir  que  cette  tacbe  n'etait  autre 
chose  qu'une  couche  tres-mince  de  sang  coagule  ,  d'une 
couleur  foncee  et  fortement  adherente  a  la  membrane  mu- 
queuse. L'estomac  d'un  homme  empoisonne  par  l'arsenic, 
et  qui  se  trouve  dans  le  museum  de  Hunter ,  a  fourni  a 
M.  Brodie  une  nouvelle  preuve  en  faveurde  son  opinion. 
En  effet,  cette  piece  anatomique  ,  conserveepourmontrer 
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ime  escarre  produite  par  ce  poison  ,  offie  tout  simplement 
une  couche  dc  sang  coagule,  analogue  a  celle  dont  nous 
venons  de  tracer  le  caractere  (i). 

Ces  resultats ,  pourra-t-on  objecter,  ne  sont  d'aucune 
valeur  lorsqu'on  veut  en  faire  1' application  a  Thomme  ; 
car  Sallin  (2)  s'est  assure  que  l'arsenicproduitdans  festo- 
mac  du  cliien  des  effets  qui  different  de  ceux  qu'il  produit 
sur  nous.  Cette  objection  peut  etre  juste  5  mais  si  on  fait 
attention  que  la  tache  de  l'estomac  conserve  dans  le  mu- 
seum d'Hunter  est  de  meme  nature  que  celle  que  Ton 
trouve  dans  le  ventricule  des  chiens  ,  on  sentira  la  neces- 
site  de  multiplier  les  observations  avant  de  decider  cette 
question  importante. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  TAcide  arsenieux. 

i5p.  Nous  devons  examiner  les  divers  precedes  a  Taide 
desquels  F  expert  peut  prononcer  affirmativement  que  l'em- 
poisonnement  a  eu  lieu  par  l'acide  arsenieux.  L'impossibi- 
lite  d'operer  la  decomposition  de  cet  acide  paries  substances 
alimentaires  vegetales  ou  animales  ,  a  la  temperature  or- 
dinaire 5  la  multiplicity  des  moyens  que  la  chimie  four- 
nit  pour  le  distinguer  des  autres  ;  enfin  la  facilite  avec  la- 
quelle  on  peut  en  extraircl'arsenic  metalli que, sont  autant 
de  conditions  qui  rendent  la  solution  de  ce  probleme 
bien  plus  facile  que  celle  des  poisons  dont  nous  nous 
sommes  occupes  jusqua  present.  C'est  ce  qui  sera  mis  bors 
de  doute  par  les  details  dans  lesquels  nous  allons  cnlrer. 


fi)  Philosophical  Transactions  ,  armee  181 2.  Fevrier. 
(2)  Journal  de  Medecine  ,  t.  r.vm  ,  pag.  176. 
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PREMIER  GAS. 

jCindividu  est  vivant ;  on  peut  se  procurer  les  Testes 

du  poison. 

i5i.  L'examen  attentif  des  symptomes  aux quels  le  ma- 
lade  est  en  proie  ,  le  commemoratif ,  et  1' analyse  chimique 
de  la  substance  veneneuse ,  peuvent  eclairer  le  medecin  le- 
giste  dans  ce  cas  nullement  embarrassant. 

A.  Si  la  substance  que  Ton  veut  reconiiaitre  est  solide 
et  pulverulente ,  on  en  fera  dissoudre  a-peu-pres  un  demi- 
grain  dans  une  demi-once  d'eau  distillee ,  dont  on  elevera 
la  temperature  jusqu'a  8o°.  Cette  dissolution  mise  en  con- 
tact avec  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal ,  l'eau  hydro- 
sulfuree,  les  hydro- sulfures,  le  nitrate  d' argent  dissous  ou 
solide ,  la  dissolution  rouge  du  camele'on  mineral ,  l'eau 
saturee  de  chaux ,  et  le  sirop  de  violette ,  se  comportera 
comme  nous  l'avons  indique  precedemment  en  faisant 
Phistoire  chimique  de  l'acide  arsenieux  (pages  127,  128  et 
suiv.).  Une  autre  partie  de  la  poudre  sera  melee  avec  son 
volume  de  charbon  finement  pulverise  et  de  potass  e  du 
commerce  (sel  de  tartre)  \  le  melange  expose  pendant  quel- 
ques  minutes  a  Paction  d'une  chaleur  rouge  dans  un  tul^e 
de  verre  (Fig.  Ill  ),  donnera  de  l'arsenic metallique  extre- 
mement  brillant ,  adherent  aux  parois  du  tube ,  repandant 
des  vapeurs  alliacees  si  onle  met  sur  le  feu,  et  precipitant 
en  vert  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  (  §  1 1  o  et  1 1 3).  J'ai 
souvent  decouvert  jusqu'a  un  huitieme  de  grain  d'acide 
arsenieux  en  suivant  ce  procede  exlremement  simple.  Ces 
caracteres  que  Ton  peut  facilement  constater  sur  une  quan- 
litc  d'acide  arsenieux  qui  n^excede  pas  un  graiu ,  sulhsent 
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pour  quel' expert  pronouee  aflirmalivement  sur  la  nature 
de  ce  corps. 

II  peut  arriver  que  la  quantite  d' arsenic  metallique  ob- 
tenue  soit  si  petite ,  qu'on  ne  puisse  pas  la  detacher  du 
tube-,  ce  nest  quelquefois  qu'une  legere  couche  d'une 
poudre  terne  et  grisatre  qui  recouvre  les  parois  de  cet 
instrument.  Dans  ce  cas ,  apres  avoir  soigneusement  re- 
cueilli  tous  les  fragmens  de  verre  enduits  de  cette  pous- 
siere ,  on  en  mettra  une  partie  dans  le  sulfate  de  cuivre 
ammoniacal  •,  le  reste  sera  place  sur  les  cbarbons  ardens  : 
les  phenomenes  produits  par  l'acide  arsenieux  se  mani- 
festeront  tout  connne  si  1' arsenic  metallique  etait  seul.  Ces 
essais  elant  faits  ,  on  pourra  ,  pour  obtenir  un  plus  grand 
degre  de  certitude ,  soumettre  la  dissolution  d'acide  arse- 
nieux a  Taction  d'un  courant  galvanique  (§  129)  ;  l'arsenic 
metallique  s'appliquera  ,  au  bout  d'un  certain  temps ,  sur 
le  fil  negatif  termine  par  un  morceau  d'or  ou  de  cuivre. 
Ce  caractere  peut  etre  neglige  sans  aucun  inconvenient  par 
ceux  des  medecins  qui  ne  peuvent  pas  se  procurer  facile- 
ment  une  pile  voltaique. 

Si  l'acide  arsenieux  etait  en  masse,  on  commencera 
par  examiner  s'il  jouit  des  proprietes  physiques  assignees 
au  §  1 1 5  ,  puis  on  le  reduira  en  poudre  pour  faire  les  expe- 
riences que  nous  venous  d'indiquer. 

B.  Supposons  le  cas  ou  cet  aeide  fait  partie  d'un  cm- 
platre  ou  de  tout  autre  medicament  externe'5  aprcs  avoir 
coupe  ou  divise  d'une  maniere  quelconquc  cette  prepa- 
ration, on  en  traitera  une  partie  par  six  ou  sept  fois  son 
poids  d'eau  distillee  bouillanle;  la  dissolution  iiltree  sera 
misc  en  contact  avee  les  reactifs  que  nous  venous  d'enu- 
uicrer,  el  on  pourra  prononcer  qu  elle  renfermedc  l'acide 
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arsenieux,  si  elle  se  comporte  avec  eux  comme  nous  l'avons 
dit,  et  si  on  obtient  l'arsenic  metallique  en  calcinant 
L'autre  portion  avec  son  volume  de  cbarbon  pile  et  de 
potasse  du  commerce.  La  transformation  de  ce  medica- 
ment externe  en  arsenic  metallique  devient  surtout  un 
caractere  de  premiere  necessite ,  dans  le  cas  ou  quelques- 
uns  des  reactifs  employes  fourniraient  des  precipites  peu 
caracterises  ou  alteres  dans  leur  couleur;  ce  qui  peut 
arriver  lorsque  ces  preparations  sont  composees  de  plu- 
sieurs  substances  minerales ,  vegetales  ou  animates. 

Si ,  apres  une  demi-beure  d'ebullition ,  l'eau  distillee 
n'offrait  aucune  trace  d'acide  arsenieux,  on  melera  toutes 
les  parties  solides  avec  le  cbarbon  et  la  potasse,  et  on 
calcinera  pour  obtenir  l'arsenic  metallique  brillant,  et 
jouissant  des  proprietes  dont  nous  avons  parle  plusieurs 
fois.  La  presence  du  metal  ainsi  obtenu  ne  laissera 
plus  de  doute  sur  la  nature  arsenicale  du  poison. 

SECOND  CAS. 

L'individu  est  vivant;  tout  le  poison  a  e'te  avale;  on 
peut  agir  sur  la  matiere  des  vomissemens. 

i52.  i°.  Si  la  matiere  des  vomissemens  estliquide,  on 
en  filtrera  une  portion ,  et  on  l'essaiera  par  les  reactifs 
indiques  §  i5i  A ;  si  ces  menstrues  fournissent  les  preci- 
pites que  donne  ordinairement  Facide  arsenieux,  on  fera 
evaporer  la  portion  restante  jusqu'a  siccite ,  apres  y  avoir 
ajoute  environ  demi-once  de  potasse ,  et  on  la  melera 
avec  du  cbarbon  pour  la  calciner  dans  un  tube  de  verre  tire' 
a  la  lampe  par  son  extremite  ouverte  (  Fig.  Ill  ).  Si  on 
obtient  de.  l'arsenic  metallique  brillant  et  adherent  aux 
i.  ii 


(  '62  ) 

parois  du  tube,  on  affirmera  qu'ily  avait  de  l'acide  arse- 
nieux  dans  les  liquides  vomis.  Si  les  reactifc  employes 
se  comportent  autrement  qu'ils  ne  le  feraient  dans  une 
dissolution  d'acide  arsenieux,  on  evaporera  pour  pro- 
ceder  a  la  reduction,  comme  nous  venons  de  le  dire,  et 
ce  n'est  que  dans  le  cas  ou  on  n'obtiendrait  point  le  metal 
qu'on  pourra  prononcer  que  ces  liquides  ne  contiennent 
pas  d'acide  arsenieux. 

2°.  Si  la  matiere  des  vomissemens  est  a  la  fois  liquide 
et  solide,  on  essaiera  la  portion  liquide  par  les  reactifs 
ci-dessns  mentionnes ,  et  on  examinera  si  la  portion  solide 
renferine  quelques  particules  blanches ,  dures  ,  semblables 
k  l'acide  arsenieux  :  dans  ce  cas  ,  on  les  separera  et  on  en 
fera  l'analyse.  Si  toutes  ces  recherches  sont  infructueuses 
pour  la  decouverte  dn  poison ,  on  partagera  la  portion 
solide  en  deux  :  Tune  d'elles  sera  traitee  par  douze  ou 
quinze  fois  sonpoids  d'eau  distillee  bouillante,  et  l'autre 
sera  calcinee  avec  de  la  potasse  et  du  charbon.  La  nature 
de  la  dissolution  obtenue  soumise  aux  reactifs  cites  et  la 
revivification  de  l'aisenic  metallique  ne  laisseront  aucun 
doute  sur  la  presence  de  l'acide  arsenieux. 

II  peut  arriver  que  la  quantite  de  matieres  solides 
vomies  soit  telle,  qu'il  soit  impossible  d'en  opcrer  la 
reduction  dans  un  petit  tube  de  verre  $  dans  ce  cas,  on 
se  procurera  une  cornue  de  gres  enduite  d'un  lut  fait 
avec  l'argile  et  le  sable  5  on  introdiiira  le  melange  dans 
la  cornue,  on  lui  ada^tera  un  ballon,  et  on  chaufTera 
jusqu'au  rouge:  l'arseiiic  metallique  se  sublimera  au  col 
de  la  cornue. 

3°.  Si  la  matiere  des  vomissemens,  liquide  et  extrcnie- 
ment  abondaute,  prccipite  cn  jaunc  par  rhydrogene  sul- 
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fure,  on  la  melera  avec  un  exces  d'bydro-sulfure  d'am- 
moniaque ,  ct  avec  un  peu  d'acide  muriatique  ;  par  ce 
moyen,  tout  l'acide  arsenieux  sera  decompose  et  trans- 
forme  en  sulfure  jaune  5  on  filtrera ,  et  on  obliendra  ce 
sulfure  sur  Ie  filtre ;  on  le  dessechera ,  on  le  calcinera  avec 
un  peu  de  potasse  dans  un  tube  de  verre  et  il  est  evident 
que ,  par  Paction  de  la  chaleur ,  la  potasse  s'emparera  du 
soufre  avec  lequel  elle  peut  former  un  corps  fixe ,  tandis 
que  l1  arsenic  metallique  volatil  sera  mis  a  nu  et  s'atta- 
chera  aux  parois  du  tube.  Cette  metliode  est  beaucoup  plus 
commode  que  celle  de  1' evaporation  lorsqu'on  agit  sur  une 
tres-grande  quantite  de  liquide. 

TROISIEME  CAS. 

Uindividu  est  vivant;  lout  le  poison  a  e'te  avale;  on  ne 
peut  pas  agir  sur  la  matiere  des  vomissemens. 

L' observation  attentive  des  symptomes  eprouves  par 
le  malade  ,  1'examen  des  causes  multipliees  qui  peuvent 
les  developper,  les  renseignemens  fournis  paries  assistans 
sur  le  genre  de  vie  de  l'mdividu  que  Ton  examine ,  tels 
sont  les  moyens  dont  le  medecin  legiste  peut  tirer  parti 
dans  ce  cas  tou jours  epineux ,  et  qui  exige  de  la  part  de 
Thomme  de  Tart  la  plus  profonde  sagacite. 

QUATRIEME  CAS. 

Uindividu  est  mort. 

i54-  Plusieurs  savans  de  1'AUemagne  ont  dirige  leux^ 
lra~vaux  vers  la  solution  du  probleme  qui  nous  occupe  5 
ce  sujet  leur  a  tou  jours  paru  meriter  la  plus  grande  alten- 


C  *&4  ) 

tion  ,  comme  devant  eclairer  le  medecin  legiste  :  nous 
allons  faire  connailre  en  peu  de  mots  les  principaux  pro- 
cedes  quils  ont  proposes  ,  avant  d'iudiquer  celui  qui 
nous  parait  reunir  le  plus  d'avantages. 

Procede  a  Hahnemann. 

1 55.  i°.  On  se  procurera  la  plus  grande  quantite  pos- 
sible des  substances  contenues  dans  l'estomac  \  i°.  on  les 
fera  bouillir  pendant  six  beures  avec  de  l'eau,  ensuite  on 
filtrera  et  on  saturera  la  liqueur  par  un  acide  si  elle  est 
alcaline  ,  et  par  un  alcali  si  elle  est  acide  5  3°.  enfin  on 
mettra  cette  liqueur  en  contact  avec  l'hydrogene  sulfure , 
avec  le  cuivre  ammoniacal  (  dissolution  d' oxide  de  cuivre 
dans  l'ammoniaque)  et  avec  l'eau. de  chaux  parfaitement 
saturee.  Ce  procede,  suivi  pendant  long-temps  par  les 
medecins  legistes  ,  presente  deux  inconveniens  5  d'abord 
l'auteur  se  contente  de  faire  bouillir  les  matieres  suspectes 
dans  de  Teau  simple ,  et  nous  vevrons  bientot  que  ce  li- 
quide  est  quelquefois  insuflisant  poiu  enlever  l'acide  ar- 
senieux  fortement  uni  aux  substances  animales;  en  se- 
cond  lieu,  le  caraclere  le  plus  cssentiel ,  celui  qui  a  pour 
objet  la  reduction  de  cet  acide  a  1'etat  metallique,  y  est 
completement  neglige. 

Procede  de  Rose. 

156.  D'apres  cette  methode,  publiee  en  1806  (i),  il  faut, 
si  on  ne  trouve  point  Tacide  arsenieux  en  substance  dans 


(1)  Die  Jbhandhmg  ist  betiteh  «  Ucbcr  das  Zweckm'ds- 
sigste  Vcrjahren  um  bei  F'ergifttmg  mil  Arsenik ,  letzlern 
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les  matieres  suspectes ,  couper  l'estomae  cn  morceaux  el 
le  fairc  bouillir  dans  l'eau  pendant  quelquc  temps ,  en 
ajontantde  2  a  t\  gros  de  potasse  caustique  •,  par  ce  moyen  , 
l'estomae  se  trouve  en  partie  denature  et  dissous ,  et  l'acide 
arsenieux  avec  lequel  ce  viscere  pouvait  etre  combine  est 
sature  par  l'alcali.  Dans  cet  etat,  on  filtre  la  liqueur  dont 
la  couleur  est  plus  ou  moins  foncee ,  on  la  fait  bouillir 
et  Ton  y  ajoute  peu  a  peu  de  l'acide  nitrique ,  jusqu'a  ce 
quelle  soit  d'un  jaune  clair  :  l'acide  se  decompose  et  de- 
truit  la  matiere  animale.  Alors  on  filtre  de  nouveau  et 
on  sature  l'exces  d'acide  du  liquide  par  un  carbonate 
alcalin  ^  on  fait  bouillir  pour  chasser  entierement  l'acide 
carbonique ,  et  on  precipite  par  l'eau  de  chaux  bouil- 
lante ;  le  precipite  qui  se  forme  renferme  de  l'arsenite  de 
chaux,  et  peut-etre  un  peu  d'arseniate  provenant  de  la 
transformation  d'une  portion  d'acide  arsenieux  en  acide  ■ 
arsenique  par  l'acide  nitrique.  On  lave  ce  precipite  ,'  on 
le  seclie,  et  on  le  chaufFe  jusqu'au  rouge  dans  une  pe- 
tite cornue  enduite  d'un  lut  fait  avec  de  l'argile  et  du 
sable  :  l'arsenic  ne  tarde  pas  a  se  sublimer  a  1'etat  me- 
tallique. 

Rose  conseille  de  calciner  ce  precipite  d'arsenite  avec 
une  demi-partie  d'acide  boracique  ,  afin  de  favoriser  la 
separation  et  la  decomposition  de  l'acide  arsenieux.  En 
suivant  ce  procede  ,  l'auteur  est  parvenu  a  extraire 
l'arsenic  metallique  d'un  huitieme  de  grain  d'acide  quTil 
avait  mele  a  dessein  avec  les  substances  animales. 


aufzufinden  unci  darzuslellen.  »  Journal  fur  d.  Chemie  und 
Phjsik  hcrausgegeben  von  Gehlen,  Bd>  if,  s.  665. 
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Cette  maniere  de  reduire  l'acide  arsenieux  a  l'etat  me- 
tallique  nous  parait  tres-bonne ,  surtout  lorsqu'on  exa- 
mine  des  cadavres  qui  ont  deja  ete  long-temps  sous  terre, 
et  que  l'acide  est  intimement  uni  avec  la  matiere  ani- 
mate. M.  Roloff  (i)  a  objecte  qu'il  etait  plus  convenable 
d'agir  d'abord  sur  les  matieres  couteuues  dans  1'estomac, 
pour  passer  ensuite  a  l'examen  chimique  de  ce  viscere  ; 
car ,  en  prenant  le  tout ,  on  risque  de  perdre  le  coitus 
delicti ,  si  la  cornue  vient  a  casser  pendant  la  sublima- 
tion.  Cette  objection  n'est  pas  d'un  tres  -  grand  poids, 
comme  1' observe  Fischer  \  en  effet ,  on  peul  partager 
toute  la  quantite  d'arsenite  de  chaux  obtenue  par  le  pro- 
cede  de  Rose  en  deux  parties  egales,  en  cnlciner  une  et 
garder  l'autre  pour  recommencer  l'operation  lorsqu'elle 
lvaura  pas  eu  tout  le  succes  desire. 

Procede  de  Roloff  (2). 

157.  Ce  savant,  comme  nous  venons  de  le  dire,  vent 
qu'on  examine  separement  1'estomac  et  les  matieres  qu'il 
contient  ;  il  prescrit  de  traiter  d'abord  par  l'acide  nitrique 
et  ensuite  par  la  potasse  caustique ,  ce  qui  est  tout-a-fait 
l'inverse  de  la  mcthode  de  Rose.  La  liqueur  obteuue  par 
ce  procede  doit  etre  filtree  et  precipitec  par  l'hydrogene 
sulfure  •,  landis  que ,  dans  la  melhode  precedente ,  on  la 
traite  par  l'cau  de  chaux.  En(in,  le  precipite  de  sulfure 
d'arsenic  calcine  fournit  l'arsenic  metallique.  Ce  procede , 
bon  sous  plusieurs  rapports , presume  ccpendantun  incon- 


(1)  Memoire  cile  de  Fischer,  page  78. 

(2)  Idem. 
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vc'nient.  qui  consiste  en  ce  que  le  suifure  d'arsenic  ohte- 
nu  en  precipitant  par  l'hydrogene  suifure  ,  se  sublime  en 
grande  parlie  lorsqu'on  le  calcine  ,  ce  qui  empeche  la 
reduction  totale  de  1'arsenic  metallique.  Dans  une  expeV 
rience  faite  par  M.  Roloff ,  2,25  grains  de  ee  precipile 
n'ont  fourni  que  o,i25  d'arsenic  metallique  ,  c'est-a-dire 
a-peu-pres  un  vingtieme  du  poids  du  precipite ,  quantite 
qui  est  fort  loin  de  representer  celle  qu'on  am^ait  du  ob- 
tenir. 

Procede  de  Fischer. 

1 58.  M.  Fischer  conseille  de  faire  les  operations  sui- 
rantes  :  i°.  Traiter  la  masse  suspecte  par  l'eau,  la  potasse 
et  l'acide  nitrique ,  comme  Rose  l'indique  •,  2°.  examiner  la 
liqueur  obtenue  par  l'eau  de  chaux,  l'hydrogene  suifure , 
le  cuivre  ammoniacal  et  le  cameleon  mineral  5  3°.'sublir 
mer ,  d'apres  la  mediode  de  Rose  ,  le  precipite  forme  par 
l'eau  de  chaux  dans  une  portion  de  cette  liqueur  5  4°-  ei* 
exposer  une  partie  a  Taction  de  la  pile  galvanique  5  5°.  de- 
terminer si  le  metal  obtenu  par  la  calcination  de  J'arseni te 
de  chaux  et  par  la  pile  voltaique  ,  repand  une  odeur  d'ail 
en  le  projetant  sur  les  charbons  ardens. 

Methode  pour  decowrir  l'acide  arsenieux  apres  la  mart 
d'un  individu  empoisonne  par  cette  substance. 

109.  Apres  avoir  detache  le  canal  digestif ,  comme  nous 
l'avons  dit§  1 7  3,  on  rccueille  les  matieres  liquides  ousolides 
contenues  dans  l'estomac.  Si  on  y  apercoit  des  fragmens 
d'acide  arsenieux,  on  les  separe  et  011  les  analyse  par  les 
moyens  indiqucs  §  i5i  5  si  ces  matieres  n'en  coniiennent. 
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point,  on  passe  la  portion  liquide  a  travcrs  un  linge  fin  . 
et  on  1' examine  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  des 
matieres  vomies.  Enfin  si ,  malgre  tous  ces  essais ,  on  ne 
trouve  point  le  poison  ,  on  agit  sur  les  matieres  solides  ; 
mais  auparavant  on  note  les  lesions  du  tissu  du  canal  di- 
gestif, on  detache  l'estomac  et  on  le  coupe  en  plusieurs 
petits  morceaux  que  Ton  garde  dans  l'alcool ,  pour  les  pre- 
server de  la  putrefaction. 

Alors  on  fait  bouillir  pendant  une  heure  les  matieres  so- 
lides dans  dix  ou  douze  fois  leur  poids  d'eau  distillee ,  qu'on 
renouvelle  a  mesurequ'ils'endegageunepartiea  Fetal  de 
vapeur  ;  on  laisse  refroidir  le  liquide ,  et  on  le  decante  pour 
en  mettre  quelques  gouttes  dans  des  dissolutions  de  sulfate 
de  cuivre  ammoniacal,d'hydro-sulfure  d'ammoniaque,  d'eau 
de  chaux ,  de  nitrate  d1  argent  et  de  cameleon  mineral.  Si  les 
precipites  fournis  par  ces  reactifs  portent  a  croire  que  la 
dissolution  contient  de  l'acide  arsenieux,  on  la  mele  avec  de 
la  potasse,  on  evapore  et  on  calcine  le  produit  obtenu  avec 
du  charbon  pour  en  retirer  l'arsenic  metallique  (  §~  1 5 1  A  ). 
Si  au  conlraire  le  liquide  n'ofTre  aucun  indice  du  poison  , 
on  traite  la  masse  epuise'e  par  1'eau  ,  avec  de  la  potasse  et 
de  l'acide  nitrique  ,  comme  Rose  le  conseillc  (§  i56). 
Lorsque,par  ce  moyen,on  a  obtenu  un  liquide" d'un  jaune 
clair ,  on  en  sature  l'exccs  d'acide  par  la  potasse  ,  et  Ton 
forme  ainsi  de  l'arsemte  dc  potasse,  si  reellemcnt  dans  la 
masse  il  y  avail  dc  l'acide  ai'senicux.  Cetlc  liqueur  est  en- 
suite  examinee  par  les  reactifs  dont  nous  avons  parle" ,  et 
qui.pcuvent  deceler  les  plus  petits  atomcs  d'acide  arse'- 
nicux  ou  d'arsenitc.  Si  les  precipites  quils  fournissent 
sont  dc  nature  a  faire  soupconner  l'cxistcnce  dc  cc  poison  , 
on  la  prccipite  par  Thydro-sulfure  d'ammoniaque,  et  par 
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quelques  gouttes  d'acide  nitrique  5  on  obtient  par  ce 
inoyen  du  sulfure  ja,une  d'arsenic ,  dont  on  pent  retirer 
tont  le  metal ,  en  le  dessechant  snr  un  filtre ,  en  le  me- 
lant  a  son  volume  de  potasse  (  sel  de  tartre  ) ,  et  en  le 
faisant  fondre  dans  un  petit  tube  de  verre  (  Fig.  Ill , 
§  120). 

Si  apres  avoir  ainsi  traite  les  matieres  solides  ,  on  ne 
parvient  pas  a  decouvrir  l'acide  arsenieux,  on  fait  les  memes 
essais  sur  l'estomac. 

La  methode  que  nous  venons  d'exposer  differe  de  celle 
de  Rose  par  l'emploi  de  l'hydro  -  sulfure  d'ammoniaque, 
1  qui  precipite  le  poison  a  l'etat  de  sulfure  d'arsenic ,  tandis 
que  ce  savant  le  transformait  en  arsenite  de  cbaux  :  or  , 
I  l'hydrogene  sulfure  est  un  reactif  plus  sensible ,  etdoit 
1  meriter  la  preference. 

160.  La  marcbe  que  nous  venons  de  tracer  devra  etre 
1  modifiee  dans  le  cas  ou  l'individu  aurait  avale  des  sulfures 
1  ou  des  hydro-sulfures ,  pour  decomposer  le  poison  et  pour 
t  empecher  le  developpement  des  accidens  qui  sont  ordi- 
mairement  la  suite  de  cet  empoisonnement.  En  effet,  si 
U'acide  arsenieux  a  ete  decompose  par  ces  reactifs  ,  il  aura 
i  ete  transforme  en  sulfure  jaune  d'arsenic  ,  dont  les  carac- 
t  teres  different  de  ceux  de  cet  acide.  II  faudra  alors  avoir 
1  rccours  aux  moyens  suivans  : 

'  i°.  Si  l'estomac  ne  contient  que  des  matieres  alimen- 
ttaires  liquides ,  on  les  ramassera  et  on  laissera  deposer 
ttoutes  les  parties  jaunes  insolubles  dans  l'eau,  on  lesfera 
ssecber  sur  un  filtre  ,  et  on  en  mettra  une  portion  sur  les 
ccharbons  ardens  ;  il  se  de'gagera  sur-le-cbamp  une  odeur 
mixte  d'acide sulfureux  (odeur  de  soufrebrule)  et  d'acide 
nirsenieux  (  odeur  alliacee). 
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On  melera  une  partie  de  ce  corps  parfaitement  pulye- 
rise  avec  son  volume  de  potasse  du  pommerce  dessechee, 
et  on  chauflfera  le  melange  dans  un  tube  de  verre  (Fig.  Ill) 
l'arsenic  metallique  ne  tardera  pas  a  se  sublimer  ,  et  on 
obtiendra  au  fond  du  tube  du  sulfure  de  potasse  (§  120). 
Ces  caracteres  suffisent  pour  affirmer  que  la  poudre  sou- 
mise  a  l'analyse  cliimique  est  du  sulfure  d'arsenic.  Les 
auteurs  de  medecine  legale  conseillent  de  faire  digerer  ce 
sulfure  dans  de  l'acide  muriatique,  auquel  on  ajoute  un 
peu  d'acide  nitrique  5  on  obtient,  dans  ce  cas  ,  une  poudre 
jaune ,  qui  n'est  autre  cbose  que  du  soufre  et  une  disso- 
lution de  muriate  d'arsenic.  L'arsenic  metallique,  dans 
cette  operation ,  est  oxide  par  une  partie  de  l'oxigene 
contenu  dans  l'acide  nitrique ,  et  transforme  en  muriate 
par  sa  combinaison  avec  l'acide  muriatique.  Ce  caractere 
nous  parait  un  peu  complique  et  difficile  a  constater  5  car 
il  arrive  quelquefois  qu'il  n'y  a  aucun  residu,  tout  le 
soufre  etant  transforme  en  acide  sulfurique ,  aux  depens 
d'une  portion  de  l'oxigene  de  l'acide  nitrique  }  ce  pheno- 
mene  a  lieu  lorsqu'on  a  employe  un  peu  trop  de  cet  acide, 
et  surtout  lorsqu'il  est  tres-concentre.  Quand  mcme  on 
obtiendrait  cette  poudre  jaune  ,  il  faudrait  l'analyser  pour 
savoir  si  elle  est  reellemcnt  formee  par  du  soufre  ou  par 
une  portion  de  sulfure  d'arsenic  jaune  non  attaquee.  En- 
fin  il  faut,  pour  que  l'operation  soit  complete,  que  Ton 
separe  l'arsenic  metallique  en  melant  h  la  dissolution  de 
muriate  d'arsenic,  dc  l'alcool,  et  en  mcttant  le  melange 
en  contact  avec  une  lame  de  zinc. 

2°.  Si  on  trouvedans  l'estomac  des  matieres  solidcs  me- 
lees avec  quelques  particules  dc  sulfure  jaune  d'arsenic  , 
on  ajoutera  2  gros  dc  potasse  du  commerce,  et  on  fcra 
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evaporer  dans  une  capsule  de  porcelaine  $  la  masse  oble- 
nue  sera  detache'e  ,  pulverisee  et  calcinee  dans  un  tube  de 
verre  (  Fig.  III. )  ,  pour  en  obtenir  Farsenic  metallique , 
qui  se  volatilisera  et  s'attachera  aux  parois  du  tube.  Si  la 
quantite  sur  laquelle  on  agit  ne  peut  pas  etre  contenue 
dans  le  tube ,  on  operera  la  revivification  dans  une  cornue 
de  gres  enduite  d'un  lut ,  et  a  laquelle  on  adaptera  un  re* 
cipient  bitubule ,  afin  que  le  gaz  provenant  de  la  decom- 
position de  la  matiere  animale  puisse  s'echapper  par  une 
des  tubulures. 

161.  Avant  de  terminer  tout  ce  qui  est  relatif  aux  recher- 
cbes  chimiemes  propres  a  decouvrir  la  presence  de  l'acide 
arsenieux,  nous  devons  faire  remarquer  qu'il  peut  arriver 
cru'apres  la  mort  d'un  individu  empoisonne  par  cet  acide , 
on  ne  parvienne  pas  a  demontrer  1'existence  du  poison  , 
quelquesoin  que  Ton  apporte  dans  l'analysedes  matieres 
contenues  dans  l'estomac.  MM.  Tbomas  Jones  etAVikeley 
rapportent,  dans  le  Journal  de  Medecine  de  Londres, 
qu'une  jeune  femme  perit  apres  avoir  pris  une  certaine 
quantite  d'acide  arsenieux  mele  a  du  sable  :  l'estomac  con- 
tenait  environ  une  demi-pinte  de  liquide  d'une  couleur 
brune-rougeau'e ;  la  membrane  muqueuse  de  ce  viscere , 
enflammee  et  detruite  ,  etait  en  partie  adlierente  aux  autres 
^tuniques,  en  partie  detacbee.  Les  portions  adberentes, 
d'une  couleur  cendre'e  ,  dures  au  toucher  comme  si  elles 
eussent  ete  cauterisees  ,  offraient  a  l'ceil  nu  une  poudre 
blanche ,  qui  n'etait  autre  chose  que  du  sable.  L'oesophage 
etla  membrane  muqueuse  des  intestinsetaientenflammes; 
le  reste  des  visceres  dans  l'etat  sain.  Cependant,  tous  les 
essais  chimi ernes  faits  dans  l'espoir  de  constater  1'existence 
du  poison  furent  infructueux.  II  est  probable  cpie  la  ma- 
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lade ,  a  qui  on  avait  fait  prendre  beaucoup  d'eau  chaude , 
avait  rejele  I'acide  arsenieux  par  le  vomissement.  Je  me 
suis  assure  que  to  us  les  animaux  qui  ont  pris  ce  poison 
dissous  dans  l'eau ,  et  qui  ont  eu  des  vomissemens  abon- 
dans  avant  la  mort  ,  n'offrent  aucune  trace  d' arsenic, 
lorsqu'on  soumet  a  l'analyse  chimique  les  matieres  con- 
tenues  dans  l'estomac.  M.  Brodie  a  observe  le  meme  fait. 
Dans  des  cas  pareils  il  faudrait  avoir  recours  a  l'analyse 
des  matieres  vomies,  et  proceder  comme  il  a  ete  dit  §  i52. 

Traitement  de  I'empoisonnement  par  I'acide  arsenieux. 

162.  Nous  allons  suivre  la  meme  marche  dans  le  traite- 
ment de  cet  empoisonnement ,  que  celle  que  nous  avons 
adoptee  en  parlant  des  moyens  de  remedier  aux  accidens 
developpes  par  le  sublime  corrosif. 

Existe-t-il  quelque  contre-poison  de  I'acide  arsenieux  ? 
M.  Renault  (  ouvrage  cite  )  a  fait  une  serie  d' experiences 
dans  le  dcssein  de  determiner  la  valeur  de  plusieurs  reac- 
tifs ,  tels  que  les  sulfures  alcalius ,  ferrugineux  ,  I'acide 
acetique  et  l'hydrogene  sulfure ,  proposes  commc  contre- 
poisons  de  cette  substance.  Nous  allons  rcndrc  compte  des 
resultats  interessans  obtenus  par  ce  medecin. 

Experience  I10.  Al'aide  d'une  sonde  de  gomme  elasti- 
que  ,  onintroduisitdans  l'estomac  d'un  chien  demoyennc 
grandeur  2  grains  d'rfcide  arsenieux  ,  et  10  onces  et  demie 
d'eau  qui  tenait  en  dissolution  environ  3  grammes  de 
sulfure  de  potasse  :  le  tout  avait  ete  mele  deux  heures  au- 
paravant.  I\>uze  a  quinzc  minutes  apres  ,  et  pendant  une 
heure  et  demie,  les  vomissemens  furent  si  violens  et  si 
repetes,  que  la  liqueur  fut  presqu'eutiercmcnt  expulseo 
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de  Testomac  •,  la  respiration  devint  embarrassee;  l'animal 
poussa  des  cris  plaintifs,  eut  deux  dejections  alvines ,  urina, 
et  mourut  quatre  heures  apres  l'injection. 

A  l'ouverture  du  corps  ,  on  trouva  l'estomac  legerement 
livide  a  1'exterieur  j  il  n'etait  enflamme  a  l'interieur  que 
vers  le  pylore.  Le  duodenum  et  le  commencement  du  je- 
junum presentaient  quelques  taches  rouges  eloignees  les 
unes  des  autres  •,  l'inflammation  interessait  les  autres  intes- 
tins  greles  a  1'exterieur  et  a  l'interieur. 

Experience  IIe.  4  grains  d'acide  arsenieux  dissous,  et 
la  meme  quantite  de  sulfure  de  potasse  que  dans  l'expe- 
rience  precedente  ,  meles  au  moment  meme,  furentinjec- 
tes  dans  l'estomac  d'un  chien  de  moyenne  grandeur  5  pres- 
qu'aussitot  il  fit  de  violens  efforts  pour  vomir  ,  et  il  rejeta 
une  pOrtiorrde  la  liqueur ,  tant  par  les  narines  qu'a  travers 
les  espaces  interdentaires.  Bientot  il  eut  des  evacuations 
abondantes  par  les  deux  extremites  du  canal  alimentaire 
les  forces  tomberent  dans  Faffaissement ,  puis  dans  une 
sorte  d'aneantissement ,  et  l'animal  mourut  sept  heures  et 
demie  apres  l'injection.  A  l'ouverture  du  corps  ,  on  trouva 
les  deux  poumons  dans  leur  etat  naturel  l'estomac  conte- 
nait  environ  une  livre  et  demie  de  liquide  trouble  et  de 
couleur  brune;  la  tunique  interieure  de  ce  viscere,  livide  et 
presque  noire ,  etait  comme  doublee  par  une  fausse  mem- 
brane d'un  jaune  peu  fonce.  La  grande  quantite  de  mu- 
cosites epaissies  qui  se  trouvaient  dans  les  intestins  greles , 
les  avaient  apparemment  preserves  de  Taction  du  poison ; 
car  les  gros  intestins ,  ou  semblable  defcnsif  n'existait 
pas ,  etaient  enflammes  ,  tandis  que  les  premiers  ne  l'e- 
taient  pas. 

Experience  IIP.  Un  jeune  chien  de  moyenne  taille  prit 
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3  grains  d'acicle  arsenieux  liquide,  meles  avec  3  grammes 
de  sulfure  de  chaux  dissous  dans  12  onces  d'eau  5  il  com- 
menca  a  vomir  au  bout  d'un  quart-d'heure  :  la  liqueur  fut 
entierement  chassee  dans  l'espace  de  trois  heures ,  tandis 
que  d'un  autre  cote  elle  produisait  l'effet  d'un  violent  pur- 
gatif. 

Le  produit  du  vomissement  recueilli  fut  injecte  de 
nouveau  et  rendu  presqu'aussitot  par  l'anus ,  sans  avoir 
eprouve  aucun  changement  apparent.  L' animal  expiraune 
demi-heure  apres. 

L'estomac  offrait  une  fausse  membrane  qui  derobait  a 
la  vue  la  membrane  muqueuse.  Celle-ci  avait ,  dans  toute 
son  etendue ,  Une  teinte  livide  qui  etait  plus  foncee  vers 
la  grande  courbure  ;  les  intestins  etaient  remplis  de  mu- 
cus epais,  et  enflammes  dans  toute  leur  longueur. 

Experience  IV€.  On  fit  prendre  a  uu  chien  le  preci- 
pite  obtenu  en  decomposant  4  grains  d'acide  arsenieux 
par  une  quantite  suffisante  de  sulfure liydrogene  de  chaux: 
ce  precipite  avait  ete  delaye  dans  l'eau.  L'animal  fit  de 
grands  efforts  pour  vomir;  mais  on  parvint  a  faire  re- 
fluer  toute  la  liqueur  vei^s  f  estomac.  II  mourut  en  cinq 
heures  de  temps  ,  apres  avoir  rendu  deux  ou  trois  selles 
et  pousse  des  cris  plain tifs  pendant  plus  d'une  heure. 

L'estomac  contenait  plus  d'une  livre  de  liquide;  s/» 
membrane  muqueuse  etait  d'un  rouge  peu  fonce ,  et  re- 
couverte  d'une  couche  de  mucosites  visqueuses  ct  demi- 
transparentes.  Le  canal  intestinal  etait  legerement  en- 
flamme  dans  toute  sa  longueur. 

i63.  Ces  experiences  sulfisent  pour  demontrer  l'inuti- 
liUi  des  sulfures  alcalins  dans  le  cas  d'empoisonnemeut  par 
l'acide  arsenieux.  En  eil'et,  les  animaux  meurent  dans 
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mi  temps  aussi  court  et  meine  plus  court  lorsqu'on  leur 
administre  ce  pretendu  contre  -  poison ,  que  lorsqu'ils 
prenuent  l'acide  arsenieux  seul. 

Le  docteur  Vandendale ,  medecin  de  l'hospice  civil  de 
Louvaiu  ,  rapporte  un  cas  d'empoisonnement  par  L'acide 
arsenieux,  dont  la  guerison  lui  parait  devoir  etre  attri- 
bute au  sulfure  de  potasse  :  ce  qui  ne  s'accorde  aucune- 
ment  avec  les  experiences  dont  nous  venons  de  parler. 
Voici  l'observation. 

«  Filia  26  annorum  ,  tempefamenti  melancliolici , 
»  et  irrequietce  conscientice  Jluctibus  jam  per  aliquot 
»  annos  agitata ,  in  Omnibus  bene  ratiocinans ,  sed  in 
J)  eo  solum  delirabat  quod  se  crederet  esse  sub  potes- 
»  tate  d&monis  ipsam  continub  persequentis  >  summo 
))  mane  ad  lectum  laqueo  se  suspendit  fratres  tumultu 
»  eocpergefacti  inveniunt  sororem  suspensam  et  mori- 
>>  bundam ;  omnibus  adhibitis  tandem  revixit  :  post 
»  duos  menses  se  occidendi  causa,  assumpsit  ad  mi- 
ni nimum  dragmam  unam  et  semis  arsenici  fortis,simi 
»  inveni  ipsam  inflato  toto  corpore  sursiim  et  deorsiim 
»  evacuantein  cum  foetore  intolerabili  et  meteorismo  ab- 
»  dominis  frigidam  instar  cadaveris ;  tantafuit  vis  ve- 
»  neni ,  ut  non  tantum  tempore  decern  dierum  peralvum 
qph  secederent  primarum  viarum  involucra ,  sed  et  ipsa 
»  cuticula  abscederet  a  capite.  ad  pedes ,  cum  defluvio 
»  capillorum  et  perditione  unguium  manum  et  pedum  , 
»  ut  vete  esset  horrendum  monstrum  ,•  tardius  accedens 
»  evacuantia  dare  non  potui ,  ciim  jam  prima?  vim 
»  tanta?  quanta?  essent  inflammala? ;  sola  ergo  obyol- 
»  ventia  per  os  et  anum  administravi ;  sola  solas  fuit 
»  in  hepate  sulphuris  ,   quod  per  quatuor  septimanas 
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»  sumpsit  ad  dragmas  duas  de  die  in  decocto  hordei ; 
»  quibus  sensim  evasit  cegra  instar  miraculi ,  et  perfec- 
))  tissimefuit  sonata  :  cum  tamen  inlwereret  infelicibus 
)>  ideis  sibi  vitam  adimendi ,  familia  ejus  ipsam  con- 
_  »  duxit  ad  Gheel  ( commune  oii  les  mauiaques  sont 
))  mis  en  surete  )  5  sed  proh  dolor ,  vix  per  mensem  ibi 
»  morata  ,  se  pr&cipitavit  in  puteum,  in  quo  inventa 
j)  est  mortua ,  victima  irrequietas  conscientia; ,  tantoi'um 
w  malorum  et  triplicis  tentati  suicidii  (1)  ». 

Malgre  l'estime  dont  jouit  a  juste  titre  M.  Vandendale  , 
nous  ne  croyons  pas  devoir  attribuer  la  guerison  de  cet 
empoisonnement  au  sulfure  de  potasse  •,  il  est  exU-eme- 
ment  probable  que  tout  Tarsenic  fut  rejete  avec  la  matiere 
des  vomissemens  et  des  selles  que  la  malade  avait  deja 
rendue  en  grande  quantite  lorsque  le  medecin  fut  appele. 
D'ailleurs  cette  observation  n'est  pas  assez  precise ;  il  fau- 
drait,  avant  de  pouvoir  apprecier  Teflet  du  sulfure  de  po- 
tasse, savoir  si  l'estomac  etait  vide  ouplein  lors  de  l'ingestion 
du  poison ,  quelle  etait  la  nature  et  ia  quantite  des  matieres 
vomies ,  quels  etaient  les  symptomes  que  Ton  avait  obser- 
ves avant  le  jour  ou  le  sulfure  de  potasse  fut  administre , 
a  quelle  epoque  ce  medicament  fut  donne  pour  la  pre- 
miere fois ,  et  quelle  fut  son  action ,  etc. ,  etc.  Enfin  un 
fait  de  cette  nature ,  quelle  que  soit  1' exactitude  avec  la- 
quelle  il  ait  ete  rapporte ,  ne  suffit  pas  pom  contrebalancer 
les  experiences  de  M.  Renault ,  et  l  auteur  a  bien  raison  de 
regarder  cette  guerison  comme  miraculeusc  (ifislar  mi- 
raculi). 


(1)  Manuel  de  Toxicologic  de  Franck,  pag.  28  ,  note  du 
'raducteur.  Anvers ,  1800. 
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i G4-  L'hydrogene  sulfure,  vante  par  plusieurs  medecins, 
a  fait  egalement  l'objet  des  recherches  de  M.  Renault  5 
et  on  peut  dire  qu'il  a  fourni  des  resultats  bien  plus  sa- 
tisfaisans  que  les  sulfures  dont  nous  venons  de  parler. 

Experience  Ire.  4  grains  d'acide  arsenieux  en  dissolu- 
tion, meles,  douze  heures  avant  l'experience,  avec  i4  onces 
d'eau  chargee  de  gaz  hydrogene  sulfure,  ont  ete  injectes 
dans  l'estomac  d'un  gros  chien  ;  le  premier  jour  il  n'a 
eprouve  ni  nausee  ,  ni  malaise ;  le  lendemain  matin  il  a 
paru  tiiste  et  abattu,  et  il  n'a  temoigne  aucun  desir  de 
manger;  mais  l'appetit  lui  est  revenu  dans  la  soiree,  et 
le  troisieme  jour  sa  sante  a  ete  entierement  retablie. 

Experience!!* .  8  gi  ains  d'acide  arsenieux  dissous,  meles, 
au  moment  meme  de  l'injection,  avec  i4  onces  d'eau  hydro- 
sulfuree ,  furent  donnes  a  un  chien  de  moyenne  taille. 
II  eut  pendant  quinze  heures  un  grand  nombre  d1  eructa- 
tions, et  rendit  une  certaine  quantite  d'ecume  limpide  et 
filante  5  mais  ce  ne  fut  que  pendant  la  nuit  qu'il  rejeta, 
par  le  vomissement ,  environ  un  quart  de  la  totalite  du 
liquide  injecte.  Des  le  lendemain  matin  il  manifesta  de 
l'appetit,  etsa  sante  ne  parut  pas  avoir  eprouve  la  moindre 
atteinte. 

Experience  IIIe.  Des  resultats  semblables  furent  obte-  * 
nus  avec  un  chien  auqucl  on  avait  donne  1  o  grains  d'acide 
arsenieux. 

Experience  IVC.  On  injecta  5  grains  d'acide  arsenieux 
liquide  dans  l'estomac  d'un  gros  chien  5  quelques  minutes 
apr6s  on  y  introduisit  10  onces  d'eau  hydro-sulfuree.  Dans 
moins  d'un  quart- heure  il  rejeta,  par  le  vomissement, 
environ  un  cinquieme  de  la  liqueur  injecte'e.  En  peu  de 
temps  il  reprit  l'attitude  du  bien-etre,  ilmangea  des  1c 
1.  12 
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soir  meme ;  le  lendemain  il  fut  triste  ;  mais  il  avait  un  let 
appelit ,  qii  il  tlevora  presqu'en  entier  un  petit  chien  qui 
venait  d'expirer  a  ses  cdtes. 

Plusieurs  aulres  chieus  auxquels  on  a  injecte  l'eau 
liydro-sulfuree  quelques  minutes  apres  leur  avoir  fait 
prendre  l'acide  arsenieux,  ont  offert  des  resultats  sem- 
blables. 

1 65.  II  faut  conclure  de  ces  experiences  que  le  nou- 
veau  corps  forme  dans  l'estomac  f>ar  l'hydrogene  sulfure  et 
l'acide  arsenieux  liquide,  peut  etrepris  impunement  a  des 
closes  assez  fortes.  Maintenant,  si  Ton  fait  attention,  i°.que 
l'eau  liydro-sulfuree  peut  etre  prise  a  grande  dose  sans 
aucun  inconvenient,  20.  quelle  agit  sur l'acide  arsenieux 
liquide  a  une  temperatvue  inferieure  a  celle  de  l'liomme  5 
3°.  et  que  son  action  est  prompte ,  on  sera  force  de 
conclure  quelle  est  le  contre-poison  de  l'acide  arsenieux 
liquide.  Mais  en  est-il  de  meme  lorsque  ce  poison  a  ete 
pris  a  l'etat  solide  ?  Les  experiences  faites  par  M.  Renault 
prouvent  que ,  dans  ce  cas ,  il  n'est  d'aucune  utilite  5  et 
comme  mallieureusement  l'empoisonnement  par  l'arsenic 
arrive  presque  toujours  par  l'acide  arsenieux  solide,  on 
concoit  que  l'emploi  du  gaz  hydrogene  sulfure  presentera 
fort  peu  d'avantages  pratiques.  Nous  allons  rapporter  deux 
experiences  a  l'appui  de  celte  derniere  assertion. 

i°.  On  a  mele  8  grains  d'acide  arsenieux  en  poudrc 
impalpable  avec  10  onces  et  demie  d'eau  liydro-sulfuree ; 
on  a  agite  long-temps  les  deux  substances  dans  un  flacon 
bien  ferme ,  et  on  les  a  introduites  une  heurc  apres  dans 
l'estomac  d'un  cliicn  d'une  taille  au  -  dessus  de  la  me- 
diocre. 11  n'a  commence  a  vomir  qu'au  bout  de  deuv 
heures  et  demie  j  ses  vomissemeus  se  sout  succedes  pen- 
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dant  cinq  heures  ;  il  a  pousse  des  cris  plaintifs  et  des  go* 
rnisseraens  jusqu'au  moment  de  la  mort,  qui  a  eu  lieu 
douze  heures-apres  l'injeclion.  L'estomac  renfermait  plus 
d'unelivre  de  liquide  noiratre ,  assez  clair ,  qui  avait  To- 
deur  de  la  bile ;  il  n'etait  enflamme  que  dans  le  trajet  de 
sa  longue  courbure.  De  tous  les  intestins,  le  duodenum 
seid  avait  la  membrane  muqueuse  phlogosee. 

2°.  On  a  donne  a  un  cliien  plus  gros  que  le  precedent  le 
meme  melange  que  celui  dont  nous  venons  de  parler ;  il 
a  vomi  cinq  fois  pendant  les  trois  premieres  heures  ,  et  il 
est  mort  au  bout  de  quinze  a  dix-huit  heures ,  sans  avoir 
manifeste  le  moindre  signe  de  douleur. 

L'estomac  et  le  liquide  qu'il  renfermait  presentaient 
les  memes  alterations  que  dans  1' experience  precedente  5. 
le  duodenum  et  le  pylore  ne  participaient  nullement  a 
l'inflammation  de  l'estomac. 

166.  Apres  avoir  ainsi  fixe  la  valeur  des  sulfures  alca- 
lins  et  de  l'hydrogene  sulfure ,  consideres  comme  contre- 
poisons ,  M.  Renault  observe  avec  raison  que  le  vinaigre 
range  parmi  les  antidotes  de  l'acide  arsenieux  ne  peut  pas 
dissoudre  cet  acide  a  une  basse  temperature ,  que  la  dis- 
solution ne  s'opere  qu'au  degre  de  1' ebullition ,  et  que 
le  sel  resultant,  qui  n'est  autre  chose  que  de  l'acetate 
d' arsenic ,  est  tout  aussi  caustique  que  l'acide  arsenieux  5 
ce  qui  suffit  pour  faire  rayer  ce  corps  de  la  liste  des 
contre-poisons  de  cet  acide. 

Ces  experiences  prouvent  que  les  reaclifs  conseille's 
jusqu'a  present  comme  contre-poisons  de  l'acide  arse- 
nieux lorsqu'il  est  employe ,  comme  il  arrive  presque 
toujours ,  k  l'etat  solide ,  ne  meritentaucunement  ce  titre  5 
on  doit,  par  consequent,  les  rejeter  dans  le  traitement 
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de  cette  espece  d'empoisonnement,  pour  avoir  recours  a 
d'autres  substances  d'une  admnislration  plus  sure  et  plus 
facile. 

167.  Le  premier  soin  du  medecin  appelepour  secourir 
un  individu  empoisonne  par  l'arsenic  est  de  favoriscr  l'ex- 
pulsion  du  poison  par  le  vomissement;  les  moyens  qu'il 
doit  employer  sont  a-pcu-pres  les  memes  que  ceux  dont 
nous  avons  parle  a  1' article  du  sublime  corrosif ,  et  qui 
consistent  a  faire  prendre  de  grandes  quantites  d'eau 
tiede,  de  lait,  d'eau  sucrce  ou  miellee,  de  decoction  de 
graine  de  lin ,  de  guimauve ,  de  mauve ,  etc. ,  etc. ,  etc. 
On  ne  doit  pas  negliger  de  chatouiller  le  gosier  a  l'aide 
d'une  plume  ou  du  doigt;  il  arrive  assez  souvent  que  ce 
traitement  seul  suffit  pour  calmer  les  accidens. 

168.  M.  Marcelin  Duval  dit  qu'ayant  ete  appele  aupres 
d'un  bomnie  qui  avait  pris  de  la  poudre  arse'nicale,  il  le 
trouva  dans  une  agitation  violente ,  et  se  plaignant  de  de- 
cbiremens  a  l'estomac .  d'une  soif  ardenle ,  et  de  constric- 
tions a  la  gorge  5  il  lui  fit  boire ,  a  plusieurs  reprises ,  deux 
pintes  d'eau  sucree.  Des  vomissemens  frequens  eurentlieu, 
et  tous  les  accidens  se  calmerent.  On  continua  pendant 
la  nuit  la  meme  boisson,  et  on  lui  prescrivit  deux  la- 
vemens  de  meme  nature  ;  le  lendemain ,  on  le  ti'ouva  en 
etat  de  reprendre  son  service.  Dans  une  autre  circon- 
stance ,  M.  Duval  introduisit  dans  l'estomac  d'un  chien 
^4  grains  d'acide  arsenieux  dissous  dans  6  onces  d'eau ; 
une  demi-heure  apres  ,  1' animal  fut  tourmente  par  des 
vomissemens  d'une  maliere  ecumeuse,  et  par  une  agi- 
tation extreme.  On  lui  injecta  de  1'eau  miellee  de  quart- 
d'heure  en  quart-d'heure ,  jusqu'.n  la  disparition  de  tout 
accident,  qui  suivit  de  pres  la  huitieme  et  derniere  injec- 
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lion  :  le  troisienie  jour,  il  etait  parfaitement  retabli  (i). 

J'ai  souvent  repete  cette  experience,  en  substituant  a 
l'eau  miellee  l'eau  tiede,  le  bouillon  ou  une  decoction 
mucilagineuse  quelconque  ,  et  j'ai  constamment  oblenu 
les  memes  resultats. 

169.  Le  celebre  auteur  de  laNosograpliiephilosophique 
rapporte  1'observation  d'une  femme  qui  avail  pris  de 
Tarsenic ,  dans  Fintention  de  se  donner  la  mort.  «  Secou- 
»  rue  a  temps  par  1' usage  abondant  du  lait ,  des  tisanes 
»  mucilagineuses ,  de  l'eau  de  veau,  de  poulet,  des  fo- 
■»  mentations  ,  elle  n'a  point  succombe  5  mais  son  exis- 
)>  tence  est  encore  des  plus  penibles  et  des  plus  doulou- 
»  reuses.  Les  symptomes  quelle  eprouve ,  sont  :  des  aii- 
»  xietes  ,  un  etat  febrile  irregulier  ,  secheresse  a  la  peau , 
»  aridite  de  la  langue  et  du  gosier,  soif  tres-vive ,  inspi- 
»  ration  penible  ,  douleur  profonde  dans  la  region  de 
»  1'estomac ,  tension  de  l'abdomen  ,  constipation  opinia- 
»  tre ,  constriction  spasmodique  des  extremites  ,  avec  des 
»  douleurs  errantes  et  vagues  dans  les  parties.  J'ai  beau- 
»  coup  insiste  sur  l'usage  des  boissons  sucrees  ou  miellees, 
»  ou  du  sucre  meme  en  substance  ,  et  ce  traitement  a  ete 
i)  suivi  d'un  soulagement  tres -marque •,  mais  est-il  au 
»  pouvoir  de  la  medecine  de  reparer  les  desordres  pro- 
»  duits  sur  le  tissu  et  la  structure  du  viscere  par  une  sub- 
»  stance  veneneuse  (2)  »  ? 

1  jo. Nous  pouvons  citera  l'appui  du  traitement.  qucnous 
venons  de  prcscrire ,  un  fait  gencralem cut  reconnu  ,  ct 
qui  consisle  en  ce  que  les  accidens  developpes  par  l'acide 


(1)  Ouvrage  cite,  j>ag.  56  et  3^. 

(2)  Nosographic  pliilosOpliique',  t.  11,  pag.  22$,  5C  etlit. 
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arsenieux  et  en  general  par  tous  les  corrosifs  ,  sont  d'au- 
tant  moins  graves  ,  que  l'estomac  est  rempli  d'une  plus 
grande  quantite  de  matieres  solides  et  liquides  ,  le  poison, 
etant  dans  ce  cas  dissemine  sur  une  plus  grande  surface  , 
et  surtout  le  voniissement  etant  beaucoup  plus  facile.  Les 
faits  suivans  mettront  cette  verite  hors  de  doute. 

i  °.  Plusieurs  personnes  etant  a  un  festin ,  on  apporta , 
au  dessei't,  un  mets  cii  Ton  avait  mis  de  l'arsenic  en 
place  de  farine.  Ceux  des  convives  qui  jusqu'alors  avaient 
peu  bu  et  peu  mange  en  perirent  sur-le-cliamp ;  ceux , 
au  contraire ,  qui  avaient  l'estomac  plein  furent  sauves 
par  le  vomissement  (i). 

2°.  Trois  enfans  ,  dontun  male  de  deux  ans,  qui  avait 
ete  malade  ,  et  deux  filles  adultes ,  mangerent  d'un  potage 
dans  lequel  il  y  avait  de  F arsenic.  Le  garcon,  qui  n'cn 
mangea  que  deux  cuillerees ,  n'eut  aucun  vomissement , 
et  moiirut .\  les  filles  ,  qui  avaient  mange  le  l'este, 
vomirent,  et  furent  sauvees  (2). 

3°.  Deux  femmes-de-chambre  servaient  les  memes 
maitres;  1'uned' elles  concut  contre  1' autre  une  jalousie  si 
envenimee,  qu'elle  resolut  sa  perte.  La  voie  du  poison 
lui  paraissant  la  plus  sure  et  la  moins  susceptible  de  la 
compromettre ,  fut  preferee  a  toutes  les  autres  \  en  conse- 
quence, elle  mit  cliaqtie  jour  dans  lasoupe  de  sa  rivale 
une  petite  quanlite  d'acide  arsenieux  cq  poudre.  Peu 
d'instans  apreS  le  diner,  les  alimens  et  le  poison  etaient 
vomis  avant  que  celui-ci  eiit  agi  assez  de  temps  pour 


(1)  De  Sedibus  ct  Causi's  Morborum.  Morgagn! ,  cpisl  lix, 
n°.  4  >  l-  "i  5  p«ig.  246  »  annce  1779. 

(2)  Tdetn  ,  pag.  i\rj. 
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causer  des  acciclens  graves.  Cependant ,  eomme  la  meme 
chose  fut  repetee  ehaque  jour  pendant  six  semaines, 
1'estomac  finit  par  acquerir  une  sensibilite  excessive ,  des 
douleurs  d'entrailles  se  firent  vivement  sentir,  la  maigreua* 
devint  extreme  5  il  survint  des 'crachemens  de  sang",  la 
susceptibilite  generale  augmenta  a  un  tel  degre ,  qu'un 
simple  courant  d'air  causait  des  spasmes  et  des  convul- 
sions ;  enfin ,  arrivee  au  point  que  sou  estomac  ne  pouvait 
presque  plus  rien  supporter,  la  malade  alia  a  la  cam- 
pagne ,  ou  elle  passa  deux  mois.  Sa  sante  s'y  ameliora 
sensiblement  $  ses  digestions  commencerent  a  etre  moins 
penibles  et  plus  completes  5  elle  reprit  de  l'emboupoint, 
et  revint  dans  la  capitale  se  livrer  a  ses  occupations  ordi- 
nances. Son  implacable  ennemie,  desesperee  du  peu  de 
sncces  de  toutes  ses  tentatives ,  et  dans  la  crainte  que  sa 
victime  ne  lui  echappat,  mil  un  matin,  dans  son  cafe, 
une  forte  dose  d'aeide  arsenieux  en  poudre  ;  il  en  resulta 
des  vomissemens  repetes  qui  chasserent  de  1'estomac  le 
poison  et  le  dejeuner.  Alors  on  acquit  la  certitude  que 
tous  les  vomissemens  anterieurs ,  et  ceux  qui  venaient 
d' avoir  lieu  etaient  dus  a  1'acide  arsenieux.  Ce  poison, 
recneilli  dans  le  produit  meme  des  vomissemens,  fut 
reconnu  pour  tel  par  un  pliarmacien  de  Paris.  Cependant 
la  malheureuse  femme-de-chambre ,  reduite  ,  par  ce 
nouvel  empoisonnement ,  et  par  des  soins  mal  diriges,  a 
l'etat  le  plus  deplorable ,  fut  confiee  au  docteur  Beau- 
chesne,  praticien  distingue  de  la  capitale ,  qui ,  par  un  trai- 
tement sagement  combine,  parvmt  a  retablirsa  sante  (1)-. 
Maurice  Hoffmann  parle  d'un  charlatan  a '  qui 

(1)  Renault,  ouvrage  cite,  pag.  86. 
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12  grains  d'acide  arsenieux  ne  causaient  presqu'aucune 
incommodite ,  parce  qu'il  buvait  auparavant  une  grande 
quantite  de  lait,  qui  ne  tardait  pas  a  etre  vomi  avec  le 
poison  (i). 

1 7 1 .  Dans  le  cas  ou  le  malade  ne  pourrait  plus  vomir ,  il 
faudrait  avoir  recours  a  la  sonde  de  gomme  elastique  dont 
nous  avons  parle  page  io3.  Cesmoyens  doivent  toujours 
etre  preferes  a  l'emploi  des  emetiques  violens  ,  tels  que  le 
tartre  stibie  et  le  sulfate  de  zinc  qui  ajoutent  toujours  a 
l  irritation  developpee  par  le  poison. 

172.  Les  corps  gras  comme  les  huiles,  le  beurre  ,  les 
cremes,  les  graisses ,  etc. ,  ne  sont  d'aucune  utilite ,  ils  sont 
meme  dangereux.  Fourcroy  avait  annonce  ce  fait ,  dont 
M.  Renault  a  verifie  l'exactitude  par  des  experiences  di- 
rectes.  Tous  les  animaux  auxquels  il  a  fait  prendre  l'acide 
arsenieux  dans  du  beurre  et  de  la  graisse  ,  ont  succombe 
pins  vite  que  lorsqu'ils  avalaient  le  poison  seul  ou  mele 
avec  toute  autre  substance  (2). 

1^3.  L'eau  de  cbauxcoupee  avecle  lait ,  conseillee  par 
Navier ,  n'oflfre  aucun  avantage  particulier  dans  les  cas 
d'empoisonnement  par  l'acide  arsenieux  solide.  Tous  les 
^animaux  auxquels  j'en  ai  fait  prendre  sont  morts  au  bout  de 
quelques  heures.  II  n'en  est  pas  de  meme  lorsque  Tacidc 
arsenieux  est  a  Tetat  liquide  •,  il  se  forme ,  dans  ce  cas ,  un 
arsenite  de  cbaux  insoluble  qui  n'agit  que  tres-faiblement. 
J'ai  donne  a  de  petits  chiens  jusqu'a  4  grains  de  ce  poison 
liquide  ,  je  leur  ai  fait  avaler  de  l'eau  de  cbaux ,  et  ils 


(1)  Miscellanea  curiosa  appendix ,  obscr\>.  xxxvni ,  an- 
npe  1722. 

(2)  Ouvragc  cilc,  p. 
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n'en  ont  pas  e"te  incommodes.  Cette  difference  tient  evi- 
demment  a  ce  que  ,  dans  le  premier  cas  ,  la  cliaux  s'unit 
difficilement  a  l'acide  arsenieux  solide,  tandis  que,  dans 
le  second  cas  ,  ces  deux  substances  se  trouvant  dissoutes  , 
se  combinent  facilement  et  forment  un  corps  insoluble 
qui  ne  parait  pas  agir  comme  poison.  Or ,  comme  c'est 
presque  toujours  a  l'etat  solide  que  1'on  prend  cette  sub- 
stance veneneuse ,  l'utilite  de  l'eau  de  chaux  est  presque 
nulle. 

i  ^4-  La  theriaque,  pronee  autrefois  comme  un  excellent 
remede  dans  1'empoisonnementqui  nous  occupe ,  doit  etre 
rejetee  comme  inutile  et  dangereuse.  Navier  rapporte  1' ob- 
servation de  six  personnes  empoisonnees  pour  avoir  mange 
de  la  soupe  a  laquelle  on  avait  mele  de  l'acide  arsenieux ; 
on  leur  donna  pour  premier  remede  beaucoup  de  theria- 
que ;  elles  perirent  toutes  en  huit  jours  de  temps  ,  excepte 
une ,  qui  ne  mourut  qu'au  bout  de  deux  mois ,  parce 
qu'elle  avait  mange  fort  peu  du  potage  empoisonne.  A 
rouverture  de  leur  corps ,  on  trouva  les  membranes  de 
l'estomac  et  des  intestins  detruites  par  la  chute  des  escarres 
que  le  poison  y  avait  produites  (i). 

175.  Les  infusions  de  quinquina  calissaya ,  de  noix  de 
ealle,  d'  ecorce  de  pin ,  de  grenade ,  de  la  fleur  du  myrobo- 
lan  citrin ,  etc. ,  etc. ,  conseillees  par  M.  Chansarel ,  ne 
sont  utiles  que  par  le  vehicule  qui  en  fait  partie }  elles 
u'exercent  pas  une  action  assez  energique  sur  l'acide 
arsenieux  solide  pour  pouvoir  etre  considerees  comme 
contre-poison  dc  ce  corps ,  et  il  est  par  consequent  pre- 
ierable  d'avoir  recours  a  l'eau  tiede,  qui  offre  l'avantage 


(1)  Navier  ,  ouvragecile,  t.  1,  pag.  17  ct  169. 
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de  pouvoir  etre  administree  sur-le-champ  ct  en  grand'*? 
quantite. 

Les  sangsues,  les  saignees,  les  bains,  les  demi-bains 
liedes,  les  fomentations  adoucissantes ,  les  lavemens* 
emolliens,  les  antispasmodiques  et  les  narcotiques,  sont 
autant  de  moyens  que  Ton  doit  mettre  en  usage  dans  les 
cas  ou  l'inflammation  du  bas-ventre  se  seraitdeja  deelaree, 
et  que  le  malade  serait  en  proie  a  des  symptoines  nerveux 
alarmans. 

II  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que  le  succes  du  trai-» 
tement  depend,  en  grande  partie,  du  regime  que  le 
malade  observe  pendant  la  convalescence,  qui  est  ordi- 
nairement  longue  et  penible-,  il  faut  principalement  le 
nourrir  de  lait ,  de  gruau ,  de  creme ,  de  riz ,  et  lui  faire 
prendre  des  boissons  adoucissantes. 

Des  Arsenites* 

176.  Les  arsenites  sont  des  combinaisons  de  l'acide  ar- 
senieux  avec  les  bases  salifiables  5  ceux  de  polasse  ,  soude 
etammoniaque  sont  solubles  dans  l'eau  etagissenta  lama- 
niere  des  poisons  violens  ;  celui  depotassemerited'aulant 
plus  de  fixer  notre  attention  ,  quil  fait  partie  de  la  de- 
coction de  Fowler,  employee  dans  certains  cas  de  fievres 
intermitteutes. 

177.  L'arscnitc  de  potassc  se  presente  ordinaircment  a 
Telat  liquidc  ;  lorsquon  le  desseebe  et  quon  le  met  sur 
les  charbons  ardens  ,  il  se  decompose ,  repand  unc  fumee 
d'une  odeur  alliacee  ,  et  laisse  pour  residu  de  la  potasse 
plus  ou  moins  carbonatee. 

178.  Les  liydro-sulfurcs ,  les  scls  dc  cuivrc  ,  Teau  dc 
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chaux  et  le  nitrate  d'argent ,  se  coraportent  avec  cet  arse- 
nite  comme  avec  l'acide  arsenieux  (§  120  et  suiv.  ). 

179.  L'arsenite  de  potasse  mis  avec  l'acide  muriatique, 
donne  un  precipite  blanc  d'acide  arsenieux ,  et  il  se  forme 
du  muriate  de  potasse  soluble ;  ce  precipite  se  redissout 
facilement  dans  un  exces  d'eau  ,  d'ou  Ton  doit  conclure 
qu'il  faut ,  pour  obtenir  ce  precipite  ,  que  la  dissolution 
d'arsenite  soit  con cen tree. 

180.  Le  muriate  de  platine  precipite  en  jaune-serin  la 
dissolution  de  ce  sel  ,  tandis  que  nous  avons  dit  que  l'a- 
cide arsenieux  n'eprouve  aucuri  changement  de  la  part 
de  cette  dissolution  metallique.  Le  precipite  qui  se  forme 
dans  ce  cas  est  un  sel  triple  compose  d'acide  muriatique, 
d'oxide  de  platine  et  de  potasse, 

1 8 1 .  Pour  separer  1' arsenic  metallique  de  l'arsenite  de 
potasse ,  on  evapore  ce  sel  jusqu'a  siccite ,  on  le  mele  avec 
du  charbon  et  on  calcine  le  melange  dans  un  petit  lube  de 
verre  {Fig.  III. )  j  l'arsenic  metallique,  separe  de  l'arse- 
nite par  le  charbon  ,  se  sublime  et  vient  se  condenser  sur 
les  parois  du  tube. 

De  V icicle  arsenique. 

182.  L'acide  arsenique  solide  est  blanc,  incristallisa- 
ble ,  doue  d'une  saveur  aigre,  metallique  et  caustique;  sa 
pesanteur  specifique  est  de  3,391. 

1 83.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  des  vaisseaux 
fermes  ,  il  ne  se  volatilise  point ,  il  se  fond  et  se  vitrifie. 

184.  Mis  sur  les  charbons  ardens  ,  il  se  boursoufle , 
pcrd  toute  son  humidite  et  devient  opaque  5  si  dans  cct 
etat  on  continue  a  le  chauffer ,  il  donne  des  vapeurs  blan- 
ches ,  qui  exhalent  unc  odeur  alliacee  :  ces  phenomenes 
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sont  dus  a  la  decomposition  de  cet  acide  par  le  charbon , 
et  a  sa  transformation  en  acide  arsenieux :  aussi  disparait-il 
en  entier.  Une  lame  de  cuivre  exposee  au-dessus  de  ces 
vapeurs  blanchit  absolument  comme  cela  a  lieu  avec  l'a- 
cide  arsenieux. 

1 85.  L'acide  arsenique  se  dissout  tres-bien  dans  l'eau  •, 
il  est  meme  deliquescent  :  ainsi  dissous ,  il  rougit  forte- 
ment  la  teinture  de  tournesol  et  le  sirop  de  violette ;  il  est 
incolore  et  sapide. 

1 86.  Avec  la  potasse,  la  soude  et  Fammoniaque  ,  il 
forme  des  sels  solubles.  II  precipite  au  contraire  les  eaux 
de  chaux  et  de  baryte  en  blanc.  Ces  arseniates  insolubles 
se  redissolventfacilementdans  un  exces  d'acide  arsenique. 

187.  Les  hydro -sulfur  es  sulfures  et  les  sulfures  hydro- 
genes  ,  sont  decomposes  par  l'acide  arsenique  comme  par 
les  autres  acides  forts  ;  il  se  degage  du  gaz  hydrogenc 
sulfure}  et  il  se  depose  du  soufre  d'un  blanc  legerement 
jaunatre. 

1 88.  Le  nitrate  d'argent  est  precipite  sous  forme  pul- 
verulente  5  le  precipite  couleur  de  brique  se  ramasse  sur- 
le-champ  ,  et  ressemble  a  du  kermes  tres-fonce.  La  picrre 
infernale  opere  egalement  cette  decomposition  5  dans  Tun 
et  1' autre  cas ,  il  se  forme  de  l'arseniate  d'argent ,  et  Tacidc 
niuique  est  mis  a  nu. 

1 89.  Le  sulfate  de  cuivre  n  est  pas  U'ouble  par  cet  acide. 
L'acetate  de  ce  metal  donnesur-lc-champ  un  precipite  blanc- 
bleuatre.  11  en  est  de  meme  du  sulfate  de  cuivre  ammonia- 
cal ,  si  cc  n'est  que  le  precipite  fait  par  ce  sel  triple  est 
moins  abondant.  Ccsprecipiles  sont  formes  par  rarseniatc 
de  cuivre,  dont  la  couleur  di(Tere  essenlicllement  de  cello 
de  I'arsenite  de  ce  meJal  ( ^  1 2^  )» 
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190.  L'acide  arsenique  n'exerce  aucune  action  ,  ni  sur 
le  muriate ,  ni  sur  l'acetate  de  cobalt ;  mais  il  precipite  en 
rose  le  mud  ate  de  cobalt  ammoniacal :  ce  precipite  est  de 
l'arseniate  de  cobalt.  Pour  l'obtenir,  on  doit  se  servir  d'une 
dissolution  concentree  d'acide  arsenique ,  et  on  n'en  doit 
employer  que  cinq  ou  six  gouttes  :  en  effet ,  si  l'eau  etait 
peu  chargee  d'acide  le  precipite  sei'ait  bleu  ,  legerement 
violace  ou  bleu-rose  ,  parce  que  le  muriate  de  cobalt  am- 
moniacal ,  susceptible  de  donner  par  l'eau  des  precipites 
de  ces  couleurs,  serait  decompose  par  la  grande  quantite 
de  ce  liquide  contenu  dans  la  dissolution.  D'une  autre 
part ,  si  on  employait  une  grande  quantite  d'acide ,  le  pre- 
cipite se  redissoudrait  a  mesure  qu'il  serait  forme. 

191.  L'acide  arsenique  solide ,  mele  avec  du  charbon 
et  de  la  potasse  ,  donne  de  1' arsenic  metallique  lorsqu'on 
le  chaufle  dans  un  petit  tube  de  verre  (Fig.  III. ).  Le  char- 
bon s'empare  de  tout  l'oxigene  contenu  dans  cet  acide 
fixe  par  l'alcali  5  il  se  forme  de  l'acide  carbonique  qui  se 
degage  a  l'etat  de  gaz. 

192.  L'acide  arsenique  doit  etre  considere  comme  un 
poison  plus  violent  encore  que  l'acide  arsenieux.  Selon 
M.  Brodie ,  il  est  absorbe  ,  et  occasionne  la  mort  en  agis- 
•sant  sur  le  cerveau  et  sur  le  cceur. 

Des  Arseniates. 

193.  Les  arseniates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'amnm- 
niaque,  sont  veneneux  :  on  les  reconnaitra  facilement, 
i°.  par  la  decomposition  que  les  charbons  ardens  leur 
feront  eprouver  ,  etpar  l'odeur  alliacee  qui  accompagnera 
cette  decomposition  ;  2®.  par  le  precipite  rose  qu'ils  don- 
neront  avec  le  muriate  de  cobalt :  ce  precipite  ,  forme  en 
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vertudes  decompositions  doubles  ,se  dissolvant  facilemeht 
dans  un  exces  d'acide ,  n'auraitpas  lieu  dans  une  dissolu- 
tion tres-acide  de  muriate  de  cobalt;  3°.  parce  qu'ils  ne 
se  troubleront  point  par  1'addition  de  l'acide  muriatique  , 
tandis  que  les  arsenates1  sont  precipites  ;  4°-  Par  le  ni~ 
trate  d'argent  qui  cn  precipitera  de  l'arseniate  d' argent 
couleur  de  brique  ;  5°.  par  la  couleur  blanc-bleuatre  des 
precipites  formes  par  les  sels  de  cuivre ;  6°.  enfin  par  la  fa- 
cilite  avec  laquelle  on  pourra  en  separer  Tarsenic  metal  - 
lique  lorsqu'on  les  calcinera  avec  du  charbon. 

Des  Sulfures  $  Arsenic  jaune  et  rouge. 

ig4-  Le  sulfure  jaune  d' arsenic  artificiel  doit  etre 
considere  comme  un  poison  ,  d'apres  les  experiences  de 
M.  Renault. 

i°.  On  fit  prendre  a  un  petit  chien  4  grains  de  ce  sul- 
fure sec  et  solide ,  et  on  empecha  le  vomissement.  L'ani- 
mal  fut  violemment  purge ,  fit  beaucoup  d' efforts  pour 
vomir ,  se  plaignit ,  et  mourut  cinq  lieures  apres. 

La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait  rouge  dans 
toute  son  etendue  \  la  fin  de  l'ileou  etait  plus  enfiammee 
que  le  duodenum. 

2°.  On  donna  a  un  chien  plus  gros  que  le  precedent , 
3  grains  da  meme  sulfure,  des  vomissemens.  des  selles  , 
des  gemissemens  ,  et  uue  granjde  agitation  precederent  la 
mort ,  qui  arriva  neuf  beureS  apres.  A  l'ouverture  ,  on 
trouva  toute  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac  enflam- 
mee.  Les  intestins  greles ,  mais  surtout  le  duodenum , 
presentaient ,  d'espace  en  espace ,  des  taches  rouges. 

195.  Ce  sulfure  peut  etre  facilement  reconnu  en  le 
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calcinant  avec  la  potasse  dans  lin  petit  lube  de  verre 
(§120). 

196.  L'orpiment  natif  ( sulfure  jaune  d'arsenic)  pre- 
sente  des  phenomenes  dilfeYens  de  ceux  dont  nous  venons 
deparler;  il  peut  etre  pris  a  forte  dose  sans  occasionner  le 
moindre  derangement.  M.  Renault  a  donne  jusqu'a  2  gros 
de  cette  substance  a  des  cliiens  de  differente  taille  ,  qui 
n'en  ont  eprouve  aucune  incommodite.  Hoffmann  avait 
deja  prouve  par  1' experience  l'innocuite  de  ce  corps, 
corame  on  peut  le  voir  par  le  passage  suivant.  «  Jam 
»  verb  auripigmentum  omni  drasticd ,  purgante  et  erne- 
»  tied  virtute  caret,  neque  animantia  necat ,  frequenti 
»  experimento  instituto  in  canibus }  felibus ,  quibus  in 
y>  insigni  dosi  ad  drachmam  imam  et  ultra  sine  ulld 

•»  subsequente  noxd  id  obtulimus        Arsenicum  verb  , 

»  sive  album ,  sive  flavum  et  rubrum  ,  summum  est  ve- 
w  nenum  et  omnis  generis  animantia  in  paulb  majori 
»  dosi  assumptum  brevi  necat.  Ut  adeb  ex  jam  dictis  1 
»  satis  clare  appareat ,  auripigmentum  cum  arsenico  ci- 
»  trino  neutiquam  esse  confundendum ,  quod  tamen  a 
»  plurimis  medicis ,  imo  collegiis  factum  esse  acta  et 
»  responsa  publica  loquuntur  (1)  » . 

197.  Le  sulfure  rouge  d'arsenic  natif  peut  egalement 
etre  administre  a  l'mterieur  sans  qu'il  en  resulte  aucune 
incommodite.  M.  Renault  en  a  donne  jusqu'a  2  gros  a 
des  chiens  qui  n'ont  paru  eprouver  aucune  souffrance.  II 
n'en  est  pas  de  meme  de  celui  qui  est  le  produit  de  l'art. 
Tous  les  animaux  auxquels  on  l'a  administre  ,  meme  a 


(1)  Friderici  Hoffmanni  opera  omnia,  t.  1  f  1761  ,pars  11 , 
cap.  11 ,  de  Venmis ,  pag.  197.  Geney*. 
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la  dose  de  quelques  grains ,  ont  succonibe  au  bout  d'un 
temps  variable.  Une  femme  mourut  dans  l'espace  de  quel- 
ques beures ,  apres  avoir  eprouve  des  tranchees  violentes , 
pour  avoir  mange  des  choux  auxquels  on  avaitmele  une 
certaine  quantite  de  cette  substance  (i). 

198.  Les  differences  que  presentent  les  sulfures  d'ar- 
senic ,  par  rapport  a  leur  action  sur  l'economie  animale  , 
nous  paraissent  trop  frappantes  pour  ne  pas  devoir  fixer 
notre  attention.  Nous  voyons  d' une  part  le  sulfure  jaune 
natif  etcelui  qu'on  obtientenversant  l'acidearsenieux  dans 
l'hydrogene  sulfure ,  ne  produire  aucun  efFet  nuisible , 
meme  a  forte  dose  (§  i65  )  ,  tandis  que  le  sulfure  jaune 
artificiel  prepare  par  fusion ,  et  celui  qui  est  produit  par 
l'union  de  l'acide  arsenieux  avec  un  sulfure  hydrogene , 
occasionnent  la  mort  a  la  dose  de  quelques  grains  (  §  1 34 
ct  rg3  ).  II  en  est  de  meme  pour  les  sulfures  rouges  na- 
tifs  et  artificiels. 

On  a  cru  pendant  quelque  temps  que  la  composition  de 
ces  sulfures  n'etait  pas  la  meme  5  que  ceux  qui  sont  four- 
nis  par  la  nature  ne  donnaienta  Tanalyseque  du  soufre  et 
de  l'arsenic ,  tandis  que  les  autres  elaient  formes  de  ces 
deux  principes  unis  a  une  certaine  quantite"  d'oxigene  , 
et  que  c'etait  parce  que  l'arsenic  se  trouvait  a  l'etat  d'oxide 
qu'ils  produisaient  des  effets  deleteres.  Cette  explication  , 
qui  d'ailleurs  n'embrasse  pas  tous  les  cas  dont  nous  avons 
jjarle ,  tombe  d'elle-meme ,  des  que  1' analyse  chimique 
prouve  qu'il  n'y  a  point  d'oxigene  dans  aucun  de  ces 
sulfures  ,  et  qu'ils  ne  different  que  par  une  plus  ou 
moins  trrande  quantite  de  soufre  ou  d'arsenic. 


(1)  Ephemerid.es  Nat  Cur. ,  vol.  v,  obs,  en  ,  png.  553. 
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Pai  tente  beaucoup  d' experiences  dans  le  dessein  de 
determiner  quelle  peut  etre  la  cause  de  cette  difference , 
et  j'ai  obtenu  des  resultats  trop  peu  satisfaisans  pour  me 
permettre  de  prononcer  jusqu'a  ce  que  de  nouvelles  re- 
cherches  m'aient  eclaire  suffisamment. 

De  V  Oxide  noir  d' Arsenic.  * 

199.  On  pourra  facilement  reconnaitre  cet  oxide ,  en 
se  rappelant  tout  ce  que  nous  avons  dit  a  Particle  Ar- 
senic metallique.  En  effet,  ces  deux  corps  jouissent  a- 
peu-pres  des  memes  proprietes  j  leurs  caracteres  exterieurs 
seuls  different.  La  couleur  de  l'oxide  est  d'un  gris  noiratre-, 
quelquefois  noire,  il  est  terne,  sans  eclat,  peu  dur  et  tres- 
friable.  Son  action  veneneuse  est  mise  bors  de  doute  par 
les  experiences  suivantes. 

M.  Renault  fit  prendre  a  un  petit  chien  6  grains  d'oxide 
noir  d'arsenic  porpbyrise  ,  et  mele  avec  de  la  graisse  de 
pore  :  Tanimal  fut  pris  de  vomissemens  quatre  lieures 
apres  avoir  avale  le  melange.  On  s'opposa  a  ce  que  le 
poison  ne  fut  expulse  de  l'estomac  j  mais  pendant  deux 
heures  le  canal  alimentaire  fut  presque  continuellement 
en  mouvement ,  et  les  dejections  al vines  tres-abondantes. 
L' animal  ne  tarda  pas  a  mourir. 

Toute  la  poudre  noire  fut  trouvee  dans  l'estomac.  La 
membrane  muqueuse  de  ce  viscere ,  tapissee  d'unecoucbe 
de  mucus  epaissi ,  etait  de  couleur  de  lie  de  vin  rouge. 
L'inflammation  ne  depassait  pas  les  deux  orifices ,  de  ma- 
niere  qu'a  deux  lignes  de  la ,  les  parties  etaient  dans  l'eiat 
naturel. 

On  donna  a  un  autre  chien  plus  gros  que  le  precedent, 
h  i3 
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4  grains  d' oxide  noir  d'arsenic ,  qui  furent  vomis  une  demi- 
heure  apres  on  les  lui  fit  avaler  de  nouveau ,  et  la  ma- 
jeure partie  fut  encore  expulsee  de  l'estomac  au  bout  du 
ineme  intervalle  de  temps  ;  il  fut  impossible  de  la  lui  faire 
garder ;  dans  les  derniers  vomissemens ,  il  rendit  des  mu- 
cosites sanguinolentes ,  et  il  mourut  au  bout  de  dix  heures 
d'empoisonnement. 

L'estomac  etait  rempli  d'un  liquide  sanguinolent  d'un 
Touge  vermeil  :  la  membrane  muqueuse  n'offrait  aucune 
trace  d'erosion  $  seulement  elle  etait  livide  dans  quelques 
endroits,  et  rouge  dans  le  restede  son  etendue.  Les  intes- 
tins  ne  paraissaient  pas  avoir  eprouve  la  moindre  atteinte 
<3e  la  part  du  poison. 

De  la  Poudre  aux  mouches. 

aoo.  La  poudre  aux  mouches  differe  tres-peu  de  l'oxide 
noir  d'arsenic  ;  elle  n'est  autre  chose  que  de  l'arsenic  me- 
tallique  un  peu  oxide  ,  et  qui  se  presente  sous  la  forme 
de  pains  composes  de  lames  irregulierement  ai-rangees  ^ 
d'ou  il  resulte  qu'on  doit  employer ,  pour  la  reconnaitre , 
les  memes  moyens  que  uous  venons  de  conseiller  pour 
J' oxide  noir. 

201.  Voici  des  faits  qui  prouvent  que  cette  poudre  agit 
comme  un  poison  violent. 

i°.  M.Renault  lit  prendre  a  un  chien  de  mediocre  gran- 
deur ,  5  grains  de  cette  matiere ,  et  il  eut  soin  de  faire  re- 
fluer  dans  l'estomac  tout  ce  qui  en  etait  expulse  par  le 
vomissement.  L'animal  fit  des  efforts  inutiles  pendant 
cinq  ou  six  heures  ,  sans  donuer  d'autres  signes  de  dou- 
Ieur  j  il  tomba  peu  a  peu  dans  un  abatteincut  qui  deviut 
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de  plus  en  plus  profond ,  et  mourut  au  bout  de  dix-huit 
heures. 

La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait  rouge  et  en- 
flammee  dans  toute  son  etendue  ,  mais  d'une  maniere  ine- 
gale ,  et  plus  a  sa  grande  courbure  que  sur  les  autres 
points  5  la  partie  du  canal  intestinal  la  plus  voisine  du 
pylore ,  participait  egalement  k  cette  inflammation. 

2°.  Unmarchand  de  vinde  Rouen,  en  dejeunant avec 
cinq  de  ses  amis ,  but  avec  eux  une  pinte  de  vin $  avant 
la  fin  du  dejeuner  ils  eprouverent  tous  des  accidens.  Un 
des  six  mourut  le  lendemain ;  les  cinq  autres  furent  rap- 
peles  a  la  vie ,  mais  leur  convalescence  fut  longue.  M.  Me- 
zaize ,  pharmacien  a  Rouen ,  trouva  ,  par  1'  analyse  chi- 
mique ,  que  la  bouteille  dans  laquelle  le  vin  etait  contenu 
renfermait  une  substance  noire ,  qui  n'  etait  autre  chose 
que  de  la  poudre  aux  mouches  (i). 

3°.  Quatre  personnes  de  la  meme  famille  mangerent  5 
dans  un  repas ,  des  poires  seches  que  Ton  avait  fait  bouillir 
avec  6  gros  de  poudre  aux  mouches.  Le  pere ,  age  de  cin- 
quante  ans ,  mourut  au  bout  de  treize  heures  ;  la  fille 
ainee  ,  agee  de  dix  ans  ,  au  bout  de  neuf  heures  5  une 
autre  petite  fille  agee  de  six  ans  ,  ne  mourut  qu'au  bout 
de  dix-huit  heures  ;  enfin  la  plus  jeune  d'entre  elles ,  agee 
de  deux  ans  et  demi ,  et  qui  n'avait  mange  que  ce  qu'elle 
avait  racle  au  fond  de  la  marmite  ,  ne  succomba  que  le 
sixieme  jour.  Toutes  ces  personnes  eurent  des  tranchees , 
des  vomissemens ,  des  sueurs  froides. 

A  l'ouverture  du  pere ,  on  trouva  l'estomac  enflamme ; 


(1)  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Societe.  d'Emulation  de 
Rouen ,  frimaire  an  7. 
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son  interieur  presentait  des  taclies  rouges ,  et  des  bosse- 
lures  formees  par  du  sang  infiltre. 

L'estomac  de  la  fille  ainee  etait  egalement  enflamme  , 
et  il  contenait  du  sang  liquide  tout  pur. 

Celui  de  la  fille  de  six  ans  etait  moins  enflamme  5  mais 
vers  le  pylore  ,  ses  parois  etaient  epaissies  par  du  sang 
infiltre. 

Enfin ,  chez  la  fille  de  deux  ans  et  demi ,  il  presentait 
a  son  fond  une  tache  enflammee  de  la  grandeur  d'une 
feve  (1). 

Des  Vapeurs  arsenicales. 

202.  L'acide  arsenieux  reduit  a  l'etat  de  vapeur  et  ins- 
pire, occasionne  des  accidens  graves  suivis  quelquefois 
de  la  mort.  Hippo  crate  rapporte  que  Takenius  fut  atteint 
d'une  toux  considerable ,  d'une  grande  dimculte  de  res- 
pirer ,  de  vives  coliques  ,  de  pissement  de  sang ,  de  con- 
vulsion ,  etc. ,  pour  avoir  ete  expose  pendant  quelque 
temps  aux  vapeurs  qui  sortaient  d'un  appareil  dans  lequel 
on  sublimait  de  l'arsenic.  L'usage  du  lait  et  des  buileux 
dissipa  ces  accidens  5  mais  il  lui  resta  pendant  long-temps 
une  toux  seche  et  une  espece  de  fievi^e  hectique.  L'emploi 
des  boissons  adoucissantes  ,  et  des  choux  pour  alimens , 
firent  cesser  ces  sympt6mes  (2). 

«  Inspirees  en  grande  quantite ,  dit  Mahon ,  les  va- 
)>  peurs  arsenicales  rendent  la  bouche  et  la  gorge  seches  , 
»  arides  et  enflammees  5  elles  produisent  d'abord  retcr- 


(1)  Acta  Physico-medica  Acad.  Caisar.  Nalur.  Curios. 
An  1740  ,  obs.  cn. 

(2)  Hipp.  Chemic  ,  cap.  xxur. 
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»  nuement,  puis  la  suffocation ,  l'asthme,  une  toux  seche, 
r>  des  anxietes ,  des  vomissemens  ,  des  vertiges ,  des  dou- 
«  leurs  de  tete  et  des  membres  ,  des  tremblemens ;  et 
»  quanti  elles  ne  donnent  pas  la  mort ,  elles  conduisent  k 
»  la  phthisie  pulmonaire  (i)  ». 

ARTICLE  TROISlfeME. 

Espece  me.  Poisons  antimoniaux. 

Var.  ire.  Le  tartre  emetique,  ou  tartrate  de  potass© 
antimonie. 

a*5*  L'oxide  d'antimoine  ,  soit  par  la  calcina- 
tion, soit  par  la  decomposition  de  l'a- 
cide  nitrique  ou  des  nitrates. 

3e.  Le  kermes  mineral ,  le  soufre  dore  hors 
des  doses  medicales. 

4C.  Le  muriate  et  le  sous  -  muriate  d'anti- 
moine. 

,5e.  Le  "vin  antimonie. 

(3e.  Les  autres  preparations  antimoniales. 

'f.  Les  vapeurs  antimoniales. 

ao3.  Les  preparations  antimoniales ,  bannies  autrefois 
de  la  matiere  medicale  par  tous  les  hommes  qui  avaient  des 
opinions  exagerees  sur  leurs  qualites  nuisibles ,  furent  dans 
la  suite  recbercbees  etsoumises  a  un  examen  rigoureux  par 
les  praticiens  eclaires  et  nullementexclusifs.  Aujourd'hui 
que  leurs  vertus  sont  accreditees  par  1' observation  la  plus 
severe ,  et  par  1' experience  de  plusieurs  siecles  y  on  voit 


(0  Mahon,  Medecine legale,  t.  u,  pag.  329,  anne'e  1.807. 
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quelques  -  unes  de  ces  preparations  occtiper  le  premier 
rang  parmi  les  medicamens  heroiques  les  plus  employes, 
a  raison  de  leur  ulilite  et  de  leur  maniere  constante  d'a- 
gir.  Leur  administration  cependant  exige ,  de  la  part  du 
medecin  ,  une  grande  circonspeclion  :  comme  toutes  les 
substances  douees  de  proprietes  energiques  ,  elles  peuvent 
devenir  funestes  si  on  en  fait  un  usage  inconside're.  La 
plus  utile  d'entre  elles  ,  le  tartre  emetique  ,  trop  souvent 
maniee  par  les  empiriques ,  peut ,  dans  cerlaines  circon- 
stances  ,  produire  les  accidens  les  plus  facheux  suivis  de 
la  mort.  II  en  est  de  meme  du  kermes  ,  du  soufre  dore ,  du 
verre  d'antimoine  ,  etc. ,  comme  nous  le  ferons  voir  par 
la  suite.  Ces  considerations  generates  suffisent  pour  faire 
sentir  toute  l'importance  de  l'etude  des  poisons  de  cette 
espece. 

De  V Antimoine. 

Nous  eroyons  devoir  commencer  par  donner  quelques 
details  sur  les  principales  proprietes  de  ranlimoine  me- 
tallique ;  leur  connaissance  abregera  beaucoup  tout  ce  que 
nous  avons  a  dire  dans  rempoisonnement  par  les  antimo- 
niaux. 

2o4-  L'antimoine  est  un  metal  solide  ,  d'une  couleur 
hlanclie  -bleuatre  ,  brillante ,  semblable  a  cclle  de  l'argent 
ou  de  Fetalu  ,  ct  qui  ne  se  tcrnit  que  trcs-peu  a  l'air  :  sa 
texture  est  lamclleuse ,  sa  durete  moyenne ,  a-peu-pres 
comme  celle  de  l'elain.  II  est  tres-cassant  et  facile  a  pul- 
veriser. Frotte  enlre  les  doigts ,  il  leur  communique  uue 
odeur  sensible.  Sa  pesanteur  specifique  est  de  6,7021. 

2o5.  Expose  a  Taction  ducaloriquc,  il  cnlre  en  fusion 
pcu  au-dessous  de  la  chaleur  rouge ,  ct  si  on  le  laisse  re- 
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froidir  lentement ,  il  forme  un  culot ,  dont  la  surface  offre 
une  cristallisation  que  Ton  a  comparee  aux  feuilles  de  fou- 
gere  5  il  n'est  point  volatil,  du  moins  d'une  maniere  sensible. 

206.  Parmi  les  combinaisons  qne  l'oxigene  peut  for- 
mer avec  ce  metal ,  il  en  est  deux  dont  la  connaissance  est 
utile  au  medecin  legiste  :  Tune  contient  20  parties  d'oxi- 
gene sur  100 ,  l'autre  en  renferme  3o  \  toutes  les  deux  sont 
d'une  couleur  blanche.  ChaiuTees  avec  du  cliarbon  dans 
tin  creuset  de  terre ,  elles  sont  decomposees  ,  le  metal  est 
revivifie  ,  et  il  se  degage  du  gaz  acide  earbonique. 

207.  Le  soufre ,  l'oxigene ,  l'hydrogene  et  l'antimoine 
peuvent  s'unir  dans  un  certain  rapport ,  et  former  deux 
corps  connus  sous  les  noms  de  kermes  et  de  soufre  dore. 

208.  L'acide  nitrique,  chaufTe  avec  l'antimoine  metal- 
lique  ,  le  transforme  en  une  masse  blanche  qui  n'a  plus 
le  brillant  metallique ,  et  qui  n'est  autre  chose  que  de 
l'oxide  d'antimoine  contenant  3o  parties  d'oxigene.  II  se 
produit  pendant  Taction  une  grande  quantite  de  gaz  acide 
nitreux  rouge  qui  se  degage ,  et  du  nitrate  d'ammoniaque 
qui  reste  mele  avec  l'oxide. 

Theorie.  L'acide  nitrique  et  l'eau  sont  en  parlie  de- 
composes 5  l'oxigene  de  l'un  et  de  l'autre  se  porte  sur  l'an- 
timoine et  le  transforme  en  oxide.  Une  partie  de  l'azote 
contenu  dans  l'acide  nitrique  se  degage  avec  une  portion 
d'oxigene  al'etat  de  gaz  nitreux;  ce  gaz  devient  acide  ni- 
treux par  son  contact  avec  l'air  ;  enfin  une  autre  portion 
d'azote  s'unit  avec  l'hydrogene  resultant  de  l'eau  decom- 
posee ,  et  donne  naissance  k  de  l'ammoniaque ,  dont  la, 
combinaison  avec  l'exces  d'acide  nitrique  explique  la 
formation  du  nitrate  alcalin. 

L'oxide  blanc  obtcnu  se  dissout  tres-bien  dans  l'acide 
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muriatique,  surtoutpar  Taction  dela  chaleur  ;  le  muriate 
resultant  precipite  en  blancpar  l'eau,  eten  rouge  orange 
par  les  hydro-sulfures.  Le  premier  de  ces  precipites  est  de 
l'oxide  d'antimoine  retenant  un  peu  d'acide  muriatique , 
un  vrai  sous-muriate  d'antimoine  5  le  second  est  une  va- 
riete  de  kermes  ou  d'oxide  d'antimoine  hydro-sulfure. 

209.  L'antimoine  proscrit  par  la  medecine  actuelle  est 
regarde  par  les  auteurs  comme  un  poison  violent.  Plenck 
dit  que  lorsqu'il  est  pris  inconsiderement ,  il  occasionne 
le  vomissement ,  des  dejections  alvines  tres-abondantes , 
des  trancliees  intolerables ,  l'anxiete  ,  l'agitation ,  des  lie- 
morrhagies ,  des  convulsions  ,  l'inflammation  del'estomac 
et  des  intestins ,  1' erosion  ,  la  gangrene  et  la  mort  (r). 

II  est  probable  que  tous  ces  effets  dependent  d'une  pe- 
tite quantite  d'oxigene  avec  laquelle  le  metal  se  combine 
lorsqu'il  se  trouve  dans  l'estomac. 

Du  Tartre  emetique. 

210.  Le  tartre  emetique,  connu  sous  les  noms  de  tar- 
trate de  potasse  antimonie,  de  tartre  stibie,  etc. ,  est  com- 
pose d'acide  tartarique  ,  d'oxide  d'antimoine  a  20  p.  100, 
d'oxigene  et  de  potasse.  Selon  1'aualyse  faite  par  M.  Thc- 
nard,  100  parties  sont  formees  par  (2) 

Tartrate  de  potasse   34 

Tartrate  d'antimoine   54 

Eau   8 

Perte   4 

100 


(1)  Ouvragc  cite  ,  pag.  267. 

(a)  Annales  cle  Chimie ,  t.  xli  ,  pag.  5i. 
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L'eme'tique  cristallise  en  tetraedres  reguliers  ,  ou  en 
pyramides  triangulaires  ,  ou  en  en  octaedres  allonges.  II 
est  d'une  couleur  blanche  ;  sa  saveur  est  legerement  me- 
tallique  et  apre. 

211.  Lorsqu'on  le  fait  rough-  dans  un  creuset  de 
terre ,  on  remarque  qu'il  noircit  et  se  decompose  a  la 
maniere  des  substances  vegetales ,  en  laissant  pour  residu 
de  l'antimoine  metallique  et  de  la  potasse  legerement 
carbonatee  ,  d'une  couleur  blanche. 

Theorie.  Par  Taction  du  calorique  l'acide  tartarique , 
compose  d'oxigene ,  d'hydrogene  et  de  carbone  ,  se  trans- 
forme  en  plusieurs  produits  ,  "parmi  lesquels  le  charbon 
est  le  phis  abondant ;  1' oxide  d'antimoine  ,  en  contact 
avec  ce  charbon  ,  lui  cede  son  oxigene  pour  le  changer 
en  acide  carbonique  ,  tandis  que  l'antimoine  reste  a  l'etat 
metallique  mele  avec  la  portion  de  potasse  qui  resulte  du 
tartrate  de  cette  base  decomposee. 

Cette  experience  pent  etre  faite  en  mettant  sur  les  char- 
bons  rouges  une  certaine  quantite  d'emetique  pulverise  : 
les  resuhats  sont  les  memes ,  si  ce  n'est  quils  ont  lieu 
d'une  maniere  beaucoup  plus  prompte. 

212.  L'emetique  expose  a  l'air  s'y  effleurit. 

2 1 3.  II  se  dissout  facilement  dans  l'eau  distillee.  Selon 
Buckal  ,  1 4  parties  de  ce  liquide,  a  la  temperature  de 
io°  a  12°  R. ,  dissolvent  une  partie  de  ce  sel ,  et  ioo  par- 
ties d'eau  bouillante  peuvent  en  dissoudre  53  parties  , 
pourvu  qu'il  soit  entierement  prive  de  tartrate  de  chaux 
et  de  tartrate  de  fer  (i).  Cette  dissolution  rougit  le  pa- 
pier et  la  teinture  de  tournesol. 

(i)  Annales  de  Chimie  ,  t.  xlix  ,  pag.  ^o. 
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2 1 4-  Le  gaz  hydrogene  sulfure ,  l'eau  hydro -sulfure'e 
etles  hydro-sulfures  la  precipitent  en  jaune  orange  lors- 
qu'ils  sont  employes  en  petite  quantite ,  et  en  rouge-brun 
fonce  si  on  en  met  un  grand  exces.  Ce  precipite  est 
nne  combinaison  d'oxigene  et  d'antimoine  appartenant  a 
l'emetique,  et  d'hydrogene  et  de  soufre  provenant  du 
reactif  employe.  Desseche  sur  un  filtre  et  mele  avec  du 
cliarbon  et  de  la  potasse  du  commerce  (  sel  de  tartre  ) ,  il 
donne,  par  Taction  de  la  chaleur,  un  culot  d'antimoine 
metallique.  Cette  reduction  de  l'oxide  d'antimoine  par 
le  cliarbon  peut  etre  faite  dans  un  creuset  de  terre  ,  et 
elle  ne  dure  guere  plus  de  dix  a  douze  minutes. 

21 5.  L'acide  sulfurique  concentre  precipite  la  disso- 
lution d'emetique  en  blanc  j  ce  precipite  ,  compose  d'oxide 
d'antimoine  retenant  un  peu  d'acide  sulfurique ,  se  re- 
dissout  dans  un  grand  exces  d'acide. 

216.  La  potasse  a  la  chaux  precipite  sur-le-champ  cette 
dissolution  ,  et  l'oxide  d'antimoine  precipite  se  redissout 
facilement  dans  un  exces  d'alcali. 

217.  L'eau  de  chaux  decompose  et  precipite  abon- 
damment  la  dissolution  d'emetique  5  le  precipite  est  blanc 
et  tres  -  epais  5  il  est  compose  de  tartrate  de  potasse  et  de 
tartrate  d'antimoine.  L'acide  nitrique  pur  le  redissout  avec 
facilite. 

Theorie.  La  chaux  s'empare  de  l'acide  tartarique  du 
tartrate  de  potasse ,  forme  du  tartrate  de  chaux  insoluble; 
le  tartrate  d'antimoine  qui  etait  tcnu  en  dissolution  par  le 
tartrate  de  potasse ,  s'unit  avec  lc  tartrate  de  chaux  avec 
lequcl  il  se  depose. 

218.  L'eau  de  barytc  se  comportc  de  la  mome  maniere 
avec  la  dissolution  d'emetique,  execpte  que  lc  precipite 
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renferme  du  tartrate  de  baryte  au  lieu  de  tartrate  de 
chaux. 

219.  Les  sulfates  alcalins  et  terreux  neutres  ne  trou- 
blent  point  l'emetique.  S'ils  sont  acides  comme,  par  exem- 
ple,  1'alun,  alors  il  se  forme  un  precipite  a  raison  de  l'exces 
d'acide  de  la  dissolution.  Ce  precipite  est  blanc-laiteux. 

220.  Le  carbonate  de  soude ,  mis  dans  ce  sel  triple , 
donne  un  precipite  blanc  qui  se  ramasse  facilement  et 
qui  est  forme  par  1' oxide  d'antimoine  plus  ou  moins  car- 
bonate. 

221.  Les  sues  des  plantes  ,  les  decoctions  extractives 
des  bois ,  des  racines ,  des  ecorces  precipitent  la  disso- 
lution de  tartrate  de  potasse  antimonie  •,  le  precipite  jaune 
rougeatre  est  forme  d'oxide  d'antimoine  et  d'une  portion 
de  matiere  vegetale. 

222.  L'infusion  alcoolique  de  noix  de  galle  estle  reac- 
tif  le  plus  sensible  pour  decouvrir  les  atomes  d'emetique 
dissous.  Aussitot  que  Ton  mele  ces  deux  dissolutions  on 
obtient  un  precipite  abondant ,  caillebote ,  d'un  blanc 
sale  tirant  un  peu  sur  le  jaune.  Ce  precipite  renferme 
de  l'antimoine  plus  ou  moins  oxide  5  car  lorsqu'on  le 
traite  par  l'acide  nitrique  a  chaud  ,  cet  acide  est  decom- 
pose ,  reduit  a  l'etat  de  gaz  nitreux ,  et  il  reste  une  masse 
blanche  dans  laquelle  on  peut  facilement  demontrer  la 
presence  de  1' oxide  d'antimoine  par  l'acide  muriatique. 
Cet  acide  donne  un  muriate  precipitable  en  blanc  par 
l'eau  ,  et  en  rouge  par  les  hydro-sulfures. 

223.  Si  on  fait  un  melange  de  10  parties  de  vin  rouge 
et  d'une  partie  de  dissolution  concentre'e  d'emetique ,  le 
liquide  conserve  sa  transparence  ct  il  precipite  en  jaune 
rougeatre  par  l'addition  de  quelques  goultes  d'hydro-sul- 
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lure  d'ammoniaque  ou  d'eau  hydro-sulfuree  ;  si  on  ajoute 
une  plus  grande  quantite  de  ces  reactifs ,  le  precipite  de- 
vient  vert.  L'infusion  alcoolique  de  noix  de  galle  y  fait 
naitre  un  precipite  d'un  violet  clair  ;  enfin  l'acide  sulfu- 
rique  le  trouble  sur-le-champ  et  donne  un  depot  d'une 
couleur  violette  foncee  qui  ne  se  ramasse  qu'au  bout 
de  quelques  minutes.  Les  memes  phenomenes  ont  lieu 
dans  un  melange  de  i  o  parties  de  vin  et  de  7  parties  de 
dissolution  d'emetique  5  dans  ce  cas  seulement  les  pre- 
cipites  paraissent  sur-le-champ ,  et  ils  sont  d'une  couleur 
plus  foncee  5  celui  qui  resulte  de  l'addilion  d'une  tres- 
grande  quantite  d'hydro-sulfure  est  presque  noir.  Ces 
experiences  prouvent  qu'il  serait  impossible  de  reeon- 
naitre  l'emetique  mele.a  du  vin  si  on  se  bornait  a  em- 
ployer les  reactifs  qui  suffisent  pour  en  deceler  les  plus 
petites  quantites  lorsqu'il  est  sans  melange. 

224.  Lorsqu'on  ajoute  une  partie  de  dissolution  con- 
centree  de  tartrate  de  potasse  antimonie  a  10  parties  d'in- 
fusion  chargee  de  the,  le  melange  conserve  sa  transpa- 
rence ,  ou  ne  se  trouble  que  tros-legerement.  L  hydro- 
sulfure  d'ammoniaque  le  precipite  en  rouge  un  peu 
fonce,  etle precipite floconneux  se  ramasse  sur-le-champ; 
l'acide  sulfurique  en  separe  des  flocons  d'un  blanc  ti- 
rant  sur  le  jaune,  et  l'infusion  alcoolique  de  noix  de 
galle  le  trouble  sans  y  occasionner  de  precipite  distinct : 
d'oii  il  faut  conclure  que  ce  reactif  n'es,t  d'aucune  va- 
leur  pour  deceler  les  atomes  de  tarU'e  stibie  mele  a  du 
the. 

Si  la  quantite  d'emetique  est  plus  considerable ,  si  1c 
melange  est  forme  par  six  parties  de  ce  scl  et  10  de  the , 
la  noix  de  galle  le  precipite  en  blanc  sale  ,  les  hydro- 


(  205  ) 

sulfures  en  orange  rougeatre,  et  l'acide  sulfurique  en 
blanc  legerement  jaunatre. 

225.  L'albumine  en  dissolution  concentree  ou  eten- 
due  n'occasionne  aucun  trouble  dans  la  dissolution  de 
tartre  stibie\  Le  melange  se  comporte  avec  les  hydro- 
sulfures  et  la  noix  de  galle  comme  si  l'emetique  etait 
seul.  L'eau  de  chaux  le  precipite  en  blanc,  et  le  precipite 
forme  de  tartrate  de  chaux  et  de  tartrate  d'antimoine  ne 
disparait  pas  entierement  par  1' addition  de  l'acide  ni- 
trique  pur  5  car ,  a  mesure  que  ces  deux  sels  se  dissolvent 
dans  l'acide,  l'albumine  s'unit  avec  lui  et  forme  un  corps 
blanc  insoluble  qui  se  precipite.  Le  melange  d' albumin© 
et  d'emetique  chauffe  donne  un  coagulum  d'albumine , 
et  le  liquide  surnageant  retient  l'emetique. 

226.  Lorsqu'on  mele  la  dissolution  de  tartrate  de  po- 
tasse  antimoriie  avec  la  gelatine  ,  il  n'y  a  aucun  preci- 
pite, quelle  que  soit  la  quantite  de  gelatine  que  Ton 
emploie.  Le  melange  resultant  precipite  abondamment 
par  la  noix  de  galle  :  ce  qui  depend  de  la  propriete 
qu'a  cette  infusion  de  former  des  corps  insolubles  avec 
l'une  et  1' autre  des  substances  qui  entrent  dans  sa  compo- 
sition. Les  autres  reactifs  fournissent  les  memes  precipites 
qu'ils  donnent  avec  une  simple  dissolution  d'emetique. 

227.  Si  on  verse  une  tres-petite  quantite  de  dissolution 
de  tartre  stibie  dans  du  lait  ,  la  coagulation  n'a  pas 
lieu  ,  et  le  melange  precipite  en  rouge  clair  parl'hydro- 
sulfure  d'ammoniaque.  Si  on  se  sert  d'une  tres-grande 
quantite  d'emetique ,  on  apercoit  un  coagulum  blanc  , 
a  la  verite  peu  sensible. 

228.  Le  bouillon  ne  trouble  en  aucune  maniere  la 
dissolution  d'emetique. 
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229.  II  en  est  de  meme  de  la  bile  de  l'liommc  etendue 
dans  son  volume  d'eau. 

Action  du  Tartrate  de  Potasse  antimonie  sur  V economic 

animale. 

230.  Doit-on  considerer  ce  sel  comme  un  poison  ca- 
pable de  produire  la  mort  ? 

Telle  est  la  question  qui  va  nous  occuper  avant  de 
chercher  a  determiner  quels  sont  les  organes  sur  lesquels 
il  porte  principalement  son  action.  M.  Magendie  ,  dans 
son  beau  Memoire  sur  l'emetique,  apres  avoir  rassemble 
plusieurs  faits  interessans ,  conclut :  «  Que  ce  sel  donne  a 
»  forte  d&se  peut  causer  des  accidens  tres- graves  etmeme 
5>  la  mort  5  que  si  dans  certains  cas  assez  frequens  les 
»  hommes  et  les  animaux  avalent  sans  inconvenient  de 
»  tres-fortes  doses  d'emetique ,  cela  tient  a  ce  que  le  sel 
»  est  rejete  en  totalite  des  les  premiers  efforts  du  vomis- 
»  sement  ne  sera  pas  inutile  de  rapporter  les  prin- 
cipales  observations  et  experiences  qui  ont  porte  ce  pby- 
siologiste  a  tirer  cette  conclusion. 

i°.  Tous  les  chiens  qui  ont  pris  4  5  6  ou  8  grains  d'e- 
metique dissous  dans  l'eau,  et  auxquels  on  a  lie  l'ceso- 
phage  pour  empecher  le  vomissement ,  sont  morts  au 
bout  de  deux  ou  trois  heures  de  l'introduction  du  sel 
dans  l'estomac.  Ceux ,  au  contraire ,  qui  ont  pu  se  debar- 
rasser  de  I'emetique  cn  ont  pris  jusqu  a  un  gi^os  sans  en 
eprouver,  pour  la  plupart  du  temps,  aucun  mauvais  cflet. 
Lorsque  la  dose  a  ete  portee  jusqu'a  une  demi-once,  on 
en  a  vu  perir  au  bout  de  quelques  heures  ou  de  quelques 
jours  ,  et  d'autrcs  fois  cette  forte  dose  n'a  occasionne 
aucun  accident. 
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a0.  Plusieurs  observateurs  dignes  de  foi  rapporlent  des 
exemples  d'empoisonnement  par  l'emetique ,  dont  les 
effets  ont  ete  d'autant  plus  funestes  que  les  individus 
n'ont  pas  eu  ou  n'ont  eu  que  tres-peu  de  vomissemens. 
Dans  d'autres  circonstances ,  au  contraire ,  de  fortes  doses 
d'emetique  n'ont  prodnit  que .  des  accidens  extremement 
legers ,  parce  que  le  poison  a  ete  evacue  quelques  instans 
apresson  ingestion. 

On  lit  dans  Morgagni  et  dans  les  Actes  des  Curieux 
de  la  nature  plusieurs  observations  a  l'appui  de  l'inno- 
cuite  de  l'emetique  dans  certains  cas.  M.  Lebreton ,  Tun, 
des  accouckeurs  les  plus  distingues  de  la  capitale ,  rap- 
porte  l'observation  de  ce  genre  peut-etre  la  plus  extra- 
ordinaire. Appele  pour  donner  des  soins  a  la  fille  d'un 
epicier-droguiste  qui  venait  d'avaler  6  gros  d'emetique  ,  il 
Jui  fit  boire  un  grand  verre  d'huile  elle  vomit  presque 
aussitot  et  rejeta  probablement  tout  le  sel  quelle  avait 
pris.  Les  vomissemens  s'arreterent  peu  de  temps  apres , 
et  cette  fille  fut  completement  guerie. 

23 1.  Si  l'emetique  agit  comme  poison,  comment  la 
mort  survient-elle ,  quels  sont  les  organes  alFectes  ?  M.  Ma- 
gendie  a  fait  voir  que  Taction  deletere  de  l'emetique  se 
manifeste  particulierement  sur  le  tissu  pulmonaire  et  la 
membrane  muqueuse  qui  revet  le  canal  intestinal  depuis 
le  cardia  jusqu'a  l'extremite  inferieure  du  rectum.  Voici 
les  experiences  sur  lesquelles  il  se  fonde. 

Lorsqu'on  injecte  dans  les  veines  d'un  cbien  adulte  et 
de  taille  moyenne ,  6  a  8  grains  d'emetique  dissous  dans 
3  onces  d'eau,  l'animal  vomit  eta  des  dejections  alvines , 
la  respiration  devient  difficile ,  le  pouls  frequent  et  inter- 
mittent •,  enfin  une  grande  inquietude  et  de  legers  trem- 
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blemens  precedent  la  mort ,  qui  arrive  dans  la  premiere 
heure  qui  suit  l'absorption  ou  l'injection  de  l'emetique. 
A  l'ouverture  du  corps ,  on  trouve  le  poumon  profonde-* 
ment  altere,  d'une  couleur  orangee  ou  violacee,  nullement 
crepitant,  gorge  de  sang  et  d'un  tissu  serre ;  il  est  corarae 
hepatise  dans  certains  points ,  et  fort  analogue  au  paren- 
chyme  de  la  rate  dans  d'autres  endroits.  La  membrane 
muqueuse  du  canal  intestinal,  depuis  le  cardia  jusqu'a 
l'extremite  du  rectum,  est  rouge  etfortement  injectee :  elle 
a  eprouve  eVidemment  un  premier  degre  d' inflammation. 

Si ,  au  lieu  d'injecter  6  grains  d'emetique ,  on  en  intro- 
duit  12  ou  1 8  grains  ,  la  mort  arrive  ordinairement  une 
demi-heuxe  apres ,  et  alors  le  poumon  seul  oiire  des  in- 
dices de  Taction  du  poison. 

Lorsqu'on  n'introduit  que  4  grains  de  tartre  emetique 
cttns  la  circulation  ,  les  accidens  sont  moins  intenses  et 
tardent  plus  a  se  developper.  Les  animaux  ne  perissent 
quelquefois  qu'au  bout  de  vingt-quatre  beures  ,  et  a  leur 
ouverlure  on  trouve  ralteralion  pulmonaire  dont  nous 
venons  deparler,  et  de  plus  une  inliammation  conside- 
rable de  toute  la  membrane  muqueuse  du  canal  intestinal, 
principalement  de  cclle  qui  revet  l'estomac  ,  le  premier 
des  intestins  greles  et  le  rectum. 

a32.  Si  au  lieu  d'injecter  ainsi  l'emetique  dans  les  vei- 
nes,  on  l'introduit  dans  l'estomac  etqu'on  lie  l'cesophage 
pour  empeclier  le  vomissement,  on  remarque  apres  la 
mort  les  memes  alterations  cadaveriques  que  celles  que 
nous  venons  d'exposer. 

233.  Enfin  si  on  met  l'emetique  en  contact  avec  les 
diflerenies  surfaces  absorbanles ,  tellcs  que  lesanses  d'in- 
testins ,  le  tissu  cellulaire  el  le  tissu  propre  des  organes  ? 
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on  observe  que  les  vomissemens  et  lcs  dejections  alvines 
ontlieu  ,  que  la  mort  arrive  aubout  d'un  temps  variable, 
et  que  les  cadavres  ottrent  les  lesions  dontnous  avons  deja 
parle. 

234-  Ces  experiences  ne  sembleut-elles  pas  prouver , 
comme  l'observe  M.  Magendie,  que  dans  les  cas  ou  l'e- 
metique  cause  la  mort ,  il  parait  que  cet  effet  est  du  a 
l'absorptiou  de  ce  sel  et  a  son  transport  dans  le  torrent  de 
la  circulation ,  plutot  qua  une  action  directe  exercee  sur 
l'estomac? 

235.  M.  Magendie  a  voulu  determiner  quelle  etait  l'in- 
fluence  exercee  par  lesuerfs  de  labuitieme  paire  surl'in- 
flammation  qui  se  developpe  dans  le  poumon  ,  a  la  suite 
de  l'injection  d'une  certaine  quantite  d'emetique  dans  les 
veines. 

Experience  Ire.  12  grains  d'emetique  injectes  dans  la 
veine  jugulaire  de  plusieurs  cbiens  auxquels  on  coupe 
Tune  des  huitiemes  paires  ,  ue  causeut  la  mort  qu'au  bout 
de  deux  beures  •,  tandis  que  les  animaux  auxquels  on  n'a 
pas  faitcette  section,  meurent  une  demi-beure  apres  Tin-- 
jeclion. 

Experience  IIe.  Iia  meme  dose  injectee  dans  la  jugu- 
laire  de  plusieurs  chiens  auxquels  on  coupe  les  deuxner's 
pneumo-gastriques  ,  n'oceasionne  la  mort  qu'au  bout  de 
quatre  beures. 

Experience  IIIe.  Si  on  prend  trois  cbiens  a-peu-pres 
du  meme  age  el  dumeme  poids ,  et  qu'on  injecte  dans  les 
Veines  de  cbacun  12  grains  d'emetique,  on  remarqueque 
le  premier  qui  meurt  est  celui  auquel  on  n'a  pas  fait  la 
section  des  nerfs  de  la  buitieme  paire  j  1c  deuxieme  est  ce- 
lui auquel  on  a  coupe  uu  des  uerfs  pneumo-gastriques  5 
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enfin  celui  auquel  on  a  coupe  les  deux ,  meurt  le  der- 
nier. En  sorte  qu'on  peut  prolonger  la  vie  d'un  animal 
empoisonne  par  une  tres-forte  dose  d'emetique ,  en  lui 
coupant  les  nerfs  de  la  huitieme  paire. 

Symptomcs  de  YEmpoisonnement  par  le  tartrate  de 
potasse  antimonie. 

236.  Avant  d'indiquer  les  symptomes  generaux  de  cette 
espece  d'empoisonnement ,  nous  allons  rapporter  quel- 
ques  observations  qui  out  pour  objet  des  individus  chez 
lesquels  Femetique  adeveloppe  des  accidens  graves,  sui- 
vis  quelquefois  de  la  mort. 

obs  e  rvAtion  ire. 

«  Claude-Genaut  des  Villards  ,  age  de  trente  ans ,  d'un 
temperament  hypocondriaque  ,  sujet,  depuis  plusieurs 
annees ,  a  des  attaques  reiterees  de  rliumatisme  ardiritique, 
vint  me  consulter  dans  les  premiers  jours  de  mai  1808  , 
poiu*  des  douleurs  ou,.  des  crampes  qu'il  ressentait  dans 
l'estomac,  accompagnees  d'inappetence ,  quelquefois  de 
vomissemens  ou  d'une  diarrhee  sereuse  qui  alternait  avec 
une  constipation  opiniatre.  Conune  le  teint  n'etait  point 
plombe  ,  qu'on  ue  decouvrait  aucuu  engorgement  sen- 
sible ,  que  le  malade  n'avait  commence  a  se  plaindre  de  ses 
maux  d'estomac  qu'apres  la  disparition  du  rliumatisme , 
et  que  meme  il  avait  eprouve  un  soulagement  sensible  , 
une  ou  deux  fois ,  par  le  retour  de  legeres  douleurs  aux 
articulations,  je  jugeai  que  cette  dyspepsic  ctait  pro- 
duite  par  le  principe  rliumatiquc  fixe  a  Festomac.  En 
cousequouce  je  prescrivis  Fusage  des  sangsues  a  Fanus  ? 


( 211  ) 

des  bains  tildes ,  des  vesicatoires  volans  sur  la  region  de 
l'estomac  et  sur  les  parties  occupees  autrefois  par  le 
rliumatisme  ,  et  je  le  mis  a  1' usage  des  boissons  legere- 
ment  diaphoretiques  ,  et  des  poudres  faites  avec  le  kerme3 
et  l'extrait  d'aconit  napel. 

)>  On  couvrit  le  corps  du  malade  de  flanelle.  Ces  moyens, 
associes  a  un  regime  doux  ,  a  l'abstinence  des  exercices 
violens ,  au  retour  de  la  belle  saison  ,  produisirent  une 
amelioration  sensible  dans  son  etat. 

)>  Le  5  juin  1809,  jefus  demande  pour  donner,  con- 
jointement  avec  M.  Bailly ,  des  soins  audit  Genaut ,  qui , 
depuis  quelques  jours ,  se  plaignant  de  maux  d'estomac, 
avait  pris  une  tres-grande  dose  de  tartre  stibie ,  par  le  con- 
seil  d'un  empirique.  Des  vomissemens  enormes  suivirent 
de  pres  l'administration  du  remede  5  les  douleurs  d'esto- 
mac devinrent  plus  aigucs ,  et  au  bout  de  quelques  lieures 
le  malade  se  plaignit  de  difficulte  d'avaler  •,  la  deglutition 
fut  bient6t  impossible  :  l'cesophage  etait  si  kermetique- 
ment  ferme ,  que  le  malade  ne  pouvait  avaler  la  plus  le- 
gere  goutte  de  liquide.  M.  Bailly  saigna  le  malade ,  appli- 
qua  des  fomentations  emollientes  sur  le  ventre,  et  succes- 
sivement  un  vesicatoire  sur  Testomac.  La  difficulte  d' ava- 
ler ne  ceda  point  a  ces  remedes  j  le  spasme  s'etendit  meme 
a  tous  les  muscles  du  cou ,  au  point  d'entraver  la  circula- 
tion :  le  malade  avaitle  visage  rouge ,  les  yeux  injectes  ,  et 
des  qu'il  voulait  lever  la  tete,il  eprouvaitdes  vertiges  qui 
l'obligeaientde  lareplacer  sur  le  chevet.Cet  etatdurait  de- 
puis trente  -  six  heures  lorsque  j'arrivai  aupres  du  malade, 
Je  fis  de  suite  appliquer  les  sangsues  au  cou  pour  dissiper 
la  congestion  locale.  Cette  saignee  procura  1'efFet  qu'on  en 
attendait  5  les  vertiges  cesserent,  le  visage  fut  moins  rouge, 
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et  on  put  placer  le  malade  dans  un  bain  tiede,qui  amena  un 
peu  de  relachement.  Cethomme  qui,  loin  d' avoir  de  Thor- 
reur  pour  les  liquides,  semblait  les  desirer  ardemment, 
ne  put  avaler  une  cuilleree  de  decoction  de  quinquina,  que 
j'avais  fait  preparer  en  cas  qu'il  eut  ete  empoisonne  par  le 
tartre  stibie.  11  fut  plus  heureux  en  mettant  dans  sa  bouche 
une  cuilleree  a  cafe  d'une  marmelade  faite  avec  le.  sirop 
d'altheea,  la  manne  ,  la  gomme  arabiqueetl'huile  d'aman- 
des  douces :  elle  parvint  dans  l'estomac.  Des  lavemens  d'as- 
sa  fcetida  ,  les  frictions  avec  1' opium  sur  la  region  de  l'es- 
tomac etde  Foesophage,  des  vesicatoires  volans  dissiperent 
au  bout  de  vingt-quafre  heures  ce  spasme  de  l'cesopbage, 
qui  cependant  reparaissait  encore  de  temps  en  temps  les 
jours  suivans  (i). 

*  »  J'ai  deja  vu  plusieurs  cas  d'empoisonnement  produit 
par  des  doses  tres-fortes  de  tartre  stibie ,  depuis  que  L'exer- 
cice  de  notre  art  est  devenu  le  partage  des  empiriques  de 
tout  sexe  ,  ct  qu'on  a  neglige  de  faire  executer  les  lois  qui 
defendaient ,  en  Savoie ,  aux  droguistes-epiciers  de  veudre 


(l)  J'ai  eu  occasion  d'observer  un  cas  analogue.  Un  enfant  de 
dix  ans  auquel  j'avais  fait  prendre  un  grain  d'eine'lique  dans 
le  dessein  d'exciter  des  vomissemens,  futpris,  une  demi— 
beure  apres  ,  d'une  grande  du&eulte  d|avaler  et  d'une  vive 
douleur  a  la  gorge.  Lorsque  j'ariivai  aupres  de  lui  ,  cessym- 
ptomcs  duraient  depuis  deux  heures  ,  et  le  malade  u'avail  eu 
aucuu  voniissement  :  il  ne  se  plaignait  d'aucune  douleur. 
L'application  de  dix  sangsues  sur  les  parlies  lale'rales  du  cou 
calma  les  accidens  dans  ti  es  peu  de  temps j  maison  ne  paixint 
a  faire  VOrjpir  le  malade  qu'en  lui  administrant  grains  d'i- 
pecacuanha. 
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des  medicamens.  J'ai  vu  cntre  autres  ,  il  y  a  peu  d'annees, 
unc  femme  qui  avait  pris  au  moins  20  grains  de  tartrc 
stibie  :  outre  les  douleurs  atroces  ,  les  vomissemens  re- 
petes  a  ehaque  instant ,  elle  eprouvait  un  serrement  spas- 
modique  des  machoires,  des  convulsions.  L'infusipn  tres- 
forte  de  quinquina  et  Topium  dissiperent  le  vomissement. 
Elle  a  conserve  depuis  un  etat  d'irritabilite  de  l'estomac 
qui  n'a  jamais  cesse  entierement,  et  qui  n'a  pu  etre  mo- 
dere  que  par  l'usage  habituel  du  lait  et  des  mucilagi- 
neux  (1)  )>„ 

OBSERVATION    I  Ie. 

Un  Juif  avait  achete  une  once  de  tartre  stibie ,  au  lieu 
d'une  once  de  cveme  de  tartre  soluble  :  il  mit  une  parlie  de 
cette  substance  dans  de  la  tisane  de  chicoree  sauvage ,  et 
il  en  prit  un  verre  le  matin  a  jeiin. 

J'estimai  qu'il  y  avait  environ  10  grains  de  tartrate  an- 
timonie  de  potasse  dans  ce  verre  de  tisane. 

Peu  d'instans  apres  1' avoir  avale  ,  des  douleurs  dans  la 
region  de  l'estomac  se  firent  sentir  •,  elles  allerent  en  aug- 
mentant ,  et  amenerent  meme  des  syncopes  5  puis  il  survint 
des  vomissemens  excessifs  de  matieres  bilieuses.  Quand 
j'arrivai ,  les  vomissemens  se  succedaientavecunerapidite 
effrayante.  Le  malade  commencait  a  se  plaindre  de  coliques 
abdominales  •,  elles  devinrent  bientot  violentes  5  des  dejec- 
tions alvines  avaient  lieu  sans  cesse ;  les  matieres  qui  sor- 


(1)  Journal  gene'ral  de  Me'decine,  redige  par  M.  SeJillot  r 
janvier  181 1 ,  page  58,  observation  rappoit'Je  par  M.  Canon,, 
medecin  a  Aunecj. 
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taient  par  le  has  etaient  aqueuses  et  tres-abondantes  :  Ie 
pouls  etait  petit  et  concentre ,  la  figure  pale  j  il  y  avait 
prostration  des  forces  ;  des  crampes  tres-douloureuses  dans 
les  jambes  se  repetaient  a  chaque  minute  :  c'etaitle  sym- 
ptome  dont  le  malade  se  plaignait  le  plus. 

Je  lui  ordonnai  une  decoction  de  guimauve  pour  bois- 
son  ,  et  des  lavemens  emolliens.  J'avais  commence  par  lui 
faire  prendre  quelqnes  tasses  de  decoction  de  quinquina  , 
et  deux  lavemens  faits  avec  cette  meme  substance :  de  temps 
a  autre  on  lui  donnait  une  potion  opiacee :  ce  dernier  me- 
dicament parut  lui  etre  tres  -  utile.  L'irritation  que  cette 
grande  dose  de  tartre  stibie  alluma  sur  la  surface  alimen- 
taire  produisit  un  ensemble  de  symptomes  que  je  comparai 
a  un  cholera-morbus.  Cet  etat  de  maladie  ne  dura  que  cinq 
ou  six  heures  5  a  cette  epoque  les  accidens  se  calmerent. 
Le  soir,  le  malade  ne  se  plaignait  plus  que  d'une  grande 
faiblesse.  Les  jours  suivans ,  il  etait  tourmente  par  des  di- 
gestions penibles  :  ces  accidens  secondaires  cederent  faci- 
lement  a  l'emploi  d'une  legere  infusion  de  camomille  ro- 
maine  et  de  feuilles  d'oranger,  etde  10  a  12  grains  delbe- 
riaque  pris  avant  cbaque  repas  (1). 

OBSERVATION     II  Ir. 

M.  IN'** * ,  age  de  quarante-trois  ans  ,  resolu  de  se  de- 
ttuire,  futdemander  de  l'arsenic  chez  divers  pbarmaciens 
1  qui  le  lui  refuserent :  sans  changer  de  resolution ,  il  se  de- 
termina  h  s'empoisonner  avec  Temetique.  Quand  il  en  eut 


(1)  Observation  communiquce  par  M.  le  docleur  Barbier  . 
d' Amiens . 
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rassemble  environ  27  grains  ,  pris  dans  diverses  boutiques, 
il  entra  dans  un  cafe ,  demanda  un  verre  d'eau  sucree ,  et 
fit  dissoudre  cette  quantite  d'emetique  dans  le  tiers  du  li- 
quide  qu'il  avala. 

II  sortit  aussitot  du  cafe  ;  mais  a  peine  avait-il  fait  vingt 
pas,  qu'il sentit  une  chaleur  brulante  a  la  region  epigas- 
trique,  accompagnee  de  mouvemens  convulsifs  et  deperte 
de  connaissance :  on  le  transporta  dans  cet  etat  a  l'Hotel- 
Dieu ,  dix  minutes  environ  apres  l'accident. 

Revenu  un  peu  a  lui-meme  ,  il  fit  ecarter  les  assistans, 
et  avoua  k  la  religieuse  de  la  salle  et  a  moi  qu'il  s'etait 
empoisonne  avec  l'emetique.  Nous  lui  fimes  donner  aussi- 
tot trois  pots  d'ime  forte  decoction  de  quinquina  qu'il  but 
dans  l'espace  d'une  heure  et  demie  environ. 

II  est  a  remarquer  qu'au  moment  de  son  arrivee ,  la  peau 
etait  froide  et  gluante  a  la  tete  et  aux  extremite's ,  la  respi- 
ration un  peu  courte  ,  le  pouls  petit  et  concentre ,  la  region 
epigastrique  un  peu  gonflee  et  douloureuse }  il  y  avait  un 
hoquet  assez  frequent ,  mais  point  de  vomissement. 

La  plupart  de  ces  symptomes  diminuerent  d'intensite 
des  les  premiers  verres  de  decoction  de  quinquina  qu'il 
but  5  deux  heures  apres  il  fut  a  la  selle  copieusement  5  il 
y  fut  cinq  fois  dans  l'espace  de  trois  heures  }  ilsuaensuite 
considerablement ,  et  changea  deux  ou  trois  fois  de  che- 
mise. 

II  continua  la  nuit  une  faible  decoction  de  quinquina 
unie  aux  mucilagineux  neanmoins ,  le  lendemain  il  y  eut 
plusieilrs  vomissemens  dans  la  matinee  *,  il  succeda  une 
gastrile  qui  dura  plusieurs  jours.  Unmois  apres  ,  il  eprou- 
vait  encore  de  loin  en  loin  des  picotemens  dans  la  region 
epigastriqre. 
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Ce  fait  oftVe  deux  choses  remarquables : 

i°.  L'absence  du  vomissement  apres  avoir  pris  une  si 
grande  quanlite  d'emelique. 

2°.  L'espece  de  devoiement  qui  se  mauifesta  apres  Tac- 
tion de  la  decoction  de  quinquina  :  cet  effet  resserable  beau- 
coup  a  celui  produit  par  le  bolus  ad  cjuarianas ,  qui, 
comme  on  sait,  est  un  melange  d'emetique  et  de  quin- 
quina. Cette  combinaison  se  serait-  elle  faite  dans  I'eslo- 
mac  ?  tout  porte  a  le  croire  (i). 

OBSERVATION  IVC. 

Un  homme  de  cinquante  ans  environ  ,  d'une  constitu- 
tion forte  ,  eprouve  des  chagrins  domestiques  ,  et  concoit 
le  projet  de  s'empoisonner  ;  il  se  procure  4o  grains  d'eme- 
tique ,  et  les  prend  un  samedi  matin  dans  une  petite  quan- 
tite  de  vehicule.  II  ne  tarda  pas  a.  avoir  des  vomissemens, 
des  sellesfrequentes  (super-purgation)  etdes convulsions: 
il  enlra  a  l'Holel-Dieu  le  dimanche  au  soir. 

Lelundi  matin  ,  il  se  plaiguit  de  doulcurs  violentes  a  l'e- 
pigastre  qui  etait  lendu  j  il  avail  peine  a  remuer  la  langue; 
il  se  trouvait  dans  un  lei  eiat ,  qu'on  l'aurait  pris  pour  un 
liomme  ivre.de  vin  ;  il  parlait  seul  •,  son  pouls  etait  imper- 
ceptible. Dans  la  journee,  le  venire  se  metcorisa ,  l'cpigas- 
tre  se  lumcfia  considcrablement  cl  dc\  int  plus  douloureux : 
il  survint  dans  l'apres-midi  du  dclirc.  Le  inardi ,  tous  les 


(1)  Observation  communiquee  par  M.  le  docleiir  Serres. 

Celfc  observation  meparail  coiifinuer  le  resultat  ties  expe- 
riences de  M,  Magehetie  ,  consignees  dans  sou  premier  mc« 
moire  3ur  l'cmclume. 
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a'ccidens  augmenterent ;  le  soir,  delire  furieux;  les  con- 
vulsions s'y  joignirent,  et  il  mourut  dans  la  nuit. 

Autopsie. 

Les  membres  tres-roides  et  demi-flechis  \  mi  liquide  vis- 
queux  et  blanc  s'est  ecoule  par  la  bouche  quand  on  a  re- 
mue  le  cadavre.  La  lete  etait  penchee  du  cote  gauche. 

Vers  la  parlie  anterieure  de  Themisphere  du  cei-veau, 
du  meme  cote  ,  ossification  de  la  dure  -  mere  dans  une 
etendue  circulaire  d1  environ  un  pouce  et  demi  de  dia- 
metre,  opacite,  epaisseur  augmentee  de  l'araclinoide  qui 
double  la  face  superieure  des  deux  hemispheres  5  rou- 
geur  uniforme  ,  inflammation  reeente  de  la  portion  de 
cette  membrane  qui  revet  les  lobes  anterieurs  du  cer- 
veau  ,  pins  apparente  du  cote  droit.  Anfractuosites  Tern- 
plies  d'un  liquide  sereux  teint  en  rouge ,  et  amasse  en 
plus  grande  quantite  h  la  base  du  crane  5  .substance  cere- 
brale  plus  molle  •,  ventricule  gauche  renfermant  quatre  ou 
cinq  cuillerees  d'un  liquide  sereux ,  transparent  et  inco- 
lore  :  le  droit  contenait  moins  du  meme  liquide  (1). 

Poitrine  saine. 

Pe'ritoine  offrant  ge'ne'ralement  une  teinle  briquetee  5  es- 
tomac  et  intestins  dislendus  par  des  gaz. 

La  membrane  muqueuse  de  l'estomac ,  saine  dans  le 
grand  cul-de-sac  ,  mais  rouge ,  tumefiee ,  recouverte  d'un 
enduit  visqueux  ,  facile  a  enlever  dans  toutle  reste  de  son 


(1)  Celte  affeclion  de  l'arachnoide  ,  qui  est  e'viclemment  ici 
la  cause  principale  de  la  niort ,  peut-elle  elre  atlribuee  a 
Taction  de  renie'tiqiie  ?' 
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rftendue  •,  celle  du  duodenum  etait  dans  le  memc  etat.  Les 
autres  intestins  n'ont  offert  aucune  alteration  :  ils  ne  conte- 
naient  pas  la  moindre  quantite  de  matieres  fecales  ( i ). 

237.  Les  symptomes  generaux  de  rempoisonnement 
par  l'emetique  peuvent  etre  reduits  aux  suivans  :  gout 
xnetallique  austere;  nausees,  vomissemens  abondans ; 
hoquet  frequent,  cardialgie,  chaleur  brulante  a  la  region 
epigastrique  ,  douleurs  d'estomac,  coliques  abdominales , 
meteorisme,  selles  copieuses  syncopes  ;  pouls  petit ,  con- 
centre et  accelere  ;  peau  froide ,  quelquefois  chaleur  in- 
tense; respiration  difficile;  vertiges,  perte  de  connais- 
sance ,  mouvemens  convulsifs ,  crampes  tres-douloureuses 
dans  les  jambes  ,  prostration  des  forces  ,  mort. 

Quelquefois  a  ces  symptomes  se  joint  une  grandediffi- 
culte  d'avaler ;  la  deglutition  peut  etre  susp  endue  pen- 
dant quelque  temps;  les  vomissemens  et  les  dejections 
alvines  n'ont  pas  toujours  lieu,  ce  qui  augmente  en  ge- 
neral l'intensite  des  autres  symptomes. 

Lesions  de  tissu  produites  par  le  Tarire  emetique. 

238.  Les  conclusions  suggerees  par  les  experiences  de 
M.  Magendie  sur  les  animaux  vivans ,  doivent  deja  faire 
presumer  que  les  lesions  produites  par  le  tartrate  de  po- 
tasse  antimonie  consistent  principalement  dans  Taltera- 
tion  des  organes  pulmonaire  et  gastrique. 


(1)  Celte  observation,  communiquee  par  M.  le  docteur 
Recamier,  qui  possede  sur  presque  toutcs  les  parlies  de  la 
me'decinc  les  faits  les  plus  curieux  ,  est  exlraite ,  ainsi  que  les 
deux  prece'dentos  ,  du  Me'moire  sur  1'Eme'lique  ,  par  M.  IHIa- 
gendie. 
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Les  chiens  qui  ont  succombe  a  Taction  de  Te'metique 
injecte  dans  les  veines  ,  ou  introduit  dans  l'estomac, 
ont  presente  apres  leur  mort  une  inflammation  plus  ou 
moins  etendue  des  poumons  et  de  la  membrane  mu- 
queuse  du  canal  digestif. 

Hoffmann  rapporte  qu'une  femme  eprouva  les  acci- 
dens  les  plus  facheux  peu  de  temps  apres  avoir  pris  du 
tartre  emetique ,  et  quelle  mourut.  A  l'ouverture  du  ca- 
davre  on  trouva  une  partie  de  l'estomac  spkacelee;  la 
rate  ,  le  diapbragme ,  le  poumon  et  les  parties  qui  avoi- 
sinaient  la  portion  de  l'estomac  affectee  etaient  pourris  (i). 
M.  J.  Cloquet  m'a  communique  l'observation  suivante. 
Panseron  ,  age  de  cinquante-sept.ans ,  eut ,  le  24  fe- 
vrier  i8i3,uneattaqued'apoplexiea  laquelle  ilsuccomba 
le  ier  mars.  On  lui  administra  ,  pendant  les  cinq  jours 
qu'il  fut  malade ,  environ  ZfO  grains  d' emetique  qui  n'oc- 
casionnerent  ni  nausees  ni  vomissemens  5  il  eut  seulement 
quelques  selles.  A  Touverture  du  cadavre  on  trouva  le 
cerveau  injecte  et  contenant  beaucoup  de  serosites.  La 
coucbe  optique  droite  presentait  a  sa  partie  inferieureun 
corps  oblong,  de  la  grosseur  d'une  olive,  forme  par  une 
pulpe  verdatre  claire  ,  et  paraissant  en  suppuration  a  sa 
superficie.  Ce  corps  se  detacha  facilement  en  entier  de 
la  substance  cerebrale.  II  est  evident  que  la  mort  avait 
ete  produite  par  ces  lesions  5  mais  le  canal  digestif  olfrait 
des  alterations  qui  dependaient  manifestement  de  Tac- 
tion exercee  par  Temetique.  L'estomac  etait  tres-rouge  , 
enflamme ,  rempli  de  bile  et  de  mucosites  ;  Tinflamma- 


(1)  Friderici  Hojfmanni  opera  omnia,  t.  x,  pars  If, 
nap.  v.  j  pag.  219.  Geneyae ,  1761. 
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tlon  paraissait  bornee  a  la  membrane  muqueiise  de  ce 
viscere  ,  sui'  laquelle  on  apercevait  des  taches  irregu- 
lieres  ,  d'un  rouge  cerise  sur  un  fond  rose  violace  5  elle 
ne  presentait  aucune  ulceration.  11  y  avail  aussi ,  a  la 
fin  de  la  deuxieme  et  de  la  troisieme  courbure  du  duo- 
denum quelques-unes  de  ces  taches.  Les  intestins  greles , 
d'une  couleur  rose ,  ne  paraissaient  pas  tres-enflammes  ; 
lis  contenaient  des  mucosites  et  de  labile.  Vers  la  fin 
du  jejunum  on  remarquaitun  boulonblanc,  de  la  gros- 
seur  d'un  pois ,  rempli  d'un  pus  blanchatre  ,  et  situe* 
entre  les  membranes  sereuse  et  musculeuse  de  cet  in- 
testin.  Le  coecum  oflrait  trois  taclies  d'un  rouge  fonce  ; 
il  y  en  avait  aussi  plusieurs  dans  le  colon,  mais  elles 
etaient  d'un  rouge  moins  vif  ;  le  rectum  etait  sain.  On 
voyait  dans  les  poumons  des  taclies  noiratres  ,  irregu- 
lieres ,  qui  s'etendaient  plus  ou  moins  profondement  dans 
le  parenchyme  de  ces  organes. 

application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  auoC  dijjerens  cas 
d'empoisonnemcnt  par  le  tar  ire  emetique. 

s3g.  Si  on  se  rappelle  qu'en  general  le  tartrate  depotasse 
antimonie  ne  produit  d'accidens  fachcux  que  lorsqu'il  n'est 
pas  expulse  par  le  vomisscment  (  §  a3o  ),  on  concevra  pour- 
quoi  ce  sel  est  si  rarement  l'objct  des  rechcrches  medico- 
legales.  En  efTet ,  doue  a  un  liaut  degre  de  la  proprit'le 
emetique,  il  est  rejetc  le  plus  souvent  avant  d'avoir  etc 
absorbe  cn  asscz  grande  quantile  pour  porter  son  action 
dcletere  sur  les  organes  pulmonaire  el  gastriquc.  Cepen- 
dant,  comme  il  peut  arrivcr  qu'il  occasiounc  la  mort, 
nous  croyons  devoir  indiquer  en  detail  Li  marche  que 
l'expcrt  doil  suivrc  dans  cclle  cspccc  d'empoisonncmcntw 
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PREMIER    C  A  S. 

Uindividu  est  vivant ;  on  pent  se  procurer  les  restes  da 

poison. 

a4o»  Si  le  poison  est  a  Fetat  solide  et  pulverulent,  on  en 
fera  chauffer  un  peu  dans  un  creuset  de  terre  ;  et  si  on  re- 
marque  que  la  poudre  exhale  l'odeur  des  substances  vege- 
tales  brulees,  qu'elle  noircitpourreprendre  denouveausa 
couleur  blanche,  enfin  qu'elle  laissc  l'ai^imoine  metallique 
(  §  1 76  ) ,  on  pourra  pre'sumer  que  c'est  de  l'emetique 5  et, 
pour  en  avoir  la  certitude ,  on  en  fera  dissoudre  une  autre 
portion  dans  quinze  fois  son  poids  d'eau  distillee  bouillante : 
la  dissolution  devra  rougir  la  teinture  de  tournesol  et  pre- 
cipiter  en  jaune  rougeatre  par  les  hydro-sulfures ,  en  blanc 
sale  par  la  noix  de  galle  ,  en  blanc  par  l'acide  sulfurique 
nitrique  et  par  l'eau  de  chaux  (  §  2 1 3  et  suiv. ).  Le  carac- 
tere  de  la  calcination  suffirait  pour  prononcer  si  on  etait 
sur  que  le  poison  fut  sans  melange.  En  effet ,  de  toutes 
les  poudres  fournies  par  l,es  autres  preparations  antimo- 
niales,  il  n'y  a  que  celle  du  tartre  emetique  qui  renferme 
une  substance  vegetale  ,  et  par  consequent  qui  presente 
dans  sa  decomposition  par  le  calorique  les  phenomenes 
que  nous  venons  d'exposer. 

241-  Si  la  substance  suspecte  est  a  l'etat  liquide ,  on  en 
fera  tomber  une  goutte  dans  chacun  des  reactifs  enume- 
res ,  et  si  les  precipites  obtenus  sont  de  nature  a  faire  soup- 
connerla  presence  de  l'emelique,  on  evaporera  le  reste, 
jusqu'a  siccite  ,  dans  une  capsule  de  porcelaine  5  on  deta- 
chera  le  produit  el  on  le  calcinera  dans  un  creuset  pour 
avoir  rantiraoine  metallique.  Cette  reduction  sera  operee 
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dans  douze  ou  quinze  minutes ,  pourvu  que  les  parois  du 
creuset  soient  minces ,  et  que  la  chaleur  soit  assez  forte 
pour  porter  le  tout  jusqu'au  rouge. 

SECOND  CAS. 

L'individu  estvivant ;  tout  le  poison  a  e'te  av ale ;  onpeut 
se  procurer  la  matiere  des  vomissemeris. 

242.  Ce  cas ,  beaucoup  plus  commun  que  le  precedent , 
et  en  apparence  t^s-complique ,  offre  peu  de  difficulte. 
En  effet,  sans  action  sensible  sur  la  plupart  des  sub- 
stances alimentaires  ,  l'emetique  n'eprouve  presque  ja- 
mais de  decomposition ,  et,  expulse  avec  promptitude  par 
les  efforts  du  vomissement ,  il  se  retrouve  assez  souvent 
sans  alteration  dans  les  liquides  vomis  5  de  maniere  qu'il 
suffit  de  les  passer  a  travers  un  linge  fin ,  et  de  les  sou- 
mettre  aux  epreuves  dontnous  venons  deparler(  §  240). 
Si,  par  le  melange  de  ce  sel  avec  la  bile ,  le  vin ,  etc. ,  quel- 
ques-uns  des  precipites  indiques  s'offraient  sous  une  couleur 
peu  propre  a  les  i'airereconnaitre,  alors  on  devrait  s'attacher 
au  caractere  de  la  calcination ,  et  prononcer  qu'il  y  a  eu 
empoisonnement  par  une  preparation  antimoniale  si  Ton 
obtient  l'antimoine  metallique.  II  est  evident  que  dans  ce 
cas  on  ne  peut  pas  allirmer  que  cette  preparation  est  l'e- 
metique  5  car  tout  autre  poison  de  cette  espece ,  mele  avec 
les  liquides  animaux  et  decompose  par  la  chaleur,  fournit 
les  memes  produits.  On  pourrait ,  a  la  rigueur,  en  extraire 
l'acide  tartAuque  \  mais  il  est  inutile  d'avoir  recours  a 
une  operation  qui  presenle  des  diflicultes  lorsqu'on  agit 
sur  de  petites  quantites. 

243.  II  peut  cepeudant  arriver  que  tous  ces  essais  soient 
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infructueux.  Qvielques  infusions  ou  de*coclions  vegetales , 
administrees  avantou  apres  l'injection  de  l'emetique,  ont 
pu  le  decomposer,  le  transformer  en  line  substance  inso- 
luble qu'on  chercherait  en  vain  ailleurs  que  dans  les  ma- 
tieres  solides.  La  decoction,  de  quinquina  ,  conseillee 
comme  contre-poison  de  ce  sel ,  doit  necessairement  pro- 
duire  cet  effet.  Dans  ce  cas  on  doit  prendre  ces  matieres 
solides  ,  les  dessecher  dans  une  capsule  de  porcelaine ,  et 
les  calciner  dans  un  creuset  avec  leur  poids  de  flux  noir 
(melange  de  charbon  et  de  sous-carbqnate  de  potasse): 
quelques  minutes  d'une  chaleur  rouge  suffiront  pour  don- 
ner  l'antimoine  metallique,  indice  certain  de  la  presence 
d'une  preparation  antimoniale.  On  concoit  qu'a  l'aide  de 
la  potasse  et  du  charbon  ,  la  reduction  doit  avoir  lieu  ? 
quel  que  soit  l'etat  dans  lequel  l'antimoine  se  trouve. 

TROISIEME  CAS. 

L'individu  est  vivant ;  tout  le  poison  a  ete  avale;  on  ne 
peut  pas  se  procurer  la  matiere  des  vomissemens. 

244*  Ce  cas ,  d'un  pronostic  en  general  facheux,  ne  peut 
«tre  eclaire  que  par  le  commemoratif  et  l'etat  actuel  du 
malade.  La  chimie  n'est  d'aucun  secours. 

QCAl.KIEME  CIS. 

L'individu  est  mort. 

245.  La  nature  des  sympt6mes  eprouves  par  le  malade , 
l'analyse  chimique  des  substances  contenues  dans  le  canal 
digestif,  enfiu  les  lesions  des  divers  Ussws ,  tels  sont  les 
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moyens  nombreux  dont  l'expert  pcut  s'aider  dans  cett« 
circonstancc. 

Apres  avoir  detache  le  canal  digestif,  on  rccueillera 
les  matieres  liqnides  el  solidcs  qui  se  trouveronldans  l'es- 
tomac,  et  on  procedera  a  leur  analyse,  corame  nous  l'a- 
vons  -dit  §  a42  ?  en  exposant  le  second  cas.  La  presence 
de  1'antimoine  metallique  suffira  pour  affirmer  qu'il  y  a 
eu  empoisonnement,  quel  que  soit  d'ailleurs  l'elat  de  la 
membrane  muqueuse  intespnale. 

246.  Si,  malgie  tous  les  essais  que  nous  avons  indiques, 
on  ne  decouvre  pas  la  substance  veueneuse ,  avant  de  pro- 
noncer  qu'il  n'y  a  pas  eu  empoisonnement ,  on  devra  exa- 
miner et  comparer  toutes  les  circonstances  propres  a  eclai- 
rer.  On  concoit ,  en  en'et ,  que  l'emelique  ne  produisant 
la  mort  qu'apres  avoir  ete  absorbe ,  il  est  possible  qu'un 
individu  ait  succombe  pour  en  avoir  pris  une  pciite  dose, 
et  qu'il  n'en  reste  plus  du  tout  dans  le  canal  digestif. 

Traitement  de  T empoisonnement  par  le  tartrate  de 
potasse  antimonie. 

2^.  Dans  cette  espece  d'empoisonnement,  rhomme 
de  Tart  doit  faire  une  attention  speciale  a  l'aclion  exercee 
par  l'emetique  sur  1'individu  qui  l'a  avale.  Si  ce  sel  a 
occasionne  des  vomissemens  abondans  peu  de  temps  apres 
avoir  616  pris  ,  si  le  malade  ne  sc  plaint  pas  d?  vives 
douleurs ,  s'il  n'a  aucun  mouvement  convulsif,  l'cau 
tiede ,  prise  en  grande  quanlite ,  sullira  pour  retablir 
la  sante.  En  eflet ,  ce  liquidc  deierminera  le  vomis- 
semcnt  apres  avoir  dissous  une  portion  du  tartre  slibie 
contenu  dans  reslomac.  Ce  moyeu  est  preferable  a  celui 
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dans  lequel  on  cmploie  les  neutralisans ,  tels  que  les  in- 
fusions Je  quinquina ,  de  noix  de  galle ,  etc.  Quelle  que 
soit  Fenergie  avec  laquelle  ces  boissons  vegetales  de'com- 
poseni  I'emeiique  dans  l'estomac,  l'avantage  qu'elles  pro- 
curent  ne  peut  pas  contre-balancer  celui  qui  resulte  de 
1' expulsion  de  la  substance  deletere. 

24^-  Si  1'indiviHu  empoisonne  n'a  eu  aucun  vomisse- 
ment,  meme  apres  avoir  avale  3o  ou  4o  grains  de  ce  sel, 
il  faut  avoir  sur-le-champ  recotirs  a  la  titillation  de  la 
luetic ,  au  chatouillement  du  gosier  ,  enfin  a  l'eau  tiede 
donnee  en  grande  quantite.  L'kuile,  prise  en  abondauce  , 
favorise  quelquefois  le  vomissement ,  et  peut  par  con- 
sequent etre  utile.  Si ,  malgre  Femploi  de  ces  moyens ,  on 
ne  parvientpas  a  faire  vomir  dans  un  tres-court  espace  de 
temps  ,  on  doit  administrer  sans  delai  une  grande  quantite 
de  decoction  de  quinquina  a  la  temperature  de  3o  a  4o°.  Ce 
medicament,  propose  par  M.  Bertkollet,  a  elesouvent  avan- 
tageux  jnous  avons  rapporte  un  cas  d'empoisonnement  dans 
lequel  l'usage  de  cette  boisson  a  ete  suivi  d'un  succes  com- 
plet  (  obs.  in,  pag.  2i4)-  Luclitmans  est  parvenu  a  faire 
prendre  le  tarlre  emetique  a  des  doses  tres-fortes  sans  le 
moindre  inconvenient,  lorsqu'il  combinait  cesel  avec  une 
quantite  de  decoction  de  quinquina  suffisante  pour  le  de- 
composer entieremcnt.  11  a  remarque  que  cette  decompo- 
sition etait  plus  complete  dans  le  cas  ou  on  se  servait  de 
quinquina  jaune  au  lieu  de  quinquina  rouge,  le  preci- 
pite  obtenu  avec  cette  derniere  espece  de  quinquina  con- 
tenant  beaucoup  moins  d'antimoine  que  celui  que  Ton 
fait  avec  le  quinquina  jaune  (1). 


(1)  Dispulatio  chemicQ  -medica  inaugurate  de  comhina- 
1.  1 5 
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249.  La  decoction  de  the  ,  de  noix  de  galle  coupee  avec 
Ie  lait ,  celle  des  bois  .  des  racines  et  des  ecorces  astrin- 
gentes  ,  peuvent  elre  employees  a  defaut  de  quinquina. 

a5o.  On  doit  rejeter  les  terres,  les  alcalis,  les  suJfures 
alcalins  et  l'hydrogenc  sulfure  ,  medicamens  qui,  dans 
ce  cas  ,  som  ineflicaces  et  qui  augmentent  l'irritation  pro- 
duite  par  le  poison.  " 

25 1.  L'opium  devrait  etre  employe  dans  les  vomisse- 
mens  excessifs ,  surtout  chez  les  individus  d'un  tempe- 
rament nerveux. 

252.  Les  sangsues  etmeme  la  saignee  generale  sontd'un 
tres-grand  secours  dans  le  cas  ou  il  y  aurait  constriction 
au  pharynx ,  ou  lorsqu'il  s'est  developpe  une  inflamma- 
tion de  l'oesophage,  des  poumons  ou  de  l'estomac.  Ces 
cas ,  ordinairement  graves ,  rentrent  dans  le  traitement  des 
phlegmasies  muqueuses  ou  parenchymateuses. 

De  V  Oxide  d 'antimoine  et  du  Feme  d'anti/noine. 

253.  L' oxide  d'antimoine  obtenu  en  calcinant  Fanti- 
moine  melallique ,  ou  en  chaufTant  ce  metal  avec  l'acide 
nitrique ,  est  d'une  couleur  blanche ,  et  se  revivifie  facile- 
ment  lorsqu'on  le  chauflfe  avec  du  charbon  dans  un  creuset 
de  terre  ;  il  est  insoluble  dans  l'acide  nitrique  5  mis  en 
contact  avec  l'acide  muriatique  ,  il  se  jjissout  et  donne  un 
muriate  precipitable  en  blanc  par  l'cau ,  et  en  rouge  plus 
ou  moins  fonce  par  les  hydro-sulfures.  Ces  caractcrcs,  que 
nous  avons  devcloppes  avec  plus  de  detail  en  parlant  de 
1'antimoine  metalliquc  (  §  208  ) ,  suflisent  pour  distinguer 


iione  coriicis  pcrnviani  eitm  tartaro  emelico.  Trajecti  ad 
Rhenum  ,  1800  ,  par  Luchtmans. 
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cfet  oxide  cle  tous  les  corps  avec  lesquels  il  pourrak  etre 
confondu;  Ses  proprietes  veneneuses  sont  tres-energiques, 
puisquc  2  ou  trois  grains  suffisent  pour  produire  la  mort. 

254-  Leverred'antinioine  est  forme  d'antimoine ,  d'oxi- 
gene,  de  souf're  etde  silice  (i).  II  est  aussi  connu  sous  le 
nom  d'oxide  d'antimoine  sulfure  -  vitreux.  II  est  transpa- 
rent et  couleur  d'hyacintke.  Lorsqu'on  le  chauffe  dans  un 
creuset  avec  son  volume  de  cliarbon ,  il  est  desoxide  ,  et 
fournit  l'antimoine  metallique. 

255.  Traite  par  l'acide  muriatique  a  la  temperature  de 
5o  a  6o°,  il  se  dissout  en  entier  (  a  moins  qu'il  ne  con- 
tienne  une  tres-grande  quantite  de  silice).  L'eau  est  de- 
composee  ;  l'oxigene  se  porte  sur  le  verre  d'antimoine  , 
l'oxide  davantage ,  et  rend  1' oxide  d'antimoine  dissoluble 
dans  l'acide  muriatique  ;  l'hydrogene  s'empare  d'une  por- 
tion de  soufre ,  et  se  degage  a  l'etat  de  gaz  hydrogene  sul- 
fure. La  dissolution,  formee  principalement  de  muriate 
d'antimoine  ,  precipite  par  l'eau  un  sous-muriate  blanc,  et 
par  les  liydro-sulfures  un  oxide  d'antimoine  hydro  -  sul- 
fure d'uu  jauhe  orange  ou  rouge. 

256.  Le  verre  d'antimoine ,  a  la  dose  de  7  a  8  grains , 
agit  comme  un  poison  violent.  «  Cognita  nobis  sunt  ali- 
y>  Quot  exempla ,  dit  Hoffmann  ,  ubi  vitrum  antimonii  in 
»  substantia  propinatum ,  prcesertbn }  cum  jam  prima. 
»  regio  spasmis  obnoxia  fuit ,  non  seciis  ac  arsenicum  in- 
»  tra  aliquot  horas  mortem  intulit ,  pr&cedejitibus  omni* 
v  bus  signis  ac  symptomatibus  quai propinatum  venenum 


(1)  Celui  du  commerce  contient  presque  toujours  du  fer  et 
de  l'albumine. 


(  228  ) 

»  indicant  et  sequuntur  (i)  ».  Cet  auteur  celebre  rapportc 
l'observation  d'uu  individu  atteint  de  fievre  intermittente , 
a  qui  on  fit  prendre  du  verre  d'antimoine  quelques  ins- 
tans  avant  l'acces  ;  des  vomissemens  abondans,  des  dejec- 
tions alvines  frequentes,  des  convulsions,  un  tremble- 
ment  general  et  une  grande  anxiele  ,  tels  furent  les  sym- 
ptdmes  qui  se  manifesterent  et  qui  cessment  pendant  le 
stade  de  la  chaleur.  Le  lendemain ,  tourmente  par  un  nou- 
vel  acces ,  le  malade  succomba  aux  accidens  developpes 
par  le  poison.  A  l'ouverlure  du  cadavre ,  on  trouval'esto- 
mac  enflamme  et  sphacele  (2). 

Du  Kermes  mineral  et  du  Soufre  dore  d'antimoi/ie. 

25^.  Le  kermes,  connu  aussi  sous  lenomd' oxide  d'anli- 
maine  hydro- sulfur e  brun,  est  un  compose  d'antimoine, 
d'oxigene  ,  d'hydrogene  et  de  soufre ,  dans  lequel  l'oxide 
d'antimoine  predomine.  Sa  couleur  rouge-brune  est  d'au- 
tant  plus  foncee ,  toutes  cboses  egales  d'ailleurs ,  qu'il  a 
ete  mieux  preserve  du  contact  de  la  lumiere. 

258.  Lorsqu'on  le  mele  a  son  volume  de  cliarbon  ,  et 
qu'on  le  chauffe  jusqu'au  rouge  dans  un  creuset ,  il  se  de- 
compose et  donne  de  1'antimoine  metallique ,  de  l'eau ,  du 
gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  acide  sulfureux. 

Theorie.  Par  Taction  du  calorique ,  une  portion  d'oxi- 
gene et  d'hydrogene  se  combiue  pour  former  de  l'eau  qui 
se  degag'e ,  landis  que  le  soufre  et  le  charbon  s'emparent  de 
tout  l'oxigene qui  reste  ,etdonnent  uaissance  aux  gaz  acide* 
sulfureux  et  carbonique. 

(1)  Frid.  HoJJ.  Opera  omnia  ,  pars  U  ,  cap.  M  ,  pag.  197, 
arm.  1761. 

(2)  Idem,  pars  11,  cap.  y,pag.  21 5. 
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Pour  obtenir  le  metal  par  ce  procede ,  il  faut  que  la 
temperature  soit  tres-elevee  et  que  le  melange  y  soit  ex- 
pose pendant  long-temps.  Mais  si ,  au  lieu  d'agir  sur  mi  mt- 
lange  de  kermes  et  de  charbon  ,  on  emploic  du  kermes , 
du  charbon  et  de  la  potasse  dessechee  (selde  lartre)  ,  la 
reduction  de  l'antimoine  s'opere  plus  facilement ,  et  dans 
im  espace  de  temps  beaucoup  plus  court. 
209.  Le  kermes  est  insoluble  dans  l'eau. 
260.  Si  on  le  fait  bouillir  avec  une  assez  grande  quan- 
tite  de  dissolution  de  potasse  caustique ,  il  se  decompose 
sur-le-champ  ,  perd  sa  couleur  et  se  transformc  en  oxide 
blanc  d'anthnoine  insoluble,  et  en  un  liquide  qui  n'est 
autre  chose  que  de  riiydro-sulfure  de  potasse  sulfure ,  te- 
nant un  peu  d' oxide  d'antimoine  en  dissolution. 

Theorie.  La  potasse  s'empare  de  l'hydrogene  et  du 
soufre  contenus  dans  le  kermes  ,  et  passe  a  l'etat  d'hy- 
dro-sulfure  de  potasse  sulfure,  qui  jouit  de  la  propriele 
de  dissoudre  un  peu  d'oxide  d'antimoine.  On  peut  s'as- 
surer  que  ce  liquide  renferme  de  l'oxide  d'antimoine , 
en  le  melant  avec  quelques  gouttes  d'acide  nitrique  : 
sur-le-champ  l'acide  nitrique  s'unit  avec  la  potasse  ,  et 
on  voit  paraitre  un  precipite  d'un  jaune  plus  011  moins 
rougeatre  ,  compose  d'oxide  d'antimoine ,  d'hydrogene  et 
de  soufre. 

261.  L'acidemuriatique  exerce  sur  le  kermes  une  action 
remarquable.  Si  on  met  dans  un  petit  flacon  a  l'emeri  une 
certaine  quantite  de  kermes  ,  et  qu'on  remplisse  le  flacon 
d'acide  muriatique  etendu  du  tiers  de  son  volume  d'eau , 
on  remarque  que  ces  deux  corps  reagissent  l'un  sur  l'autre, 
qu'une  portion  de  kermes  se  dissout  ,  que  le  melange  ac- 
quiert  une  couleur  jaunatre  ,  et  qu'il  se  degage  un  peu  de 
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gaz  hydrogene  sulfure.  Si  on  bouclie  le  flacon  et  qu'on  le 
comprime  afm  d'empecher  ce  degagement,  ou  obtient  uu 
liquide  d'un  blanc  jaunatre  ,  forme  de  muriate  tres-acide 
d'antimoine  et  d'une  petite  quantite  d'hydrogene  sulfure. 
II  est  evident  que  l'acide  muriatique  decompose  lekermes, 
s'empare  de  l'oxide  d'antimoine  avec  lequel  il  forme  un 
muriate  acide ;  tandis  que  l'hydrogene  et  le  soufre  s'u- 
nissent  pour  donner  naissance  a  du  gaz  hydrogene  sulfure 
qui  reste  dans  la  dissolution  sans  precipiter  l'oxide  d'anti- 
moine. Ce  phenomene  depend  de  la  petite  quantite  d'hy- 
drogene sulfure  forme ,  et  surtout  du  grand  exces  d'acide 
muriatique  avec  lequel  l'oxide  est  combine. 

Si  on  decante  cette  dissolution  de  muriate  d'antimoine 
et  d'hydrogene  sulfure  ,  et  que  Ton  y  verse  quelques 
gouttes  d'eau ,  on  obtient  un  precipite  jawie  orange  forme 
d'oxide  d'antimoine  hydro  -  sulfure.  Dans  ce  cas ,  l'eau 
s'empare  de  1' exces  d'acide  muriatique ;  l'oxide  d'anti- 
moine est  par  consequent  beaucoup  moins  retenu,  et 
l'hydrogene  sulfure  le  precipite  comme  a  l'ordinaire.  Ce 
fait  est  remarquable  en  ce  qu'il  fournit  l'exemple  d'une 
dissolution  de  muriate  d'antimoine  que  l'eau  precipite  en 
jaime  orange ,  an  lieu  de  precipiter  en  blanc. 

Si  on  filtre  cette  dissolution  de  muriate  d'antimoine  et 
d'hydrogene  sulfure  et  qu'on  la  fasse  bouillir  pendant  quel- 
ques inslans  ,  l'hydrogene  sulfure  se  degage  ,  et  alors  le 
muriate  d'antimoine  qui  resulle  precipite  en  blanc  par 
l'eau ,  ce  qui  est  parfailement  d'accord  ayec  tout  ce  que 
nous  vcnons  d'exposer, 

262.  Le  soufre  dore  d'antimoine ,  compose"  d'oxigene , 
d'antimoine ,  d'hydrogene  et  de  soufre  ,  renferme  moins 
d'oxide  d'antimoine  et  plus  de  soufre  que  le  kermesjsa 
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couleurestbeaucoup  moms  foncee ,  etil  donne ,  lorsqu'on. 
le  chaufle  avec  le  charbon  ,  de  l'antimoine  metallique. 
Nous  ne  nous  appesantirons  pas  davantage  sur  les  pro- 
prietes  de  ce  corps  ,  parce  qu'il  est  peu  employe  en  me- 
decine. 

263.  Ces  deux  preparations,  surtoutla  derniere,  sont 
nuisibles  lorsqu'elles  sont  administrees  inconsiderement. 
On  a  vu  le  soufre  dore  produire  des  vomissemens  abon- 
dans  ,  des  selles  copieuses  et  l'inflammation  d'une  porliou 
du  canal  digestif. 

Du  Muriate  et  du  Sous-Muriate  d'antinioine. 

264-  Le  muriate  d'antimoine  peut  etre  liquide ,  solide 
ou  en  consistance  d'une  huile  epaisse  :  dans  ce  dernier  cas , 
il  porte  le  nom  de  beurre  d'antimoine. 

265.  Lorsqu'on  le  mele  a  la  potasse ,  et  qu'on  calcine 
le  melange  avecdu  charbon,  on  obtient  du  muriate  de  po- 
tasse ,  de  l'antimoine  metallique  fixe  ,  et  du  gaz  acide 
caabonique.  II  est  evident  que  la  potasse  met  l'oxide 
d'antimoine  a  nu,  et  que  le  charbon  s'empare  de  l'oxigene 
que  celui-ci  renferme  pour  former  de  l'acide  carbonique , 
tandis  que  le  metal  est  revivifie. 

266.  L'eau  et  l'hydrogene  sulfure  decomposent  le  mu- 
riate d'antimoine ,  comme  nous  l'aVons  dit  en  parlant  de 
l'antimoine  metallique  (§  208). 

267.  Le  sous-muriate  d'antimoine  est  compose  d' oxide 
d'antimoine  et  d'un  peu  d'acidc  muriatique.  II  est  connu 
sous  les  noms  de  poiuire  d'algaroth  et  de  mercure  de  vie  ; 
sa  couleur  est  blanche ,  tirant  legerement  sur  le  jaune.On 
peut  facilement  prouver  3  par  les  trois  experiences  sui- 
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vantes,  que  ce  corps  renferme  de  l'acide  nvuriatique. 

i°.  Lorsqu'on  le  cbauflfe  dans  des  vaisseaux  clos  ,  on 
oblient  une  petite  quantite  de  beurre  d'antimoine  (  mu- 
riate d'antimoine  volatil),  et  il  reste  dans  la  cornue  de 
l'oxide  de  ce  metal. 

2°.  Lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec  la  polasse  causlique 
a  l'aleool,dissoute  dans  l'eau  distillee  ,  il  donne  du  muriate 
de  potasse  soluble  et  de  l'oxide  d'antimoine  insoluble. 

3°.  Enfin  loi'squ'on  le  traite  a  plusieurs  reprises  par 
l'acide  nitrique  pur ,  on  obtient  de  l'acide  muriatique  oxi- 
gene  qui  se  degage ,  etde  l'oxide  d'antimoine  au  maximum 
qui  reste. 

268.  II  sera  toujours  aise  de,  distinguer  ce  sous-muriate 
d'antimoine  des  autres  substances  connues ,  par  la  facilile 
avec  laquelle  il  se  reviviuera  en  le  cbaufTant  avec  du  cbar- 
bon  et  de  la  potasse  ,  par  le  cbangement  de  coulciir  que  lui 
feront  eprouver  les  bydro-sulfures  qui  le  transforment  cu 
oxide  d'antimoine  bydro  -  sulfure  plus  ou  moins  rouge  -y 
par  son  action  sur  la  potasse  pure  qu'il  fera  passer  en  par- 
tie  a  l'elat  de  muriate  de  potasse  •,  par  son  pou  de  solubi^ite 
dans  l'eau  5  enfin ,  par  sa  dissolution  dans  l'acide  muria- 
tique h  la  temperature  ordinaire ,  avec  lequel  il  forme 
un  muriate  que  l'eau  precipile  en  blauc  et  les  bydro-sul- 
fures  en  rouge-orange. 

269.  De  toulcs  les  preparations  antimonialcs,  il  n'en 
est  aucune  qui  jouisse  de  la  propriete  a-la-fois  emelique 
«El  drastique  a  un  si  haut  degre  que  le  sel  dont  nous  ve- 
nous de  tracer  les  caractercs. 

Olaiis  Borrichius  rapporle  qu\m  marchand  de  Copen- 
bague,  qui  soufinlit  depuis  long-temps  des  douleurs  de 
gfiultc  et  d'unc  grande  faiblcssc  dans  les  genoux  ,  se  mil 
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entrcles  mains  d'uft'thirurgien.  de  vaisseau,qui  lui  persuada 
qu'il  nc  gueYirait  jamais  de  ses  infirmites  sans  la  salivation. 
II  prit  done  ,  de  l'avis  de  ce  chirurgien  ,  quelques  doses 
unpeu  fortes  demei'cure  devie  (sous-muriate  d'anlimoine) 
qui  le  purgerent  violemment  par  liaut  et  par  has ,  et 
qui  lui  causerentensuite  une  salivation  si  considerable, 
qu'il  tomba  enfin  dans  un  etat  d'epuisement  et  de  faiblesse 
qu'on  ne  saurait  imaginer.  Appele  vers  la  fin  de  juillet,  il 
le  trouva  froid  comme  de  la  glace,  quoiqu'il  y  eut  un 
grand  feu  dans  sa  cliambre  ;  son  pouls  etait  imperceptible, 
il  respirait  avec  une  extreme  difficulte;  iljouissait  cepen- 
dant  de  toutes  ses  facultes  intellectuelles.  II  mourut  dans  la 
nuit(i). 

Du  Vin  antimonie. 

I'jo.  Le  vin  antimonie  porte  aussi  le  nom  de  vin  erne- 
tique.  Sa  composition  varie  suivant  la  maniere  dont  il  a 
ete  prepare  :  ordinairement  on  l'obtient  enfaisant  digerer 
pendant  dix  a  douze  jours  4  onces  d'oxide  d'antimoine 
sulfnre  demi-vitreux ( verre  d'antimoine)  dans  2  livres  de 
vin  de  Malaga  ou  de  tout  autre  vin  blane.  Les  acides  tar- 
tarique,  maliqueet  acetique  conlenus  dans  le  vin  dissol- 
vent une  certaine  quantite  d'oxide  d'antimoine  ,  auquel 
ce  medicament  doit  ses  principales  vertus. 

271.  Ce  vin  antimonie  est  d'une  couleur  jaune  d'autant 
plus  foncee  qu'il  est  plus  concentre  ,  au  point  qu'il  parait 
rouge  Iorsqu'il  est  dans  un  grand  etat  de  concentration-,  sa 
saveur  est  douceatre  et  legerement  styptique.  II  est  trans- 


(1)  Ada  Medicaet  Philosopliica  Hafniensia ,  ann.  1677, 
vol.  v  7  obs.  hi  .  pag.  1  1 1 . 
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parent  5  cependanl,  lorsqu'il  n'a  pas  etc  Gltre,  il  est  trouble , 
et  il  jouit  alors  de  proprietes  medicinales  bea'ucoup  plus 
energiques.  Le  vin  antimonie  rougit  fortement  la  teinture 
de  tournesol. 

272.  Si  on  le  met  dans  une  cornue  de  verre  a  laquelle 
on  adapte  un  ballon ,  et  quon  chauffe  graduellement la 
cornue ,  on  obtient  dans  le  recipient  de  Talcool  ( esprit- 
de-vin ) ,  et  il  reste  un  liquide  epais  compose  des  diffe- 
rens  principes  fixes  du  vin  et  des  sels  antimoniaux.  Ce. li- 
quide ,  evapore  jusqu'a  siccite  dans  une  capsule  de  porce- 
laine,  et  calcine  dans  un  creuset  avec  du  cliarbon  ,  doune 
l'antimoine  metallique. 

Theorie.  L'acetate ,  le  malate  et  le  tartrate  d'anlimoine , 
ainsi  que  le  tartrate  acidule  de  potasse  du  vin ,  sont  de- 
composes par  Taction  de  la  chaleur;  les  acides  qui  entrent 
dans  la  composition  de  ces  sels  sont  transformes  en  plu- 
sieurs  produits  volatils  et  en  une  certaine  quantite  de  cliar- 
bon; ce  corps  combustible  agitsur  1' oxide  d'antimoine  qui 
resulte  de  la  decomposition  des  sels  antimoniaux,  lui  en- 
leve  son  oxigene,  passe  a  Fetat  d'acide  carboniquc,  et  l'an- 
timoine  metallique  est  mis  a  nu. 

2^3.  Levin  antimonie  ne  precipite  point  par  Feau. 

a^4*  Si  on  verse  une  ou  deux  goultes  d'un  hydro-sul- 
fure  dans  une  grandc  quantite  de  viu  emctique  ,  on  obtient 
un  precipite  rouge  fonce ,  formed1  oxigene,  d'liydrogene  , 
d'antimoine  et  de  soufre  ;  si  aucontraire  on  cmploie  beau- 
coup  d'hydro-sulfurc,  le  precipite  estnoir. 

275.  L/acidc  sulfurique  le  precipite  sur-le-chanip ;  le 
depot  est  d'unc  coulcur  jaunc  foncee  ,  tirant  legcremcnt 
sur  le  gris. 

276.  L'infusion  alcooliquc  de  noix  de  gallc  sc  comporie 
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avec  cette  liqueur  comme  avec  la  dissolution  de  tarlre  emc- 
tique  5  elle  la  precipite  en  blanc  sale. 

277.  Ces  caracteres  suffisentpour  distinguer levin  an- 
timonie de  toutes  les  autres  preparations  medicinales.  II 
arrive quelquefois  que  levin  emetique,  sounds  a  Tanalyse, 
se comporte un  peu  differemment  avec  lesreactifsdontnous 
venons  de  faire  mention :  cet  effet  depend  de  la  nature  du 

1  vin  qui  entre  dans  sa  composition  ,  de  la  quantile  d'oxide 
d'antimoine  qn'il  tient  en  dissolution  r  et  de  la  maniere 
dont  il  a  etc  prepare.  Dans  ce  cas  ,  on  doit  avoir  recours  a 
deux  des  caracteres  que  nous  avons  exposes ,  et  qui  sont 
toujours  constans  :  i°.  la  possibility  d'obtenir  de  l'alcool 
par  la  distillation  de  ce  medicament ;  20.  la  separation  de 
Tantimoine  metallique  par  la  calcination. 

278.  Si  le  vin  emetique  a  eie  prepare  en  faisant  dis- 
soudre  du  tartrate  de  potasse  antimonie  dans  du  vin  blanc, 
ses  proprietes  differeront  un  peu  de  celles  dont  nous  ve- 
nous de  parler  5  mais  il  sera  toujours  aise  de  le  reconnaitre, 
en  ayant  egard  a  tout  ce  qui  precede  ,  et  aux  proprietes  du 
tartre  stibie  (pag.  200  et  suiv.). 

279.  Le  vin  antimonie  jouit  des  proprietes  deleteres  les 
plus  energiques  :  aussi  on  ne  l'emploie  en  medecine  que 
sous  la  forme  de  lavemens  depuis  2  gros  jusqu'a  4  onces. 
INous  allons  rapporter  deux  observations  d'empoisonne- 
ment  par  ce  liquide  mele  avec  certaine  quantite  de  verre 
d'antimoine. 

OBSERVATION  Irc. 

Manget  rapporte  qu'uue  femme  laissa  digerer ,  pendant 
une  heure ,  quelques  grains  de  vcrre  d'antimoine  dans  du 
viu  blanc,  et  quelle  avala  lc  lendcmain  matin  le  liquide 
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et  la  portion  do  verre  qui  n'avait  pas  e'te  dissoute ;  le  poison 
ne  produisit  d'abord  aucun  accident ;  mais  il  determina 
ensuite  des  vomissemens  abondans  et  si  violens ,  que  ne 
pouvant  plus  sesoutenir,  elle  tomba  par  terre.  Son  raari 
la  trouva  danscette  situation,  avec  les  membres  froids  et 
roides  comme  si  elle  etait  morte  ;  il  emploja  different 
moyens  excitans  pour  la  faire  revenir ,  et  enfin  il  par- 
vint  a  lui  rendre  la  respiration  ,  en  jetant  de  Teau 
froide  sur  sa  figure.  Quand  elle  eut  recouvre  1' Usage  de 
ses  sens  ,  elle  ne  cessa  cependant  pas  de  vomir  et  d'etre 
agitee  par  des  mouvemens  convulsifs ,  jusqu'a  ce  qu'une 
boisson  abondante  de  bouillon  eut  surmonte  Faction  vio- 
lente  de  ce  poison  ;  mais  elle  resta  long-temps  faible. 

Lorsqu'elle  commencait  a  reprendre  des  forces ,  elle  fat 
atteinte  d'une  douleur  tres-vive  au  pied  droit  •,  le  leude- 
main  la  gangrene  s'en  empara ;  on  en  fit  l'amputation  a 
environ  six  pouces  du  genou.  Elle  etait  presque  guerie 
des  suites  de  l'amputation ,  lorsqu'il  se  manifesta  ,  dix- 
sept  jours  apres  1'empoisonnement ,  un  catarrhe  suilo- 
cant  qui  la  fit  perir  peu  apres  (r). 


(1)  Manget  ,  Bibliolh.  mcd. ,  t.  iv  ,  lib.  xvm,  pag.  44g- 
Genevae,  i65g. 

Sans  prelendre  expliqucr  rafTection  gangreneuse  du  pied 
droit  ,  que  Ton  pqurrait  pcut-etre  altribucr  au  froid  glacial 
des  exlreuiiles  ,  nous  croyons  que  1'aflection  thoracique  a  pa 
etre  le  resulfat  de  I'irritation  occasionnee  sur  les  poumons  par 
la  preparation  anlimoniale  ;  du  moios  celte  opinion  nous  pa- 
raltextrcmcment  probable  d'apresles  fails  nombreux  ct  exacts 
rapporlc's  par  M.  Magcndic,  dans  son  premier  mc'iuoirc  sur 
remetiquc. 
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A  l  ouverture  on  trouva  que  les  poiimons  adlu'raient 
fortement  a  la  plevre ,  principalement  du  cote  droit ;  ils 
etaient  tachetes  5  les  bronches  etaient  remplies  ,  dans  toute 
leur  etendue ,  d'un  mucus  ecumeux.  Les  cavites  de  la 
poitrine  contenaient  beaucoup  d'eau  dans  1' en  droit  ou  les 
poumons  etaient  libres.  Le  coeur  renfermait  des  concre- 
tions polypeuses.  L'estomac  etait  distendu.  Le  foie ,  d'une 
couleur  jaune  et  un  peu  bigarree  ,  adherait  au  diapbragme 
dans  quelques  endroits.  La  rate  etait  plus  volumineuse 
qu'a  1' ordinaire. 

OBSERVATION     I  1C. 

Fabrice  de  Hilden  dit  qu'une  femme  qui  se  plaignait 
de  douleui^s  a  Testomac  ,  prit  en  deux  fois  ,  par  ordre  du 
medecin  ,  une  potion  qui  n'etait  autre  chose  que  du  vin 
dans  lequel  on  avait  mis  du  verre  d'antimoine.  La  pre- 
miere dose  occasionna  des  vomissemens  abondans  et  re- 
petes  ,  qui  furent  encore  plus  considerables  lorsqu'elle 
en  avala  la  seconde  portion.  La  malade  devint  sourde  de 
Toreille  droite  (1). 

Des  autres  Preparations  anlimoniales. 

280.  L'antimoine  diaphoretique  lave  etnon  lave  (  oxide 
d'antimoine  combine  avec  la  potasse  )  ,  la  matiere  perlee 
de  Kerkringius  (oxide  d'antimoine  au  maximum),  le 
foie  d'antimoine  (melange  d'oxide  d'antimoine ,  di:  soufre 
et  de  sulfate  de  potasse  ) ,  le  safran  de  mars  ou  crocus  me- 


(1)  Fabricii  Rildani ,  ouvragecite,  Cent,  v ,  obs.  xu 
pag.  255.  Lugduni ,  i64i. 
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tallorum  (oxide  d'anlimoine  sulfure),  etc. ,  sont  autalU 
de  preparations  veneneuses. 

281.  On  peul  en  extraire  l'antimoine  metallique  en  lea 
melant  avec  du  charbon  et  en  les  chaufT'ant,  jusquau 
ronge,  dans  un  creuset  de  terre.  La  presence  de  ce  metal , 
facile  a  recoanaitre  par  les  procedes. exposes  §  206  et  208 , 
snffitseulepour  prononcer  dans  un  cas  d'empoisonnement. 
Nous  nenous  etendronspas  davantage  surces  preparations 
bannies  aujourd'hui  de  la  matiere  medicale,  et  qui  font 
rarement  Tobjet  des  recherches  medico-legales. 

Des  Vapeurs  anlimonicdes. 

282.  Les  individus  sujets  a  Taction  des  vapeurs  anti- 
moniales  eprouvent  une  grande  difficulte  a  respirer,  un 
serrement  a  la  poitrine  accompagne  d'une  toux  plus  ou 
moins  seche  ,  et  qui  n'est  souvent  que  le  prelude  d'une 
hemoptysie  5  ils  sont  sujets  a  des  coliques  et  au  devoie- 
ment.  Fouixroy  dit  -avoir  vu  cinquante  personnes  chez 
lesquelles  tous  ces  symptonaes  se  developperent  dix  ou 
douze  heures  apres  avoir  respire  les  vapeurs  de  sidfure 
d'antimoine  qu'on  avait  fait  detonner  avec  du  nitre.  II 
n'est  pas  douteux  que  Taction  prolongee  de  ces  vapeurs 
ne  puisse  donner  lieu  a  des  accidens  graves  suivis  de  la 
mort. 

ARTICLE  QUATRllCME. 

Espece  ive.  Poisons  cuivreux. 
VaT.  irc.  Oxide  brun  de  cuivre. 
2e.  Vert-de-gris. 

3e.  Aceiate  de  cuivre,  cristaux  de  "S  onus. 
4°.  Sulfate  de  cuivre. 


Var.  5*v  Sulfate  de  cuivre  ammoniacaL 
6e.  Nitrate  de  cuivre. 
ne.  Muriate  de  cuivre. 
8e.  Cuivre  ammoniacal. 
ge.  Viu  et  vinaigre  cuivreux. 
jo6,  Les  savonnules  cuivreux,  ou  le  cuivre 
dissous  par  les  graissee. 

283.  On  peut  dire  que  rempoisonnement  par  les  pre- 
parations cuivreuses  est  un  des  plus  conununs  et  des  plus 
amportans  a  connahre  :  aussi  de  tout  temps  1' attention  des 
medecinset  des  chimistes  s'estdirigee  vers  la  connaissance 
des  moyens  susceptibles  de  perfectionner  l'liistoire  de  tous 
lesobjets  quis'y  rapportent.  L'emploi  journalier  des  vais- 
seaux  de  cuivre ,  la  facilite  avec  laquelle  il  se  combine 
avec  l'oxigene ,  Taction  deletere  que  cet  oxide  exerce  sur 
l'economie  animale ,  sont  autant  de  causes  qui  expliquent 
lafrequencede  cette espece  d'empoisonnement,  et  qui  justi- 
fientl'importance  que  les  savansontattachee  a  l'etude  de  ces 
substances  veneneuses.  Rarement,  a  la  verite,  les  prepa- 
rations de  cuivre  ont  ete  employees  par  le  crime,  dontles 
desseins  funestes  auraient  pu  etre  deceles  par  les  couleurs 
qu'elles  presentent ;  mais  combien  defois  l'inadvertance , 
j'oserai  meme  dire  une  negligence  inexcusable  de  la  part 
des  personnes  qui  se  sont  servies  d'instrumens  faits  avec 
ce  metal  qui  n'etait  pas  etame  ou  qui  l'etait  mal ,  n'ont- 
elles  pas  produit  des  accidens  d' autant  plus  terribles  qu'ils 
se  sont  developpes  sur  un  grand  nombre  d'individus  a-la- 
fois  !  Les  annales  de  la  medecine  foumissent  malheureu- 
sement  un  trop  grand  nombre  d'exemples  a  l'appui  de  cette 
assertion,  pour  que  nous  ayons  besoin  d'y  insister  davsintage. 
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Apres  cet  expose  rapide  ,  nous  aliens  entrer  dans  les 
details  des  diverges  proprietes  des  preparations  cuivreuses, 
en  commen cant  par  l'histoire  du  cuivre  metallique,  sans 
laquelle  nous  nepourrions  pas  fixer  les  caracteres  des  sub- 
stances veneneuses  qui  doivent  faire  l'objetde  cet  article. 

Du  Cuivre. 

284.  Le  cuivre  est  un  metal  d'une  belle  couleur  rouge 
jaunatre.  Quoique  brillant,  malleable  et  ductile,  il  ne 
possede  ces  proprietes  qua  un  degre  inferieur  i  celui  des 
metaux  les  plus  precieux.  Doue  d'une  force  de  tenacite 
moindre  que  celle  du  fer ,  il  est  plus  sonore  que  lui  et  que 
toutes  les  autres  substances  metalliques.  Sa  pesanleur  spe- 
cifique  est  de  8,895  lorsqu'il  a  ete  fondu. 

a85.  Le  cuivre  n'est  fusible  qua  une  temperature  tres- 
elevee;  il  n'est  pas  volatil. 

,  286.  On  peut  combiner  ce  metal  avec  deux  proportions 
diflerentes  d'oxigene  :  l'oxide  au  minimum  ,  d'une  cou- 
leur jaune  orangee,  renferme  environ  11  parlies  d'oxi- 
gene sur  100  parlies  d'oxide  $  l'autre ,  compose  de  80  par- 
ties de  cuivre  et  de  20  parties  d'oxigene,  est  d'une  cou- 
leur brune  noiratre  lorsqu'il  a  ete  calcine.  Ces  oxides , 
cbauttes  dans  un  creuset  de  terre  avec  leur  volume  de 
charbou,  ou  d'uue  substance  grasse ,  perdeut  leur  oxigene, 
se  revivifient,  et  donnent  du  gaz  acide  carbonique  qui  se 
degage. 

287.  Le  cuivre,  expose  a  l'air  humide  ,  devient  terne, 
absorbe  une  portion  de  son  oxigeue,  et  passe  a  l'etat 
d'oxide  qui  se  combine  bientot  apres  avec  l'acide  carbo- 
nique de  l'atmosphere  ,  pour  former  du  carbonate  de 
cuivre  verdalre. 


V 
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Le  culvre  s.e  combine  avec  le  soufre  et  donne  un  sul- 
fure  noir. 

288.  Le  cuivre  se  dissout  dans  les  principaux  acides 
mineraux,  pourvu  qu'on  eleve  leur  temperature  jusqu'au 
degre  de  l'ebullition.  Les  dissolutions  qu'il  fournit  pre- 
sentent  en  general  une  couleur  bleue  ou  verte.  Ce  carac- 
tere  est  un  de  ceux  dont  le  medecin  legiste  peut  tirer 
parti. 

289.  Le  sulfate  de  cuivre  obtenu  en  faisant  bouillir 
de  la  limaille  de  cuivre",  ou  mieux  encore  de  l'oxide  de 
ce  metal  dans  l'acide  sulfurique ,  est  d'une  belle  couleur 
bleue. 

290.  L'acide  nitrique  a  25°  ,  mis  a  froid  sur  la  tour- 
nurede  cuivre,  eprouve  sur-le-champ  une  decomposition 
remarquable  }  la  liqueur  verdit  5  le  vase  dans  lequel  1' ex- 
perience se  fait  se  remplit  de  vapeurs  rouges  formees  par 
le  gaz  acide  nitreux;  enfin  le  cuivre  disparait,  et  lorsque 
Taction  reciproque  de  ces  deux  corps  est  terminee ,  la 
dissolution  passe  au  bleu  et  ne  renferme  que  du  nitrate 
de  cuivre. 

Theorie.  L'oxigene  et  l'azote  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  l'acide  nitrique,  ont  tres-peu  d'affinite  entre 
eux,  tandis  que  le  cuivre  exerce  sur  le  premier  de  ces 
principes  une  action  assez  forte.  En  consequence ,  ce  me- 
tal s'empare  d'une  portion  d'oxigene  d6  l'acide  nitrique } 
passe  a  l'etat  d'oxide  et  se  dissout  dans  l'acide  non  decom- 
pose 5  l'azote  retenant  une  portion  d'oxigene,  se  degage 
en  partie  a  l'etat  de  gaz  oxide  d'azote  (  gaz  nitreux)  , 
qui  se  transforme  en  gaz  acide  nitreux  rouge  ,  au  moyen 
de  l'oxigene  contenu  dans  Fair  du  vase  ou  l'experience 
se  fait.  Une  autre  portion  de  gaz  nitreux  reste  da*ns  la 
1.  16 
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dissolution  a  laquelle  il  communique  la  teinte  verdalre 
dont  nous  avons  parle  (i) ,  et  qui  disparait  a  mesure  que 
le  gaz  se  degage.  La  decomposition  de  l'acide  nitrique 
dans  cetle  operation  est  favorisee  par  la  tendance  qua 
1'oxide  d'azqte  a  devenir  gazeux. 

Si ,  au  lieu  de  faire  reagir  le  cuivre  et  l'acide  nitrique 
a  a5°  et  a  la  temperature  ordinaire,  on  se  sert  d'acide  tres- 
concentre  et  bouillant ,  Taction  est  beaucoup  plus  vive , 
et  la  decomposition  de  cet  abide  beaucoup  plus  complete. 

29 1 .  L'acide  muriatique  peut  former ,  avec  les  oxides 
de  cuivre,  des  sels  d'une  nature  diflerente.  Le  muriate 
au  minimum  ,  d'une  couleur  blanche,  est  decompose  par 
la  potasse ,  qui  en  separe  1'oxide  jaune  orange ;  le  mu- 
riate au  maximum  ,  d'une  couleur  verte  ,  est  precipite  en 
bleu  par  les  alcalis. 

292.  L'acide  acetique  et  le  vinaigre  dissolvent  facile- 
ment  1'oxide  de  cuivre;  le  sel  resultant  est  d'une  cou- 
leur bleue  tirant  sur  le  vert  :  il  porte  le  nom  de  cris- 
taux  de  Venus ,  et  il  fait  partie  du  vert-de-gris. 

293.  L'ammoniaque  dissout  egalement  1'oxide  de  cuivre, 
et  la  dissolution  presente  une  belle  couleur  bleue  con- 
nue  sous  le  nom  de  cuivre  ammoniacal  (  eau  celeste  ). 
Si ,  au  lieu  d' employer  le  cuivre  oxide ,  ou  se  sert  de 
cuivre  melalliquc  ,  la  dissolutiou  ne  tarde  pas  a  avoir 
lieu,  quoique  d'une  maniere  moins  sensible.  On  peut 
faire  l'experience  en  placant  un  peu  de  tournure  de  cuivre 


(1)  Le  gaz  nitreux  ,  uni  dans  un  certain  rapport  avec  l'acide 
nilriquc  ,  ou  avec  les  nitrates  melalliques  acides  ,  les  colore  en 
vert.  Cet  elFet  depend  de  ce  que  le  gaz  nilreux  iransformc  une 
partie  de  l'acide  uilrique  en  acide  nitreux  vert. 
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dans  le  fond  d'uu  flacon  a  l'emeri  que  Ton  remplit  d'am» 
moniaquc  et  que  l'ou  bouche  pour  preserver  le  metal  du 
contact  de  l'air ;  le  liquide  qui  surnage  le  cuivre  reste 
incolore  et  conserve  sa  transparence  5  mais  si  on  debouche 
le  llacou  au  bout  de  quelques  heures  ,  et  qu'on  transvase 
l'ammoniaque  ,  on  s'apercoit  sur-le-champ  que  cet  alcali 
devieut  bleu  par  le  contact  de  l'air  :  ce  qui  ne  pourrait 
avoir  lieu  sans  qu'il  y  eut  du  cuivre  en  dissolution* 

294.  Le  cuivre  metallique  parfaitement  pur  ne  jouic 
d'aucune  propriete  deletere.  Thomas  Bartholin ,  Ama~ 
tus  Lusitanus ,  Lamotte  ,  Hevin ,  etc. ,  rapportent  des 
observations  d'individus  qui  ont  avale  des  pieces  de  cuivre 
sans  avoir  eprouve  la  moindre  incommodite.  Ces  corps 
etrangers  out  ete  rendus  par  le  vomissement  ou  par  les 
selles  au  bout  d'un  temps  variable.  Le  professeur  Dubois  a 
vu  mi  jeune  enfant  qui  avait  avale  depuis  quelque  temps 
line  boucle  de  cuivre.  II  ne  souifrait  point;  seulement 
ses  excremens  etaient  verdatres  et  semblables  f  par  la 
couleur,  au  baume  tranquil! e.  L' analyse  prouva  qu'il  n'y 
avait  aucun  atome  du  metal  dont  on  soupconnail  la  pre- 
sence. La  boucle  ,  recouverte  d'un  leger  oxide  brun  ,  ful 
rendue  cinq  a  six  semaiues  apres  avoir  ete  avalee  (1). 

Ces  faits  suffisent  pour  prouver  l'innocuite  du  cuivrtf 
metallique  en  masses  5  mais  en  est-il  de  meme  lorsque 
cette  substance  est  extremement  divisee  ?  II  resulte  des 


(1)  Expe'iiences  et  observations  sur  l'empoisonnement  par 
l'oxide  cuivre  (  vert-cle-gris)  )  dissertation  soutenue  a  l'E- 
cole  de  Medccine  de  Paris ,  an  1802  ,  par  Claude-Rene 
Drouard ,  page  8. 
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experiences  faites  par  M.  Drouard  qu'il  n'y  a  aucun  dan- 
ger a  avaler  ce  metal  pur  ,  quel  que  soit  l'etat  de  division 
dans  lequel  il  se  trouve.  Ce  medecin  en  a  donne  jusqu'a 
une  once  ,  a  Tetat  de  poussiere  tres-fine,  a  unedouzaine 
de  chiens  de  dillerens  ages  et  de  diverses  grosseurs,  et 
aucun  d'eux  n'en  a  ete  incommode.  Le  lendemain  les 
molecules  metalliques  ternies  etaient  expulsees  avec  leurs 
excremens. 

2g5.  Desirant  ensuite  connailre  jusqu'a  quel  point  l'huile 
et  les  corps  gras  qui  dissolvent  si  facilement  l'oxide  de 
cuivre,  agissaientsur  ce  metal  dans  l'estomac,  M.  Drouard 
a  fait  les  experiences  suivantes. 

i°.  Une  demi-once  de  limaille  de  cuivre,  melee  a 
l'instant  meme  avec  8  onces  de  graisse ,  fut  donnee  a  un 
gros  cliien  qui  n'en  ressentit  aucun  mauvais  effet. 

20.  La  meme  dose  de  limaille  fut  administree  a  un 
cliien  de  forte  taille  j  on  injecta  dans  son  estomac  4  onces 
d'huile ,  et  on  l'ouvrit  cinq  heures  apres.  Le  metal  avait 
conserve  son  brillant  metallique,  et  il  etait  en  partie  dans 
son  estomac,  en  partie  dans  le  canal  intestinal.  La  li- 
maille de  cuivre ,  l'huile  et  les  sues  gastriques  contenus 
dans  l'estomac  furent  mis  dans  un  vase.  Toutes  les  por- 
tions metalliques  se  precipiterent  au  fond  5  l'huile  qui 
Sfurnagcait  se  colora  en  vert,  et  les  sues  gastriques,  ga- 
rantis  du  contact  de  Fair  par  l'huile  ,  ne  donnerent,  au 
bout  d'un  mois  ,  aucune  marque  de  putrefaction  ,  et  n'a- 
Waient  dissous  aucune  particle  cuivre. 

M.  Drouard  conclut  de  ces  experiences  que  l'huile  ne 
dissout  point  le  cuivre  dans  les  organes  digestifs.  II  en 
est  de  meme  du  vinaigre  que  Ton  fait  agir  dans  l  estomac 
sur  ce  metal  tres-pur. 
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296.  M.  Portal  rapporte  une  observation  qui  ne  semble 
pas ,  au  premier  abord  ,  s'accorder  avec  les  experiences 
que  nous  venous  de  citer.  «  Des  etudians  en  medecine 
s^taient  imagines  de  trailer  une  hydropisie  ascite  avec  de 
la  limaille  de  cuivre  incorporee  dans  de  la  mie  de  pain. 
Us  en  firent  prendre  d'abord  un  demi-grain  qui  ne  fit 
point  d'effet  sensible  il  augmenterent  la  dose  par  degres 
et  allerent  jusqu'a  4  grains  par  jour.  Les  urines  devin- 
rent  tres-abondantes  ,  l'enflure  etait  sensiblement  dimi- 
nuee ,  et  tout  annoncait  une  convalescence  prochaine  r 
lorsque  le  malade  se  plaignit  du  tenesme }  des  vomisse- 
mens  survinrent  5  il  eprouva  des  coliques  atroces  5  son 
pouls  etait  petit,  concentre  lorsque  je  fus  appele }  je  lux 
fis  boire  beaucoup  de  lait ;  je  prescrivis  la  saignee  et  le 
maintins  plusieurs  lieures  dans  un  bain  a  diverses  re- 
prises. Les  symptomes  se  calmerent  5  et,  par  le  moyen  du 
lait  d'anesse  qui  fut  pris  pendant  long-temps  ,  le  malade 
recouvra  sa  sante  etson  embonpoint  (1). 

Cette  observation  ne  suffit  pas  pour  detruire  ce  que 
nous  avons  etabli  relativement  a  l'innocuite  du  cuivre  me- 
tallique-,  il  est  probable,  ainsi  que  l'observe  M.  Drouard  , 
que  la  limaille  de  cuivre ,  enveloppee  dans  de  la  mie  de 
pain  ,  aura  ete  preparee  quelque  temps  avant  son  admi- 
nistration ,  et  se  sera  oxidee. 

297.  On  a  soulenu  pendant  long-temps  que  le  lait , 
chaulTe  ou  laisse  dans  des  vases  de  cuivre  non  oxides  , 
dissolvait  une  portion  de  ce-metal  et  agissait  comme  poi- 
son. Eller ,  pbysicien  de  Berlin  ,  a  prouve  que  ce  fait 

(1)  Observations  sur  les  cflels  des  vapeurs  mephiliques  dans 
Vhorame ,  par  M.  Portal ,  6e  edit. ,  pag.  437. 
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n'etait  pas  exact.  II  a  fait  successivement  bouillir,  dans 
un  chaudron  bien  decape ,  du  lait ,  du  the  ,  du  cafe  ,  de 
la  biere  et  de  l'eau  de  pluie;  au  bout  de  deux  heures 
d'ebullition ,  il  lui  a  ete  impossible  de  decouvrir,  dans 
ces  liquides  ,  la  moindre  trace  de  cuivre.  M.  Drouard  a 
vu  egalementque  l'eau  distillee,  laissee  pendant  un  mois 
sur  de  la  limaille  de  ce  metal  dans  un  bocal  de  verre 
n*en  dissolvait  pas  un  atome. 

298.  Les  plienomenes  varient  si  on  substitue  a  l'eau 
pure  celle  qui  contient  une  certaine  quantite  dc  muriate 
de  soude.  Eller  a  demontre  la  presence  d'une  tres-petite 
quantite  de  cuivre  dans  de  l'eau  qui  contenait  ~  de  sou  poids 
de  muriate  de  soude  ,  et  qu'on  avait  fait  bouillir  dans  un 
chaudron  de  cuivre  jaune  (1).  La  quantite  de  cuivre  dis- 
soute  a  ete  plus  grande  lorsqu'on  a  fait  bouillir  la  disso- 
lution saline  dans  un  chaudron  de  cuivre  rouge  bien  de- 
cape.  En  efFet,  par  l'evaporation  de  cette  dissolution  on 
a  obtenu  une  poussiere  qui  a  donne  24  grains  d'acetate  de 
cuivre quandonl'a  fait  dissoudredansle  vinaigrc.  II  estaise 
de  sentir  combien  ces  resultats  peuvent  eclairer  le  mede- 
cin  dans  certains  cas  d'empoisonncmcnt  par  des  alimens 
assaisonnes ,  et  qu'on  a  fait  chauffer  dans  du  cuivre 
rouge. 

299.  Si,  au  lieu  de  fairc  chauffer  dans  des  ehaudrons 
de  cuivre  une  simple  dissolution  de  muriate  de  soude, 
on  la  melc  auparavant  avee  du  bceuf ,  du  lard  ct  du  pois- 
son  ,  le  liquide  resultant  nc  renfenne  pas  un  atome  de 
cuivre.  Quelquc  surprcnant  que  ce  fait  puisse  parailre  , 

(1)  Dans  cetle  experience  ,  le  physicien  dc  Berlin  s'est  servi 
de  5  livrcs  d'eau  ct  dc  4  ouces  dc  s?l. 
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il  est  exact :  M.  Eller  l'a  annonce  le  premier,  et  je  Tai 
constate  plusieurs  fois.  II  est  probable  que  plusieurs' 
autres  alimens  annulent  1'efFet  de  la  dissolution  de  mu- 
riate de  soude  ,  ce  qui  doit  par  consequent  rendre  extre- 
mement  rares  les  empoisonnemens  par  les  alimens  cuits 
dans  des  vases  de  cuivre  non  oxide. 

De  V  Oxide  de  cuivre  et  da  Carbonate  de  cuivre. 

3oo.  L1  oxide  de  cuivre ,  d'une  couleur  brune  noiratre  , 
sera  facilement  reconnu,  i°.  par  la  facilite  avec  laquelle 
le  charbon  et  les  corps  gras  le  desoxideront  a  une  tem- 
perature elevee  (§  286)  ;  i°.  par  sa  dissolubilite,  sans 
effervescence  ,  dans  l'acide  sulfurique  faible  et  a  la  tem- 
perature ordinaire  \  3°.  par  les  propriety  de  la  dissolu- 
tion qui  en  resultera  (  voy.  ci-apres  sulfate  de  cuivre  ) ; 
4°.  par  le  changement  de  couleur  qu'il  fera  eprouver  a 
l'ammoniaque  :  cet  alcali  le  dissoudra  sur-le-champ  et 
deviendra  d'une  belle  couleur  bleue  5  5°.  enfin  ,  par  son 
insolubilite  dans  l'eau. 

3o  1 .  Le  carbonate  de  cuivre  vert  (  vert-de-gris  naturel ) 
forme  spontanement  a  la  surface  des  vases  de  cuivre 
rouge,  de  laiton,  d'airain  ,  des  pieces  demonnaie  ,  etc.  , 
traite  par  le  charbon,  par  l'ammoniaque  et  par  l'eau  (1)  , 
se  comporte  comme  l'oxide  dont  nous  venons  de  parler  ; 


(1)  On  sait  que  l'eau  qui  sejourne  dans  des  Fontaines  de 
cuivre  resle  sans  alteration  ,  et  ne  donne  a  l'analyse  chimique 
aucune  trace  de  ce  metal ,  lors  memc  que  la  surface  de  la  fon- 
taine  est  enduite  d'oxide  et  de  carbonate  de  cuivre.  Ce  faie 
depend  evidemment  de  l'insolululite  de  ces  deux,  substances. 
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mais  il  en  differ e  par  sa  couleur  verte ,  et  parce  qu'il  se 
dissout  avec  effervescence  dans  l'acide  sulfurique  affaibli , 
ce  qui  depend  evidemment  du  degagement  du  gaz  acide 
earbonique  qui  entre  dans  sa  composition. 

3oa.  L'oxide  et  le  carbonate  de  cuivre  sont  veneneux. 

M.  Drouard  donna  a  un  petit  cliien  4  pieces  de  cuivre 
oxide.  Un  quart-d'keure  apres  l'animal  vomit  un  peu  de 
bile,  Au  bout  de  huit  jours  il  ne  les  avait  pas  encore 
rendues  ,  et  il  n' avait  eprouve  aucuue  nouvelle  incommo- 
dite  :  on  lui  en  donna  deux  autres  ,  et  on  l'ouvrittroisheures 
apres.  Les  six  pieces  furent  trouvees  dans  l'estomac  •,  les 
deux  dernieres  presentaientune  surface  extremement  bril- 
lante ,  les  quatre  autres  etaient  plus  nones  qu'au  moment 
ou  l'animal  les  avait  avalees. 

M.  Drouard  pense  que  les  sues  gastriques  dissolvent 
l'oxide  de  cuivre,  et  avivent  la  surface  des  pieces  5  mais 
que  l'hydrogene  sulfure  qui  se  degage  dans  l'estomac  ou 
dans  les  intestins  ,  brunit  de  nouveau  le  cuivre  et  le 
iransforme  en  sulfure. 

3o3.  On  saitque  plusieurs  personnes  ont  eprouve  des 
coliques  et  des  vomissemens  pour  avoir  avale  des  pieces 
de  cuivre  oxide. 

3o4-  L'oxide  etle  carbonate  de  cuivre,  qui  se  trouvent 
assez  souvent  a  la  surface  des  bassines  de  ce  metal ,  se 
dissolvent  facilcmcnt  a  l'aide  de  la  chaleur  dans  plusieurs 
substances  acides,  tclles  que  certains  alimens,  les  sues 
d'oseille,  les  confitures  depommes,  de  coings,  de  gro- 
acilles  ,  de  verjus,  etc.  II  suit  de  la  quetoutes  les  prepa- 
rations de  ce  genre ,  faites  dans  des  vases  de  cuivre  ainsi 
alteres,  contiennent  une  plus  ou  moins  grandc  quantite 
de  scls  cuivreux  qui  peuvent  occasionncr  des  accidens 


(  *49) 

graves.  L' experience  suivante  vient  a  l'appui  de  cette  as- 
sertion. 

Si  on  verse,  dit  M.  P^roust ,  une  once  de  vinaigre  dis- 
tille  dans  une  casserole  de  cuivre  non  etamee ,  et  qu'apres 
avoir  mouille  toute  la  surface  intericure  de  ce  vaisseau 
avec  ce  meme  acide ,  on  laisse  reposer  le  liquide  pendant 
quelques  minutes*  avant  de  le  decanter ,  on  trouvera , 
lorsqu'on  Tessaiera  avec  des  agens  chimiques ,  qu'il  tient 
en  dissolution  du  cuivre  ;  et  que  la  quantite  de  ce  metal 
sera  d'autant  plus  grande  que  le  sejour  du  vinaigre  dans 
la  casserole  aura  ete  plus  long.  Dans  cette  experience  on 
concoit  facilement  que  les  differentes  parties  du  cuivre 
qui  ont  ete  mouillees  par  le  vinaigre  ont  du  etre  transfor- 
mees  bientot  en  oxide  ,  parce  que  Toxigene  de  Tair  at- 
mospherique  s'est  porte  sur  le  metal  (i). 

305.  II  arrive  quelquefois  que  ces  preparations  acides , 
chauffees  dans  des  vaisseaux  de  cuivre tres -pur,  dissolvent 
une  portion  de  ce  metal.  Ce  phenomene  ne  se  manifeste 
que  dans  le  cas  ou  ces  alimens  se  refroidissent  et  sejour- 
nent  assez  de  temps  dans  ces  sortes  de  vaisseaux  pour  que 
le  cuivre  passe  a  l'etat  d'oxide  aux  depens  de  Toxigene  de 
Vair.  M.  Proust  s'est  assure  qu'aucune  de  ces  substances 
transvasees  immediatement  apres  avoir  ete  cuites  dans 
des  bassines  de  cuivre  pur ,  ne  contenait  la  moindre  trace 
de  ce  metal. 

306.  Les  corps  gras  ,  tels  que  les  huiles  fixes  ,  les  huiles 
essentielles  ,  etc. ,  dissolvent  facilement  l'oxide  et  le  car- 


(i)  Annales  de  Cliimie  ,  I.  lvii  ,  supplement  au  Traile  de 
1'Etamage,  par  Proust,  pag.  80. 
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bonate  de  cuivrc  ,  et  lorsquon  les  fait  bouillir  dans  des 
vaisseaux  de  ce  metal  tres-pur,  elles  en  facilitent  Toxida- 
tion  ,  surtout  si  on  les  laisse  refroidir  pendant  quelques 
minutes  avant  de  les  transvaser. 

307.  Eller  a  prouve  que  le  vin  dissout  le  cuivre  ,  et 
il  a  obtenu  21  grains  d'acetate  de  cuivre  apres  avoir  fait 
bouillir ,  dans  un  vase  de  ce  metal ,  5  livres  de  vin 
Wane  de  France.  Ce  phenomene  depend  de  l'acide  ace- 
tique  contenu  dans  le  vin ,  et  de  l'oxidation  du  metal  par 
l'air  :  d'ou  il  suit  que  les  vaisseaux  enduits  d'oxide  et  de 
carbonate  de  cuivre  doivent  donner  une  beaucoup  plus 
grande  quantite  d'acetate  ,  doht  Taction  veneneuse  est 
tres-energique ,  et  qu'il  est  par  consequent  tres-imprudent 
de  laisser  les  difFerens  vins  dans  des  reservoirs  de  cuivre 
ternis  par  de  1' oxide. 

308.  Cest  encore  a  la  formation  de  l'oxide  de  cuivre  et 
a  l'acide  acetique  contenu  dans  le  vin,  le  vinaigre,  labiere  et 
le  cidre  ,  que  Ton  doit  attribuer  la  production  de  l1  acetate 
qui  se  developpe  dans  les  contours  des  robinets  fixes  aux 
tonneaux  qui  renferment  ces  liqueui's.  M.  Drouard  fut 
tourmente ,  pendant  trois  jours ,  de  coliques  et  dune  diar- 
rhee,  pour  avoir  mange  un  ragout  assaisonne  avec  du  vin 
que  Ton  avait  tire  d'un  tonneau  dont  le  robinet  contenait 
de  l'acetate  de  cuivre  que  ce  liquide  avait  dissous  en 
parlie. 

M.  Dupuytren  a  remarquc  que  le  vinaigre  contenu  dans 
les  petits  tonneaux  des  marchans  qui  parcourent  les  rues 
renferme  du  cuivre,  ce  qui  explique  paifaitcmcnt  un 
autre  fait  rapporte  par  cc  savant  professeur  ,  et  qui  con- 
siste  en  ce  que  plusicurs  individus  ont  cte  attaints  do 
vomissemens  et  dc  coliques  pour  avoir  mange  des  sa- 
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lades  que  Ton  avait  assaisonnees  avec  cette  sorte  dc 
vinaigre.  La  dissolution  du  cuivre  depend  encore  dans 
ce  cas  de  l'oxidation  des  robinets  dont  les  tonneaux  sont 
garnis. 

3og.  On  ne  sera  pas  e  tonne  ,  apres  ce  quetious  venons 
de  dire ,  que  des  individus  aient  succombe  pour  avoir  pris 
des  medecines  composees  des  plus  douxminoratifs,  que  Ton 
avait  pre'parees  et  laissees  pendant  quelque  temps  dans  des 
vases  de  cuivre.  Les  acides  et  les  corps  gras  qui  font  sou- 
vent  partie  des  drogues  medicinales  ,  doivent  necessaire- 
ment  favoriser  l'oxidation  et  la  dissolution  de  ce  metal. 

Histoire  chimique  du  Vert-de-gris  ou  Verdet  gris. 

3 10.  Le  vert-de-gris  est  forme  d'acetate  et  de  sous-ace- 
tate de  cuivre ,  de  carbonate  de  cuivre  et  de  cuivre  en  par- 
tie  a  l'e'tat  metallique  ,  en  partie  a  l'etat  d'oxide.  II  ren- 
ferme  aussi  des  raffles  de  raisin  et  d'autres  corps  etran- 
gers.  On  peut  en  faire  l'analyse  en  le  traitant  i°.  par  l'eau 
distille'e  bouillante  qui  dissout  tout  1' acetate  de  cuivre  (i), 
2°.  en  versant  de  l'acide  sulfurique  affaibli  et  a  la  tempe- 

(i)  Le  sous-acetate  de  cuivre  est  decompose  dans  cette  ope- 
ration  :  l'eau  bouillante  le  transforine  en  acetate  acide  solu- 
ble ,  et  en  oxide  de  cuivre  qui  se  precipite.  Cependant  on 
peut  de'montrer  la  presence  de  ce  sous-acetate  dans  le  vert-de- 
gris  en  traitant  cette  substance  par  l'eau  froiae:  tout  Tacetate 
est  dissous  ,  fandis  epic  le  sous-acetate  resle  suspendu  a  l'etat 
de  poudre  fine  tres-verte.  Cette  poudre  se'cliee  donne  ,  par  la 
distillation  ,  du  vinaigre  radical ;  mise  en  contact  avec  l'acide 
sulfurique ,  elle  repand  des  vapcurs  de  vinaigre.  Proust  , 
Annales  de  Chimie ,  t.  xxxn,  page  3g. 
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rattire  ordinaire  sur  la  masse  epuisee  par  l'eau.  Cet  acide 
dissout  tout  Toxide  et  le  carbonate  de  cuirre ,  et  il  se  de- 
gage  du  gaz  acide  carbonique  que  Ton  peut  recueillir. 
3°.  Enfin  en  ajoutant  au  residu  de  l'acide  nitrique  faible 
qui  ne  dissout  que  le  cuivre  metallique. 

Le  vert-de-gris  se  presente  ordinairement  dans  le  com- 
merce sous  la  forme  de  masses  d'une  couleur  verte  bleua- 
tre  ,  composees  d'une  multitude  de  petits  cristaux  soyeux 
et  argentins. 

3 1 1 .  Lorsqu'apres  avoir  pulverise  le  vert-de-gris ,  on 
le  soumet  a  Taction  du  calorique  dans  un  petit  tube  de 
verre  ,  il  donne  du  cuivre  metallique  fixe  ,  et  tous  Ies  pro- 
duits  fournis  par  les  matieres  vegetales  ,  traitees  par  la 
cbaleur. 

Theoiie.  Les  raffles  ,  Ies  pepins  et  l'acide  acetique  qui 
font  partie  de  cette  substance ,  se  decomposent  par  Taction 
du  calorique :  il  resulte  de  cette  decomposition  plusieurs 
produits  liquides  et  gazeux  qui  se  degagent ,  et  du  cbar- 
bon  qui  enleve  Toxigene  a  l'oxide  de  cuivre  pour  former 
de  l'acide  carbonique  :  le  metal  est  mis  a  nu. 

3 1 2.  L'acide  sulfurique  du  commerce ,  mis  sur  le  vert- 
de-gris  en  poudre ,  le  decompose  avec  effervescence ,  etil 
en  degage  dcs  vapours  d'acide  acetique  (vinaigre)  recon- 
naissable  a  son  odcur. 

3 1 3.  Le  vert-de-gris,  traite  par  Teau  bouillante  ,  Tie  s'y 
dissout  qu'en  partie.  La  dissolulion  rcnfermc  Tacelate  de 
cuivre,  tandis  que  le  residu, d'un  brun  plus  ou  moinsfonce, 
contient  les  autrcs  principes  de  ce  compose. 

3 1 4-  Cetlc  dissolution  rougit  lc  papier  et  Tinfusum  de 
tournesol;  elle  a  une  savcur  foric  et  sJyptique,  el  une 
couleur  blcue-verdatre.  Eu  la  faisant  cvaporcr ,  on  ob- 
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tient  des  rhomboides  ou  des  pyramides  tetraedres  tron- 
quees. 

3 1 5.  Le  gaz  hydrogene  sulfure  la  decompose  et  en  pre- 
cipite  du  sulfure  de  cuivre  noir. 

Theorie.  L'oxide  de  cuivre  contenu  dans  1' acetate,  cede 
son  oxigene  a  l'hydrogene  du  gaz  hydrogene  sulfure  pour 
former  del'eau ,  tandis  que  le  soufre  s'unit  au  cuivre  avec 
lequel  il  forme  un  sulfure.  Cette  decomposition  peut  ega- 
lement  etre  operee  par  l'eau  hydro-sulfuree ,  les  hydro- 
sulfures  et  les  sufures  hydrogenes. 

3 1 6.  Un  petit  cylindre  de  phosphore  mis  dans  cette  dis- 
solution ,  se  recouvre  au  bout  de  quelques  minutes  d'une 
couche  de  cuivre  metallique ,  et  la  liqueur  perd  sa  couleur 
si  on  emploie  une  assez  grande  quantite  de  phosphore. 

Theorie.  Ce  corps  combustible ,  tres-avide  d' oxigene, 
Vempare  de  celui  qui  est  contenu  dans  l'oxide  de  la  disso- 
lution ,  passe  a  l'etat  d'acide  phosphoreux  et  phosphori- 
que  incolores  ;  le  cuivre  metallique ,  ne  pouvant  plus  etre 
uni  avec  l'acide  acetique ,  se  precipite  dans  un  etat  d'ex- 
treme  division  ,  et  se  moule  sur  le  petit  cylindre  de  phos- 
phore. 

317.  Si  on  substitue  a  ce  corps  une  lame  de  fer  parfai- 
tement  decapee  ,  on  observe  que  ce  metal  se  recouvre  au 
bout  de  quelques  heures  d'une  portion  de  cuivre  ,  et  que 
la  couleur  bleue  de  la  dissolution  verdit  d'abord,  et  passe 
ensuite  au  rouge. 

Le  fcr  ,  doue  d'une  plus  grande  force  d'affinite  pour 
1'oxigcne  et  pour  l'acide  acetique  que  le  cuivre  ,  com- 
mence par  precipiter  une  portion  de  ce  metal ,  et  il  se 
transforme  en  acetate  de  fer  d'un  jaune  rougeatre,  qui  pa* 
rait  vert  par  son  melange  avec  la  portion  d'acetate  de  cui- 
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vre  Lieu  non  decomposee.  L'action  du  fer  sur  la  dissolution 
cesse  bientot  apres ,  parce  qu'il  est  enloure  de  toute  part 
d'une  couche  formee  par  le  cuivre  precipite  ;  cependaut 
la  decomposition  de  l'acetate  de  cuivre  continue  ,  ce 
qui  ne  peut  s'expliquer  sans  admettre  un  eifet  galvani- 
que  semblable  a  celui  donl  nous  avons  parle  en  faisant 
riiistoire  du  sublime  corrosif  (§  44)-  L'eau  de  la  disso- 
lution decomposee  par  le  fluide  electrique  degsge  par  le 
contact  du  cuivre  avec  le  fer,  fournit  de  Thydrogene  qui 
desoxide  completement  l'oxide  de  cuivre ,  et  il  ne  reste 
plus  dans  la  liqueur  que  de  l'acetate  de  fer  d'un  jaune 
rougeatre. 

3 1 8.  La  potasse  caustique,  employee  en  petite  quantite, 
precipite  la  dissolution  du  vert-de-gris  en  bleu  celeste  , 
qui  devient  d'un  bleu  fonce  tirant  sur  le  vert  par  l'addi- 
tion  d'une  plus  grande  quantite  d'alcali.  Le  precipite  est 
de  l'oxide  de  cuivre  retenant  de  l'eau.  Lorsqu'il  a  e'te  des- 
secbe  sur  un  filtre ,  il  est  d'une  couleur  verdati'e ,  et  si  on 
le  cbaufle ,  il  acquiert  la  coulem-  brune-noirati'e  propre 
au  peroxide  de  cuivre  sec  (  oxide  de  cuivre  au  maximum  ). 
Si  on  le  mele,  dans  cet  etat ,  avec  du  cliarbon  pulverise  , 
et  qu'on  le  souraette  a  Taction  de  la  chaleur  dans  un  petit 
creuset  que  Ton  fait  rougir ,  il  se  reduit  et  donne  du  cui- 
vre metallique  dissemine  dans  Texces  de  cliarbon  :  on  peut 
apercevoir  aisement  le  metal  en  mettaul  le  produit  de  la 
calcination  dans  l'eau.  La  reduction  de  cet  oxide  de- 
pend de  la  grande  force  d'allinite  qui  a  lieu  entre  le 
cliarbon  et  l'oxigene  soumis  a  Taction  d'une  temperature 
elevee. 

319.  Le  sous-carbonate  de  potasse  (sel  de  tartre)  pre- 
cipite egalemeut  cette  dissolution  eu  bleu  celeste. 
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320.  L'ammoniaque  en  separe  d'abord  l'oxide  d'une 
couleurbleue  plus  oumoins  foncee  ;mais  si  on  ajouteuu 
exces  de  cet  alcali ,  le  precipite  se  redissout ,  et  la  liqueur, 
composee  d'acetate  de  cuivre  ammoniacal  est  d'un  tres-beau 
bleu.  La  sensibilite  de  ce  reactif  est  telle  ,  qu'il  suffit  d'en 
instiller  quelques  gouttes  pour  decouvrir  l'acetate  de  cui- 
vre dans  une  dissolution  qui  n'en  contient  que  des  atonies. 
Cet  acetate  de  cuivre  ammoniacal  est  d'une  couleurbleue  j 
il  est  tres-deliquescent. 

321.  L'eau  de  baryte  decompose  egalement  la  dissolu- 
tion du  vert-de-gris  j  elle  y  forme  un  precipite  bleu  d' oxide 
de  cuivre ,  entierement  soluble  dans  l'acide  nitrique  pur  : 
Ja  liqueur  renferme  de  l'acetate  de  baryte. 

322.  L'acide  arsenieux  en  dissolution  precipite  sur-le- 
cliamp  l'acetate  de  cuivre  j  le  precipite  tres  -  abondant  , 
d'une  couleur  verte,  est  de  l'arsenite  de  cuivre ,  comme 
nous  l'avons-  dit  a  l'article  ^icicle  arsenieux ,  §  125. 

323.  Le  chromate  de  potasse  transforme  ce  sel  en  chro- 
mate  de  cuivre  insoluble ,  d'un  beau  jaune ,  et  en  acetate  de 
potasse  soluble  :  1' explication  de  ce  fait  rentre  dans  la  loi 
exposee  a  la  page  26 ,  note  3. 

324.  Le  prussiate  de  potasse  dissous  (  prussiate  triple 
de  potasse  et  defer)  precipite  en  brun-marron  la  dissolu- 
tion de  vert-de-gris.  Le  precipite  est  forme  de  prussiate  de 
cuivre  et  de  prussiate  de  fer  j  la  liqueur  renferme  de  l'ace- 
tate de  potasse. 

Theone.  La  dissolution  de  prussiate  de  potasse  triple 
dont  on  se  sert ,  est  formee  de  prussiate  de  potasse  simple 
et  de  prussiate  de  fer :  ce  dernier ,  insoluble  par  lui-meme , 
se  trouve  dissous  par  le  premier.  II  est  done  evident  qu'a 
mesure  que  l'acetate  de  cuivre  transformera  le  prussiate  de 
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potasse  simple  en  prussiate  de  cuivre  insoluble  ,  Ie  prus- 
siate  defer  devra  seprecipiter  n'ayant  plus  de  dissolvant, 
en  sorte  que  le  precipite  devra  coutenir  ce  prussiate,  plus 
celui  de  cuivre. 

Ce  prussiate  de  potasse  triple  en  dissolution  extreme- 
ment  etendue  ,  verse  dans  de  l'acetate  de  cuivre  dissous 
dans  une  tres-grande  quantite  d'eau,  colore  sur-le-champ 
le  melange  en  rouge  sans  y  occasionner  le  moindre  trou- 
ble; mais  au  bout  de  vingt  ou  vingt  -  cinq  minutes ,  il 
se  depose  le  merne  precipite  brun-marron  dont  nous  ve- 
nons  de  parler.  Ce  reactif  est  un  des  plus  sensibles  pour 
deceler  les  plus  petites  parties  d'acetate  de  cuivre. 

325.  L'infusion  de  the  decompose  la  dissolution  d'ace- 
tate de  cuivre  5  il  se  forme  un  precipite  floconneux  d'une 
couleur  jaune-rougeatre. 

326.  Si  on  ajoute  une  partie  de  dissolution  concentrec 
de  vert-de-gris  a  Jix  parties  de  vin  rouge ,  la  liqueur  con- 
serve sa  transparence ;  elle  precipite  en  noir  par  les  hydro- 
sulfures ,  en  brun-marron  par  le  prussiate  de  potasse ,  et  en 
gris  tres-fonce  par  rammoniaque  :  ce  dernier  precipite  ne 
sedissout  pas  en  en  tier  dans  un  exces  d'alcali ,  et  la  liqueur 
qui  le  surnage  n'est  jamais  bleue.  7  parties  de  dissolution 
de  vert-de-gris  et  10  de  vin ,  donnent  un  liquide  dont  les 
reactifs  euumeres  separent  des  precipites  analogues,  si  ce 
n'est  que  celui  qui  est  fourni  par  rammoniaque  est  d'une 
couleur  noire.  D'ou  il  faut  conclure  que  cet  alcali  ne 
peut  etre  d'aucune  utilite  pour  demontrer  la  presence  du 
vert-de-gris  que  Ton  aurait  meld  a  du  vin. 

327.  Lorsqu'on  verse  de  l'albuminc  dans  de  Tacetate  de 
cuivre ,  on  obtient  un  precipite  de  couleur  blcuatre  :  ce 
precipite ,  compose  de  matiere  auimale  el  d"un  peu  d'oxide 
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de  cuivre  parfaitemeiulave^t  mis  sur  un  fibre,  donne ,  par 
la  calcination ,  du  cuivre  metallique  mele  avec  du  char- 
bon  ,  et  tous  les  produits  fournis  par  les  matieres  animales 
soumises  a  Taction  du  calorique  ;  il  est  evident  que  l'oxide 
est  revivifiepar  le  charbon  provenant  de  la  decomposition 
de  ralbumine. 

328.  La  gelatine  en  dissolution  affaiblie  ou  concentre'e, 
n'occasionne  aucun  trouble  dans  l'acetate  de  cuivre  dis^ 
sous  ,  quelle  que  soil  la  temperature  du  melange }  et  les  di- 
vers reactifs  dont  nous  avons  parle  jusqu'a  present  pre- 
cipitent  cet  acetate  comme  s'il  etait  seul,  pourvu  qu'onles 
emploie  en  assez  grande  quantite. 

329.  Le  bouillon ,  mis  en  contact  avec  cette  dissolution , 
ne  donne  point  de  precipite. 

330.  Le  lait  est  coagule  par  une  grande  quantite  de  dis- 
solution de  vert-de-gris  \  le  coaguhun  parfaitement  lave ,  est 
d'une  couleur  verte  foncee  5  lorsqu'on  le  desseche  et  qu'on 
le  chauffe  dans  un  creuset ,  il  se  decompose  a  la  maniere 
des  matieres  animales ,  et  il  laisse  pour  residu  du  charbon 
mele  avec  du  cuivre  metallique. 

Action  du  Veri-de-Gris  sur  Veconomie  animale. 

33 1.  Presque  tous  les  animaux  auxquels  on  fait  pren- 
dre quelques  grains  de  vert-de-gris  seul  ou  melange  avec 
les  alimens  ,  perissent  dans  un  tres-court  espace  de  temps- 
Quelle  est  la  cause  de  cette  mort ,  sur  quels  organes  ce 
poison  exerce-t-il  son  action  deletere  ? 

M.  Drouard  pense  que  cette  substance  veneneuse  agit 
directement  sur  le  canal  digestif,  principalement  sur  le 
tube  intestinal  dont  elle  determine  l'inflammation ,  sans 
etre  portee  par  les  vaisseaux  lymphatiques  dans  le  torrent 
i.  1  ^ 
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de  la  circulation.  Voici  les  fails  sur  lesquels  il  appuie  son 
opinion. 

Experience.  M.  Drouard  donna  a  un  chien  d'assez  forte 
taille  et  a  jeun ,  12  grains  de  verdet-gris  seul  :  des  selles 
mucoso-sanguinolentes  melees  de  beaucoup  de  vers ,  un 
degout  pour  les  aliraens  et  pour  les  boissons ,  des  efforts 
infructueux  de  vomissement ,  tels  furent  les  premiers  ac- 
cidens  occasionnes  par  le  poison.  L'animal  ne  pouvant 
se  tenir  sur  ses  pattes,  se  coucha  sur  le  cote,  et  expira 
vingt  -  deux  heures  apres  l'empoisonnement.  L'estomac 
contenait  un  liquide  sanguinolent  de  couleur  noire  5  il 
etait  enflamme,  particulierement  vers  sa  grande  courbure, 
et  il  presentait  une  tache  noiratre  qu'on  aurait  pu  prendre 
pour  une  erosion.  Les  intestins  greles  n'offraient  aucune 
trace  d'inflammation  :ils  etaientseulementremplis  de  bile 
verdatre:  II  y  avait  dans  le  rectum  de  petites  eccliymoses 
semblables  a  celles  de  l'estomac. 

Experience.  i5  grains  de  verdet  gris  melcs  avec  des 
alimens,  furent  donnes  a  un  chien  :  une  demi-heure  apres 
l'animal  fit  de  vains  efforts  pour  vomir;  mais  il  evacua 
beaucoup  le  restant  de  la  journee  et  pendant  la  nuit  :  ses 
excremens  ,  hoiratres  ,  etaient  meles  de  vers.  11  succomba 
vingt-huit  heures  apres  l'ingeslion  du  poison  ,  et  la  niort 
fut  precedee  d'une  grande  prostration  des  forces. 

L'estomac,  moins  enflamme  que  dans  lccas  precedent, 
oftrait  ca  etla  quclques  ecehymoses  ;  le  duodenum  presen- 
tait une  legere  inflammation  ^  il  y  avait  dans  l'ileon  une 
large  ecchymosc.  Le  rectum  etait  dans  Tetat  naturel. 

Experience.  On  fit  avaler  a  un  chien  fort  el  robuste. 
3o  grains  de  vert-dc-gris.  L'animal  no  tarda  pas  a  faire  de 
frauds  efforts  pour  vomir,  el  a  utre  agile  par  des  mouve- 
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mens  convulsifs ;  trois  heures  apres  il  eut  une  bemorrbagie 
nasale ,  il  evacua  beaucoup  de  matieres  bilieuses ,  et  il 
mourut  cinq  hetires  apres  rempoisonnement. 

L' abdomen  etait  distendu  par  une  grande  quantite  de  gaz 
fetide  ;  il  renfermait  de  la  serosite  sanguinolente.  Les  in— 
testins  etaientgeneralementenflammes;  rinftammation  de 
la  membrane  muqueuse  etait  moins  considerable  qne  celta 
de  la  membrane  peri toneale.JL'esto mac  $  sans  erosion  ,  of* 
frait  dans  son  interieur  une  teinte  verdatre  ;  les  poumons 
etaient  gorges  de  sang  ;  le  cervea^i  ne  presentait  aucurm 
trace  d'inflammation  ni  d'epancb.ementi 

33a.  Nous  ne  croyonspas  ces  faits  de  nature  a  pouvoif 
etablir  que  le  vert-de-gris  agit  specialement  sur  le  canal 
digestif  et  qu'il  n' est  pas  absorbe.  M.  Drouard,  dans  une 
autre  serie  d' experiences  doMtnous  allons  rendre  compte, 
a  obtenU  des  resultats  qui  semblent  au  contraire  prouver 
que  ce  poison  exerce  un  mode  d'actiou  different  de  eelui 
qu'il  a  indique\ 

Experience.  On  injecta  a  grains  de  Vert-de-gris  dissous 
dans  une  onced'eau  distillee ,  dans  la  veine  jugulaire  d'un 
chien  de  grande  taille.  Au  moment  de  l'injection ,  1'ani- 
mal  fit  des  mouvemens  de  mastication  et  de  deglutition  ; 
un  demi-quart  d'beures  apres ,  il  vomit  et  il  eut  des  eva- 
cuations alvines  ;  l'affaissement  survint  ainsi  que  le  rale , 
et  il  mourut  au  bout  dune  demi-foeure.  La  iraehee-artere 
et  les  bronches  etaient  remplies  de  mucosites  <kurneuses 
les  gros  vaisseaux  etaient  gorges  d'un  sang  noir  et  fluide , 
dont  la  coagulation  fut  tres-facile  ( 1 ). 

Experience.  La  dissolution  proven  an  t  du  vert-de-gris 

(1)  M.  Drouard  ncdit  j>;t5  dibits  quel  etut.se  (rmivail  la  mem- 
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traite  par  l'eau,  fut  evaporee  jusqu'asiccite ,  et  un  demi- 
grain  du  verdet  resultant  fut  dissous  dans  une  once  d'eau 
distillee ,  etinjecte  dans  la  veine  jugulaire  d'un  chien  assez 
fort.  On  observa,  au  moment  de  l'injection,  les  memes 
tnouvemens  de  mastication  et  de  deglutition  ;  l'animal  vo- 
mit un  quart-d'heure  apres,  et  resta  languissant  jusqu'au 
troisieme  jour  que  les  extremitesparurentparalysees.  Pen- 
dant ce  temps  il  ne  voulut  boire  que  de  l'eau.  II  perit  le 
quatrieme  jour. 

A  l'ouverture  du  cadavre  ,  le  sang  ,  les  vaisseaux ,  l'ap- 
pareil  gastrique ,  ne  presenterent  rien  de  particulier. 

Les  resultats  de  ces  deux  ouvertures  ne  prouvent-ils  pas 
evidemment  que  la  mort  occasionnee  par  le  vert-de-gris 
ne  depend  pas  de  la  phlogose  du  canal  digestif?  L'animal 
qui  a  survecu  pendant  quatre  jours  a  l'injection,  n'au- 
rait-il  pas  du  presenter  l'inilammation  de  l'appareil  gas- 
trique ? 

333.  Le  fait  suivant  vient  encore  a  l'appui  de  cette  asser- 
tion. 

M.  Drouard  fit  prendre  a  un  chien  6  grains  de  sulfate  de 
cuivre.  L'animal  mourut  en  moins  d'une  demi-heure ,  et  a. 
l'ouverture  du  canal  digestif,  on  ne  trouva  aucune  trace 
d'inflammationni  d' erosion  (i). 

334-  J'ai  eu  souvent  l'occasion  d'administrer  le  vert- 
de-gris  et  l'acetate  de  cuivre  a  des  chiens  de  dilierente  taille, 
et  j'ai  constamment  remarque  que  lorsque  la  dose  de  ver- 


brane  rauqueuse  inteslinale  ;  il  est  probable  ,  par  ccla  nieme, 
qu'elle  ne  presentait  aucune  alle'ralion. 

(l)  Le  sulfate  de  cuivre  agif  probablemenl  sur  nos  organ es 
de  la  memc  maniere  que  1'ace'lale  de  ceuie'lal. 
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det  cristallise  (  acetate  de  cuivre  )  introduite  dans  l'esto- 
mac  ,  etait  plus  forte  que  12a  i5  grains ,  les  animaux  pe- 
rissaient  en  moins  de  trois  quarts  -  d'heure  •,  rarement  ils 
pouvaient  resister  pendant  une  heure  a  Faction  violentedu 
poison.  Les  sympt6mes  qui  precedaient  lamort  e'taientdes 
vomissemens  abondans  d'une  matiere  bleuatre  evidemment 
coloree  par  une  portion  de  l'acetate  de  cuivre  •,  de  vains 
efforts  pour  vomir  lorsque  1'animal  etait  parvenu  a  rendre 
tous  les  alimens  contenus  dans  l'estomac  ;  des  cris  plaintifsj 
une  gene  extreme  de  la  respiration ,  1' irregular  ite  et  la  fre- 
quence du  pouls  5  assez  souvent  insensibilite  generale  ; 
1'animal  se  couchait  etparaissait  mort;  presque  toujours 
il  etait  agite  par  des  mouvemens  convulsifs  ;  et  quelques 
instans  avant  de  succomber  il  offrait  une  roideur  generale , 
des  secousses  tetaniques  ,  et  une  grande  quantite  d'ecume 
a  la  bouche. 

A  l'autopsie  faite  immediatement  apres  la  mort ,  on  re- 
marquait  que  les  muscles  ne  donnaient  aucun  signe  de 
contractilite  ^  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
enduite  d'une  couche  bleuatre  contenant  une  portion  de  la 
matiere  ingeree  •,  cette  couche  etait  dure ,  comme  racornie  5 
lorsqu'on  la  raclait  ,  on  apercevait  au-dessous  la  mem- 
brane muqueuse  d'une  couleur  rosee.  La  trachee-artere  et 
les  broncbes  etaient  remplies  d'une  ecume  blancbe^  les 
poiunons  etaient  crepitans,et  presentaient  quelques  points 
roses  qui  se  detachaient  surQun  fond  pale.  Le  coeurnebat- 
tait  plus. 

335.  L'injection,  dans  lajugulaire,  d'un grain  d'acetate 
de  cuivre  dissous  jdans  une  demi-once  d'eau,  occasionne  or- 
dinairement  la  mort  dans  l'espace  de  dix  a  douze  minutes  : 
1' animal  fait  sur-le-champ  des  mouvemens  de  mastication 
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et  de  deglutition  ,  qui  sont  suivis  de  vOmissement  avec 
efforts  douloureux;  il  eprouve une gtandeditfieulte arespi- 
rer ;  il  est  agite  par  des  mouvemens  convulsifs  tres-violens ; 
il  se  couche  tout-a-coup ,  devient  insensible  j  le  rale  se 
manifeste  et  il  meurt. 

A  Touverture,  on  ne  trouve  rien  de  remarquable  dans 
Tappareil  gastrique;  la  contractilite  des  muscles  parait 
e'teinte ;  les  poumons  n'offrent  aucune  alteration,  et  le  coeur 
est  sans  action. 

336.  Remarquons  i°.  que  tous  les  animaux  qui  suc- 
combent  a  Taction  de  TaCetate  de  cuivre  presentent  une 
serie  de  symptomes  nerveux  bien  manifestes  ,  tels  que  des 
mouvemens  convulsifs,  des  secousses  tetaniques,  l'insensi«» 
bilite  generate ,  ou  la  paralysie  des  extremitesposterieures ; 
2°.  que  la  mort  arrive  avec  promptitude  lorsqu'on  introduit 
ce  poison  dans l'estomac,  etsurtoutlorsqu'onl'injecte dans 
les  veines ;  3°.  enfin  que  les  membranes  de  J'estomac  et  du 
canal  digestif  sont  a  peine  alterees.  Ces  faits  ne  sont-ils  pas 
de  nature  a  faire  presumer  que  ce  sel  est  absorbe ,  transports 
dans  le  torrent  de  la  circulation  ,  et  qu'il  produit  la  mort 
en  agissant  sur  le  systeme  nerveux  ?  J'avoue  que  telle  serait 
mon  opinion ,  s'il  m'etait  permis  de  conclure  d'apres  un 
tres-petit  nombre  d' experiences.  II  est  certain  que  la  mort 
n'est  pas  le  resultat  immediat  de  Taction  de  ce  poison  sur 
le  canal  digestif,  commcM.  Drouard  Ta  annonce. 

Peut-etre  les  poumons  fecoivcnt-ils  aussi  Tattcinte  de 
cette  substance  veneneuse  ;  quelques  fails  rendent  cette 
opinion  probable:  des  experiences  multipliers,  faites. 
avec  la  plus  grande  exactitude  ,  peuvent  seules  eclairer 
ce  point  important  de  physiologic* 
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Symptomes  de  VEmpoisonnement  par  le  P ert-de-Gns. 

OBSERVATION    I  . 

Le  4  septembre  1772 ,  Navier  fut  appele  pour  visiter  , 
dans  une  raeme  niaison ,  neuf  malades  empoisonnes  par  le 
vert-de-gris. 

Une  jeune  fille  de  dix-huit  ans  avait  mange  du  gateau  fait 
ayec  dubeurrefondu ,  que  Ton  avait  ecume  ayecune  ecu- 
moire  de  cuivre  ,  sur  laquelle  le  corps  gras  s'etait  refroidi. 
Elle  eprouvait  de  violens  maux  de  tete  et  de  grands  vomisse- 
mens.  On  lui  fit  boire  abondamment ,  vingt-quatre  heures 
apres  Faccident ,  de  l'eau  tenant  en  dissolution  une  petile 
quantite  de  substance  salino-alcaline  5  elle  prit  ensuite  de 
l'eau  de  casse  emetisee  et  les  principaux  accidens  cesserent 
promptcment.  Cette  fille  fut  promptement  guerie  par  l'u- 
sage  des  nourritures  laiteuses. 

Le  pere,  la  mere,  trois  jeunes  enfans  et  un  garcon  de 
dix-lmit  ans  ,  avaient  mange  du  m^me  gateau  ,  aiusi  que 
de  la  soupe  et  de  la  viande  provenant  d'un  pot -au- feu 
ecume  avec  la  meme  ecumoire  ,  qui  probablement  n'avait 
pas  ete  nettoyee.  Des  douleurs  d'entrailles  ,  des  vomisse- 
mens  violens  et  frequens  ,  suivis  d'un  grand  accablement, 
un  pouls  petit  et  serre  et  des  maux  de  tete  considerables  7 
tels  furent  les  symptomes  qui  se  manifesterent..  On  leur 
administra  une  legere  decoction  de  graine  de  lin  un  peu 
alcaline  et  edulcoree  avec  l'eau  de  guimau^e  et  le  sirop  dia- 
code  5  quelques  heures  apres ,  on  leur  donna  une  eau  de 
casse  tres-legere  ,  mais  fortement  aiguisee.  L'efFet  de  cest 
medicamens  fut  de  procurer  d'abondantes  evacuations  par 
haut  et  par  has :  au  bout  de  sept  a  huit  jours ,  la  guerisoh 
fot  ackevee.  U  faut  en  exceptor  la  mere ,  qui ,  naturelle- 
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ment  sujette  a  des  vomissetnens  ,  et-  douee  d'un  tempera- 
ment nerveux ,  fut  plus  fatiguee  de  Taction  du  poison ,  et 
tomba  plusieurs  fois  en  syncope.  On  parvint  cependant  a 
la  retablir ,  en  insistant  long-temps  sur  le  regime  laiteux.' 

Les  deux  autres  individus  avaient  mange  une  fricassee 
de  pigeons  preparee  avec  le  bouillon  provenant  du  pot- 
au-feu  dontnous  avons  parle.  L'un  d'eux ,  age  de  trente  a 
quarante  ans ,  d'un  temperament  fort ,  eutdes  vomissemens 
considerables  \  l1  autre ,  age  de  vingt-quatre  ans,  fort  et  ro- 
buste_,  ne  ressentitles  atteintes  du  poison  qu'au  bout  de 
plusieurs  beures  ;  mais  il  fut.  tourmente  par  des  vomisse- 
mens et  des  maux  de  tete  violens  •,  bientot  apres ,  il  se  de- 
clara  une  fievre  intense,  et  il  fut  jete  dans  un  assoupisse- 
ment  lethargique  occasionne  par  la  violence  des  vomisse- 
mens et  par  un  etat  plethorique.  On  lui  fit  deux  saignees 
au  bras  et  une  au  pied  5  on  lui  administra  des  boissons 
adoucissantes  legerement  alcalines  et  laxatives  ,  et  il  fut 
retabli  dans  Tespace  de  dix  a  douze  jours.  Quant  au  pre- 
mier de  ces  deux  individus ,  il  fut  traite  comme  les  ma- 
lades  dontnous  avons  parle  precedemment ,  et  il  fut  gueri 
dans  trois  jours  (1). 

OBSERVATION  IIe. 

«  M.  Moi  izol  -  Deslandes  fut  prie  d'aller,  le  lundi  9 
juillet  i^Sr,  au  secours  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
.Tacqucs,  que  Ton  disait  empoisonnes.  Les  malades  ,  au 
nombre  de  vingt-un,  se plaignaicnt de  douleurs violentes 
de  coliqucs;  ils  avaient  de  la  fievre.  Chez  tous,  les  pre- 


(1)  Ouvragc  cite,  1. 1 ,  pag.  5o4  et  suiv. 
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miers  accidens  avaient  ete  un  grand  mal  de  tete ,  accompa- 
gne  de  faiblesse  excessive  dans  les  jambes  et  dans  tout  le 
corps  5  des  douleurs  sourdes  sur  le  devant  des  cuisses ,  et 
chez  quelques-uns  des  ci^ampes  dans  les  mollets.  Ceux  qui 
avaient  ete  attaques  les  premiers  ,  avaient  eprouve  en  outre 
une  vive  douleur  dans  l'estomac ,  accompagnee  de  l'anxiete 
precordiale  qui  lui  est  propre ,  et  de  tremblement  dans  les 
membres. 

Chez  quelques-uns ,  les  symptomes  ne  s'etaient  declares 
que  le  lendemairi.'  M.  Morizot  apprit  que  les  malades 
avaient  mange ,  le  vendredi  et  le  samedi  a  diner ,  de  la  raie 
cuite  dans  une  chaudiere  de  cuivre  5  que  le  cuisinier,  apres 
avoir  retire  une  partie  del'eau  qui  avaitservi  a  faire  cuire 
le  poisson ,  avait  verse  dessus  du  vinaigre  pour  le  raffer- 
mir,  et  que  la  raie  avait  sejourne  ainsi  quelque  temps 
dans  la  chaudiere  hors  du  feu.  M.  Morizot  vit  deux  in- 
dications a  remplir  :  enerver  le  poison  et  le  cbasser  hors 
du  corps.  II  donna  d'abord  du  lait  coupe  avec  quatre  par- 
ties d'eau  ,  une  eau  gommeuse ,  des  bouillons  legers  de 
viande,  avec  des  lavemens  emolliens.  Apres  quatre  ou 
cinq  jours  .  il  donna  les  minoratifs  doux ,  tels  quelacasse 
et  la  manne  dans  le  petit-lait ,  et  ensuite  le  sene.  Tous  les 
malades  furent  gueris  en  peu  de  temps  ». 

II  ajoute  qu'un  etranger  qui  avait  dine  au  couvent,  au- 
quel  on  avait  donne  l'emetique,  fut  tres-mal,  et  n'etait 
pas  encore  retabli  au  mois  de  septembre  (1). 


0 

(1)  Drouard  ,  ouYragecile,  pag.  34. 
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OBSERVATION     II  Ie  (i). 

Le  3  juillet  1778,  M.  Jeanroy,  l'un  des  praticieiis  les 
plus  distingues  de  la  capitale ,  fut  appele  pour  voir  le  nom- 
ine By  et  sa  femme,  fiuitiers  ,  qui  avaient  mange  a  diner 
et  a  souper  du  veau  qu'on  avait  conserve  dans  un  vase  de 
terre ,  sur  lequel  on  avait  place  un  couvercle  de  cuivre. 
Comme  il  y  avait  beaucoup  de  Yiande  ,  elle  fut  refoulee 
par  le  couvercle,  et  elle  s'impregna  de  vert-de-gris.  Le 
nomme  Duval  et  sa  femme ,  demeurant  dans  la  meme  mai- 
son ,  en  avaient  aussi  mange  a  leur  diner  le  meme  jour.  Le 
premier  qui  eprouva  des  accidens  fut  le  nomme  Duvah 
Le  jeudi ,  a  deux  heures  du  matin  ,  il  fut  reveille  par  des 
coliques  d'estomac  qui  furent  suivies  de  vomissemens.  Son 
epouse  ,  quelques  heures  apres ,  se  plaignit  de  tiraillemeus 
et  de  coliques  douloureuses.  L' usage  repete  du  lait  et  des 
lavemens  mucilagineux  a  suflS  pour  leur  gaerison. 

Le  nomme  By  eprouva  le  meme  jour ,  sur  les  sept  heures 
du  matin ,  des  douleurs  vives  a  l'estomac  ,  des  nausees  , 
des  vomissemens  frequens.  II  ressentait ,  a  des  epoques 
peueloignees ,  des  coliques  affreuses  suivies  de  crispation 
dans  tous  les  memhres  et  accompagnees  de  sueurs  abon- 
dautes.  La  femme  By  eprouvait  les  memes  accidens ,  a  Tcx- 
ceprion  des  coliques  qui  n'etaient  ni  aussi  violentes  ni 
aussi  repeteesj  elle  se  plaignait  beaucoup  de  la  tete.  Le 
pouls  de  l'un  et  de  l'autre  etait  petit,  inegal  et  quelque- 


(1)  Memoires  de  la  Socie'te  royale  de  Medecine ,  pag.  ai5^ 
annc'c  1778. 
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fois  eonvulsif.  On  leur  avait  doune  ,  ainsi  qu'aux  deux 
premiers ,  des  lav  em  ens  mucilagineux  et  du  lait.  M.  Jean- 
roi  6'opposa  a  ce  qu'on  leur  continuat  le  lait  ^  et  comme 
3eur  langue  etait  tres-chargee  et  qu'on  ne  pouvait  esperer 
de  soulagement  qu'en  debarrassant  l'estomac,  il  ordonna 
qu'on  leur  donnat  de  l'eau  emetisee  a  la  dose  de  6  grains 
sur  une  livre  et  demie  d'eau.  Le  mari  en  prit  2  grains  et 
la  femme  3.  Ce  moyen  procura  des  vomissemensd'une  bile 
verdatre  ,  avec  des  morceaux  delait  caille ,  et  rflors  les  ma- 
lades  eprouverent  un  soulagement  marque.  La  femme  ne 
se  plaignait  plus  que  de  legeres  douleurs  a  l'estomac ,  et 
le  mari  de  coliques  qui  se  sont  soutenues  pendant  trois 
jours. 

Apres  avoir,  avec  l'emetique,  rempli  la  premiere  indi- 
cation ,  M.  Jeanroi  fit  donner  an  nomme  By  et  a  sa  femme , 
pour  boisson  ordinaire ,  une  forte  decoction  de  racine  de 
guimauve  :  de  plus  ils  prenaient  de  demi-heure  en  demi- 
heure ,  deux  cuillerees  d'une  potion  faite.  avec  6  onces 
d'huile  d'amandes  douces  ,  2  onces  de  sirop  de  guimauve , 
et  une  once  de  sirop  diacode;  et  de  deux  heures  en  deux 
heures  des  lavemens  faits  avec  la  graine  de  lin  ,  auxquels 
on  ajoutait  de  l'lmile  d'olive^  le  soirun  bol  de  tkeriaque, 
et  chaque  quatre  heures  un  bouillon  gras.  A  l'aide  de  ces 
differens  moyens  ,  les  makdes  furent  bientot  hors  de 
danger. 

OBSERVATION  IVe. 

P?***,  ouvrier  bijoutier,  age  de  quarante  -  quatre  ans  , 
j>longe  dans  la  misere  la  plus  profonde  ,  resolut  de  s'em- 
poisonner,  et  ayala,  le  23  juin  1812  a  minuit,  environ  4 
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Sros  de  vert-de-gris  delayes  dans  une  petite  quantite  d'eau. 
Dans  la  journee  du  22  et  du  2.6  ,  N***  avait  pris  pour  toute 
nouniture  une  soupe  a  l'oseille  :  un  quart  -  d'heure  apres 
avoir  pris  le  poison ,  il  eut  des  coliques  atroces ,  des  vo- 
missemens  abondans  et  des  dejections  alvines  copieusesj 
ces  symptomes  persistaient  encore  a  cinq  heures  du  matin , 
heure  a  laquelle  il  entra  a  l'Hotel-Dieu.  On  lui  adniinistra 
de  l'eau  de  gomnie,  du  lait  et  des  lavemens  emolliens. 
Trois  heures  apres  son  arrivee ,  il  presenta  Tetat  suivant : 
visage  triste,  abatlu  j  yeux  profondement  cernes-,  langue 
huniide,  bouclie  pateuse  5  anorexic,  crachotemens ,  ren- 
vois de  vert-de-gris ;  soif  tres-intense  ,  pouls  petit,  regulier 
tlonnant  quatre-vingts  pulsations  par  minute  (meme  traite- 
ment).  A  deux  heures  et  demie ,  nouveaux  vomissemens  de 
matieres  verdatres  foncees.  A  qua tre  heures  il  se  manifesta 
un  ictere  :  pendant  la  nuit ,  coliques  legeres,  continuation 
des  vomissemens,  trois  selles  qui  amenerentun  peude  soula- 
gement  etlesommeil.  Le  lendemain  (deuxi erne  jour  del'ac- 
cident),  jaunisse tres-intense,  expression  de  calme ,  langue 
grisatre  ,  bouche  pateuse  avec  un  goiit  de  vert-de-gris  5  ces- 
sation des  vomissemens  et  des  rapports  cuivreux.  Abdomen 
retracte ,  tres-peu  sensible  a  la  pression  j  pouls  regulier,  de- 
veloppe ,  chaleur  de  la  peau  naturelle ,  tete  lourde ,  legere 
surdite  (  eau  de  Vichy  avec  du  petit-lait ,  deux  lavemens 
emolliens).  Le  malade  eut  dans  la  journee  quatre  selles 
de  matieres  grisatres.  Le  26  (troisiemc  jour  de  Taccidcnt), 
continuation  desmemes  symptomes  ,  malaise  general ,  soif 
vivc ;  urine  trouble ,  d'un  rouge  fonce  avec  un  sediment 
jaunatrc  (  meme  traitcment).  Le  27  (  quatrieme  jour) ,  di- 
minution marquee  de  lous  les  symptomes  ,  rctour  de  Tap- 
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petit,  faiblesse  generate  ( continuation  des  memes  moyens , 
bouillon,  vermicelle  ).  Le  16 juillet ,  l'ictere  etait  dissipe", 
et  le  malade  etait  en  pleine  convalescence  (i). 

OBSERVATION     VC.  , 

M.  Drouard  dit ,  dans  l'ouvrage  cite  ,  page  391:  «  II  y  a 
»  environ  dix  annees  ,  lorsque  je  commencaisa  melivrer 
)>  a  l'etude  dela  medecine  parcelle  de  la  pharmacie,  je 
»  pris,  par  ignorance,  a-peu-pres  un  gros  d'un  melange 
»  de  vert-de-gris  ,  de  miel  et  de  vinaigre ,  improprement 
»  nomme  onguent  egyptiac.  Je  sortais  de  dejeuner  assez 
»  copieusement.  Un  quart-d'heure  apres,  j'eus  des  rap- 
i)  ports  cuivreux ,  et  uu  crachement  continuel ;  ce  qui  fit 
»  reconnaitre  1'empoisonnement.  On  m'administra  une 
»  potion  huileuse  et  on  me  fit  boire  du  lait  :  deux  a  trois 
v  heures  apres,  j'eprouvai  un  grand  mal  de  tete,  avec 
»  soif  et  des  coliques  assez  violentes  5  mon  ventre  se  tume- 
»  fia  si  rapidement ,  que  je  fus  oblige  de  relacher  la  cein- 
»  ture  de  ma  culotte  j  des  evacuations  copieuses  se  decla- 
»  rerent.  Un  medecin  appele ,  conseilla  des  boissons  mu- 
»  cilagineuses  et  des  lavemens  emolliens  j  les  selles  conti- 
)♦  nuerent  en  petite  quantite  ,  avec  tenesme  et  p.erte  des 
»  forces :  elles  ne  cesserent  que  vers  lehuitieme  jour,  ou 
»  commenca  ma  convalescence.  Apres  cet  accident ,  j'ai 
»  conserve  pendant  long-temps  une  telle  aversion  pour 
»  le  cuivre,  qu'il  me  sumsait  pour  avoir  des  nausees  de 
»  sentir  ce  metal  ». 


(1)  Observation  communique'e  par  M.  Picquet  de  la  Hous- 
-siette ,  docteur  en  medecine. 
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OBSERVATION     V  Ic. 

Ayant  ete  requis  pour  aller  voir  M.  Dubroc,  ancieii 
echevin  de  Bayonne  ,  je  le  trouvai  dans  son  Jit,  avec  un 
vomissement  continuel,  des  crampes  aux  extremites,  des 
mouvemens  convulsifs  et  des  douleurs  de  ventre  cruelles : 
son  epouse  et  ses  deux  servantes  etaient  egalement  atta- 
quees ,  si  ce  n'est  que  les  accidens  ne  se  montraient  pas 
aussi  compliques  dans  ces  dernieres  qu'ils  V etaient  dans  la 
personne  de  M.  Dubroc. 

Cela  me  fit  juger  que  ce  vomissement  etait  occasionne 
par  quel  que  chose  d'extraordinaire.  Effectivement ,  apres 
quelques  questions  ,  ils  me  repondirent  qu'ils  avaient 
mange  des  oeufs  a  l'oseille  et  au  beurre ,  qui  avaient  ete 
prepares  dans  un  vaisseau  de  cuivre,  que  je  vis,  et  qui 
etait  plein  de  vert-de-gris. 

jNe  doutant  plus  que  ce  devait  etre  l'acide  de  l'oseille 
qui  avait  divise  une  partie  de  cuivre,  et  que  les  accidens 
provenaient  de  ce  metal  qui  irritait  et  corrodait  les  mem- 
branes de  l'estomac,  et  me  trouvant  denue ,  dans  ce  mo- 
ment critique,  de  ressources,  je  me  suis  determine  a 
donner  a  M.  Dubroc  un  bon  verre  de  viuaigre  5  et  a  ma- 
dame  ,  chez  qui  les  accidens  n'etaient  pas  si  considerables , 
un  demi-verre. 

Une  demi-heure  apres  qu'ils  eurent  pris  le  viuaigre, 
les  malades  me  dirent  qu'ils  avaient  senti  dans  leur  esto- 
mac  une  espece  d' effervescence  considerable  ;  le  vomisse- 
ment s'en  suivit  peu  de  temps  apres  ,  et  les  accidens  se 
calmerent.  Je  fis  donner  cnsuile  beaucoup  d  builc,  et  des 
decotakms  emollienles  en  lavemcns.  Une  servaute,  qui 
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n"a  pas  bu  de  vinaigre  ,  a  failli  perir ,  malgre  les  eaux  de 
poulet ,  les  emolliens,'  la  theriaque,  etc.  (i). 

OBSERVATION     VI  Ie. 

M.  le  professeur  Dupuytren  rapporte  qu'uue  famille 
entiere  a  ete  empoisonnee  pour  avoir  mange  des  ecrevisses 
qui  avaient  cuit  et  sejourne  dans  un  chaudron  de  cuivre  , 
oil  Ton  avait  verse  le  vinaigre  avec  lequel ,  dans  certains- 
endroits,  on  les  assaisonne.  Trois  personnes ,  avancees 
en  age  ,  mourfirent  des  suites  de  cet  empoisonnement  j  le« 
autres  y  survecurent  (2). 
1 

OBSERVATION     VII  Ie. 

Deux  homines  ayant  mange  d'un  ragout  prepare  dans 
des  vaisseaux  de  cuivre  qu'on  avait  neglige  d'etamer 
perirent  empoisonne's ,  apres  avoir  eprouve  pendant  une 
heure  environ  des  cardialgies  violentes ,  auxquelles  suc- 
cederent  des  vomissemens  enormes  et  un  tenesme  conti- 
nuel.  Tous  les  remedes  qu'on  leur  administra  furent  inu- 
tiles.  A  l'ouverture  des  cadavres  ,  on  vit  le  canal  alimeu- 
taire  distendu  par  une  grande  quantite  de  gaz,  ronge  en 
divers  endroits ,  et  principalement  dans  les  intestins  greles : 
le  pylore  et  le  duodenum  etaient  atteints  de  gangrene  5  l'in- 
testin  rectum  etait  perce  en  deux  points  ;  l'oesophage  et  le 
pharynx  paraissaient  dans  leur  etat  naturel  (3). 

(1)  Journal  de  Medecine  ,  Chirurgie  ,  Pharmacie  ,  t.  vi  • 
observation  de  M.  Fabas  ,  pag.  552. 

(2)  Drouad  ,  ouvrage  cile  ,  pag. 

(3)  Observations  sur  les  effets  des  vapeurs  mepluiigues  dans 
l'Uonmie  ,  par  Portal,  annee  1787,  pag.  456'. 
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OBSERVATION     I  Xe. 

L' enfant  d'un  peintre  ayant  avale  une  dissolution  de 
vert-de-gris ,  en  mourut.  A  l'ouverture  de  son  corps  ,  on 
trouva  Testomac  enflamme  et  tres-epais  dans  sa  substance, 
surtout  vers  le  pylore ,  dont  le  contour  etait  tellement 
gonfle ,  que  l'oriiice  en  etait  presque  oblitere  ;  les  intes- 
tins  greles  etaient  enflammes  dans  toute  leur  etendue  et 
gangrenes  en  divers  endroits  ,  et  meme  perces  au  point 
qu'une  partiede  la  liqueur  verdatre  qui  etait  contenuedans 
le  canal  intestinal ,  s'etait  epanchee  dans  la  cavite  du  bas- 
ventre  5  les  gros  intestins  etaient  distendus  outre  mesure 
en  quelques  endroits  ,  et  tres-retrecis  dans  d'autres  5  mais 
le  rectum  etait  ulcere  dans  toute  sa  surface  interne ,  et 
perce  en  plusieurs  endroits  (1). 

387.  Les  sympt6mes  de  Tempoisonnement  par  le  vert- 
de-gris  peuvent  etre  reduits  aux  suivans  : 

Saveur  acre  ,  styptique ,  cuivreuse  5  aridite  et  secheresse 
de  la  langue ;  sentiment  de  strangulation  a  la  gorge  5  rap- 
ports cuivreux ,  crachement  continuel ,  nausees ,  vomisse- 
mens  abondans  ou  vains  efforts  pour  vomir ;  tiraillemens 
de  l'estomac  ,  qui  est  souvent  tres-douloureux  ;  coliques 
atroces  >  dejections  alvines  tres-frequentes  ,  quelquefois 
sanguinolentes  et  noiratres  ,  avec  tenesme  et  debilite  5  ab- 
domen ballonne  et  douloureux 5  pouls  petit,  irregulier, 
serre  et  frequent  \  syncope,  chaleur  naturelle,  soif  ardente; 
difficulte  de  respirer ,  anxiete  precordiale ,  sueurs  froides , 
urine  rare  •,  cepbalalgie  violente  ,  vertiges ,  abattemeni , 


(1)  Idem,  pag.  45g. 
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faiblesse  dans  les  membres  ,  crampes ,  convulsions ,  enfin~ 
la  mort. 

II  est  rare  que  tous  ces  symptomes  se  developpent  ehez 
tin  meme  individu  :  en  general  ,  les  vomjjssemens  et  les 
coliques  sont  de  tous  les  plus  constans.  II  arrive  quelque-5 
fois  que  la  gangrene  s'empare  des  intestins  :  cet  etat ,  tou- 
jours  facheux,  s'annonce  par  la  cessation  presque  subite 
de  la  douleur,  par  la  petitesse  et  la  faiblesse  excessive  du 
pouls  qui  est  imperceptible  et  miserable  ,  par  des  boquets 
plus  ou  moins  frequens  ,  et  par  des  sueurs  froides. 

Lesions  de  tissu  produites  par  le  Vert-de-Gris. 

338.  Le  siege  de  ces  lesions  est  principalement  dans  le 
Canal  digestif.  Lorsque  la  mort  arrive  quelques  heures 
apres  avoir  pris  le  poison  ,  on  trouve  la  membrane  mu- 
queuse  de  Testomac  et  des  intestins  enflammee  et  gangre- 
nee :  quelquefois  l'inflammation  se  communique  a  toutes 
les  tuniques  de  ces  visceres ,  et  il  se  forme  des  escarres 
qui  se  detactient  promptement,  et  laissent  des  trous  a  tra- 
\ers  lesquels  les  matieres  sortent  pour  etre  epanchees 
dans  la  cavite  de  Tabdomen. 

Les  observations  vne  et  via0  rapportees  par  M.  Portal, 
offrent  des  exemples  des  perforations  dont  nous  venons 
«de  parler.  M.  Laporte  ,  clijrurgien  de  Paris ,  a  vu  un 
homme  tue  en  quelques  heures  par  une  boule  de  cire 
chargee  de  vert-de-gris  qu'il  avala  par  megarde  :  son  esto- 
mac  offrit  une  escarre  tres-considerable  (i). 

(i)  Encyclopedic  meUiodiquc.  Medecine ,  t.  v  ,  ire  partie, 
pag.  24.7. 
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Application  de  tout  ce  qui  a  ele  dit  aux  different  cat 
d'empoisonnement par'le  Vert-de-Gris. 

*        PREMIER  CAS. 

Uindwidu  est  vivant ;  on  peut  agir  sur  les  resles 

du  poison. 

339.  A.  Si  la  substance  que  Ton  examine  est  a  Tetat 
solide  et  d'une  couleur  vert-bleuatre ,  on  en  mettra  unc 
petite  quantite  dans  un  creuset  de  terre  que  Ton  fera  rou- 
gir.  Si,  par  Taction  de  la  chaleur,  cette  substance  se  de- 
compose ,  noircit,  et  donne  au  bout  de  quelques  minutes 
du  cuivre  metallique,  onpourrapresumer  qu'elle  estfor- 
mee  par  du  vert-de-gris ,  et  Ton  en  acqxierra  la  certitude 
par  les  moyens  suivans ;  i°.  l'acide  sulfurique  concentre, 
mis  sur  une  autre  portion  de  cette  poudre  ,  en  degagera 
des  vapeurs  d'acide  acetique  reconnaissables  a  leur  odeur  r 
20.  l'eau  distillee  bouillante  ne  la  dissoudra  qu'eu  partie, 
et  la  dissolution  ,  d'une  couleur  bleue  lirant  sur  le  vert, 
precipitera  en  brun-marronparleprussiatede;)otasse,  en 
bleu  clair  par  rammoniaque  (  ce  precipite  se  redissou- 
dra  en  entier  dans  un  exces  d'alcali )  ,  en  brun  noiratre 
par  l'hydrogene  sulfure  ,  l'eau  hydro-suliuree  ou  l'hydro- 
sulfure  de  potasse  ;  enfin  le  pliospbore  et  le  fer ,  plonges 
dans  cette  dissolution ,  se  recouvriront  d  une  couchc  de 
cuivre  metallique  (Voy.  pag.  25 1  etsuiv. ,  Histoire  chi- 
miqne  du  Vert-de-Gris). 

B.  Si  le  vert-de-gris  est  solide  et  adherent  aux  vases  de 
cuivre  non  elames  ou  mal  etames ,  on  commencera  par 
racier  les  parties  des  ustensiles  qui  oll'rent  des  points  ver- 
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litres ;  on  ramassera  la  poudre  et  on  Pessaiera  par  Ies 
ntoyens  que  nous  venous  d'exposer.  Si  la  quantite  sur  la- 
quelle  on  agit  etait  peu  considerable,  on  devrait  la  mettre 
en  contact  avec  l'acide  sulfurique  et  l'eau  bouillante 
(§  3  r  3  et  suiv.),  et  negliger  le  caractere  fourni  par  la 
calcination.  En  effet,  ces  deux  reactifs  suffisent  pour  de- 
montrer  la  presence  de  l'acide  acetique  et  de  l'oxide  de 
cuivre. 

L'inconvenient  qu'il  y  aurait  a  calciner  la  petite  quan- 
tite de  matiere  sur  laquelle  on  agit,  consiste  dans  la  diffi- 
cvdte  de  separerune  assez  grande  quantite  de  cuivre  pour 
le  rendre  visible,  et  surtout  dans  l'impossibilite  on  Ton 
serait  de  prononcer  sur  l'existence  de  l'acide  acetique. 

C.  II  peut  arriver  que  les  vases  de  cuivre ,  ainsi  racles  ^ 
fournissent  une poudre  verdatre,  insoluble  dans  l'eau,  et 
se  dissolvant  avec  eirervescence  dans  l'acide  sulfurique  , 
sans  degagement  d'acide  acetique.  Ce  phenomene  doit 
necessairement  avoir  lieu  toutes  les  fois  que  la  pouire 
dontil  s'agit  est  formee  par  du  vert-de-gris  natnrel  (  car- 
bonate de  cuivre  ).  Dans  ces  cas  assez  frequens,  il  faudra 
en  mettre  une  portion  en  contact  avec  l'acide  acetique 
concentre  a  la  temperature  ordinaire  ,  qui  la  dissoudra 
promptement  et  donnera  l'acetate  de  cuivre  d\m  ])leu- 
verdatre,  dont  les  proprielos  sont  extremement  saillantes 
et  faciles  a  constater  (§  3i3).  Une  autre  portion  devra 
hire  calcinee  avec  du  cliarbon  dans  im  creuset  de  terre  , 
afin  d'en  obtenir  le  cuivre  metallique. 

Z>,  Si  le  vert-de-gris  a  etc  delaye  dans  l'eau  froidc ,  la 
substance  sur  laquelle  l'expert  doit  agir  sera  en  partie  li- 
i  qnide,  en  partie  solide;  la  portion  liquide,  d'une  couleur 
I  blcuatre,  sera  trouble,  elle  renfermera  de  l'acetate  el  du 
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sous-acetate  de  cuivre  :  on  la  decantera  et  on  la  traitr-r* 
par  le  prussiate  de  potasse  ,  1'ammoniaque  et  les  autres 
reactifs  dont  nous  avons  parle  pag.  a5 1  et  suiv.  La  portion 
non-dissoute  ,  d'une  couleur  plus  ou  moins  foncee ,  sera 
dessechee  et  calcinec  avec  du  charbon.  Si  Ton  obtient  du 
cuivre  metallique ,  et  que  d'ailleurs  la  portion  liquide  se 
soit  comportee  comme  la  dissolution  d'acetate  de  cuivre , 
on  pourrtf  prononcer  que  la  substance  examinee  est  du 
vert-de-gris. 

E.  Dans  les  cas  ou  le  liquide  ,  a  raison  de  son  melange 
avec  du  vin ,  du  bouillon  ,  etc. ,  donnerait  avec  les  reactifs 
des  precipites  d'une  couleur  differente  de  ceux  qui  sont 
fournis  par  la  dissolution  du  vert-de-gris  ,  il  faudrait  avoir 
recours  a  Tevaporation.  Si  la  masse  dessechee  degageait 
avec  l'acide  sulfurique  des  vapeurs  d'acide  acetique ,  et 
que  par  la  calcination  avec  le  charbon ,  elle  donnat  du 
cuivre  metallique  ,  on  prononcerait  qu'elle  rcnfermait  de 
l'acetate  de  cuivre.  Dans  le  cas  ou  l'acide  sulfurique  ne 
degagerait  aucune  vapeur,  la  calcination  seule  sufiirait 
pour  affirmer  que  le  liquide  contenait  une  preparation 
cuivreusc. 

Dans  ces  sortes  de  rechcrches ,  il  nc  faut  jamais  perdre 
de  vue  que  la  dissolution  du  vert-de-gris  dans  l'eau  est 
d'une  couleur  bleuc  lorsqu'elle  est  sans  melange,  mais 
qu'elle  peut  se  presenter  sous  des  couleurs  diflerentes . 
suivant  la  nature  des  liquidcs  avec  lesquels  elle  est  unie. 

F.  Si  l'acetate  de  cuivre  fait  partic  d'un  ongucnt  ou  de 
toutc  autre  matiere  grassc,  il  faut  calciner  une  parlie  du 
melange  pour  en  obtcnir  le  cuivre  metallique  et  soumettre 
le  rcste  a  Taction  de  l'eau  bouillante  :  si  la  dissolution 
obtcnue  jouit  des  proprietes  de  l'acetate  de  cuivre  (§ 
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et  suiv.),  il  est  evident  que  ce  sel  entre  dans  la  composition 
du  corps  gras.  Si  l'eau  est  incolore  et  ne  contient  aucun 
atome  de sel cuivreux,  lors  meme  que,  par  la  calcination, 
le  melange  fournit  du  cuivre  metallique  ,  on  doit  presu- 
mer  que  ce  metal  y  est  a  Tetat  d'oxide  ou  de  carbonate  de 
cuivre  (vert-de-gris  naturel).  Dans  ce  cas  F  expert,  sans 
cherclier  a  determiner  la  nature  de  la  preparation  cui- 
vreuse,  doit  affirmer  qu'elle  existe  dans  le  compose,  et 
par  consequent  qu'elle  peut  etre  la  cause  des  accidens  qui 
se  sont  developpes.  II  ne  serait  cependant  pas  difficile  de 
rechercher  si  c'est  1'oxide  ou  le  carbonate  de  cuivre  qui 
fait  partie  de  cette  preparation  veneneuse  (  §  3oo  et  3ot  ). 

SECOND  CAS. 

L'individu  est  vivant ;  tout  le  poison  a  e'te  avale;  on 
peut  agir  sur  la  matiere  des  vomissemens. 

34o.  Detoutes  les  substances  veneneuses  que  nous  avons 
examinees  jusqu'a  present ,  il  n'en  est  aucune  qui  colore  les' 
matieres  vomies  d'une  maniere  aussi  frappante  que  le 
vert-de-gris  et  les  autres  sels  cuivreux.  A  la  verile  ,  ces 
couleurs  ne  sont  pas  toujours  les  memes  ;  le  plus  souvent 
elles  sont  d'un  bleu  dont  la  nuance  vane  5  quelquefois 
elles  sont  vertes,  jaunes ,  etc.  :  differences  qui  tiennent 
aux  divers  liquides  et  solides  avec  lesquels  le  vert-de-gris 
a  etemele  dans  Testomac.  Le  caractere  fourniparla  colo- 
ration ne  doit  done  pas  etre  considere  comme  un  caractere 
de  premiere  valeur  pour  reconnaitre  les  sels  cuivreux  dans 
la  matiere  des  vomissemens.  En  effet,  combien  de  fois 
n'cst-il  pas  arrive  que  des  individu^  empoisonnes  par  l'a- 


cidc  nitrique  ont  rendu  des  matieres  tres-vertes  ,  dent  on 
attribuait,  au  premier  abord ,  la  coloration  au  vert-de- 
gris  ,  ct  qui  n'en  renfermaient  pas  un  atome !  J'ai  deja  vu 
dans  deux  eas  de  squirre  au  pylore  des  vomissemens  de 
matieres  d'un  vert  bleuatre ,  en  tout  semblables  a  celles 
que  rendent  souvent  les  animaux  empoisonnes  par  le  vert* 
de-gris  5  cependant  il  m'a  ete  impossible  d'y  decouvrir  la 
moindre  trace  de  sel  cjuivreux.  M.  Guersent  dit  avoir  fait 
1'ouverture  d'un  individu  mort  d'une  affection  organiqne 
de  l'estomac ,  et  chez  leqnel  les  liquides  contenus  dans 
cet  organe  presentaient  une  couleurbleue  analogue  a  celle 
que  fournissent  les  prussiates  avec  les  sels  de  fer,  sans 
pourtant  contenirde  substances  metalliques  (Dictionnaire 
des  Sciences  medicales ,  t.  vu ,  pag.  564-  )•  Ces  fails  suf- 
fiseul  pour  faire  sentir  au  medecin  legiste  les  erreurs  qu'il 
pourrait  commeltre  s'il  altachait  a  la  couleur  des  ma- 
tieres vomies  un  plus  grand  degre  d'importance  qu'clles 
ne  meritent. 

A.  Si  la  matiere  des  vomissemens  est  liquide  et  trans- 
parente ,  on  notera  sa  couleur  et  on  l'essaiera  par  los  reac- 
tifs  propres  a  deceler  les  atomes  de  vert-de-gris ,  comme 
le  prussiate  de  potasse ,  l'arsenite  de  potasse ,  l'eau  hydro- 
sulfuree ,  les  hydro-sulfures ,  le  phosphorc ,  le  fer  et  l'ani- 
moniaque.  Si  les  precipites  obtenus  sont  de  nature  a  faire 
soup9onner  cette  espece  de  poison  (  pag.  253  ) ,  on  eva- 
poreraletout  jnsqu'a  siccite  dans  une  capsule  de  porce- 
laine,  et  on  detacbera  toute  la  portion  solide  pour  la  cal- 
ciner  dans  un  crcuset  ct  cn  obtenir  le  cuivrc  melallique. 
II  est  evident  que,  par  Taction  dc  la  chaleur ,  tous  les  prin- 
cipes  vege'taux  et  animaux  qui  peivvent  faire  partie  du  li- 
quide vomi,  scront  decomposes  et  trausformcs  en  plusieius 
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produits  volatils  et  en  charbon  ;  ce  corps  combustible  de- 
composera  F  oxide  de  cuivre ,  et  le  reduira  a  1'etat  metal- 
lique.  II  u'est  pas  rare  de  voir  le  fer  larder  plusieurs 
heures ,  et  merae  plusieurs  jours  ,  a  precipiter  le  cuivre 
melallique  des  dissolutions  de  vert-de-gris  melees  aux 
matieres  animates,  Le  pbosphore  opere  constamment 
ceUe  precipitation  dans  un  espace  de  temps  beaucoup 
plus  court. 

Si  le  liquide  vomi  etait  trop  etendu  etne  donnait  aucun 
precipite  distinct  ayec  les  reactifs,  il  faudrait  le  concen- 
trer  par  Tevaporation ,  et  faire  ensuite  les  essais  que  nous 
venous  d'indiquer. 

II  peut  arriver  que  certains  liquides  vomis ,  formes  de 
plusieurs  fluides  animaux  ou  vegetaux  et  de  vert-de-gris  , 
ne  precipitent  pas  avec  les  reactifs  dont  nous  venons  de 
parler,  ou  que  les  precipites  qu'ils  offrent  soient  d'une 
couleur  differente  de  celle  qu'ils  auraient  si  on  agissait 
siu"  l'acetate  de  cuivre  sans  melange  :  ce  phenomene  se 
presente  assez  souvent  lorsqu'on  emploie  rammoniaque 
pour  decouvrir  le  vert-de-gris  dans  les  fluides  animaux 
qui  contiennentduvin  (  §  326).  Dans  ce  cas,  il  faut  s'at- 
taclier  au  caractere  fourni  par  la  calcination,  et  ne  pro- 
noncer  qu'il  y  a  eu  empoisonnement  par  une  preparation 
cuivreuse  ,  que  lorsquon  a  obtenu  le  cuivre  metallique. 

B.  Si  la  maliere  des  vomissemens  est  a-la-fois  solide 
et  liquide  ,  on  la  fait  passer  a  travers  un  linge  fin  ,  et  on 
agit  sur  la  portion  liquide  conime  nous  venons  de  le  dire ; 
si  on  ne  peut  y  decouvrir  le  poison ,  on  desseclie  les 
matieres  solides  a  une  temperature  peu  elevee ,  et  on  les 
traite  par  l'eau  distillee  bouillante ,  afin  de  dissoudro 
Facetate  de  cuivre  avec  lequel  ces  matieres  pourraient 
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ctre  melees  5  on  examine  cette  dissolution  comme  nous 
l'avons  indique  en  exposant  le  premier  cas ,  pag.  274$ 
si  elle  nefournit  aucun  atome  de  cuivre  ,  on  calcine  dans 
un  creuset  de  terre  toutes  les  parties  que  l'eau  bouillante 
n'a  point  dissoutes,  et  on  affirme  qu'il  y  a  eu  empoison- 
nement  par  un  poison  cuivreux  si  on  obtient  le  cuivre 
metallique. 

II  est  quelquefois  difficile  d'apercevoir  le  metal  disse- 
mine  en  petite  quantite  dans  une  infinite  de  molecules 
charbonneuses  ,    provenant  de  la  decomposition  des 
matieres  anirriales  5  dans  ce  cas  ,  il  faut  mettre  le  produit 
de  la  calcination  dans  l'eau :  bientot  le  cuivre ,  doue  d'une 
pesanteur  specifique  beaucoup  plus  considerable  que  celle 
du  cbarbon ,  se  precipite ,  tandis  que  les  particules  noires 
restent  en  suspension.  II  vaudrait  encore  mieux  ,  en  pa- 
reille  circonstance,  verser  sur  le  produit  de  la  calcina- 
tion de  l'acide  nitrique  a  25°  ,  qui  transformerait  le  cuivre 
en  nitrate  de  cuivre  bleu  que  Ton  ferait  filtrer  ,  et  qui 
serait  facile  a  reconnaitre  par  les  procedes  que  nous  ex- 
poserons  page  294. 

TROISIEME  CAS. 

JJindividu  est  yivant;  tout  le  poisoJi  a  ete  avale;  on  ne 
pent  pas  se  procurer  la  matibre  des  vomis semens. 

34i.  La  chimie  nc  petit  eclaircr  en  aucune  maniere  ce 
cas  difficile  et  embarrassant. 
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QUATRIEME  CAS. 

L'indwidu  est  moj't. 

34 1 -Les  details  dans  lesquelsnous  venons  d'entrer,  dans 
J'exposition  du  premier  et  du  second  cas  ,  nous  dispensent 
d'indiquer  de  nouveau  les  essais  qu'il  faudrait  faire  pour 
deeeler  les  plus  petites  quantite  de  vert-de-gris  mele  et 
combine  ayec  les  liquides  ou  avec  les  solides.  Le  mode 
d' analyse  est  absolument  le  meme  que  celui  que  nous  ve- 
nons de  conseiller  pour  les  matieres  vomies. 

II  faut  cependantremarquer  que ,  dans  certains  cas  ,  on 
ne  trouve  dans  ces  substances  aucun  indice  du  poison  qui 
a  cie  expnlse  presqu'en  entier  pendant  la  vie  :  il  faut  alors 
noler  les  lesions  de  tissu  ,  racier  la  membrane  mu- 
queuse  de  l'estomac  et  des  iutestins ,  la  dessecher  et 
la  soumettre  a  Taction  d'une  vive  chaleur  dans  un 
ereuset.  J'ai  obtenu  deux  fois  du  cuivre  metallique  en 
calcinant  ainsi  une  portion  des  membranes  de  restomae 
de  deux  cbiens  que  j'avais  empoisonnes  avec  du  vert-de-- 
gris.  Get  eifet  a  surtout  lieu  lorsque  la  membrane  mu- 
queuse  est  d'une  couleur  bleuatre ,  diu:e  et  fortement  ad- 
herente  a  la  substance  de  l'estomac. 

Traitement  de  V Empoisonnemcnt  par  le  Vert-de-Gris. 

i)43.  Existe  - 1  -  il  quelque  contre-poison  du  vert-de- 
gris  ? 

iSavier,  dans  son  ouvrage  sur  les  contrepoisons  ,preco- 
nise  les  sulfures  hydrogenes  de  potasse ,  de  chaux  et  de 
fer  ,  comme  devant  decomposer  et  transformer  le  vert-cle- 
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gris  en  sulfure  de  cuivre  insoluble.  M.  Drouard  a  tente 
des  experiences,  dont  les  resultats  detruisent  l'assertion 
de  Navier. 

«  Trop  irritans  par  eux-memes,  ces  sulfures  ajoutent 
»  aux  dangers  que  Ton  veut  combattre ;  et  quoiqu'ils  pro- 
»  duisent  en  effet  la  decomposition  qu'on  en  attendait ,  le 
»  precipite  conserve  encore  assez  deproprietes  veneneuses 
»  pour  produire  les  accidens  les  plus  faclieux ,  et  meme 
»  la  mort  (r)  ». 

Experience  Ire.  M.  Drouard injecta  dans  l'estomac  d'un 
cliien  assez  fort,  qui  venait  d'avaler  i5  grains  de  vert-de- 
gris,  4onces  de  dissolution  de  sulfure  de  potasse.  Un  quart 
d'beure  apres,  l'animal  fitdes  efforts  pourvomir,  etren- 
dit  quelques  mucosites  brunatres.  II  mourut  trenle  heures 
apres.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etailviolem- 
ment  enflammee  dans  certains  points  ,  et  presque  gangre- 
nee  dans  d'autres. 

Experience  IP.  La  meme  dose  de  sulfure  de  potasse  fut 
injectee  dans  l'estomac  d'un  cbien  auquel  on  avait  fait 
prendre  ,  peu  d'instans  auparavant ,  la  meme  quantite  de 
vert-de-gris  mele  avec  des  alimens  \  1' animal  fit  egalement 
des  efforts  pour  vomir^  il  evacuaunematiere  liquide,  noire 
et  melee  de  vert :  il  peri  t  trente-quatre  beures  apres  l'inges- 
tion  du  poison.  A  Touverture,  on  trouva  l'estomac  et  le 
duodenum  enflammes  les  intestins  greles  offraient  des  cc- 
chymoses. 

Experience  IIP.  i5  grains  de  vert-de-gris  fureut  trai- 
tes  par  l'eau  5  le  liquide  resultant ,  mele  avec  unc  dissolu- 


(1)  Drouaud  ,  ouvrage  cite  ,  pag.  So. 
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lion  de  sulfure  dc  potasse,  fut  injects  dans  restomacd'un 
chien  assez  fort.  Memes  efforts  pour  voinir  ,  et  mort  dans 
le  meme  intervalle  de  temps. 

Experience  IVC.  Les  autres  sulfures  hydrogenes  ont 
fourni  des  resultats  analogues. 

344-  Les  alcalis  salins  et  terreux  ne  peuvent  pas  non 
plus  etre  considered  comme  des  moyens  capables  de  neu- 
traliser  Taction  du  vert-de-gris  sur  Teconomie  animale.  lis 
jouis.sent,  a  la  verite,  de  la  faculte  de  decomposer  ce  sel ; 
mais  l'oxide  de  cuivre  qui  provient  de  cette  decomposi- 
tion est  doue  des  proprietes  deleteres  les  plus  energiques. 
Tons  les  animaux  auxquels  j'ai  fait  prendre  ces  alcalis 
meles  avec  le  vert-de-gris ,  sont  morts  dans  un  espace  de 
temps  tres-court. 

345.  L'infusion  denoix  de  galle,  conseillee  par  M.  Chan- 
sarel  dans  cette  espece  d'empoisonnement,  n'offrepas  assea 
d'avautages  pour  meriter  le  litre  de  contre-poison. 

346.  De  toutes  les  substances  proposees  jusqu'a  ce  jour, 
comme  contre-poison  du  vert-de-gris  ,  il  n'y  en  a  aucune 
qui  soit  aussi  efficace  que  le  sucre.  M.  Marcelin  Du- 
val ,  apres  avoir  rapproche  plusieurs  faits,  conclut  «  que 
»  le  sucre  et  ses  preparations  sont  specifiques  du  vert- 
»  de-gris  ».  Nous  allons  faire  connaitre  les  principales 
observations  qui  Font  porte  a  tirer  cette  conclusion. 

1  °.  M.  Gallet ,  ex-pharmacien  en  chef  des  ai^mees  ,  fut 
empoisonne  par  le  vert-de-gris  ;  il  eut  des  vomissemens  , 
des  coliques  el  d1  autres  symptomes  faclieux.  L'eau  sucree 
ct  le  sucre  solide  pris  en  grande  quantite,  firent  cesser  les 
accidens.  Le  lendemain  ,  il  eut  vingt-deux  selles  ,  ct  il  fut 
complelemcnt  gueri. 

2",  M.Duval  introduisit  dans  Testomac  d'un  chien ,  a 
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l'aide  d'une  sonde  de  gomme  elastique,  une  dissolution 
de  4  gros  d'oxide  de  cuivre  dans  l'acide  acetique.  Quelques 
minutes  apres,  il  lit  une  injection  de  4  onces  d'eau  saturee 
de  sucre.  II  les  repeta  a  chaque  demi-heure ,  etilemploya 
ainsi  x  2  onces  de  sirop  conunun :  Panimaieprouva  des  fris- 
sons et  quelques  mouvemens  convulsifs.  La  derniere  injec- 
tion fut  suivie  d'un  calme  parfait-,  il  s'endormit  etne  don- 
na depuis  aucun  signe  d'incommodite. 

3°.  D*** ,  canonnier  d'artillerie  de  marine ,  commit 
quelque  faute  qui  le  porta  a  preferer  le  suicide  a  la  peine 
que  lui  reservaient  les  lois  militaires.  Le  5  ventose  an  12, 
a  quatre  hemes  apres-midi ,  il  avala  d'un  seul  trait  une 
once  et  demie  d'oxide  de  cuivre  aceteux  dans  4  onces 
d'eau.  II  ressenlit ,  quelques  instans  apres  ,  une  douleur 
vive  et  deehirante  a  l'epigastre.  II  elait  tres-agite  ,  et  se 
refusait  opiniatrement  a  tous  secours.  Ses  chefs  le  firent 
transporter  a  l'hospice  principal :  D***  delirait ,  eut  des 
faiblesses  et  des  convulsions.  Les  membres  et  le  tronc  se 
raidissaient ,  les  maclioires  etaient  serrees  5  tout  annoncait 
le  danger  le  plus  imminent.  M.  Duret  lui  fit  prendre  un 
verre  d'eau  sucree.  Des  vomissemens  succe'derent.  Les  ma- 
tieres  rendues  etaient  satureesde  vert-de-gris.  On  continua 
la  meme  boisson  sous  forme  sirupeuse,  pour  ne  pas  sur- 
cliarger  l'estomac.  Une  licure  s'etait  a  peine  ecoulee  de- 
puis l'emploi  commence  de  ce  moyen ,  que  la  scene  ehan- 
gea  de  face.  Tousles  spectateurs,  qui  desesperaientdecc 
jcune  homme ,  vircnt  les  symptom es  les  plus  alarmans  s'e- 
clipser  peu  a  peu.  Trois  heures  apres,  il  ne  se  plaignait 
plus  que  d'une  soif  ardente ,  d'uue  certaine  gene  dans  la 
deglutition,  et  de  quelques  coliqucs  ;  le  pouls  elait  deve- 
joppe.  Memo  boisson  pendant  la  nuit.  Le  lendcinain  , 
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symptomes  d'ime  fievre  angiotenique  5  le  pouls  frequent, 
dur ;  tension  doulonreuse  de  1' abdomen ,  constipation  opi- 
niatre.  Les  prescriptions  du  jour  furent  la  meme  boisson 
sucree ;  des  lavemens  emolliens.  Le  surlendemain  ,  leger 
meteorisme  du  ventre ,  cephalalgie ,  esquinancie  pharyn- 
gienne  ,  durete  du  pouls ,  chaleur  a  la  peau.  Aux  prescrip  - 
tions  de  la  veille ,  on  ajouta  Une  saignee.  Le  troisieme 
jour,  cessation  des  accidens.  II  y  eut  une  detente  generale, 
sueurs ,  selles  et  urines  copieuses.  La  convalescence  fut 
courte  et  heureuse. 

4°.  Le  21  frimairean  12,  on  servit,  a  Tetat-major  de 
la  goelette  la  Fine,  un  potage  au  riz ,  fait  dans  une  cas- 
serole de  cuivre  mal  etam.ee ,  et  qu'on  y  avait  laisse 
pendant  quelques  heures.  Bientot  deux  officiers  se  plai- 
gnirent  de  douleurs  dechirantes  aucreux  de  l'estomac,de 
coliques  intestinales ,  et  eurent  des  vomissemens  violens ; 
accidens  qui  s'evanouirent  par  l'usage  du  sucre  et  de  l'eau 
sucree.  L'officier  de  sante  et  l'agent  comptable  eprouve- 
rent  des  coliques  atroces.  lis  burent  du  sirop ,  et  ne  tar- 
derent  pas  k  eprouver  un  calme  parfait.  lis  eurent  une 
grande  quantite  de  selles  (1). 

347.  II  m'a  semble  utile  de  tenter  quelques  experiences 
pour  determiner  si  les  avantages  obtenus  avec  l'eau  sucree 
dependaient  du  sucre  ou  du  liquide  qui  le  contient. 

Experience  Ire.  J'ai  donne  a  un  gros  chien  1 5  grains  de 
verdet  pulverise  et  incorpore  dans  de  la  mie  de  pain ;  deux 
minutes  apres  ,  je  lui  ai  fait  prendre  2  onces  de  sucre  blanc 
en  poudre :  au  bout  d'un  quart-d'heure ,  l'animal  a  pousse 
des  cris  plaintifs ,  qui  out  cesse  de  suite  mais  qui  ont  re- 


(1)  Margelipc  Duval  ,  ouyrage  cite ,  pag.  53. 
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commence au bout  deliuit  minutes  j  quelques  lieures  apres, 
l'animal  paraissait  fort  et  bien  portant.  Le  lendemain  ,  il 
etait  tres-gai  et  tres-agile ,  et  s'est  echappe  sans  qu'on  ait 
pu  le  saisir. 

Experience  11°.  J'ai  fait  avaler  a  un  autre  chien  assez 
fort  12  grains  de  verdet  pulverise  ,  et  immediatement 
apres  je  lui  ai  donne  2  onces  de  cassonade  :  au  bout  de 
dix  minutes  ,  vomissemens  de  mucosites  vertes  et  blanches 
peu  abondantes,  cris  plainlifs,  nouveaux  vomissemens  de 
matieres  vertes ,  mouvemens  convulsifs  de  tpus  les  mus- 
cles ,  sauls  brusques ,  selleS  verdatres  ,  grands  efforts  pour 
vomir ,  mais  sans  succes.  Vingt-quatre  heures  apres  I'ani- 
mal  etait  tres-bien  portant,  et  s'est  echappe  comme 
1' autre. 

Experience  IIP.  J'ai  fait  manger  a  un  chien  2  onces  de 
foie  ,  dans  lequel  j'avais  mis  25  grains  de  vert-de-gris  par- 
faitement  pulverise  5  immediatement  apres  ,  je  lui  ai  fait 
prendre  6  onces  de  cassonade  en  poudre  ;  l'animal  n'a 
donne,  pendant  les  deux  premieres  heures,  aucun  signe 
de  douleur :  mais  tout-a-coup  il  a  ete  pris  de  vomissemens 
de  matieres  vertes  assez  abondantes  rendues  sans  effort  ; 
ces  vomissemens  ont  cesse  au  bout  de  dix  minutes  :  l'a- 
nimal s'est  couche ,  il  a  eu  deux  selles ,  etlc  lendemain  ma- 
tin il  etait  presque  retabli.  Deux  jours  apres.  j'ai  com- 
mence a  le  nourrir  avec  du  hat ,  et  il  a  ete  parfaitement 
gueri  dans  l'espace  de  six  jours. 

Experience  IVC.  IJn  quatri erne  chien  de  taille  moyennc, 
et  deja  alfaibli  par  une  autre  experience ,  a  pris  i5  grains 
de  verdet;  immediatement  apres ,  je  lui  ai  fait  avaler  2 
onces  de  cassonade  en  poudre  :  vomissement  de  matieres 
jaunatres,  cris  plaintifs  \  ct  au  bout  de  vingl  minutes  j 
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houveaux  vomissemens  de  matieres  epaisses  ,  couleur  de 
verdet.  Le  lendemain ,    l'animal  etait  en  bonne  santc. 

11  est  evident  que  dans  lonles  les  experiences  que  je 
\iens  de  rapporter ,  le  sucre  solide  (i)  a  empeche  la  mort 
des  aniraaux  qui  ont  pris  du  vert-de-gris  ,  puisque  loa  12 
grains  de  celle  substance  suffisent  pour  les  faire  perir. 

Le  fait  suivant  confirme  les  resultats  des  experiences 
pre'cedentes.  M.  P***  est  pris  sans  cause  connuede  coliques 
atroces,  de  rapports  caivreux  et  de  vomissemens  dematieres 
verdaU'es.  11  se  croit  empoisonne  par  le  vert-de-gris,  et 
il  avale  une  demi-livre  de  sucre  solide.  Tous  les  accidens  se 
dissipent  comme  par  enchantement.Un  examen  attenlif  des 
divers  instrumens  de  cuivre  fait  bientot  reconnaitre  la 
cause  des  accidens  :  en  effet ,  il  apprend  qu'il  a  mange  des 
ceufs  prepares  avec  du  beurre  fondu ,  et  refroidi  dans  un 
vase  de  ce  metal  recouvert  de  vert-de-gris. 

348.  J'ai  voulu  determiner  quelle  est  Taction  qu'exerce 
le  sucre  sur  l'acetate  de  cuivre.  Si  on  fait  un  melange  de 
20  parties  d'eau  tres-chargee  de  sucre  et  d'une  partie  de 
dissolution  de  vert-de-gris ,  on  n'observe  ni  trouble  nl 
cbangement  de  couleur  5  et  le  liquide  precipite  en  brun- 
marron  par  le  prussiate  de  potasse ,  en  noir  par  les  hy- 
dro-sulfures ,  et  en  bleu  par  l'ammoniaque  :  d'ou  il  faut 
conclure  qu'il  renferme  un  sel  cuivreux. 

Si  on  fait  bouillir  pendant  un  quart-d'heure  3o  grains 
de  vert-de-gris  avec  une  demi-onee  de  cassonade  blanche 
et  2  onces  d'eau ,  la  liqueur  devient  d'un  tres-beau  vert 


(i)  Les  animaux  auxquels  j'ai  administre  le  vert-de-gris  et 
le  sucre  solide  n'avaient  pris  aucun  liquide  depuis  vingt- 
quatre  hcures. 
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de  pre.  Le  prussiate  de  potasse ,  rammoniaque  et  les  hy- 
dro-sulfures  la  precipitent  comme  dans  1' experience  pre- 
cedente  j  le  pliospliore  se  recouvre  d'une  couche  de  cuivre; 
mais  la  potasse  en  precipite  une  substance  floconueuse 
verdalre  qui  se  dissout  facilement  dans  un  exces  d'alcali. 
La  mariiere  dont.la  potasse  se  comporte  avec  cette  disso- 
lution ,  et  la  couleur  verte  sous  laquelle  elle  se  presente , 
prouvent  deja  que  le  vert-de-gris  a  eprouve  quelque  al- 
teration par  son  melange  avec  le  sucre. 

Si  on  triture  dans  un  mortier  de  verre,  pendant  un 
quart-d'heure ,  2  onces  de  cassonade,  i5  grains  de  vert-' 
de-gris  reduit  en  poudre ,  et  demi-once  d'eau ,  le  melange 
prend  bientot  une  belle  couleur  vert  de  pre.  Si  on  l'etend 
d'un  peu  d'eau  afin  de  pouvoir  le  filtrer ,  et  qu'on  verse 
du  prussiate  de  potasse  dans  le  liquide  transparent ,  le 
melange  acquiert  une  couleur  rouge ;  mais  il  ne  se  de- 
pose aucun  precipite  ;  tandis  que  la  meme  qpiantite  de 
vert-de-gris ,  trituree  simplemcnt  avec  une  once  d'eau , 
donne ,  au  bout  de  cinq  minutes-,  un  liquide  bleu  qui 
precipite  abondamment  par  le  prussiate  de  potasse.  II 
faut  done  conclure  de  cette  experience  que ,  par  la  tri- 
turation, le  sucre  decompose  le  vert-de-gris ,  oudumoins 
le  rend  presque  insoluble  dans  Feau  froide.  * 

Si  on  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure,  dans  une 
Hole  ,  une  once  de  sucre  bhmc  avec  une  once  d'eau  et 
avec  10  grains  de  vert-de-gris ,  on  oblient  un  liquide  vert 
qui  ne  renferme  aucun  atome  de  cuivre  ,  pnisqu'il  0  &* 
prouve  point  de  changcmenl  par  le  prussiate  de  potasse, 
l'amuioniaquc  et  les  hydro-sulfurcs.  Le  fond  de  la  liole 
contient  une  poudi  e  verte  sans  nuance  de  bleu ,  insoluble 
dans  Teau  bouillantc  el  soluble  avec  effervescence  daus 
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racide  nitrique  affaibli  qu'elle  transforme  en  nitrate  de 
cuivre.  Cette  experience  prouve  evidemment  que  la  por- 
tion d'acetate  de  cuivre  contenue  dans  les  10  grains  de 
\ert-de-gris ,  a  ete  decomposed  et  rendue  insoluble  par 
son  melange  avec  une  once  de  sucre. 

II  est  certain,  d'apres  ces  details,  que  le  sucre  exerce 
une  action  chimique  sur  le  vert-de-gris.  Quelle  est  cette 
action  ?  quel  est  l'etat  dans  lequel  se  trouve  le  vert-de- 
gris  ?  quelle  est  la  nature  du  nouveau  corps.  Ce  sont  au- 
tant  de  questions  que  je  me  propose  de  resoudre  plus  tard. 

349.  Le  premier  soin  du  medecin  appele  pour  secourir 
les  individus  empoisonnes  depuis  peu  de  temps  par  le  vert- 
de-gris  ,  est  de  leur  faire  prendre  une  grande  quantite  de 
sucre  solide,et  de  leur  administrer  beaucoup  d'eau  sucree : 
par  ce  moyen  ,  Taction  deletere  du  poison  se  trouve  ener- 
vee  et  l'estomac  rempli  de  liquide ,  circonstance  qui  favo- 
rise  beauCoup  le  vomissement.  Si  cependant  on  ne  peut 
pas  se  procurer  facilement  du  sucre ,  il  faut  gorger  les  ma- 
lades  d'eau  liede  et  meme  d'eau  froide ,  ou  bien  de  decoc- 
tions emollientes ,  de  bouillon  et  de  tous  les  liquides  adou- 
cissans  ;  il  faut  en  meme  temps  ti tiller  la  luette  avec  les 
doigts  ou  avec  une  plume.  Si  malgre  l'emploi  de  ces  moyens 
le  vomissement  n'a  pas  lieu ,  on  peut  avoir  recours  a  l'eau 
emetisee ,  pourvu  que  les  douleurs  d'estomacnesoientpas 
tres-violentes  :  car,  dans  ce  cas,  il  serait  imprudent  d'in- 
troduire  dans  ce  viscere  des  medicamens  irritans.  M.  Jean- 
roy  a  employe  avec  succes  cette  preparation  chez  le*s  indi- 
vidus qui  font  le  sujet  de  1' observation  iiie ,  page  266.  On 
doit  surtout  y  avoir  recours  lorsqu'il  y  a  des  sympt6nies 
d'embarras  gasrrique. 


1. 
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La  sonde  cle  gommc  elastique  de  MM.  Renault  et  Dn- 
puytrcn  devra  etre  mise  eu  usage  dans  le  cas  ou  le  vo- 
missement ne  serait  pas  provoque  par  Femploi  des  sub- 
stances que  nous  venous  d'indiquer  (  Voy.  la  descriptiou 
de  cet  instrument,  pag.  io3  ). 

350.  Le  vinaigre  a  ete  quelquefois  utile  ev  favorisant  le 
vomissement  ;  l'observatiou  vic ,  page  270  ,  rapportee  par 
M.  Fabas ,  semble  deposer  en  sa  faveur.  Cependaut,  comme 
cet  acide  n'occasionne  pas  toujours  le  vomissement,  et 
que  ,  par  son  sejour  dans  Testomac ,  il  augmente  l'actiou- 
veneneuse  du  vert-de-gris  ,  nous  croyons  qu'il  doit  etre 
rejete  dansle  ti-aitement  qui  nous  occupe  (1). 

35 1.  Si  le  poison  a  ete  avale  depuis  long-temps ,  s'il  est 
deja  dans  le  canal  intestinal ,  si  le  malade  a  vomi  beau- 
coup  ,  et  qu'il  soit  eu  proie  a  des  coliques  violentes ,  il 
faut  s'abstenir  de  provoquer  de  nouveau  le  vomissement, 
qui  serait  inutile  etmeme  dangereux;  Ies  lavemens  emol- 
lieus  ,  les  boissons  adoucissantes  ,  mucilagiueuses  et  bui- 
Ieuses,  doivent  etre  mises  en  usage  et  coutinuees  jusqu'a 
ce  que  les  principaux  accidens  soient  calmes.  Le  lait  doit 
occuper  le  premier  rang  parmi  les  medieamens  de  celte 
espece,  malgre  TopiniondeM.  Drouard  ,  qui  pretend  que 

(i)En  eflfet ,  le  vinaigre  transforms  le  vert-de-giis  en  ace- 
tate de  cuivre  soluble  don!  Taction  deletere  est  tres-energique* 
Tous  les  animaux  auxquels  M.  Drouard  a  fait  prendre  du  vi- 
naigre apres  leur  avoir  donne  du  verl-de-gris ,  sont  mori? 
dans  un  cspace  de  temps  tres-courl  j  eta  l'ouverture  on  a 
trouve  leur  estomac  contracte  et  enduit  d'uue  c  >uche  vis- 
cjucuse  verda.tre ;  la  membrane  muqueuse  elait  d'uu  rouge- 
brun* 
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I'oti  doit  le  rejeter  parce  qn'il  se  decompose  prompte- 
ment  dans  l'estomac ,  et  qu'il  forme  tin  coagulum  solide 
et  irritant.  On  concoit  difficilement  que  eette  masse  ac- 
quiereassez  dedurete  potir  agir  comme  irritant ,  et  qu'elle 
ne  puisse  pas  etre  dissoute  par  les  sues  de  l'estomac. 

35a.  Les  sangsues  ,  la  saignee,  les  bains,  les  demi- 
bains  ,  les  fomentations  eitiolbentes  ,  etc.  ,  tels  sont  les 
inoyens  auxquels  le  praticien  doit  avoir  recours  dans  le 
cas  ou  Finflammation  des  visceres  abdominatix  se  serait 
developpee.  Les  narcoliques  et  les  antispasmodiqties  doi- 
vent  etre  employes  pour  remedier  anx  diflerens  symptomes 
aerveux,  tels  qtie  le  spasme  et  les  convulsions. 

De  V Acetate  de  cuivre ,  cristaux  de  Venus. 

353.  Ce  sel  est  d'un  bleu  fonce-,  sa  saveur  est  forte  et 
«typtique  5  il  cristallise  en  rbomboides  ;  il  est  efflorescent 
et  tres-soluble  dans  1'eaU  ,  sans  Jaisser  de  residu  ,  ce  qui  le 
distingue  du  vert-de-glis.  Du  reste ,  lorsqu'il  est  dissous 
dans  ce  liquide  ,  il  jouit  des  memes  proprietes  que  celles 
que  nous  avons  exposees  en  parlant  de  la  dissolution  du 
vert-de-gris  (§  3 1 3  et  suiv. ). 

354.  M.  Drouard  s'est  assure,  par  un  grand  nombre 
d' experiences ,  que  ce  sel  agit  avec  plus  d'energie  que  le 
vert-de-gris.  Les  animaux  qui  Ont  pris  quelques  grains 
d'acetate  de  cuivre  perissent  deux  ou  trois  beures  apres  ; 
tandis  qu'ils  ne  succombent  qu'aubout  de  plusieurs  lieures 
par  la  meme  dose  de  vert-de-grisv  A  1'ouverture ,  on  trouve 
l'estomac  enflammeet  d'un  rouge  brun. 

Du  Sulfate  de  cuwre. 

3-55.  Ce  sel,  connu  aussisous  les  110ms  de  vitriol  bleu  y 
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de  couperose  bleiie  et  de  vitriol  de  Chjpre ,  est  forme  par 
l'acide  sulfurique  et  l'oxide  de  cuivre  au  maximum  (  deul- 
oxide  de  cuivre  ).  II  a  une  saveur  acre ,  metallique  ,  styp- 
tique  et  presque  caustique ;  il  cristallise  en  rhomboides  ou 
en  prismes  a  quatre  faces. 

356.  Chauffe  dans  un  creuset ,  il  perd  son  eau  de  cris- 
tallisation ,  seboursoufle  etblanchit,  ce  qui  prouve  que  la 
couleur  bleue  qu'il  offre  ordinairement  depend  de  son 
union  avec  l'eau. 

Le  sulfate  de  cuivre  pulverise  et  mele  avec  son  volume 
de  cliarbon  ,  chauffe  au  rouge  dans  un  creuset  de  terre  , 
se  decompose  et  donne  du  cuivre  metallique  fixe ,  du  gaz 
acide  sulfureux  et  du  gaz  acide  carbonique  qui  se  dega- 
gent. 

Theorie.  Le  cliarbon  s'empare  d'une  portion  d'oxigene 
de  l'acide  sulfurique,  qu'il  fait  passer  a  l'etat  de  gaz  acide 
sulfureux,  tandis  qu'il  se  transforme  en  acide  carbonique : 
l'oxide  de  cuivre  qui  en  resulte  est  decompose  et  revivifie 
par  une  autre  portion  de  charbon. 

35  7 .  Le  su  lfate  de  cuivre  se  dissout  tres-bien  dans  l'eau : 
sa  dissolution  est  d'une  couleur  bleuaU-e.  Les  alcalis  sa- 
lins  ,  les  hydro -sulfures  ,  le  prussiale  dc  potasse ,  le  fer 
et  le  phosphore ,  se  comportent  avec  elle  conune  avec 
1'acetate  de  cuivre  •,  il  n'en  est  pas  de  meme  de  l'eau  de 
baryte;  cet  alcali  la  precipile  abondamment,  et  le  preci- 
pite  ,  d'une  coulem-  blanche-bleuatre ,  est  forme  de  sul- 
fate de  baryte  blanc  et  d'oxide  de  cuivre  bleu.  En  eflpt , 
lorsqu'on  le  traite  par  l'acide  uitrique  pur  ,  il  disparait  en 
parlie  ;  tout  l'oxide  est  dissous  dans  l'acide  qui  se  colore 
en  bleu ,  et  il  reste  du  sidfate  de  baryte  d'un  tres  -  beau 
blanc. 
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358.  Le  sulfate  de  cuivre ,  reduit  en  poudre  fine  et  mis 
avec  de  l'acide  sulfurique ,  n'eprouve  aucune  decomposi- 
tion. II  n'y  ani  effervescence,  ni degagement  de  vapeurs: 
ce  caractere,  reuni  au  precedent ,  suflitpour  distinguer  ce 
sel  de  l'acetate  de  cuivre  et  du  vert-de-gris  dont  nous 
avons  fait  l'liistoire. 

359.  Peut-on  determiner,  apres  la  mort,  qu'un  individu 
ait  ete  empoisonne  par  une  preparation  cuivreuse  ?  Quel- 
ques  auteurs  out  conseille  de  traiter  par  l'eau  les  matieres 
contenues  dans  l'estomac,  et  de  verser  dans  la  dissolution 
du  muriate  de  baryte  ;  si  on  obtient  un  precipite  de  sul- 
fate de  baryte  insoluble  dans  l'acide  nitrique,  on  peut, 
d' apres  ce  seul  caractere ,  prononcer  que  le  poison  etait 
du  sulfate  de  cuivre.  Mais  observons  i°.  que  les  matieres 
alimentaires  solides  ou  liquides  renferment  souvent  des 
sulfates  qui  precipitent  par  le  muriate  de  baryte  5  i°.  qu'il 
ne  suffit  pas  d'obtenir  un  precipite  blanc ,  insoluble  dans 
l'acide  nitrique  ,  pour  prononcer  sur  l'existence  de  l'a- 
cide sulfurique  •,  il  faut  pour  cela  chauffer  le  sulfate  de 
baryte  avec  du  charbon  ,  et  le  transformer  en  sulfure 
que  Ton  peut  reconnaitre  par  l'eau  et  par  l'acide  mu- 
riatique  (§  120).  Ainsi ,  le  procede  indique  serait  de- 
fectueux ,  meme  dans  le  cas  ou  la  precipitation  de  la  li- 
queur par  le  muriate  de  baryte  tiendrait  exclusivement  a 
la  presence  du  sulfate  de  cuivre. 

Nous  ne  croyons  pas  ce  probleme  assez  important  par 
lui-meme  pour  devoir  donner  en  detail  les  procedes  qua 
Ton  devrait  mettre  en  usage  pour  parvenir  a  le  resoudre 
d'une  maniere  satisfaisante. 

Nous  disons  seulement  que  par  l'evaporation  duliquide 
suspect ,  on  devra  obtenir  du  sulfate  de  cuivre  cristallists 
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pu  cn  masse,  que  Von'  recounaitra  faeilement ,  en  ayan! 
egard  aux  proprietes  que  nous  venous  d'exposer.. 


Du  Sulfate  de  cuivre  ammoniacaL 

360.  Le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  est  d'une  belle 
couleur  bleue.  On  le  distingue  du  sulfate  de  cuivre  , 
1°-.  par  l'odeur  ammoniacale  qu'il  exhale  ;  2°.  par  la  pro- 
priete  qu'il  a  de  verdir  le  sirop  de  violette ;  3°.  par  le 
precipite  vert  qu'il  donne  avee  l'acide  arsenieux  dissous. 
Ce  precipite  ,  forme  d'arsenite  de  cuivre  ,  est  tres-abon- 
dant  et  parait  sur-le-cliamp  ,  tandis  que  cet  acide  mis,  dans 
le  sulfate  de  cuivre,  nefournit  de  precipite  distinct  qu'au 
bout  de  vingt  ou  vingt-cinq  minutes. 

Du  Nitrate  de  cuivre. 

36 1.  Le  nitrate  de  cuivre  est  d'une  belle  couleur  bleue; 
sa  saveur  est  acre  et  tres-caustique  ;  il  eristallise  en  paral- 
lelipipedcs  allonges  ou  cn  pvismes  fins  semblables  a  des 
aiguilles. 

362.  Mis  sur  les  charbons  ardens  ,  il  se  desseche  et 
dctonnc  avee  scintillation.  Lorsqu'on  le  cuaufle  dans  u>i 
creuset.  il  se  decompose,  donne  du  gaz  oxigenc  ,  des 
vapeurs  nitreuses  rouges  (gaz  acide  nitreux)  et  de  l'oxido 
de  cuivre  brun.  Si  on  le  mele  avee  du  charbon,  ct  qu'on 
le  suumctte  a  1'action  du  calorique  ,  sa  decomposition, 
est  plus  complete  ,  et  il  laisse  pour  residu  du  cuivre  me' 
tallique. 

363.  Lc' nitrate  de  cuivre  se  dissout  tres-bicn  dans 
l'eau  J  cctte  dissolution  ,  qoncen tree  ,  irai  tee  par  l'acide 
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sulfurique ,  donne ,  au  bout  de  quelques  installs  ,  des 
Cristaux  de  sulfite  de  cuivre  ,  ce  qui  prouve  que  l'acide 
sulfurique  a  plus  d'affinite  pour  l'oxide  de  cuivre  que 
n'en  a  l'acide  nitrique ,  et  que  le  sulfate  est  moins  so- 
luble que  le  nitrate  de  cette  base.  Ce  caractere  sert  a  dis- 
tinguer  ces  deux  sels.  Les  hydro-sulfures  ,  le  prussiate  de 
potasse,  l'ammoniaque  et  l'arsenite  de  cuivre  se  cornpor- 
tent  avec  cette  dissolution  comme  avec  celle  d'acetate  de 
cuivre. 

Du  Muriate  de  cuivre. 

364-  Le  muriate  de  cuivre  au  maximum  d'oxidation 
est  d'une  couleur  verte  lorsqu'il  est  a  1'etat  solide.  , 

365.  Chauffe  dans  un  creuset  de  terre  avec  son  volume 
de  charbon  et  de  potasse  a  Talcool ,  il  se  decompose  et 
donne  du  gaz  acide  carbonique  et  un  produit  fixe  forme 
de  muriate /de~jpotasse  et  de  cuivre  metallique  (i).  La  po- 
tasse ,  dalis  cette  operation  ,  enleve  l'acide  muriatique  a 
l'oxide  de  cuivre  que  le  charbon  reduit  a  l'etat  metallique 
en  s'emparant  de  l'oxigene  qu'il  contient. 

366.  Le  muriate  de  cuivre  traite  par  l'eau  distillee  bouil- 
lante,  donne  un  liquide  d'une  covdeur  verte  tirant  sur 
le  bleu.  Ce  liquide  fournit ,  par  le  nitrate  d'argent ,  un 
precipite  blanc  de  muriate  d'argent ;  les  hydro-sulfures  , 


(i)  On  peutaisement  separer  ees  deux  corps  par  l'eau  dis- 
tillee ,  qui  dissout  le  muriate  de  potasse  sans  exercer  aucune 
action  sur  le  metal.  La  dissolution  obtenue  par  ce  moyen 
precipite  par  le  nitrate  d'argent ,  et  le  pie'cipite  compose 
d'acide  muriatique  et  d'oxide  d'argent  ,  est  insoluble  dans 
l'acide  nitrique  (  §  4°  )• 
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l'eau  hydro-sulfuree  ,  l'arsenite  de  potasse  ,  le  prussiate 
de  potasse  ,  l'ammoniaque  et  les  autres  reactifs  le  trou- 
blent  ,  comme  nous  l'avons  dit  en  faisant  l'histoire  de  la 
dissolution  du  vert-de-gris. 

367.  L'acide  sulfurique  concentre,  mis  en  contactavec 
le  muriate  de  cuivre  pulverise,  le  decompose  avec  effer- 
vescence, en  degage  du  gaz  acide  muriatique  sous  fonne 
de  vapeurs  blanches  epaisses  ,  d'une  odeur  piquante  ,  et 
le  transforme  en  sulfate  de  cuivre. 

368.  Le  muriate  de  cuivre  est  rarement  l'objetdes  re- 
clierclies  medi co-legal es  :  ce  que  nous  avons  dit  suffit  pour 
le  distinguer  des  autres  sels  de  cette  espece ,  lorsqu'il  n'a 
pas  ete  melange  avec  les  alimens. 

S'il  a  ete  introduit  dans  l'estomac  en  petite  quantite, 
il  est  presque  impossible  de  pouvoir  constater  son  exis- 
tence. En  effet,  en  traitant  par  l'eau  les  matieres  conte- 
nues  dans  ce  viscere  ,  on  obtient  une  dissolution  qui 
renferme,  outre  ce  muriate,  tous  ceux  qui  faisaient  par- 
tie  des  alimens  solides  ou  liquides  ,  de  maniere  quii 
devient  tres-difficile  de  prononcer  si  l'acide  muriatique 
qui  se  trouve  dans  cette  dissolution  provient  du  muriate 
de  cuivre  ou  des  autres  muriates.  Dans  ces  sortes  de  cas , 
l'expert  doit  se  borner  a  demon trer  la  presence  d'une 
preparation  cuivreuse ,  sans  avoir  egard  a  la  nature  de 
l'acide  qui  cnlre  <lans  sa  composition. 

Du  Cuivre  ammoniacal. 

369.  Le  cuiyre  ammoniacal  est  une  combinaison  d'oxide- 
de  cuivre  et  d'ammoniaque.  II  est  d'une  belle  couleur 
bleuc  ,  d'autant  plus  foncee  qu'il  est  plus  concentre  5  son 
odeur  est  vive  ,  penelrante  et  ammoniacale. 
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3jo.  On  pent  y  demontrer  la  presence  clu  cnivre  par 
les  reactifs  dontnous  avons  deja  parle  ,  l'ean  lrydro-sulfu- 
furee,  les  hydro-snlfnres ,  Jc  prussiate  depotasse,  etc, 
(  histoire  du  vert-de-gris ,  page  252  ).  II  diJlere  du  sulfate 
de  cuivre  et  du  sulfate  de  cuivre  ammouiacal  ,  en  ce 
qu'il  ne  contient  point  d'acide  sulfuriquc ,  et  par  conse- 
quent qu'il  ne  fournit  point  avec  l'eau  de  baryte  un  pre- 
cipite  de  sulfate  de  baryte  insoluble  dans  l'acide  ni- 
trique  (  §  35^  ).  Le  nilrate  d' argent  n'y  occasionne  jamais 
de  precipite  de  muriate  d' argent  insoluble  dans  l'acide 
nitrique  pur  :  ce  qui  le  distingue  du  muriate  de  cuivre 
et  du  muriate  de  cuivre  aramoniacal.  Enfin,  en  l'eva- 
porant  jusqu'a  siccite,  on  n'obtient  point  une  masse  qui 
fuse  sur  les  charbons  ardens  et  qui  se  decompose  au  feu 
a  la  maniere  des  nitrates  (  §  362  )  •  en  sorte  qu'il  n'est 
pas  permis  de  le  confondre  ni  avec  le  nitrate  de  cuivre , 
ni  avec  le  nitrate  de  cuivre  ammoniacal. 

Du  P  in  et  du  T  inaigre  cuivieux. 

3^i,  Si  on  se  rappelle  avec  quelle  facilite  l'acide  ace'- 
tique  dissout  l'oxide  de  cuivre  ,  on  ne  sera  pas  etonne  que 
les  vins  acides  qui  sejournent  dans  des  vases  de  cuivre 
incrustes  de  vert-de-gris  ,  tiennent  en  dissolution  une  cer- 
taine  quantite  de  cette  substance. 

3^2.  De  tous  les  moyens  propres  a  demontrer  l'exis- 
tence  d'une  preparation  cuivreuse  dans  des  liqueurs  de 
cette  espece,  on  doit  donner  la  preference  a  celui  qui  con- 
siste  a  faire  evaporer  jusqu'a  siccite  ,  et  k  calciner  le  residu 
avec  du  charbon  ,  afin  d'obtenir  le  cuivre  metallique.  Si 
on  se  bornait  a  l'emploi  des  reactifs ,  on  pourrait  etre 
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induit  en  erreur.  En  eflet,  par  son  melange  avec  le  vin 
et  le  vinaigre  ,  le  vert-de-gn's  ne  donne  plus  les  memes 
precipiles  qu'il  fournit  lorsqu'il  est  seul  (  V.  §  326,  action 
du  vin  sur  la  dissolution  de  vert-de-gris). 

Des  Savons  cuivreux. 

3^3.  Quelque  compliquee  que  soitla  composition  des 
savons  et  des  savonnules  cuivreux,  on  pourra  tou jours 
en  obtenir  le  cuivre  metallique  par  la  calcination.  Les 
details  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer ,  en  faisant 
Thistoire  des  diverses  preparations  cuivreuses ,  nous  dis- 
pensent  de  nous  apesantir  davantage  sur  cet  objet  peu 
important. 
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RAPPORT 

Fait  a  rinstitut  de  Trance  ,  classe  des  Sciences  physiques 
el  malhimaliques ,  surun  manuscrit  intitule' :  Toxicologic 
generate  ,  presents  par  M.  Orfila. 


La  Classe  se  rappelle  qu'il  y  a  environ  sixraois  ,  M.  OrfiJa  lni  a  pre'sente 
le  premier  volume  d'un  duvrage  intitule  :  Toxicologic  generate,  et  que, 
d'apres  le  rapport  avantageux  qui  lni  en  fut  fait,  elle  permit  a  l'autcur  de 
le  publier  avec  son  approbation. 

JVI.  Orfila  pre'sente  aujourd'hui  le  second  volume  de  cet  ouvrage  ,  en  de- 
mandant a  la  Classe  la  rueme  favour  que  pour  le  premier. 

Ce  volume  renferme  l'cxjpose  de  l'aciion  que  produiscnt  sur  I'e'conomie 
animate  les  preparations  de  l'etain,  du  zinc  ,  de  l'argent ,  de  l'or ,  du  bis- 
muth, desacides  mineraux  concentres,  des  alcalis  caustiques ,  du  phos- 
pbore,  des  cantharides ,  du  plomb  ,  del'iode,  et  un  appendice  sur  les 
contre-poisons  du  sublime'  corrosif ,  de  l'arsenic  et  du  foie  de  soufre. 

11  suit ,  dans  la  maniere  de  proce'der ,  le  merue  ordre  qu'il  a  e'tabli  dans 
le  premier  volume. 

•  il  commence  par  la  partie  chimique  et  me'dico-le'gale  •  ensuite  il  exa- 
mine l'effet  des  poisons  sous  le  rapport  physiologique.  Cette  derniere  par- 
tie  e'tant  presque  entitlement  neuve,  nous  croyons  devoir  en  ofrrir  un 
extrait  succinct  a  la  Classe. 

i°.  Le  muriate  d'c'tain  ,  injecte'  dans  les  veines  a  la  dose  de  trois  quarts 
de  grain  ,  agit  promptement  sur  Ic  systeme  nerveux ,  et  produit  la  mort  an 
bout  de  rlix  a  douze  Leu  res.  Introduit  dans  l'estomac  ,  il  detruit  la  vie  en 
enflammant  et  corrodant  ce  viscere.  Six  experiences  ont  donne'  les  memes 
resultats. 

2°.  Une  dissolution  concentre'e  de  sulfate  de  zinc  agit  en  stupCfiant  le 
cerveau,  lorsqu'elle  est  injectee  dans  les  veines •  introduitc  dans  l'estomac 
a  la  dose  d'une  once,  elle  ne  produit  que  des  vomisseniens :  mais  si  on 
lie  l'oesophage  ,  l'animal  meurt  an  bout  de  deux  ou  trois  jours,  et  l'on 
tronve  l'estomac  enflamme.  Six  experiences  ont  confirme'  Ces  fails. 

3°.  Un  tiers  de  grain  de  nitrate  d'argent  dissous  dans  deux  gvos  d'ean  , 
introduit  dansla  circulation  ,  donne  la  mort  en  cipq  ou  six  heures  de  temps, 
en  agissant  sur  le  poumon  et  sur  le  systeme  nerveux.  Introduit  dans  l'es- 
tomac a  la  dose  de  trente-six  grains,  il  n'est  pas  absorbe,  et  l'animal  nc 
menrt  qn'au  quatrieme  ou  cinquieme  jour  ,  par  suite  dc  l'inflamrnation 
que  produit  ce  caustique.  Six  experiences  ont  fourni  des  resultats  con- 
formes. 

4°>  J-'rois  quarts  de  grain  de  muriate  d'or  dissous  dans  un  gros  d'ean  ,  et 
injecte's  dans  les  veines  ,  ont  donne  la  mort  au  bout  de  six  a  sept  heures  , 
en  attaqnant  fortement  les  poumons.  Introduit  dans  l'estomac  a  la  dose  de 
donze  grains  ,  il  fait  perir  l'animal  en  cinq  ou  six  jours  ,  et  l'estomac  est 
corrode  :  par  consequent  il  n'y  a  pas  eu  cl'absoiption.  Cinq  experiences 
sont  a  l'appui  de  ces  effets. 
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5°.  Le  nitrate  lie  bismuth,  injectc  dans  les  vcines ,  porte  sa  principale 
action  snr.le  systeme  nerveux  ,  et  tue  les  aniuiaux.  Introduit  dans  l'esto- 
mac ,  d  1  enflainnie  ,  le  corrode  ,  61  agit  en  ujenje  temps  sur  les  poumons 
endctruisant  la  vie  ti  es-prompiement. 

6°.  Quelquesgouttes  d'un  acide  ou  d'un  alcali ,  injecte'es  dans  les  veines , 
prodinseni  la  moit  tout-a-coup  en  coagulant  le  sang  ;  1'acide  sulfurique  le 
cbarbonne  comiue  dans  nos  vases.  Inti  oduits  dans  1'eslomac  ,  ils  le  corro- 
dent et  leperforent,  et  lesanimaux  nieuieiH  en  quelques  hemes  apres  dcs 
vomissemens  sanguinolcns  ,  et  souvent  au  milieu  des  convulsions  les  plus 
horribles. 

La  coagulation  du  sang  est  reniarquablc  rle  la  part  des  alcalis ,  puisqu'ils 
ipechent  ce  fluidc  dc  se  coaguler  loisqu'il  est  hors  du  corps. 
11  resulte  de  tous  ces  faits  ,  que  la  mime  substance  vencneuse  peutexer- 
cer  son  action  meurliiere  sur  lei  ou  lei  organe,  selon  le  point  avcc  lequel 
clle  a  e'te  mise  en  comact. 

7°.  L'ammoniaque  et  son  sous-carbonate,  injectes  dans  les  veines  ,  coa- 
gulent  aussi le  sang;  mais  agissent  tenement  sur  le  systeme  nerveux.  lntro- 
duits  dans  l'estomac  a  la  dose  d'un  gros  ou  deux  ,  ils  pi  oduisent  la  mort  cn 
pou  de  temps,  et  agissent  sur  le  cetveau. 

8°.  Le  muriate  de  baryte  ,  injectc  dans  les  veines  ,  introduit  daDs  l'es- 
temac,  ou  applique  a  I'txterieur,  fait  peril  Its  animaux  nes-promptemeut 
au  milieu  de  convulsions  effrayantes  en  agissant  sur  le  systeme' nerveux. 
Six  experiences  ont  piouve  cette  propriete.  M.  Brodie  avait  deja  annonce 
une  partie  de  ces  re'suliats. 

9°.  Le  phosphore,  dissous  dans  l'huile  et  injecte  dans  les  veines  ,  pro- 
duit  la  mort  tout-a-eoup  ,  en  se  convertissant  en  acide  phosphoreux  ,  qui 
s'exhale  paries  naiines  ,  ainsi  que  M.  IVlagendie  l'avait  deja  vu. 

Introduit  dans  l'estomac  en  petits  cylindres,  il  passe  a  I'ctat  d'acide 
phosphoieux  qui  corrode  les  lissus  de  cet  organe,  et  occasioune  la  mort 
dans  1'espace  d'un  jour  ou  deux.  On  trouve  dans  l'estomac  de  i'animal 
moins  de  phosphore  qu'on  n'en  avait  employe. 

Loisqu;on  dissout  le  phosphore  dans  J'hniie  avant  de  le  faire  prendre  h 
I'animal,  il  se  transt'oruic  cn  acide  phosphoi  ique  :  la  vie  est  denude  au 
bout  de  quelques  heures  ,  et  l'estomac  est  lempli  de  trons. 
iSix  expediences  ont  pronvecef.iit. 

io°.  L 'acetate  de  plomb  ,  introduit  dans  l'estomac  h  la  dose  d'nne  once 
etdemie,  occa.sionne  des  vomissemens  abonduns  ,  et  la  niori  arrive  dix, 
douze  et  qiiinze  hemes  apres.  On  trouve,  a  l'ouverture  ,  une  veritable  in- 
flammation des  parties  qui  composent  le  canal  digcsltt'- 

S'il  est  curieux  de  chercliera  cunnaitre  les  diets  que  produisent,  dans 
1'cconomie  animate  ,  les  corps  nuisibies  qui  y  sont  introdnits  ,  soit  paries 
■va'isseaox ,  sort  par  la  bouche,  il  est  encore  plus  curieux  ,  et  surlout  plus 
utile  de  chercher  des  nioyens  d'einpcchcr  les  effets  dele'tcies  de  ces  corps  , 
ou  au  moins  de  les  an  tier  quand  ils  ont  deja  commence :  e'est  de  quoi  s  eat 
occupe'IVI.  Orlila  dans  hi  panic  medicate  de  son  ouviage. 

1°.  We  lait  est  le  veritable  contrc-poison  dn  mmiate  d'etnin  ,  substance 
avec  laquellc  on  s'i>st  quelquef'ois  empoisonne.  Le  tail  est  compictement 
congule  parce  Sc]  ;  le  coagulum  rent'erme  bcancoup  d'oxide  d'etain  et  d'a- 
cide inuiiatiqiie,  etce  coagulum  n'esl  pas  venenenx.  Trois  experiences  ont 
prouvc  la  meme  <  hose. 

2°.  Le  muriate  dc  soude  est  1c  veritable  contrc-poison  du  nitrate  d'ar- 
pent,  pnisqu'il  a  empeche  les  eflvts  con osifs  de  ce  scl.  Deux  expciicoces 
I'ont  demonire. 

La  luagnc'sie  ealeine'c,  propose'e  par  Pelletier  eommc  le  moyen  le 
plug  sur  d'auetcr  Paction  des  acides  ,  tcusi.it  cn  oftet  tnVbieu  ;  plusicurs 
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experiences  l'ont  de'ruontie  :  rnais  il  faut  que  ce  remedc  soil  administre 
tres-proruptcment. 

4°-  Les  sulfates  de  snude  et  de  magnc'sie  sontles  ve'ritables  contre-poi- 
•ons  des  sels  de  ploiub  et  de  baryte.  II  resnlle  de  Taction  rc'pjpr.oque  de  ces 
snbstauces  des  sels  qui  puigent  etfont  rendre  beaucoup  de  sulfates  de  ba- 
ryte et  de  plumb.  Il  faut  employer  ces  antidotes  en  grande  quanlite  et  a 
piusieurs  reprises. 

M.  Orfila  a  observe  que  le  snlfure  de  potassc  ,  conseillc  par  Wavier  pour 
writer  les  effets  des  selsme'ialliques  ,  n'est  d'aucune  utilile. 

5".  L'acide  ace'tique  est  le  reniede  le  pins  efbcace  dans  I'empoisonne- 
ment  par  les  alcalis.  M.  Orflla  a  fait  piusieurs  experiences  qui  le  cons- 
talent. 

6°.  L'iode  produtsant  snr  les  substances  organiqnes  mortcs  des  effets 
fort  analogues  aceux  qu'exerce  l'acide  muriatique  oxigene,  M.  Orfi-iaa 
e'te  curieux  de  connaitre  quels  seraient  les  effets  qu'il  pioduiiait  dans  I'cco- 
nomie  animate  vivanie.  lntroduil  dans  l'estomac  en  petite  qnantiie,  il  agit 
comrae  un  stimulant  le'ger,et  determine  le  vomissement.  A  la  dose  d'un 
gros,  il  fait  constammcnt  pe'rirles  animaux  auxqueis  on  a  lie' 1'oesophage , 
eu  produisant  des  ulcerations  k  la  membrane  muqueuse.  A  la  dose  de  deux 
on  trois  gros,  il  agit  de  la  mdine  maniere  snr  les  animaux  dont  l'ceso- 
phage  n'a  pas  e'te  lie  ,  et  qui  sont  piusieurs  heures  sans  vomir.  II  produit 
rarementla  mort  lorsqu'il  a  e'te  administre  h  la  dose  d'un  gros  on  deux  ,  et 
que  les  animaux  le  rejettent  peu  de  temps  apres  par  des  vomissemens.  11  ne 
de'truit  jamais  la  vie  applique  a  l'exterieur. 

11  agit  sur  I'homme  comrae  snr  les  chiens.  M.  Orfila  ayant  pris  une  fois 
deux  grains  d'iode  ,  eprouva  des  nausees  j  unu  autre  fois  quatre  grains,  il 
eut  des  nause'es  avec  resserrement  a  la  gorge,  des  vomissemens  et  une  le- 
gere  oppression  j  une  autre  fois  six  grains  ,  memes  sympt6m.es  ,  et  de  plus 
une  acceleration  du  ponls  et  des  coliques. 

Dans  un  Appendice  a  son  ouvrage  ,  M.  Orfila  fait  voir  que  le  charbon 
n  est  point  le  contre-poison  du  sublime  corrosif  et  de  l'acide  arscnieux  (ar- 
senic blanc)  ,  comme  M.  Bertrand  1'annoncej  car,  t°.  les  animaux  qui 
out  pris  six  grains  del'un  oudel'autre  de  ces  poisons,  me'le's  avec  quatre 
fois  antantde  charbon  que  M.  Bertrand  en  a  employe  ,  sont  morts  an  bout 
d'un  jourou  deux  lorsqu'on  leur  a  lie  l'cesophage,  et  l'estomac s'est  trouve 
fortement  corrode.  Or,  ce  qui  constate  l'essence  d'un  contre-poison  des 
substances  corrosives  est  d'empe'eher  la  corrosion. 

2°.Presque  tous  les  animaux  qui  ont  prisce  melange  ,  et  qui  n'ont  point 
eu  l'cesophage  lie ,  sont  morts  apres  avoir  vomi  piusieurs  fois  ,  et  l'estomac 
s  est  trouve  fortement  enflamme. 

Deux  seulement  sur  vingi  de  ces  animaux  qui  ont  cte'  sonmis  a  ces  ex- 
periences ont  e'ehappe,  parce  qu'ils  ont  vomi  de  suite  le  poison  enveloppe* 
dans  le  charbon. 

Pour  prouver  que  le  charbon  n'avait  agi  qne  comme  enveloppe  ,  on  a 
donne  a  ces  deux  animaux  six  grains  du  memo  poison  enveloppe  dans  1'ar- 
gilc  ;  its  ont  vomi  aussitot  et  se  sont  re'tablis. 

L'eau  de  charbon  n'est  pas  plus  erficacc. 

Dans  Ic  me'me  Appendice  ,  M.  Orfila  etablit  par  des  expe'riences , 
1°.  que  le  sulfure  de  potasse  est  un  poison  corrosif  tnergique  ;  2°.  qu'a  la 
dose  d'un  gros  il  produit  la  mort  en  dix  -  huh  on  vingt  hemes,  lorsqu'on 
a  lie  l'cesophage  ,  en  determinant  I'inflammation  et  I'lilceralion  des  mem- 
branes de  l'estomac,  et  en  agissant  snr  ie  systemc  nerveux;  3°.  qu'a  la 
dose  de  trots  ou  quatre  gros  ,  il  rue  les  animaux  en  trois  on  quatre  henres 
de  temps,  si  on  les  a  empeche's  de  vomir. 

L'auteur  a  fait  toutes  ses  expe'riences  sur  des  chiens. 
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Les  recherches  dont  M.  OrCla  a  compose  la  seconde  partie  de  son  on- 
vrage  e'tant  d'une  application  si  fre'quente ,  si  immediatement  utile  a  la 
conservation  de  la  -vie  des  homines  et  pour  la  me'decine  legale j  la  manierc 
simple  et  nie'thodique  avec  laquelle  1'auteura  traite'  ce  sujet  interessant ,  les 
peines  et  les  degouts  dont  ce  genre  de  travail  est  accompague' ,  de'tennine- 
ront  facilementla  Classe  a  lui  accorder  la  permission  de  faire  paraltre ,  avec 
son  approbation ,  cette  seconde  partie  de  sa  Toxicologic  ,  en  l'enga- 
geant  S  redoubler  de  courage  ct  de  zele  pour  trailer  avec  le  meme  soin  la 
troisieme  partie ,  qui  doit  contenir  les  poisons  ve'getauxetauinaaux. 

Signe  Pikel  ;  Yauqoelin  ,  Rapporteur. 

La  Classe  approuve  le  rapport  et  en  adopte  les  conclusions. 

Le  Secretaire  ptrpitutl ,  Cons  tiller  d'Etat ,  ere, 

Ccvier. 
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GENERAL  E. 

ARTICLE  CINQUI&ME. 

Espece  ve.  Les  preparations  d'etain. 

Var.  irc.  Les  muriates  d'etain. 
2e.  Les  oxides  d'etain. 

3^5.  Il  importe  de  fixer  1' attention  des  praticiens  sur 
les  preparations  d'etain  :  les  vertus  anthelraintiques  ac- 
cordees  naguere  au  muriate  de  ce  metal  par  les  medecins 
allemands ,  l'emploi  qu'on  en  a  fait  en  France  dans  ces 
derniers  temps  ,  pour  remplir  le  meme  objet  \  enfin ,  l'u- 
sage  frequent  de  ce  sel  dans  les  manufactures  de  teinturev 
sont  autant  de  considerations  qui  nous  engagent  a  faire 
connaitre  leurs  funestes  efTets.  Avantde  faire  l'histoire  des 
muriates  d'etain  ,  nous  croyons  convenable  d'exposer  les 
principales  proprietes  du  metal  qui  entre  dans  leur  com- 
position. 

De  Vtltain. 

376.  L'etain  est  un  metal  solide  dont  la  couleur  res- 
semble  beaucoup  a  celle  de  1' argent.  Sa  pesanteur  speci- 
fique  est  de  7,25 1.  II  est  assez  malleable  pour  qu'on 
puisse  en  obtenir  des  lames  minces ;  majs  il  se  tire  mal 
t.  1,  p.  11,  I. 
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en  fil.  Lorsqu'on  Ie  plie  en  diffe'rens  sens ,  il  fait  entendre 
un  craquement  parliculier  que  Ton  a  nomme  le  cri  de 
Tetain. 

377.  Expose  a  Taction  du  calorique,  il  entre  facile- 
ment  en  fusion  5  il  n'est  point  volatil. 

378.  L'oxigene  peutse  combiner  avec  ce  metal  et  don- 
ner  naissance  a  trois  oxides ,  dont  les  proprietes  different 
a  raison  de  la  quanlite  d'oxigene  qui  entre  dans  leur  com- 
position ils  sont  cependant  tous  susceptibles  d'etre  de- 
composes lorsqu'011  les  calcine  dans  un  creuset  avec  du 
charbonj  ce  corps  combustible  s'empare  de  l'oxigene 
■qu'ils  renferment ,  passe  a  l'e'tat  de  gaz  acide  carbonique , 
ou  de  gaz  oxide  de  caFbone ,  et  I'etain  est  mis  a  nu. 

379.  Si  on  fait  chauffer  ce  metal  avec  de  1'acide  nitri- 
ique  du  commerce ,  on  obtient  du  trrtoxide  d'etain  (  oxide 
d'etain  au  maximum)  sous  la  forme  d'une  poudre  blan- 
che, du  gaz  nitreux  qui  se  transforme  a  l'air  en  gaz  acide 
nitrcux  d'une  couleur  jaune  orangee  (r)  ,  enfin  du  nitrate 
d'ammoniaque  que  Ton  peutseparer  en  filtraut  la  liqueur 
et  en  la  faisant  evaporer.  Theorie  (  Voy.  §  20  ,  pag.  190, 
1 rc  part. ).  Le  tritoxide  d'etain  ainsi  obtenu  se  dissout  dans 
1'acide  muriatique,  et  donne  un  muriate  precipitable  en 
jaune  par  les  hydro-sulfures  ,  ct  dans  lequel  Feau  distillce 
ne  fait  naili'e  aucun  trouble. 

380.  L'etain ,  mis  dans  un  melange  fait  avec  3  parties 
d'acide  murialique  et  unc  parlie  d'acide  niu^ique,  se  dis- 
sout a  la  temperature  01  dinaire  7  et  donne  un  proto-muriate 
d'etain  dont  les  proprieles  scront  exposecs  §  383. 


(1)  II  sc  degage  aussi ,  daus  cette  experience  ,  du  gaz  azol« 
et  du  protoxide  d'azole. 


Ce  metal  ne  jouit  d'aucune  propriete  veneneuse  , 
comrae  on  peut  s'en  convaincre  en  consultant  les  Me- 
moires  publies  par  Bayen  et  Charlard ,  et  par  3VL  Proust  ( i ) . 

Histoire  chimique  du  Muriate  d'etain. 

Le  muriate  d'etain  qui  doit  nous  occuper  ici  est  celui 
dont  on  fait  usage  dans  le  commerce.  L'analyse  m'a  de- 
montre  qu'il  est  presque  toujours  compose  de  beaucoup 
de  muriate  au  minimum  (proto-muriate)  ,  et  d'une  cer- 
taine  quantite  de  muriate  au  maximum  avec  exces  de 
base  ( sous-deuto-muriate )  ;  il  contient,  en  outre,  un  sel 
ferrugineux. 

38 1.  Le  muriate  d'etain  du  commerce  se  presente  or-? 
dinairement  sous  la  forme  de  petites  aiguilles  revinies  par 
faisceaux  d'un  blanc  jaunatre  ,  d'une  saveur  fortement 
styptique ,  attirant  l'liumidite  de  l'air ,  et  rougissant  l'iVz-» 
fusum  de  tournesol. 

382.  Mis  sur  les  charbons  ardens ,  il  se  volatilise  en 
partie  en  repandant  une  fumee  epaisse  et  d'une  odeur  pi- 
quante. 

383.  L'eau  distillee  ne  le  dissout  pas  en  entier ,  quelle 
que  soit  sa  temperature  :  ce  qui  depend  de  l'insolubilite  du 
sous-deuto-muriate  qu'il  contient.  La  portion  dissoute, 
formee  par  le  proto-muriate  ,  est  transparenteetincolore, 
rougit  Yinfusum  de  tournesol ,  et  peut  etre  decomposee 
par  un  tres-grand  nombre  de  reactifs,  principalement 


(1)  B.echerches  chimiques  sur  1'etain  ,  par  Bayen  et  Char-* 
lard.  Paris,  1781. 

Proust  ,  Anniales  de  Chimie  ,  t.  li  et  lyiu 
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par  ceux  qui  peuvent  lui  ceder  une  quantite  quelconque 
d'oxigene. 

A.  Chauflfee  a  1'air,  elle  s'empare  de  l'oxigene,  sc 
trouble  sur-le-cliamp  ,  et  se  transforme  en  sous-deuto- 
muriate. 

B.  Melee  a  l'acide  snlfureux,  elle  le  de'compose  et 
en  precipite  du  soufre  :  le  precipite  est  laiteux  et  d'un 
blanc  legerement  jaunatre. 

C.  Par  son  union  avec  la  dissolution  de  deuto-muriate 
demercure  (sublime  corrosif )  ,  on  voit  paraitre  tout-a- 
coup  un  precipite  blanc  forme  de  proto-muriate  de  mer- 
cure  (  Voy.  §  41  )• 

D.  Le  deuto-muriate  d'or,  verse  dans  la  dissolution 
qui  nous  occupe ,  la  precipite  le  plus  ordinairement  en 
pourpre.  Le  precipite  est  compose  de  deutoxide  d'etain  et 
d'or  metallique ,  selon  quelques  cliimistes  ;  suivant  d'au- 
tres ,  Tor  y  est  a  l'etat  de  protoxide  :  ee  qui  prouve  que  le 
protoxide  d'etain  s'est  combine  avec  une  partie  de  l'oxi- 
gene contenu  dans  le  deutoxide  d'or. 

E.  Les  hydro-sulfures  la  troublent  sur-le-champ ,  et 
en  separent  une  poudre  noiratre  formee  par  l'hydi'o-sul- 
fure  d'etain  mele  a  une  petite  quantite  d'hydro-sulfure  de 
fer  (i). 

F.  Lorsqu'on  ajoute  du  prussiate  de  potasse  a  la  disso- 
lution de  proto-muriate  d'etain  du  commerce ,  on  obtient 
un  precipite  blanc  qui  ne  tarde  pas  a  devenir  bleu  par  \c 


(i)  La  dissolution  de  proto-muriate  d'etain,  exemplc  de 
fer ,  precipite  par  les  reaclifs  uu  hydro-sulfure  d'etain  couleur 
decliocolat. 
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contact  de  Pair ,  et  qui  est  compose  de  prussiate  d'etain  et 
de  prussiate  de  fer.  Theorie  ( Voy.  §  42-  )• 

G.  L'eau  saturee  de  sucre  n'occasionne  aucun  change- 
ment  dans  cette  dissolution. 

H.  Elle  est  abondamment  precipitee  en  jaune  clair  par 
une  forte  infusion  de  the  et  par  l'infusion  alcoolique  de 
noix  de  galle. 

/.  Si  on  verse  une  petite  quantite  cte  proto-muriate 
d'etain  en  dissolution  dans  du  vin  de  Bourgogne ,  les  li- 
queurs se  troublent  tout-a-coup  ,  et  il  se  forme  un  depot 
de  couleur  violette. 

K.  L'albumine  precipite  ce  sel  en  blanc  5  un  exces 
d'albumine  ou  de  proto-muriate  d'etain  redissout  faci- 
lement  le  precipite. 

L.  La  gelatine ,  versee  dans  cette  dissolution  metal-  . 
lique  ,  la  decompose  sur-le-champ  ,  et  y  fait  naitre  un 
precipite  blanc  floconneux  assez  abondant. 

M.  Parmi  les  fluides  animaux ,  il  n'en  est  aucun  dont 
Taction  sur  cette  dissolution  soit  aussi  rcmarquable  que 
celle  du  lait.  Quelques  goutles  de  proto-muriate  suffisent 
pour  transformer  en  grumeaux  epais  une  grande  quantite 
de  ce  fluide.  Ces  grumeaux  ,  laves  et  desseches  ,  sont 
d'une  couleur  jaune ,  fragiles ,  et  assez  durs  pour  que  l'on 
puisse  les  reduire  en  poudre;  ils  ressembleut,  par  lcur 
odeur  et  par  leur  aspect ,  au  fromage  desseche  -7  ils  ne  s'al- 
terent  pas  facilement  a  l'air.  L'analyse  m'a  demonlre 
qu'ils  rcnfermaient ,  outre  la  maliere  animale ,  de  l'acide 
muriatique  et  de  1'oxide  d'etain.  Chauffes  avec  une  disso- 
lution de  potasse  a  l'alcool ,  ils  se  decomposent  et  se  dis- 
solvent en  partie  ;  la  potasse  s'unit  a  l'acide  muriatique, 
et  si  on  fibre  Li  liqueur  .npni.s  douze  ou  quinze  minuie.s. 
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d'ebullition ,  on  peut,  par  l'addition  du  nitrate  d'argent, 
obtenir  un  precipite  de  muriate  de  ce  metal  (§  21  ).  Si , 
an  lieu  d'employer  la  dissolution  de  potasse ,  on  se  sert 
de  cet  alcali  solide  ,  et  que  Ton  calcine  le  melange  dans 
un  creuset ,  on  ne  tarde  pas  a  apercevoir  que  la  matiere 
animale  se  decompose,  en  donnant  naissance  a  du  char- 
bon  qui  s'unit  a  l'oxigene  de  l'oxide  d'etain ,  et  le  metal 
se  trouve  revivifie*.  L'etain,  ainsi  obtenu  ,  est  blanc-jau- 
natre ,  et  peut  etre  facilement  reconnu  par  son  action  sur 
l'acide  nitrique  concentre  et  sur  l'acide  nitro -mini ati que 
(§  3^8  et3[/9).  Lorsqu'il  est  impossible  de  separer  ou 
meme  de  distinguer  les  points  metalliques  dissemines  dans 
une  tres-grande  quantite  de  cbarbon,  on  peuts'assurer  de 
J' existence  du  metal  en  traitant  la  masse  par  l'acide  nitro- 
muriatique,  qui  doit  transformer  l'etain  en  proto-mu- 
riate. 

JY.  La  bile  de  l'homme ,  mise  en  contact  avec  la  disso- 
lution de  proto-muriate  d'etain ,  donne  naissance  a  des 
grumeaux  floconneux  et  comme  filamenteux,  d'uu  jamie 
clair  (1). 


(1)  II  ne  sera  pas  inutile  d'indiquer  d'une  maniere  succincle 
les  propriete's  caracterisliques  des  muriates  d'etain  purs  ;  le 
proto-rnuriale  etant  employe  dans  les  laboratoires  ,  el  le 
deuto-muriate  dans  certaines  manufactures. 

Prolo- Muriate, 

II  se  comporte  avec  les  re'actifs  comme  nous  I'avons  dil 
§  583,  drpuis  A  jusqu'a  N,  exceple  que  les  hvdro-sulfnros 
le  precipitent  en  chocolat ,  el  le  prussiatc  de  poiasse  on  Wane 


(?) 

Action  du  Muriate  d'etain  sur  Teconomie  animate. 

384-  Lorsqu'on  injecte  dans  les  veines ,  ou  que  Ton 
introduit  dans  l'estomac  d'un  chien  line  petite  quantite  de 
muriate  d'etain  ,  la  mort  ne  tarde  pas  a  s'en  suivre ,  et 
elle  est  precedee  de  syrnptomes  tres- graves.  Quelle  est  la 
cause  des  accidens  produits  par  ce  sel?  Quels  sont  les  or- 
ganes  sur  lesquels  il  porte  son  action  ?  J'ai  tente  un  grand 
nooxbre  d'experiences  pour  essayer  de  resoudre  ce  pro- 
bleme  important. 

Experience  ire.  A  neuf  heuresvingt-cinq minutes,  on 
a  injecte  dans  laveine  jugulaire  d'un  petit  chien  age  d'un 
an  et  demi,  trois  quarts  de  grain  de  muriate  d'etain  du 
commerce  dissous  dans  2  gros  36  grains  d'eau  dislillee. 
L'animal  n'a  rien  eprouye  de  sensible  pendant  les  trois  pre- 
mieres heures  qui  ontsuivil'injection.  Aunelieureilaparu 
abattu ,  triste ,  fatigue ,  et  beaucoup  moins  agile  qu'il  ne 
l'etait  avant  l'operalion  :  il  a  refuse  de  manger.  A  cinq 
heures  il  etait  devenu  insensible  :  on  pouvait  le  pincer ,  le 
piquer  sans  qu'il  manifestat  le  moindre  signe  de  douleur^ 
et  lorsqu'on  lui  faisait  prendre  une  position ,  il  la  gar- 


legerement  jaunatre.  Calcine  avec  de  la  polasse  et  du  cliarbon  f 
it  fournit  de  Fetain  metallique. 

Deulo-Muriale. 

La  dissolution  de  ce  sel  n'eprouve  aucnne  alteration  de  fa 
part  de  l'aeicle  sulfureux,  ni  de  celle  des  deuto-muriales  de? 
mercure  et  d'orj  les  hydro-sulfures  la  precipitent  en  jaune. 
Dessechee  et  calcine'e  avec  de  la  potasse  et  du  charbon  ^ella 
fomnit  dc  i'e'tain  nn'tallirjue. 
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dait,  au  point  qu'on  l'aurait  cru  immobile ,  et  nous  oftrait 
ainsi  l'exemple  remarquable  d'une  catalepsie  singuliere  : 
cependant,  en  le  forcant  il  faisait  deux  ou  trois  pas  ,  tre- 
buchait ,  et  tombait  de  l'un  ou  de  l'aulre  cote.  Les  mem- 
bres  posterieurs  ,  quoique  contractus  ,  l'etaient  beau- 
coup  moins  que  les  anterieurs;  sa  respiration  etait  pres- 
que  libre ,  et  il  ne  poussait  aucun  cri  plaintif.  A  sept 
heures  la  respiration  etait  tres-acceleree  et  tres-genee  ,  le 
■pouls  frequent ,  et  l'animal  ne  pouvait  plus  rester  debout 
Tin  seul  instant,  comme  s'il  eut  ete  mort.  Les  muscles 
des  extremites  et  du  cou,  mis  a  decouvert,  ne  se  contrac- 
taicnt  point ,  et  on  pouvait  a  peine  y  exciter  quelques 
mouvemens  en  les  piquant  fortement  avec  la  pointe 
d'un  couteau  :  ces  piqures  ne  rewillaient  pas  la  sensibi- 
lite.  Tous  ces  symptomes  acquerant  un  nouveau  degre  d'in- 
tensite ,  l'animal  a  expire  a  neuf  heures  et  demie  du  soir. 

jiutopsie.  On  a  trouve  les  deux  lobes  mo  yens  des  pou- 
mons  d'un  rouge  violace,  nullement  crepitans,  d'un  tissu 
serre ,  gorges  de  sang,  et  ne  surnageant  pas  l'eau  •,  les 
autres  lobes  etaient  dans  l'etat  naturel.  La  membraue  mu- 
queuse  de  1'estomac  et  du  duodenum  etait  un  peu  plus 
rouge  qu'clle  n'est  ordinairement. 

Experience  ne.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulainj 
d'un  petit  chien  2  grains  et  un  quart  do  muriate  d'etaiu 
dissous  dans  2  gros  36  grains  d'eau  distillee,-,  l'animal  est 
mort  quinze  minutes  apres  l'injcction.  11  n'a  rien  eprouv^ 
de  sensible  pendant  les  cinq  premieres  minutes;  puis 
tout-a-coup  les  muscles  de  la  face  out  ete  ngites  de  mou- 
vemens convulsifs,  les  membres  antericurs  sont  devenus 
roides  et  tendus  comme  des  cordes;  la  respiration  etait 
genee  5  la  mort  a  ele  precedce  par  un  acees  de  tetanos  duns 
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lequel  la  tete ,  fortement  contracted  ,  etait  renversee  en 
arriere. 

L1 autopsie,Mte  immediatement  apres  la  mort,  a  prouve 
que  le  sang  contenu  dans  le  ventricule  gauche  et  dans  les 
arteres  etait  d'un  rouge  fonce.  Les  poumons  etaient  recro- 
quevilles  et  un  peu  plaques  en  noir. 

Experience  ine.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  petit  chien  6  grains  de  muriate  d'etain  dissous  dans 
un  gros  36  grains  d'eau  distillee  :  l'animal  a  eprouve  des 
vertiges  ,  sa  respiration  etait  haletante ,  et  il  est  mort  une 
minute  apres  l'injection. 

Autopsie.  II  n'y  avait  que  l'oreillette  droite  du  cceur 
qui  s.e  contractait  legerement;  le  sang  contenu  dans  le 
ventricule  gauche  etait  d'un  rouge  noiratre;  les  poumons 
etaient  moins  crepitans  que  ceux  d'un  autre  chien  qui 
etait  mort  etoufle$  leur  tissu  etait  ride  et  resserre. 

On  peut  conelure  de  ces  experiences  que  le  muriate 
d'etain  ,  injecte  dans  les  veines  ,  agit  avec  beaucoup  d'e- 
nergie  sur  le  systeme  nerveux.  Peut-etre  exerce-t-il  aussi 
son  action  sur  les  poumons. 

Experience  ivc.  A  io  heures  du  matin  on  a  detache 
l'oesophage  d'un  chien  de  moyenne  taille,  on  l'a  perce 
d'un  trou  par  lequel  on  a  introduit  dans  son  estomae 
1 8  grains  de  muriate  d'etain  solide  renfermes  dans  ua 
cornet  de  papier.  Immediatement  apres  on  a  lie  l'ceso- 
phage  au-dessous  de  l'ouverture  afin  d'empecher  le 
A'omissement  •,  au  bout  de  quarante  minutes,  l'animal 
a  fait  de  violens  eflorts  pour  vomir ;  il  a  paru  abattu  et 
s'est  couche  sur  le  ventre.  Le  lendemain  1'abattement 
continuait,  et  il  n'y  avait  hi  convulsions  ni  paralysie» 
L'animal  est  mort  dans  la  miit  du  troisieme  jour» 


(  *°  ) 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  Testomae  etait 
cPun  rouge noir  dans  presque  toute  la  moitie  qui  avoisine 
le  pylore  ;  elle  <5tait  durcie ,  racornie ,  comme  tannee ; 
l'aulre  moitie  etait  d'un  rose  clair.  Celle  qui  tapisse 
Tintdrieur  du  duode'num  et  du  jejunum  e'tait  rouge  par 
plaques.  L'estomac  et  les  intestins  contenaient  beaucoup 
de  bile  noire ,  epaisse  et  filante  5  les  poumons  etaient 
sains.  ■ 

Experience  ve.  A  tiae  heure  on  a  fait  avaler  a  un 
chien  de  moyenne  taille  et  a  jeun  un  gros  44  grains  de 
muriate,  d'etaiu  solide.  Cinq  minutes  apres  il  avomi  sans 
effort  une  petite  quantite  de  matieres  blanches  ecumeu- 
ses  *,  ces  vomissemens  se  sont  renouveles  trois  fois  dans 
les  vingt  minutes  qui  ont  suivi  immediatement  l'inges- 
tion  du  poison ,  et  ce  n'est  qu' apres  des  efforts  tres-vio- 
lens  qu'il  a  pu  rejeter,  la  derniere  fois,  une  tres-petite 
quantite  de  matieres  d'un  blanc  legeremeut  jaunatre.  A 
neuf  heures  du  soir  les  membres  anterieurs  etaient  agites 
de  quelques  mouvemens  convulsifs  ,  et  Tanimal  poussait 
des  cris  plaintifs.  II  est  mort  dans  la  nuit. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  e'tait 
d'un  rouge  noir,  durcie  ,  tanhcc  et  ulceree  dans  dixou 
douze  points.  Les  poumons  etaient  comme  dans  l'etat 
naturcl. 

Experience  vie.  On  a  saupoudre  avec  1  gros  de 
muriate  d'ctain  une  plaie  circulaire  d'un  pouce  de  dia- 
metre  faite  an  dos  d'un  petit  chien  ,  et  afin  de  fixer  le  sel , 
on  a  rcuni  les  lambcaux  par  trois  points  de  suture.  Les 
parties  inimcdialcnicnt  en  contact  avec  le  COfrosif  out 
ete  scarifices  .  ct  l'inllnmmatinn  tteveloppeft  a  etc  si  eon- 
aiderablc ,  que  le  quatricme  jouj."  les  lambcaux  cl  les  chairs; 
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subjacentes  etaient  tombes ,  et  laissalent  a  decouvert  une 
surface  circulaire  d' environ  trois  pouces  de  diametre :  l'a-* 
nimal  continuait  a  manger  et  respirait  sans  difficulte. 
Le  douzieme  jour,  la  plaie  etant  toujours  a  nu  et  four- 
nissant  une  grande  quantite  de  pus ,  l'animal  est  mort 
sans  autre  symptome  remarquable  qu'un  etat  d'affaisse- 
ment  et  de  langueur. 

Autopsie.  Les  poumons  et  la  membrane  muqueuse  du 
canal  intestinal  n'ont  pas  offert  la  plus  legere  alteration. 

Si  Ton  fait  attention  qu'une  tres-petite  quantite  de  mu- 
riate d'etain ,  introduite  dans  le  torrent  de  la  circulation  , 
occasionne  la  mort  au  bout  de  quelques  minutes ,  et  que 
les  symptomes  et  les  lesions  cadaveriques  annoncent  que 
la  vie  ne  cesse  que  par  la  lesion  du  systeme  nerveux  et 
peut-etre  des  poumons  ( exp.  ire  ,  nc  et  ine  ) ,  on  sera 
force  de  conclure  que  ce  sel  n'a  guere  ete  absorbe  dans 
aucune  des  trois  dernieres  experiences.  La  mort  parait 
au  contraire  dependre  de  la  corrosion  et  de  l'inflamma- 
tion  des  organes  avec  lesquels  le  poison  a  ete  en  con- 
tact :  dans  l'experience  vc  seulement  le  cerveau  a  ete 
sympathiquement  affecle  a  raison  des  nombreuses  ra- 
mifications nerveuses  qui  le  lient  a  Ja  membrane  mu- 
queuse de  l'estomac.  Plusieurs  poisons  corrosifs  agissent 
d'une  maniere  analogue  a  celle  dont  je  viens  de  parler, 
ce  qui  me  porte  a  croire  que  la  meme  substance  vine- 
neuse  peut  exercer  son  action  meurtriere  sur  tel  ou  tel 
autre  organe,  selon  le  point  avec  lequel  elle  a  ete  mise 
en  contact. 
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Symptomes  de  Vempoisonnement  par  le  muriate  detain. 

OBSERVATION. 

Un  fabricant  d'acide  sulfurique  des  environs  de  Rouen 
avait  apporte  de  la  ville  un  paquet  de  muriate  d'etain 
dont  il  avait  besoin  pour  quelques  experiences  qu'il  se 
proposait  de  faire,  et  il  avait  pose  ce  paquet  sur  la  ckemi- 
nee.-,  la  cuisiniere,  qui  avait  demande  du seldont  elle  man- 
quait,  ouvrit  le  paquet  et  crut  que  c' etait  dusel  blanc;  elle 
s'en  servit,  faute  d'autre ,  pour  salerle  pot-au-feu  et  pour 
mettre  dans  les  salieres  sur  la  table.  Le  maitre  de  la  mai- 
son  avait  ce  jour-la  du  monde  a  diner  :  on  servit  la  soupe 
que  tous  les  convives  trouverent  mauvaise  et  que  la  plu- 
part  ne  mangerent  pas  j  le  bouilli  parut  encore  plus  desa- 
greable;  mais  deux  outrois  des  convives,  presses  par  leur 
appetit ,  et  pensant  qu'on  masquerait  la  saveur  desagi^eable 
de  la  viande  eny  ajoutant  du  sel ,  salerent  leur  bouilli  avec 
le  muriate  d'etain  qui  etait  dans  les  salieres  \  ils  en  ava- 
Jerent  quelques  bouchees  \  mais  ils  furent  bientot  obli- 
ges d'abandonner  cet  aliment  tant  il  etait  insupportable. 
Le  maitre  de  la  maison  interrogea  la  cuisiniere;  on  re- 
connut  la  source  de  l'errcur  ,  et  on  donna  du  lait  et  de 
l'eau  sucree  a  ceux  qui  avaient  avale  le  bouilli :  nean- 
moins  tous  les  convives  qui  avaient  mange  quelques 
cuillerees  de  soupe,  quoique  ayant  ensuite  bicn  dine, 
furent  pris  de  colique  5  elles  furent  beaucoup  plus  fortes 
chez  ceux  qui  avaient  mange  du  bouilli  sale;  elles  du- 
rercntdeux  jours  chcz  deux  personnes  et  furent  accom- 
pagnecs  de  diarrhee  :  jc  crois  me  rappelcr  qu'aucun 
malade  u'cut  de  vomisscmcnl  j  les  boissons  mucilngi- 
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neuses  abondantes  et  les  lavemens  suffirent  pour  faire 
cesser  les  accidens  (i). 

385.  Une  saveur  austere  ,  metallique ,  insupportable  5 
un  sentiment  de  constriction  a  la  gorge,  des  nausees,  des 
vomissemens  repetes  5  une  douleur  vive  a  Pepigastre  qui 
s'etend  bientot  a  toutes  les  autres  regions  de  1' abdomen  5 
des  dejections  alvines  abondantes ,  legere  difficulte  de  res- 
pirer;  pouls  petit,  serre  et  frequent  5  mouvemensconvulsifs 
des  muscles  des  extremites  et  de  ceux  de  la  face ;  quelque- 
fois  paralysie ,  tels  sont  les  symptomes  efFrayaus  auxquels 
le  muriate  d'etain  donne  lieu  :  ils  sont  presque  toujour* 
suivis  de  la  mort. 

Lesions  de  tissu  produites  par  le  muriate  d'etain 
introduit  dans  Vestomac. 

386.  Les  lesions  que  ce  sel  developpe  ressemblent 
beaucoup  a  celles  que  produisent  d' autres  corrosifs ,  no- 
tamment  le  deuto-muriate  de  mercure.  La  membrane 
muqueuse  de  l'estomac  et  des  premieres  portions  des 
intestins  greles  est  ordinairement  d'une  couleur  rouge 
foncee,  presque  noire,  durcie,  serre'e,  tannee,  difficile 
a  enlever,  ulceree  dans  quelque  points;  quelquefois  elle 
est  d'un  rouge  de  sang.  La  membrane  musculeuse  est 
assez  souvent  d'un  rouge  vermeil.  J'ai  remarque  aussi 
de  petites  taches  noires  formees  par  du  sang  veineux 
exlravase  entre  ces  deux  membranes  ,  et  provenant  de 
quelques  petits  yaisseaux  dechires  par  la  violence  de  l'in-^ 
flammation. 


(i)  Observation  communiquee  par  M.  le  docteur  Guersent 
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II  est  inutile  de  faire  observer  qu'il  est  impossible  de 
reconnaitrc,  par  le  simple  examen  de  ces  lesions,  la  na- 
ture du  poison  ingere. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  le  muriate  d'etain. 

387.  Si  l'individu  est  vivant  et  qu'on  puisse  se  procu- 
rer les  restes  du  poison  a  Mat  solide ,  on  en  fera  dissoudre 
une  petite  quantite  dans  l'eau  distillee ,  et  Ton  examinera 
si  la  dissolution  presente  les  caracteres  dont  nous  avons 
parle  §  384  5  alors  on  melera  une  portion  du  sel  solide  avec 
du  charbon,  et  on  fera  chauffer  le  tout  dans  un  creuset  avec 
de  la  potasse  caustique  (  pierre  a  cautere  ) ;  on  couvrira  le 
creuset  avec  deux  ou  trois  morceaux  de  charbon,  afin 
d'empecher  en  partie  la  volatilisation  du  muriate  d'e- 
tain 5  au  bout  de  vingt  ou  vingt-cinq  minutes ,  on  ob- 
tiendra  de  l'etain  metallique  et  du  muriate  de  potasse, 
que  Ton  separera  par  l'eau  (  §  38 1  M ).  Si  le  poison 
etait  dissous ,  apres  l'avoir  essaye  par  les  memes  reactifs , 
on  evaporera  le  restant  et  on  le  calcinera  de  la  meme 
maniere. 

388.  S'il  s'agissait  de  retrouver  la  substance  veneneuse 
dans  les  matieres  vomies ,  on  commencerait  egalement  par 
faire  usage  des  reactifs  indiques  §  384  5  et  l°rs  meme  que 
tous  les  menstrucs  fourniraient  les  precipites  tels  que 
nous  les  avons  decrits,  il  serait  indispensable,  pour  pro- 
noncer  avec  certitude  ,  d'en  retirer  l'etain  metallique , 
en  dessechant  le  liquide  et  en  le  calcinant  avec  la  potasse 
dans  un  creuset. 

38c).  Lorsque  le  ptoison  ,  rendu  insoluble  parson  union 
avec  des  matieres  ahmentaires ,  ne  se  retr6uvc  plus  dan* 
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les  liquides  vomis  ,  il  suffit  egalement  de  dessechcr  et 
calcinep  toute  la  masse  avec  la  potasse  :  la  presence  de 
retain  metallique  revivifie  ne  laissera  plus  aucun  doute 
sur  1' existence  d'une  preparation  d'etain. 

On  devrait  faire  les  memes  operations  que  celles  que 
nous  venons  d'indiquer ,  dans  le  cas  ou  la  mort  de  l'm- 
dividu  permettrait  d'agir  sur  les  fluides  et  les  solides  con- 
tenus  dans  le  canal  digestif.  II  faudrait  pareillementsou- 
mettre  a  cette  calcination  la  membrane  muqueuse  et  toutes 
les  parties  affectees. 

Traitement  de  V  empoisonnement  par  le  muriate  d'etain. 

390.  Existe-t-il  quelque  contre  -poison  da  muriate 
d'etain  ? 

En  reflechissant  aux  diverses  substances  qui  jouissent 
de  la  faculte  de  decomposer  subitement  le  poison  qui 
nous  occupe ,  il  m'a  semble  que  le  lait  etait  celle  qui  de- 
vait  reunir  le  plus  d'avantages  pour  s'opposer  aux  effets 
destructeurs  de  ce  sel  corrosif.  En  consequence ,  j'ai  fait 
un  grand  nombre  d'experiences  qui  ont  ete  suivies  du 
succes  le  plus  complet. 

Experience  ire.  J'ai  fait  avaler  a  un  petit  cbien  9  gros 
du  corps  triple  solide ,  obtenu  en  precipitant  le  muriate 
d'etain  par  une  quantite  suffisante  de  lait  (1)  :  1' animal 
l'a  mange  avec  plaisir  ,  et  il  n'a  eu  qu'un  vomissement 
au  bout  de  dix  heures  :  il  a  ete  parfaitement  retabli.  II 
est  certain  que  si  le  muriate  d'etain  n'eut  pas  ete  forte- 


(1)  Ces  9  gro«  e'taient  formes  par  7  gros  de  matiere  ani- 
male  et  par  2  gros  en  acide  muriatique  et  en  oxide  d'e'tain. 
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tnent  retenu  par  la  matiere  animale  ,  le  chien  aurait  ex- 
pire au  bout  de  quelques  heures ,  lors  meme  qu'il  aurait 
vomi  plusieurs  fois. 

Experience  ne.  A  onze  heures  du  matin  on  a  pratique 
a  l'cesophage  d'un  chien  de  moyenne  taille  une  ouverlure 
dans  laquelle  on  a  place  un  entonnoir  propre  a  faire 
parvenir  les  liquides  jusqu'a  l'estomac  :  on  a  verse  dans 
cet  instrument  54  grains  de  muriate  d'etain  dissous  dans 
2  onces  d'eau  distillee ,  et  trois  minutes  apres  on  y  a  in- 
troduit  environ  i4  onces  de  lait  5  on  a  lie  l'cesophage 
afin  d'empecher  le  vomissement  (1).  L' animal  n'a  mani- 
fest^ aucune  envie  de  vomir ,  il  n'a  point  paru  souffrir. 
Le  lendemain  il  etait  agite  et  tourmente  par  une  soif  ar- 
dente;  mais  il  marchait  bien.  Il  a  vecu  quatre  jours 
dans  cet  etat ;  et  sa  mort  n'a  ete  precedee  ni  de  mouve- 
mens  convulsifs  ni  de  paralysie.  A  l'ouverture  on  n'a 
trouve  aucune  alteration  dans  les  membranes  muqueuses 
de  l'estomac  et  du  canal  intestinal. 

Cette  experience  prouve  que  le  lait  a  empeche  Taction 
du  muriate  d'etain ;  car  54  grains  de  ce  sel ,  introduits 
dans  l'estomac  d'un  chien  dont  l'cesophage  est  lie ,  de'- 
truisent  la  vie  en  quelques  heures ,  en  developpant  une 
inflammation  considerable  des  membranes  des  premieres 
voies. 

J'ai  voulu  determiner  si  le  lait  agissait  comme  delayant, 
ou  bien  s'il  cxercait  une  action  chimique  analogue  a  celle 
qui  a  lieu  dans  nos  laboratoires. 

Exjjerience.  A  neuf  heures  trcnte-einq  minutes  on  a 
pris  deux  chiens  a-peu-pres  de  meme  taille  et  du  meme 


(1)  Celle  operation  a  ele  excessivement  longue. 
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poids  5  on  leur  a  detache  Toesophage  et  on  a  injecte ,  dans 
Testomac  de  chacun  d'eux ,  54  grains  de  muriate  d'etain 
dissous  dans  3  gros  d'eau  distillee  5  immediatement  apres 
on  a  donne  a  l'un  i4  onces  de  ce  meme  liquide ,  et  a 
l'aulre  i4  onces  de  lait  :  on  leur  a  lie  Toesophage.  Le 
premier  est  mort  le  lendemain  a  cinq  lieures  du  matin } 
celui  qui  avait  pris  du  lait  a  vecu  cinq  jours  sans  avoir 
eprouve  d'autres  symptomes  qu'un  mouvement  febrile  et 
un  etat  de  langueur.  La  membrane  muqueuse  de  l'es-' 
tomac  du  chien  qui  n' avait  pris  que  de  l'eau  etait  d'une 
couleur  rouge  de  sang ,  principalement  dans  sa  portion 
pylorique*,  celle  qui  tapisse  le  duodenum  offrait  egale- 
ment  des  plaques  tres-rouges.  II  n'y  avait  aucune  altera- 
tion dans  le  canal  digestif  de  l'animal  auquel  on  avait  fait 
prendre  du  lait.  .  , 

II  resulte  de  cette  experienoe  que  le  lait  n'agit  point 
par  l'eau  qu'il  contient,  ma  is  parce  qu'il  exerce  sur  le 
muriate  d'etain  Taction  cbimique  dont  nous  avons  parle 
§  38a  M. 

3gi.  Guide  par  ces  faits ,  le  medecin  appele  pour  se- 
courir  des  individus  empoisonnes  par  ce  sel ,  aura  re- 
coxirs  sur-le-champ  au  lait  pris  en  tres-grande  quantitej 
a  defaut  de  cette  substance,  il  gorgera  les  malaxes  de 
bouillon  ,  d'eau  tiede  ou  de  decoctions  douces  et  muci- 
lagineuses  :  par  ce  moyen,  le  poison  se  trouvera  delaye 
et  decompose,  et  il  ne  tardera  pas  a  etre  expulse  a  raison 
de  la  plenitude  du  viscere  qui  le  contient.  Dans  les  cas 
ou  ,  par  Taction  rapide  et  energique  de  cette  substance 
veneneuse,  il  se  manifesterait  des  sympt6mes  d'inflam- 
mation  d'un  ou  de  plusieurs  des  organes  renfermes  dans 
la  cavite  abdominale  ?  il  faudrait  employer  les  saignees 
T.  i,  p.  11.  2 
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gen erales  et  locales,  les  bains  tiedes,  les  fomentations  et 
les  lavemens  emolliens  et  narcotiques.  Si  le  raalade  etai^ 
en  proie  a  des  symptomes  nerveux  alarmans ,  il  ne  faudrait 
pas  negliger  d'administrer  les  opiaces  et  les  anli-spasmo- 
diques  les  moins  irritans. 

De  V  Oxide  d'etain. 

392.  J'ai  fait  avaler  a  des  cliiens  de  differentes  tallies 
des  doses  variees  de  protoxide  et  de  deutoxide  d'etain : 
ces  animaux  ont  eprouve  les  memes  symptomes  que  ceux 
dont  nous  avons  parle  dans  Particle  precedent.  L'ingeslion 
d'un  ou  de  2  gros  de  ces  substances  les  a  constamment  fait 
perir  en  produisant  des  lesions  analogues  a  celles  deve- 
loppees  par  tous  les  corrosifs. 

ARTICLE  SIXlfeME. 

Espece  vic.  Les  preparations  de  zinc. 
Var.  ire.  Sulfate  de  zinc. 
2C.  Oxide  de  zinc. 

393.  Les  preparations  de  zinc  elant  employees  dans  la 
medecine  et  dans  les  arts  ,  et  leur  usage  inconsidere  pou- 
vant  donner  lieu  a  des  accidens  graves ,  nous  croyons  de- 
voir exposer  tout  ce  qui  est  relatif  a  rempoisonnemcnt 
qu'ellcs  peuvent  produire. 

Du  Zinc. 

3g4.  Lczinc  est  un  metal  solide ,  d'une  coulcur  blanche 
bleuatre  et  d'une  structure  lamelleuse.  Sa  pesanteur  spe- 
cifique  est  de  7,1. 

395.  Lorsqu'on  le  chauflc  fortcmcnt  dans  un  creuset, 
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il  ne  tarde  pas  a  entrer  en  fusion  il  absorbe  tout  l'oxi- 
gene  de  Fair,  et  briile  avec  une  belle  flamme  blanche  un 
peu  verdatre  et  extremement  eclatante  :  1' oxide  de  zinc 
forme  se  repand  dans  l'atmosphere  et  s'y  condense  en 
flocons  tres-legers ,  d'un  beau  blanc.  Cet  oxide  portait 
autrefois  les  noras  de  Jleurs  de  zinc ,  nihil  album,  lana 
philosophica ,  etc. ,  etc.  On  peut  de  nouveau  en  extraire 
le  metal  lorsqu'on  le  recueille  et  qu'on  le  calcine  forte- 
ment  avec  du  charbon. 

396.  A  la  temperature  ordinaire ,  le  zinc  se  dissout  avec 
effervescence  dans  les  acides  sulfurique  et  muriatique 
tres-alfaiblis  5  il  y  a  degagement  de  gaz  hydrogene  et  for- 
mation d'un  sulfate  ou  d'un  muriate  de  zinc  :  ce  qui 
prouve  que  l'eau  a  ete  decompost'e. 

397.  Dans  ces  derniers  temps  on  a  voulu  se  servir  de 
zinc  pour  les  ustensiles  destines  a  preparer  les  alimens  , 
a  mesurer  et  conserver  les  liquides  ;  mais  les  experiences 
de  MM.  Vauquelin  et  Deyeux ,  que  nous  allons  rappor- 
ter ,  prouvent  que  ce  metal ,  facilement  alterable ,  est 
attaque  par  l'eau,  le  vinaigre  ,  les  sues  de  citron  et  d'o- 
seille ,  les  muriates  d'ammoniaque  et  de  soude,  et  le 
beurre.  Or,  comme  les  composes  qui  resultent  de  Taction 
de  quelques-uns  de  ces  reactifs  sur  le  zinc  jouissent  des 
proprietes  emetiques  et  purgatives  ,  il  est  prudent  de 
remplacer  ce  metal  par  ceux  dont  les  effets  sur  l'econo- 
mie  animale  ne  peuvent  pas  etre  redoutes. 

«  i°.  L'eau  qu'on  a  laissee  sejourner  dans  des  vases 
«  formes  avec  le  zinc,  s'est  decomposee  en  partie,  et  il 
»  s'est  produit  un  oxide  blanc.  L'eau  surnageant  cet  oxide 
»  avait  une  saveur  metallique. 

»  20.  On  a  fait  bouillir  dans  une  casserole  de  zinc  un 
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»  melange  de  8  onces  d'eau  distillee  et  de  3  gros  de  vi~ 
)>  naigre  distille  :  apres  huit  minutes  d' ebullition ,  la  li- 
»  queur  avait  une  saveur  bien  decidement  apre  et  metal- 
»  lique  ;  elle  contenait  un  acetate  de  zinc ,  dont  la  pre- 
»  sence  a  ete  determinee  avec  des  reactifs. 

»  3°.  Pareille  experience  a  ete  faite  avec  un  melange 
»  de  sue  de  citron ,  a  la  dose  de  3  gros  sur  8  onces  d'eau. 
»  La  liqueur  ,  apres  liuit  minutes  d' ebullition  ,  avait  une 
»  saveur  a-peu-pres  semblable  a  la  precedente;  et  il  a 
»  ete  reconnu  par  les  reactifs  quelle  contenait  du  citrate 
»  de  zinc. 

))  4°-  On  a  fait  bouillir  dans  une  casserole  de  ce  me- 
»  tal,  pendant  dix  minutes,  8  onces  d'eau  avec  une 
v  once  d'oseille  hachee.  La  liqueur  ensuite  ayant  ete 
7)  filtree ,  n'avait  pas  de  saveur  acide  :  on  a  meme  acquis 
»  la  preuve  qu'elle  ne  contenait  pas  de  metal  en  dissolu- 
»  lion  5  mais  on  a  remarque  des  parcelles  d'un  precipite 
»  blanchatre  qui ,  recueilli  et  examine ,  a  presente  les 
?)  caracteres  de  l'oxalate  de  zinc. 

)>  5°.  Un  melange  de  18  grains  de  muriate  d'ammo- 
»  niaque  et  de  12  onces  d'eau  a  donne ,  apres  huit  mi- 
»  nutes  d'ebullition ,  une  liqueur  qui  contenait  du  zinc 
»  en  dissolution ,  et  dont  la  presence  a  ete  demontree  par 
»  les  reactifs. 

»  6°.  La  meme  experience  repetee  avec  du  muriate  de 
y>  soude ,  a  la  dose  d'un  gros  et  demi  sur  12  onces  d'eau, 
»  a  fourni  une  liqueur  qui ,  traitee  avec  lc'prussiate  de 
»  potasse,  a  donne  un  precipite  d'oxide  de  zinc,  mais 
»  peu  abondant. 

)>  70.  Enfin ,  on  a  fait  un  roux  avec  du  beurre  dans 
»  une  casserole  de  zinc.  L'experience  terminee ,  on  s'esl 
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»  apercu  que  le  fond  du  vase  avait  perdu  de  son  poli ,  et 

»  qu'il  s'etait  meme  forme ,  vers  son  milieu ,  un  petit  trou 

»  au  travers  duquel  la  friture  avait  suinte. 

»  II  resulte  de  ces  experiences  que  le  zinc  est  attaque 

»  par  l'eau .  les  acides  ve'getaux  les  plus  faibles ,  quelques 

»  substances  salines  et  le  beurre.  Or  ,  comme  dans  la 

»  preparation  des  alimens  on  emploie  souvent  des  acides 

»  vegetaux  qui  peuvent  faire  passer  ce  metal  a  l'etat 

»  salin ,  on  concoit  aisement  que  les  sels  de  zinc  pro- 

»  duisant  sur  l'economie  animale  des  alterations  plus  ou 

»  moins  sensibles ,  on  ne  saurait  faire  usage  de  ce  metal 

»  pour  les  ustensiles  destines  a  preparer  les  alimens  ,  a 

v  mesurer  et  conserver  les  liquides 


(i)  Annates  deChirnie<,  t.  lxxxvi ,  p.  5i  ,  rapport  fait 
par  MM.  Vauquelin  et  Deyeux. 

MM.  Devaux  et  Dejaer  ,  me'deciris  a  Lie'ge  ,  ont  tente  sur 
rhomme  une  se'rie  d'experiences  relatives  a  Temploi  de  l'ace- 
tate  et  du  citrate  de  zinc.  Us  ont  tire  de  leur  travail  les  conclu- 
sions suivantes  : 

«  i°.  Que  l'acetate  de  zinc  ,  a  la  dose  a  laquelle  il  peut  se 
»  trouver  dans  les  alimens  ,  et  etre  avale  sans  averlir  de  sa 
»  presence  ,  ne  peut  exercer  aucune  action  sur  notre  organi- 
»  sation  j 

»  2°.  Qu'a  une  close  plus  forte  il  acquiert  une  saveur  in- 
»  supportable  qui  ferait  constamment  rejeter  un  aliment  dans 
»  lequel  il  pourrait  se  rencontrer  : 

»  5".  Qu'a  une  dose  extremement  e'levee  ,  et  telle  qu'il 
»  est  impossible  de  l'oblenir  dans  la  preparation  d'aucun 
»  aliment ,  il  n'a  pas  encore  de  propriele  ve'neneuse  ,  mais 
»  devient  un  medicament  d'une  saveur  dcsagre'able  ,  qui 
»  jouit  de  proprie'te's  emeliques.  et  Ie'gerement  purgatives-^ 
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Histoire  chimiqiie  du  Sulfate  de  zinc  ( vitriol  blanc). 

3g8.  Le  sulfate  de  zinc  du  commerce  contienttou jours 
du  sulfate  defer,  et  quelquefois  du  sulfate  de  cuivre.  II 
est  sous  la  forme  de  masses  blanches,  grenues  comme  da 
sucre,  souvent  tacliees  de  jaune.  II  a  une  saveur  acre, 
styptique  et  metallique  assez  forte  :  il  est  soluble  dans  a- 
peu-pres  deux  fois  et  demie  son  poids  d'eau  a  i5°. 

399.  Ainsi  dissous  ,  il  rougit  la  teinture  de  tournesol. 

400.  La  potasse  et  rammoniaque  en  precipitent  un 
oxide  blanc-verdatre ,  facilement  soluble  dans  un  exces 
du  dernier  de  ces  alcalis.  L'oxide  obtenu  par  la  potasse, 
lave ,  desseche  et  calcine  avec  du  charbon ,  est  revivifie  , 
pourvu  que  la  temperature  soit  tres-elevee. 

»  comme  le  tartrate  acidule  de  potasse,  et  divers  sels  qui  se 
>»  trouvent  dans  plusieurs  alimens  et  qui  ne  rentrent  dans  le 
»  domaine  de  la  me'decine  qu'a  une  dose  plus  e'leve'e  que 
»  celie  oil  on  les  emploie  ordinairement  dans  la  cui-ine  • 

»  4°-  QLie  le  citrate  de  zinc  ,  donne  a  la  dose  d'un  demi- 
»  gros  ,  et  ensuite  d'un  gros  ,  n'a  de'lermine  aucun  e/Fet  ap- 
»  pre'ciable  ».  (  Proces-vei  bal  de  la  seance  publique  de  la 
Socie'te  e'tablie  a  Liege  ,  amie'e  181 5. ) 

Si  Ton  fait  attention  que  MM.  Devauxet  Dejaer  ontfait  Ieurs 
essais  sur  des  prisonniers  espagnols ,  d'une  bonne  constitution 
et  bien  portans;  qu'ils  ne  les  ont  pas  tentcs  sur  des  individus 
faibles  ,  et  dont  le  systcme  nerveux  est  tres-irritable  ,  el  que 
d'ailleurs  ils  ne  rapportcnt  aucune  experience  relative  al'em- 
ploi  des  dissolutions  salines  contenant  du  zinc,  ni  a  eclui  du 
beurre  charge  du  meme  metal  ,  on  devra  persister  a  ne  pas 
1'employer  ,  jusqu'a  ce  que  des  experiences  nombrcuses  el  va- 
rices aient  fixe  nos  ide'es  acet  e'gard. 
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4oi.  La  dissolution  de  sulfate  de  zinc  du  commerce 
fournit,  avec  le  prussiate  de  potasse,  un  precipite  bleu 
peu  fouce,  forme  a-la-fois  par  le  prussiate  de  zinc  et  par 
le  prussiate  de  fer.  (  Voy.  §  42- ) 

4oa.  Les  hydro-sulfures  y  font  naitre  sur-le-champ  un 
depot  noiratre  compose  d'hydro-sulfure  de  zincetd'hydro- 
sulfure  de  fer. 

4o3.  Le  chromate  de  potasse  en  precipite  du  chromate 
de  zinc  d'un  jaune  orange. 

4o4-  La  noix  de  galle  et  l'infusion  chargee  de  the  la 
precipitent  en  bleu  violet  fonce. 

405.  Le  vin  de  Bourgogne  et  l'eau  saturee  de  sucre  n'y 
occasionnent  aucun  trouble. 

406.  La  gelatine  la  decompose  et  donne  naissance  a 
quelques  legers  flocons  d'un  blanc  jaunatre. 

4o;.  L'albumine  y  fait  naitre  un  depot  blanc. 

4o8.  Le  lait  est  caille  par  une  assez  grande  quantite  de 
cette  solution. 

4og.  La  bile  de  l'homme,  versee  dans  la  dissolution  de 
sulfate  de  zinc  ,  en  precipite  quelques  flocons  d'une  cou- 
leur  jaune  (1). 

(1)  Le  sulfate  de  zinc  ,  exempt  de  fer  et  parfaitement  pur, 
pre'cipitc  en  blanc  par  la  potasse ,  par  rammoniaque  ,  par  le 
prussiate  de  potasse  •  et  en  blanc  legerement  jaunatre  par  les 
hydro-sulfures  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque.  L'in- 
fusion  alcoolique  de  noix  de  galle  n'y  occasionne  aucun  pre- 
cipite :  la  licpieur  prend  cependant  un  aspect  tres-legerement 
laiteux. 
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jdction  du  Sulfate  de  zinc  sur  Veconomie  animale. 

4io.  Le  sulfate  de  zinc  est,  sans  contredit,  de  tous  les 
sels  iru'tallicpies  celui  qui  produit  le  moins  d'accidens 
graves.  Doue  a  mi  liaut  degre  de  la  propriete  emetique, 
il  ne  tarde  pas  a  etre  expulse  par  le  voraissement  lors- 
qu'on  l'introduit  dans  l'estomac.  Je  pourrais  eifer  ici  plu- 
sieurs  observations  k  l'appui  de  Ge  fait  :  je  me  bornerai  a 
indiquer  les  deux  experiences  suivantes. 

Experience  ire.  On  a  fait  avaler  60  grains  de  sulfate  de 
zinc  en  pondre  a  un  petit  cliien  :  cinq  minutes  apres  il  a 
vomi  deux>  fois  des  matieres  blanches.  Au  bout  d'un 
quart-d'heure  il  a  fait  de  violens  effoi^ts  pour  rejeter  une 
petite  quantite  d'une  substance  ecumeuse.  et  il  n'a  pas 
voulu  prendre  de  noumture.  Le  lendemaiu  il  etait  fort 
bien  portant. 

Experience  nc.  On  a  donne  a  un  cliien  de  moyenne 
taille  •j  gros  36  grains  de  sulfate  de  zinc  du  cc-mmeroe, 
dissous  dans  2  onces  d'eau  :  il  n'a  rien  eprouve  pendant 
les  vingt  premieres  minutes  ;  alors  il  s'est  plaint  legerej 
ment ,  et  il  a  vomi  trois  fois  dans  l'espace  de  quatre  mi- 
nutes. La  matiere  des  premiers  vomissemens  etait  en  partie 
liquide ,  en  partie  solide  et  assez  abondante  5  celle  qu'il  a 
rejetee  en  dernier  lieu  etait  muqueuse,  filante  et  en  petite 
quantite  ;  les  plaintes  devenaient  de  plus  en  plus  vives. 
Quatre heures  apres  Fanimal  paraissait  fatigue;  mais  il  ne 
poussait  aucun  cri  plaintif  ct  il  nc  vomissait  plus.  Le  len- 
demain  il  a  mange  avec  beaucoup  d'appctit  et  s'est  trouve 
parfaitemcnt  relabli. 

Si ,  au  lieu  de  laisser  a  l'animal  la  faculte  dc  vomir,  on 
ItU  lie  Toesophagc  apres  avoir  introduit  dans  son  estomac 
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une  quantite  suffisante  de  sulfate  de  zinc ,  ou  que  Ton  in- 
jecte  ce  sel  dans  les  veines,  la  vie  est  detruite  au  bout 
d'uu  temps  variable.  Quels  sont  les  organes  sur  lesquels 
cette  substance  porte  son  action  ? 

Experience  irc.  4$  grains  de  sulfate  de  zinc  dissous 
dans  un  gros  36  grains  d'eau  distillee  ont  ete  injectes 
dans  laveine  jugulaire  d'un  chien  petit  etfaible  :  a  peine 
le  liquideetait-il  injecte ,  que  l'animal  est  mort  sans  autre 
symptonie  apparent  que  des  violens  et  infructueux  efforts 
de  vomissement.  Les  poumons  n'ont  offert  aucune  alte- 
ration j  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac  et  des  in- 
testins  elait  dans  l'etat  naturel. 

Experience  ue.  Immediatement  apres  on  a  injecte  dans 
la  veine  jugulaire  d'un  autre  petit  chien  24  grains  du 
meme  sel  dissous  dans  60  grains  d'eau  distillee.  Quel- 
ques  secondes  apres  l'injeetion,  l'animal  a  vomi  une  tres- 
petite  quantite  de  matieres  jaunes  liquides ,  filantes  et 
cpmme  bilieuses ,  etil  est  mort  aubout  detrois  minutes, 
dans  un  etat  de  calme  tel  qu'on  l'aurait  cru  endormi  5  sa 
respiration  n'etait  point  genee.  A  l'ouvertiu"e  on  a  trouve 
les  poumons  et  les  autres  organes  dans  l'etat  naturel. 

Experience  uie.  A  onze  heures  et  demie  on  a  injecte, 
dans  la  veine  jugulaire  d'un  cbien  robuste  et  de  moyenne 
taille  ,  28  grains  de  sulfate  de  zinc  dissous  dans  2  gros  et 
demi  d'eau  :  sur-le-champ  l'animal  a  fait  de  grands  efforts 
pour  vomir,  et  il  n'a  rendu  qu'une  tres -petite  quantite 
d'ecume  5  il  a  ete ,  pendant  cinq  minutes ,  dans  un  tel  etat 
de  stupeur  et  d'inaction ,  qu'il  est  tombe  sur  le  cot6 ,  et 
que,  lorsqu'on  le  remettait  sur  ses  pattes,  il  retombait 
comme  une  masse  inerte.  Sa  respiration  etait  haute  et 
un  peu  difficile  sans  etre  acceleree.  Au  bout  de  ce  temps 
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il  a  para  rccouvrcr  fusage  de  ses  sens  ;  on  l'a  releve  et  il 
a  marche  avec  assez  de  fa ci lite ;  sa  respiration  devenait 
de  plus  en  plus  acceleree  et  courte  ,  au  point  qu'on  pou- 
vait  compter  cent  inspirations  par  minute.  Un  quart- 
d'heure  apres  l'injection,  il  s'est  reconcile  sans  pousscr 
le  moindre  cri  plaintif  ;  il  n'etait  agite  d'aucun  mouve- 
ment  convulsif ,  tout  son  corps  etait  tranquille  5  on  l'a 
remis  sur  ses  pattes  ,  et  le  plus  leger  coup  a  suffi  pour 
le  renverser.  A  une  heure  son  etat  etait  tres-satisfaisant, 
il  paraissait  n'avoir  eprouve  aucuue  indisposition.  Le  len- 
demain  ,  a  deux  heures  de  l'apres-midi ,  sa  respiration 
etait  un  peu  genee  5  il  poussait  continuellement  des  cris 
peu  aigus  ;  lorsqu'on  l'approchait  il  faisait  des  hurlemens 
affreux  :  il  n'y  avait  ni  concisions  ni  paralysie.  Deux 
jours  apres  ,  le  jugeant  parfaitement  retabli ,  oti  lui  a 
donnea  manger,  et  il  a  devore  une  grande  quantite  d'ali- 
mens.  On  l'a  garde  jusqu'au  huitieme  jour  sans  qu'il  ait 
eprouve  le  moindre  accident  (1). 

Experience  ive.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  l'oeso- 
phage  d'un  fort  chien  caniche  ,  et  on  a  inti  oduit  dans  son 
estomac  ,  a  l'aide  d'une  sonde  de  gomme  elastique ,  7  gi'os 
36  grains  de  sulfate  de  zinc  dissous  dans  2  onces  et  demie 
d'eau-,  on  a  lie  roesopliage  au-dessous  de  rouverturc.  Au 
bout  de  dix  minutes  Tanimal  a  fait  des  efforts  infruc- 
tueux  pour  vomir;  il  a  eu  deux  sellcs  liquides  dans  los- 
quelles  il  a  expulse  un  ver.  Quatre  hcurcs  apres ,  sa  res- 
piration etait  un  peu  genec.  Lelcndemain  il  a  paru  fati- 


(1)  Quelques  jours  apres  on  a  fait  perir  cet  animal  en  lui 
faisant  avaier  une  autre  substance  vcncncuse  :  on  en  a  fait 
l'aulopsic  ,  ct  on  a  vu  que  les  poumons  c'taieut  sains. 
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gue ,  peu  agile ,  et  il  s'est  plaint  de  temps  en  temps.  II 
est  mort  dans  la  nuit  du  troisieme  jour. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  dc  l'estomac  etait 
d'un  rouge  assez  fonce  dans  toute  son  etendue  ;  elle  pre- 
sentait  ca  et  la  des  points  noirs  formes  par  du  sang  extra- 
vase. sur  la  membrane  musculeuse  \  le  duodenum  etles 
iautres  intestins  n'offraient  point  d' alteration  remarquable. 
iLes  poumons  etaient  un  peu  moins  crepitans  que  dans 
ll'etat  naturel ,  et  leur  couleur  etait  un  peu  foncee. 

Les  trois  premieres  experiences  semblent  prouver 
iqu'une  dissolution  concenlree  de  sulfate  de  zinc  intro- 
(duite  dans  les  veines,  agit  en  stupefiaut  le  cerveau.  Dans 
]la  troisieme ,  ce  sel  paraissait  aussi  porter  son  action  sur 
lies  poumons ;  ccpendant  le  prompt  retablissement  de  Ta- 
mimal  et  Tetat  naturel  dans  lequel  se  trouvaient  les  orga- 
mes  contenusdans  la  poitrine  tendent  aiaire  croireque  les 
•symptomes  tlioraciques  etaient  puremcnt  symptom ati- 
cques  de  raffection  nerveuse  a  laquelle  1' animal  aurait  sans 
idoute  succombe,  s'il  n'eut  pas  etc  asscz  robuste  pour  rc- 
! sister  a  la  premiere  atleinte  du  poison.  La  mort,  dans 
11a  derniere  experience,  doit  ctre  attribuee  a  la  fois  a  l'ac- 
ttion  du  sulfate  de  zinc  sur  IVstomac ,  et  a  1' operation  que 
U'on  avait  fait  subir  a  l1  animal. 

iSymptomes  de  V  empoisonnement  par  le  sulfate  de  zinc. 

OBSERVATION  lre. 

«  Unejeune  dame,  pressee  d'une  soif  devorante,  boit 
>»  tout  d'un  trait  un  demi-setier  d'une  liqueur  qu'elle 
»  prend  pour  dc  la  limonade,  etqui  malheureusement  se 
w  trOuve  etre  unc  dissolution  de  2  onces  de  vitriol  blanc 
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»  ou  couperose  blanche  :  elle  ne  s'apergoit  de  l'erreur 
»  qu'a la  derniere  gorgee quelle  rejette. 

»  Une  saveur  excessiveraent  acerbe  se  fait  resseniir , 
5)  et  semble  retreeir  le  gosier  au  point  de  faire  appre- 
»  hender  une  strangulation.  On  a  sur-Ie-champ  recours 
»  au  lait,  a  l'huile,  moyens  a-peu-pres  inutiles  en  pa- 
»  reil  cas. 

»  J' arrive  et  je  trouve  la  dame  dans  une  situation  ef- 
»  frayanle ;  le  visage  pale  et  defait ,  les  extremites  froides , 
»  l'oeil  eteint  et  le  pouls  convulsif.  Instruit  de  la  cause 
»  de  cet  accident,  je  vole  chercher  les  secours  que  je 
»  crois  les  plus  efficaces.  Sachant  que  le  vitriol  blanc 
»  etait ,  avant  la  decouverte  de  l'emetique  et  de  1'ipeca- 
m  cuanha ,  le  vomitif  que  les  anciens  employaient  le  plus 
y>  communement ,  j'annonce  qu'il  allaitagir  comme  tel. 
»  En  effet ,  le  vomissement  ne  tarda  pas  a  se  declarer : 
»  je  le  favorise  en  donnant  beaucoup  d'eau  tiede. 

»  Certain  que  ce  moyen  avait  fait  rejeter  une  grande 
»  partiedu  poison ,  jem'occupe  de  decomposer  le  reste  par 
5»  Tintermede  de  l'alcali  fixe  etendu  dans  de  l'eau  sucree. 
»  Le  vomissement  ne  tarda  pas  des  ce  moment  a  s'arre- 
»  ter.  La  chaleur  bmlante  que  la  dame  'eprouvait  a  l'es- 
y>  tomac  se  tempera  peu  a  peu ,  et  ne  fut  pas  deux  heures 
»  a  ceder  entierement  a  l'usage  de  l'eau  alcaline.  Je  Tai 
•»  fait  gargariseravec  une  dissolution  d'alcali  un  peu  plus 
•a  rapprocliee ,  pom^  de'composer  les  particules  vitrioli- 
»  ques  qui  pouvaient  ctre  adherentes  au  gosier,  a  la  bou- 
•»  che ,  et.  continuer  d'agir  sur  ces  organes. 

))  Le  poids  parfaitement  retabli,  je  conseille,  pour  le 
))  reste  de  la  journee,  le  lait ,  lc  bouillon,  l'eau  de  graine 
»  de  Tin  j  j'insiste  sur  l'usage  dcs  lavemcns  et  des  bains 
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»  pour  calmer  la  chaleur,  qui  avait  fini  par  se  faire 
»  sentir  aux  extremites  ,  ainsi  que  l'agacement  des 
»  nerfs  (i)  ». 

OBSERVATION  IIe. 

Un  boulanger  de  Fribourg ,  convalescent  d'une  fievre 
putride,  tourmente  d'une  soif  ardente ,  avala  8  a  10  once6 
d'eau  dans  laquelle  sa  servante  avait  mis  par  megarde  du 
vitriol  blanc  (sulfate  de  zinc).  Quelques  minutes  apres, 
le  boulanger  ressentit  des  douleurs  dans  la  region  epigas- 
trique ,  et  ensuite  dans  tout  le  bas-ventre ,  et  bient6t  apres 
il  eut  des  vomissemens  et  des  dejections  continuels  5  il 
recourut  alternativement  au  beurre  et  a  la  creme ,  dont 
il  avait  entendu  vanter  les  effets  en  pareil  cas :  toutes  ces 
graisses  ,  qu'il  rendait  par  haut  a  mesure  qu'il  les  avalait , 
ne  le  soulagerent  point. 

II  y  avait  environ  une  heure  que  ce  poison  etait  dans 
son  estomac  lorsque  je  fus  appele.  Arrive  cliez  le  malade  , 
je  vis  au  fond  du  verre  un  reste  de  vitriol  qui  n' avait  pas 
pu  etre  dissous;  je  lui  fis  prendre  autant  qu'il  put  avaler, 
des  yeux  d'ecrevisses  prepares ,  et  ensuite,  par  intervalles, 
plein  une  cuiller  a  cafe  j  en  sorte  qu'il  en  avala  en  tout 
environ  une  once. 

La  premiere  dose  de  ce  remede  excita  dans  l'instant  une 
effervescence  qui  changea  la  douleur  d' estomac  en  une 
chaleur  brulante ,  et  excita  des  rapports  dont  le  malade 
n'a  jamais  su  determiner  le  gout,  tenant  cependant  de  1'ai- 


(i)  Cette  observation  a  ete  recueillie  par  Parmentier.  Voyez  % 
Buchan,  Medecine  domesti<jue ,  t.  in,  p.  45o ,  Woisieme 
Edition. 


(3o  ) 

gre.  Ce  symptome  ne  fut  que  momentane,  et  en  moms 
d'une  heure ,  tons  les  symplomes  qui  s'eiaient  manifestos 
des  le  commencement  disparurent. 

Cepcudaut  le  malade  sentait  monter  de  l'estomac  des 
bouftees  nidoreuses  et  faisait  de  temps  en  temps  quelques 
petits  efforts  pour  vomirj  ensuite  survint  de  nouveau  la 
soif. 

Quelques  goultes  d'esprit  nitre  dulcifie  que  j'ordonnai 
de  prendre  avecdel'eau,  dans  la  vue  de  saturer  l'excedeut 
des  yeux  d'ecrevisses ,  dont  le  malade  avait  sans  doute  pris 
plus  qu'il  n'en  fallait  pour  absorber  l'acide  vitriolique, 
calmerent  absolument  ces  nouveaux  symp tomes.  A  quatre 
heures  du  soir ,  le  malade ,  qui  avait  repris  de  l'appetit  et 
mange  quelques  soupes ,  retourna ,  parfaitement  gueri , 
dans  sa  boulangerie  ( i ) . 

OBSERVATION    II  Ie. 

«  J'ai  traite,  ditM.  Fodere ,  un  employe  aux  douanes  k 

))  qui  un  pliarmacien  avait  donne  interieurement  6  grains 

?)  de  ce  selpour  le  guerir  d'une  gonorrliee ,  qui  en  eprouva 

»  tous  les  symptomes  de  Fempoisonnement ,  et  en  parti- 

»  culier  une  inflammation  du  bas-ventre ,  avec  retraction 

»  de  l'ombilic  et  coliques  de  miserere,  qui  ne  cederent  qu'a 

»  des  saignees  generales  et  locales  rcpetees ,  aux  boissons 

»  copieuses  de  tisanes  emollientes  continuees  pendant 

»  un  mois ,  aux  huileux ,  aux  opiaces ,  et  aux  bains  repetes 

»  cliaque  jour  (2)  ». 

(1)  Journal  de  Medecine  ,  Chiiurg.  et  Pharm.  ,  t.  lvi  , 
ann.  1781  ,  p.  22  j  observation  de  M.  Scliueler. 

(2)  Fodere,  ouvrage  cite',  page  i65  du  tome  iv  ,  i8i5. 
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4  r  i .  Une  saveur  acerbe,  un  sentiment  de  strangula- 
tion, desnausees,  des  vomissemens  abondans,  des  dejec- 
tions alvines  frequentes,  des  douleurs  dans  la  region  epi- 
gasttique  etensuite  dans  toutle  bas-ventre,  ladifficulle  de 
respirer,  l'acceleration  du  pouls ,  la  paleur  du  visage  et  le 
refroidissement  des  extremites  ;  tels  sont  les  symptomes 
que  developpe  le  plus  ordinairement  la  substance  saline 
dont  nous  faisonsl'histoire. 

Lesions  de  tissu  produites  par  le  sulfate  de  zinc. 

4 1 2.  On  concevra  sans  peine  que  les  desordres  pro- 
duits  par  ce  sel  ne  peuvent  pas  etre  considerables ,  si  1'on. 
reflecbit  combien  ses  proprietes  corrosives  sont  bornees : 
aussi  ne  trouve-t-on ,  apres  la  mort  des  animaux  qui  ont 
succombe  a  des  doses  tres-fortes  de  sulfate  de  zinc  ( leur 
cesophage  ayant  ete  lie  ) ,  qu'une  inflammation  peu  intense 
de  la  membrane  avec  laquelle  il  a  ete  immediatement  en 
contact ;  quelquefois  on  remarque  du  sang  noir  extravase 
sur  la  membrane  musculeuse  de  l'estomac  et  des  intes- 
tins. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnemejit  par  le  sulfate  de  zinc. 

4 1 3.  L' expert  appele  pour  constater  1'empoisonnement 
produitpar  ce  sel  se  dirigera  d' apres  les  notions  chimiques 
etablies  pag.  23  ,  part.  11.  Si  la  substance  veneneuse  n'a  pas 


II  serait  difficile  de  ciler  un  cas  dans  lequel  une  aussi  petiie 
dose  de  sulfate  de  zinc  ait  developpe  des  accjdens  aussi 
graves. 
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^te  ingeree  en  totalite,  il  la  soumettra  a  Taction  des  reactifs 
quipeuvent  la faire  reconnaitre ;  dans  lc  cas  on  il  s'agirait  de 
rechercher  le  sel  danslamatieie  des  vomissemens  oudans 
celles  qui  sont  contenues  dans  le  canal  digestif,  l'analyse  de 
ces  matieres  par  les  rnemes  menstrues ,  et  surtout  la  reduc- 
tion du  sulfate  de  zinc  a  l'etatmetallique,  pourront  seules 
lui  permettre  de  prononcer  d'une  maniere  certaine.  Cette 
reduction ,  difficile  a  operer ,  aura  toujours  lieu  en  faisant 
rougir  dans  un  creuset,  fortement  et  pendant  long-temps , 
les  masses  evaporees ,  dessechees  et  melees  avec  de  la  po- 
tasse  caustique.  Voy.  §  400« 

Traitement  de  Vempoisonnement  produit  par  le  sulfate 

de  zinc. 

4 1 4-  Le  medecin  appele  pour  secourir  les  individus 
qui  ont  avale  une  trop  forte  dose  de  sulfate  de  zinc ,  ne  doit 
jamais  perdre  de  vue  combien  ce  sel  jouit  a  un  liaut 
degre  de  la  propriete  emetiquej  il  s'attachera  par  conse- 
quent a  favoriser  le  vomissement  en  faisant  prendre  auma- 
lade  une  grande  quantite  d'eau  tiede  et  de  boissous  adou- 
cissantes ,  parmi  lesquelles  il  emploiera  de  preference  le 
lait,  qui  possede  aussila  faculte  d'operer  la  decomposition 
de  la  substance  saline:  ce  fluide  animal  devra  etre  prefere 
aux  solutions  alcalines  trop  irritantes  de  leur  natm'e.  Les 
lavemens  emolliens  plusiem^s  fois  reiteies  seront  aussi 
d'un  tres-grand  secom's  ,  principalement  lorsque  le  poison 
a  franchi  le  pylore  et  qu'il  se  trouve  dans  le  canal  intes- 
tinal. Les  saignees  generales ,  les  sangsues  et  les  bains  tie- 
des  sont  autaut  de  moyens  dont  il  faudra  faire  usage  dans 
le  cas  ou  1'inflammation  du  bas-ventre  menacerait  de  se 
declarer,  ou  serait  deja  deyeloppee.  Si  1'individuj  doue 
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<Tune  irritabilite  nerveusc  excessive  etait  en  proie  a  des 
vomissemens  ppiniatres ,  et  que  par  consequent  on  cut 
lieu  de  croire  que  tout  le  poison  a  ete  expulse ,  il  faudrait 
alors  s'occuper  exclusivement  de  ce  symptome  alarmant, 
€t  administrer  les  opiaces  sans  retard. 

De  V Oxide  de  zinc. 

415.  L' oxide  de  zinc  est  blanc,  tres-leger,  etdoux  au 
toucher  il  se  dissout  facilement  dans  l'acide  sulfurique 
en  donnant  naissance  au  sulfate  dont  nous  venons  de  faire 
l'histoire  chimiqne :  ces  caracteres ,  reunis  a  ceux  que  nous 
avons  exposes  en  parlant  du  zinc  metallique ,  suffisent  pour 
le  reconnaijtre.  J'ai  adniinistre  cet  oxide  a  des  chiens  petits 
et  foibles  depuis  3  gros  jusqu'a  6  ;  ils  ont  eu  des  vomisse- 
mens  sans  eprouver  de  grandes  souffrances;  leur  sante 
n'a  point  tarde  a  se  retablir  completement. 

ARTICLE  septi!:me. 

Espece  vne.  Les  preparations  d' argent. 
Variete.  Le  nitrate  d^  argent. 

4 1 6.  Le  nitrate  d' argent  est  un  poison  corrosif  ener- 
gique nous  croyons  devoir  fixer  1' attention  des  mede« 
cins  sur  une  substance  employee  depuis  long  -  temps 
comme  evacuant  hydragogue ,  et  que  des  praticiens  ha- 
biles  recommandent  aujourd'hui  contre  1'epilepsie. 


t.  i ,  P.  II< 
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De  V Argent. 

417.  L'argent  estsolide,  dune  belle  couleur  blancne 
tres-brillante.  Sa  ductilite  est  tres-grande.  Sa  pesanteur 
specifique  est  de  io,4743. 

4 1 8.  L'argent,  expose  a  Faction  du  calorique,  entre 
en  fusion  un  peu  au-dessus  de  la  ehaleur  rouge-cerise. 

419.  L'oxigene  peut  s'unir  avec  ce  metal  ,  et  donner 
naissance  a  un  oxide  d'un  vert  olive  fonce ,  qui  se  de- 
compose par  la  simple  action  du  calorique. 

420.  Lesoufre,  combine  avec  l'argent,  forme  un  sul- 
fure  noir. 

421.  LTacide  nitrique,  etendu  d'environ  une  fois  son 
poids  d'eau,  dissout  l'argent  a  l'aide  d'une 'douce  ehaleur. 
II  se  forme  du  gaz  nitreux  (  deutoxide  d' azote)  qui reste  en 
partie  dans  l'acide  libre  et  le  colore  en  vert,  et  qui  se 
degage  en  partie  en  repandant  dans  Fair  des  vapeurs  d'ua 
jaune  orange.  Theorie  (  Voy.  §  290  ,  p*  241.  )• 

Nous  allons  maintenant  examiner  les  proprietes  du 
nitrate  d'argent. 

L'argent  pur  n'est  point  veneneux. 

Histoire  chimique  du  Nitrate  d'argent  (  cristaux  dc 

lime  ). 

422.  Ce  sel  cristallise  en  lames  minces ,  tres-largcs  r 
d'une  belle  couleur  blanche  ,  dont  les  formes  sont  tres- 
variees.  Sa  saveur  est  amere ,  acre  et  tres-caustique. 

423.  Mis  sur  les  charbons  ardens  ,  il  anime  leur  com- 
bustion ,  se  gonfle ,  se  boursoufle ,  et  se  decompose  avec 
degagement  de  vapeurs  de  gaz  acide  nitreux  d'un  jaune 
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orange :  l'argentmetallique  reste  sur  le  charbon  avec  tout 
l'eclat  qui  le  caracterise. 

4a4-  L'eau  a  i5Q  en  dissout  environ  son  poids.  La 
dissolution  est  incolore  et  taclie  la  peau  en  violet. 

4a5.  L'acide  muriatique  et  les  muriates  solubles  la 
decomposent  et  en  precipitent  du  muriate  d'argent  corne, 
dont  les  caracteres  ont  ete  exposes  §  4°* 

426.  La  potasse  ,  la  soude  et  l'eau  de  chaux  y  fout 
naitre  un  precipite  d' oxide  d'argent  brun  fonce  5  tandis 
que  l'acide  nitrique  s'unit  a  la  bpe  employee. 

427*  L'ammoniaque  ne  la  trouble  point,  ee  qui  de- 
pend de  la  solubilite  du  nitrate  d'argent  ammoniacal 
forme. 

428.  Les  hydro-sulfures  font  naitre  dans  cette  dissolu- 
tion un  depot  de  sulfure  d'argent  noir.  Theoiie  (  Voj. 
§3:5). 

429.  L'acide  chromique  et  le  chromate  de  potasse  en 
precipitent  du  chromate  d'argent  d'un  beau  rouge  de  car- 
min ,  qui  passe  au  pourpre  par  son  exposition  a  la  lu- 
miere. 

430.  L'acide  arsenieux  et  les  arsenites  solubles  y  occa- 
sionnent  un  precipite  jaune  d'arsenite  d'argent ,  dbnt  la 
couleur  devient  noire  lorsqu'on  l'expose  a  l'air. 

43 1.  La  dissolution  de  nitrate  d'argent  precipite  du 
phosphate  d'argent  jaune,  par  l'additiqn  de  quelques 
goutles  de  phosphate  de  soude. 

432.  Le  phosphore,  mis  dans  cette  dissolution ,  la  de- 
compose ,  passe  a  l'etat  d'acide  phosphoreux  ou  d'acide 
phosphoriqUe  ,  et  le  metal  est  precipite.  Theorie  (  Voy. 
§  3 16  ).  Une  lame  de  cuivre  opere  la  meme  decompo- 
sition, avec  cette  legere  difference  qu'ilne  se  forme 
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j>oint  d'acide  phosphoreux  ni  pliospliorique ,  et  que  la 
liqueur  bleuit  a  mesure  que  Taction  a  lieu ,  phenomene 
qui  depend  dela  formation  du  nitrate  de  cuivre.  Le  metal 
precipite  est  compose  d'argent  et  d'un  peu  de  cuivre. 
Theorie  (  Voy.  §  44  )• 

433.  Le  prussiate  de  potasse  precipite  en  blanc  le  ni- 
trate d'argent. 

434.  L'infusion  alcoolique  de  noix  de  gaile  n'y  occa- 
sionne  aucun  cliangement  sensible. 

435.  Si  Ton  ajoute  10  parties  de  vin  de  Bourgogne  a 
-une  partie  de  la  dissolution  de  nitrate  d'argent,  les  li- 
queurs se  troublent  legerement ,  et  acquierent  une  cou- 
Jeur  -violette  :  l'acide  muriatique  les  precipite  en  blanc; 
.jnais  le  precipite  ne  tarde  pas  a  devenir  rose  a  Fair.  Les 
hydro-sulfures  y  font  naitre  un  depot  brun-verdatre; 
enfin  le  phosphate  de  soude  le  precipite  en  bleu  violace , 
tandis  que  le  nitrate  d'argent  sans  melange  precipite 
en  jaune  par  ce  meme  reactif. 

436.  Lorsqu'on  ajoute  i5  parties  d'une  infusion  de 
the  a  2  parties  de  la  dissolution  de  nitrate  d'argent ,  on 
obtient,  au  bout  de  trois  ou  quatre  minutes,  un  pre'ci- 
pite  floconneux  d'un  rouge  pourpre  fonce  tirant  un  peu 
sur  le  noii\  Si  on  n'emploie  qu'uue  partie  de  nitrate  d'ar- 
gent, le  melange,  d'une  couleur  jaune,  passe  d'abord  au 
rouge,  puis  aunoir,  sans  que  sa  transparence  soit  trou- 
blee  :  dans  cet  etat ,  l'acide  muriatique  y  fait  naitre  un 
depot  jaune  caillebotte. 

437.  L'albumine  precipite  abondamment  le  nitrate  d'ar- 
gent •,  le  precipite  parait  sous  la  forme  de  grumeaux  lourds 
.  d'une  couleur  blanche  ,  et  il  se  dissout  aisemeut  dans  ua 
exces  d'albuminc. 
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438.  La  gelatine  n'occasionne  aucun  changement  Jans 
la  dissolution  de  nitrate  d'argent.  \ 

439.  Un  melange  fait  avec  neuf  dixiemes  dc  bouillon 
et  uu  dixieme  de  dissolution  de  nitrate  d'argent ,  fournit 
sur-le-cliamp  un  precipite  blanc-jaunatre  tres-lourd. 

44°-  Le  lait  est  coagule  par  le  nitrate  d'argent  employe 
en  suffisante  quantite  5  il  y  a  formation  de  grumeaux 
blancs  tres-petits  ,  et  la  liqueur  devient  transparente. 

44 1-  La  bile  ,  versee  dans  la  dissolution  de  nitrate  d'ar- 
gent, y  forme  un  precipite  jaune-orange,  dont  la  couleur 
ne  change  point  par  Taddition  d'une  nouvelle  quantite 
de  bile. 

De  la  Pierre  infernale. 

La  pierre  infernale  n'est  autre  chose  que  du  nitrate 
d'argent  neutre  fondu. 

44^.  Elle  se  presente  ordinairement  sous  la  forme  de 
petits  cylindres  bruns-noiratres  en  dehors ,  offrant  des 
aiguilles  rayonnees  dans  lem1  cassure» 

443-  Mise  sur  les  charbons  ardens  ,  elle  les  fait  bruler 
avec  plus  d'intensite  (caractere  qui  appartient  a  tons  les 
nitrates  )  ,  se  gonfle ,  se  boursoufle  ,  se  decompose ,  et 
laisse  1' argent  metallique  facile  a  reconnaitre ,  surtout  lors- 
cpi'on  le  frotte  avec  un  corps  dur  pour  InTfaire  acquerir 
l'eclat  et  le  brillant  qui  lui  sont  propres. 

444-  L'eau  distillee  dissout  la  pierre  infernale  a  la  tem- 
perature ordinaire,  et  la  dissolution jouit  des  memes  pro- 
prietes  que  celle  que  Ton  obtient  avec  le  nitrate  d'argent 
cristallise.  En  effet ,  elle  precipite  en  blanc  par  l'acide 
muriatique ,  en  brun  fonce  par  la  potasse  et  la  chaux], 
vn  noir  par  les  hydro-sulfures  ,  en  rouge  par  l'acide  diro*- 
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mique,  cn  jaune  parl'acide  arsenieux  :  l'ammoniaque  ne 
la  trouble  point ,  et  le  cuivre  et  le  phosphore  en  separent 
de  l'argent  raetallique. 

miction  du  Nitrate  d' argent  sur  Veconomie  animale. 

44^-  Injecte  dans  les  veines ,  ce  sel  developpe  les  syn> 
ptomes  les  plus  alarmans ,  lors  meme  qu'on  Temploie  a 
petite  dose  \  il  occasionne  presque  toujours  la  mort ;  son 
action  estbeaucoup  moins  energique  lorsqu'on  Tintroduit 
dans  l'estomac.  Quels  sont  les  organes  qui ,  les  premiers  , 
recoivent  une  atteinte  aussi  funeste  ?  J'ai  entrepris  une 
serie  d'experiences  dans  le  dessein  de  jeter  quel  que  jour 
sur  cette  question. 

Experience  ire.  A  onze  heures  trente-cinq  minutes  on 
a  injecte  dans  la  veine  jugulaire  d'un  chienfort,  quoique 
d'une  petite  taille ,  un  tiers  de  grain  de  nitrate  d'argent 
dissous  dans  2  gros  d'eau  distillee.  Au  bout  d'une  demi- 
heure  la  respiration  est  devenue  difficile  et  bruyante  •,  Fa- 
nimal  a  pasu  suffoque  un  quart-d'heure  apres  il  etait 
calme;  il  a  fait  quelques  pas  sans  donner  le  moindre 
signe  de  vertige  ni  de  pa»alysie.  II  y  avait  a  peine  dix 
minutes  quil  etait  couclie ,  qu'il  a  eu  de  nouvelles  atta- 
ques  de  suffocation  ^  sa  respiration  etait  tres-frequente  et 
tres-genee  ,  et  l'extremite  anterieure  gauche  etait  agite'e 
de  legers  mouvemens  convulsifs.  On  a  voulu  savoir  s'il 
pouvait  encore  se  tenir  debout:  il  a  fait  quelques  pas  sans 
trebucher ,  mais  il  a  eu  de  nouvelles  attaques  de  suffoca- 
tion •,  les  mouvemens  convulsifs  continuaient  dans  le  meme 
rilembrc,  et  devenaient  de  plus  en  plus  forts.  A  trois 
heures  il  ne  pouvait  plus  marcher;  sa  respiration  etait 
excessivement  acceleree  et  difficile  5  des  plaintcs  ct  des  cris 
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horribles  annoncaient  la  douleur  a  laquelle  il  etait  en 
proie  5  il  avail  de  temps  en  temps  des  secousses  pendant 
lesquelles  tous  ses  muscles  etaient  fortement  contraeles  ; 
la  levre  superieure  etait  agitee  de  mouvemens  convulsifs. 
II  estmorta  quatre  heures  six  minutes. 

Autopsie.  Plusieurs  portions  des  lobes  pulmonaires 
etaient  livides  ,  dun  tissu  compacte  ,  comme  liepatisees  , 
nullement  crepitantes  lorsqu'on  les  pressaient  ou  quon 
les  coupaienf,  elles  ne  surnageaient  point  l'eau;  d'autres 
portions  etaient  roses,  crepitantes  et  plus  legeres  que  ce 
liquide.  La  membrane  muqueuse  qui  revet  le  duodenum 
etait  d'un  rouge  cerise  tres-intense ,  et  se  detachait  facile- 
ment  :  les  autres  parties  du  canal  intestinal  n'offraient 
aucune  alteration  remarquable. 

Experience  ue.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d1un  petit  chien  2  grains  de  nitrate  d' argent  dissous  dans 
3  gros  d"eau  distillee  :  sur-le-cbamp  anhelation ,  etoufFe- 
ment,  suffocation  et  vertiges.  Ces  symptomes  sont  devenus, 
plus  intenses :  au  bout  de  deux  minutes  3  grands  efforts  de 
vomissement ,  quelques  legers  mouvemens  convulsifs  de 
Textremite  anterieure  droite :  la  boucbe ,  les  levres  et  la 
langue  etaient  livides  5  une  grande  quantite  de  serosite 
sanguinolente  s'est  ecoulee  par  la  narine  gauclie  :  Tani-- 
mal  etait  pres  d'expirer.  On  a  voulu  savoir  si  le  sang  con- 
tenu  dans  les  arteres  etait  noir :  on  a  ouvert  l'artere  cru- 
rale ,  et  il  en  est  sorti  environ  une  once  de  sang  rouge ; 
puis  tout-a-coup  l'ecoulement  s'est  arrete.  II  y  avait  a- 
peu-pres  quarre  minutes  que  l'injection  avait  ete  faite  :  on 
a  examine  Touverture  arlerielle,  et  on  a  vu  qu'elle  etait 
bouchee  par  un  caillot  de  sang  d'un  rouge  clair ;  on  l'a 
enleve,  et  alors  il  s'est  ecoule  une  petite  quantite  de  sang 
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d'un  rouge  noiratre.  L'auimal  a  fait  de  nouveaux  ct  infruc- 
tueux  efforts  pour  Yomir.  II  est  mort  six  minutes  apres 
Tiujection. 

Uautopsie  a  ete  faite  sur-le-champ.  Les  muscles  se 
contractaientpar  le  simple  contact  de  Pair  ;  le  ceeur ,  d'une 
couleur  livide  tirant  sur  le  noir ,  etait  gonfle  par  une  tres- 
grande  quantite  de  sang-  celui  qui  etait  contenu  dans  le 
ventricule  gauche  etait  noir;  1'oreillette  droite  seule  se 
contractait  legerement ;  les  arteres  de  cet  organe  etaient 
vides  ;  l'aorte  descendante  etait  d'un  petit  diametre.  Les 
poumons  offraient,  dans  presque  toute  leur  etendue ,  une 
couleur  rose  foncee  ;  le  lobe  poslerieur ,  d'un  rouge  noi- 
ratre, renfermait  une  grande  quantite  de  sang  noir. 

Experience  iiic.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  chien  de  moyenne  taille  trois  quarts  de  grain  de 
nitrate  d'argent  dissous  dans  un  gros  et  demi  d'eau  :  deux 
minutes  apres  l'animal  a  eu  des  vertiges  ,  des  syncopes  ; 
sa  respiration  est  devenue  difficile;  il  ouvrail  la  bouclie  et 
il  s'efforcait  d'introduire  de  Fair  daus  les  poumons  eu 
iaisant  des  inspirations  profondes  5  il  ne  pouvait  pas  mar- 
cher saus  tomber  sur  la  tete.  Ces  symptomes  ont  acquis 
plus  d'intensite  jusqu'au  moment  de  la  mort,  quia  eu  lieu 
dix  minutes  apres  riujection.  Deux  minutes  avant  qu'il 
n'expirat ,  on  a  ouvert  son  artere  crurale  droite  :  le  sang 
qui  s'en  est  eeoule  etait  noir.  On  a  fait  rouverture  du 
cadavreimmediatement  apres  la  mort :  les  poumons  etaient 
taches  en  noir  dans  plusicurs  points  de  leur  partie  poste- 
rieure;  lous  ces  points  etaient  moins  crepitans  que  les 
autres  ,  et  its  etaient  gorges  de  scrosile  et  d'un  pcu  de 
vsang.  Le  cceur  ne  se  contractait  dans  aucunc  de  ses  par- 
lies j  le  ventricule  gauche  renfermait  du  sang  noir.  L  bs* 
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tomac ,  dans  l'etat  naturel ,  etait  rempli  par  une  grande 
quantite  d'alimens. 

Experience  ivc.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  petit  carlin  un  demi-grain  de  nitrate  d'argent  dissous 
dans  5o  grains  d'eau  distillee  :  sur-le-champ  1' animal  a 
t'prouve  beaucoup  d'inquietude  et  d'agitation  ;  au  bout 
de  deux  minutes  il  a  ete  pris  de  vertiges ,  d'anbelation  , 
de  sull'ocation  ;  il  a  rvomi  quelques  matieres  blancbatres 
nageantdans  une  tres-grande  quantite  d'ecume  ,  et  il  a  eu 
une  excretion  d'nrine  involontaire.  Cinq  minutes  apres 
l'injection  il  a  ete  agite  de  mouvemens  convulsifs  des 
muscles  du  tliorax  et  surtout  de  ceux  de  Tabdomen.  II  est 
mort  onze  minutes  apres  Toperation.  Les  poumons  etaient 
engorges,  et  otfraient  vers  la  partie  posterieure,  des 
plaques  d'un  rouge  fonce.  dont  le  tissu  etait  moins  crepi- 
tant qu'il  ne  Test  dans  l'etat  naturel. 

Ne  doit-on  pas  conclure  de  ces  experiences  qu'une 
tres-petite  quaniile  de  nitrate  d'argent,  introduite  dans 
le  torrent  de  la  circulation ,  detruit  immediatemeut  la 
vie  en  agissant  sur  les  poumons  et  sur  le  systeme  uer- 
veux  ? 

Experience  ve.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  Tosso- 
phage  d'un  fort  chien  caniche  5  on  a  introduit  dans 'son 
estomac  12  grains  de  nitrate  d'argent  solide  enveloppes 
dans  un  cornet  de  papier ,  et  on  a  lie  l'cesopnage  au- 
dessous  de  l'ouverture  a6n  d'empeclier  le  vomissement. 
L' animal  est  mort  dans  la  nuit  du  sixieme  jour ,  sans  avoir 
eprouye  d'autrts  symptomes  epie  de  l'abattement ,  une 
soif  intense  ,  et  de  la  frequence  dans  le  pouls.  La  mem- 
brane muqueuse  de  1'estomac  etait  peu  rouge ;  toute  la 
portion  qui  avoisine  le  pylorc  offrait  de  petitcs  taclies 
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noires,  grosses  comme  des  tetes  d'epingle  :  ce  qui  lui 
donnaitun  aspect  mouchete.  Un  examen  attentif  demon- 
trail  que  ces  taches  etaient  des  portions  de  la  membrane 
muqueuse  scarifiees  ,  de  veritables  trous  qui  n'interes- 
saient  point  la  membrane  musculeuse.  On  voyait  aussi 
quelques-unes  de  ces  escarres  dans  les  autres  points  de 
cette  membrane  :  les  poumons  etaient  tres-sains. 

Experience  vie.  A  midi  cinq  minutes  on  a  faitavalera 
un  cliien  robuste  et  de  moyenne  taille  20  grains  de  ni- 
trate d'argent  dissous  dans  7  gros  d'eau  distillee  5  dix  mi- 
nutes apres  l'animal  a  pousse  des  cris  plaintifs.  A  deux 
heures  il  n'avait  point  vomi,  il  continuait  a  se  plaindre 
et  il  elait  tres-abattu  ;  le  soir  il  paraissait  peu  incommode. 
Le  lendemain ,  deuxieme  jour,  il  a  mange  avec  appetit.  Le 
troisieme  jour,  a  onze  heures  ,  on  lui  a  fait  avaler  3a  grains 
du  meme  sel  dissous  dans  7  gros  d'eau  distillee  \  deux  mi- 
nutes apres  il  avomiune  tres-grande  quantite  dematieres 
molles ,  muqueuses  et  filantes,  dans  lesquelles  on  pouvait 
aisementdistinguer  unepartie  des  alimens  qu'ilavait  pris 
la  veille.  Ces  vomissemens  se  sonf  renouveles  cinq  fois 
dans  l'espace  des  quarante-deux  premieres  minutes  qui 
ont  suivi  le  moment  de  ringestion  5  sa  respiration  n'elait 
point  genee ,  et  il  ne  se  plaignait  pas.  Le  lendemain ,  qua- 
trieme  jour,  il  a  mange  une  assez  grande  quantite  d'ali- 
mens.  Le  cinquieme  jour  on  a  delache  son  cesophage  et 
on  l'a  perce  d'un  trou  par  lequel  on  a  introduit  dans  l'es- 
tomac  36  grains  de  nitrate  d'argent  dissous  dans  4  ?ros 
d'eau  distillee.  Immediatement  apres  il  a  paru  eprouver 
des  souffrances  horribles  ,  et  il  a  pousse  des  cris  plaintifs 
pendant  deux  heures  5  il  respirait  facilcment ;  il  n'avait 
»i  convulsions  ni  paralysic;  il  pouvait  marcher  librc- 
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merit.  A  trois  heures  il  a  cesse  de  se  plaindre  et  il  est 
tombe  dans  un  tres  -  grand  abattement.  Le  lendemain , 
sixieme  jour,  il  etait  dans  le  meme  etat,  et  il  est  moit 
dans  la  nuit. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
reduite  en  une  sorte  de  bouillie  liquide  qu'on  pouvait 
enlever  avec  la  plus  grande  facilite  5  pres  du  pylore  on 
voyait  quelques  escarres  d'un  blanc  grisatre ,  en  tout 
semblables  a  celles  produites  par  la  pierre  infernale  ap- 
pliquee  sur  les  plaies  exterieures.  La  membrane  muscu- 
leuse  ,  d'un  rouge  cerise  ,  etait  evidemment  enflammee 
dans  plusieurs  points  5  elle  etait  tres-amincie  dans  d'autres. 
Les  poumons,  d'un  rouge  un  peu  livide,  etaient  crepi- 
tans et  contenaient  beaucoup  d'air  dans  toutes  leurs  par- 
ties ils  ne  renfermaient  qu'une  tres-petite  quantile  de 
sang ;  leur  tissu  n'etait  point  dense  ni  hepatise  j  ils  sur- 
nageaient  l'eau, 

446.  Si  Ton  reflecliit  a  la  facilite  avec  laquelle  la  plus  petite 
quantite*  de  nitrate  d'argent  introduite  dans  la  circulation 
occasionne  la  mort  en  agissant  sur  les  poumons  ,  on  sera 
force  de  conclure  que  ce  sel  ne  peut  pas  avoir  ete  ab- 
sorbe  dans  les  deux  dernieres  experiences  5  la  mort  de 
l'animaln'auraitpas  tardea  s'ensuivre  ,  et  les  symptomes 
auraient  ete  analogues  a  ceux  que  Ton  remarque  lors- 
qu'on  injecte  le  sel  dans  les  veines.  Nous  croyons  done 
que  le  nitrate  d'argent ,  introduit  dans  l'estomac ,  deter- 
mine la  mort  en  corrrodant  les  tissus  avec  lesquels  il  est 
en  contact,  et  en  determinant  une  inflammation  plus  ou 
moins  considerable.  II  est  probable  que  si  >  au  lieu  d'in-r 
gerer  36  grains  de  ce  sel ,  on  en  faisait  prendre  3  ou  4  gros% 
}a  vie  serait  detruite  en  quelques  heures  -y  l'estomac  >  for*. 
/  ( 
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tement  irrite  et  enflamme,  reagiraitalors  surle  cervcaua 
l'aide  des  nombreuses  ramifications . nerveuses  qui  lient 
ces  deux  organes  ensemble. 

Sjmptomes  de  Vempoisonnement  produit.  par  le  nitrate 

d argent. 

447-  Boerhaave  rapporte  qu'un  eleve  en  pharmacie 
ayant  avale  de  la  pierre  infernale,  il  en  resulla  des  acci- 
dens  considerables  :  des  douleurs  horribles ,  la  gangrene 
et  le  sphacele  des  premieres  voies  furent  les  prompts  effets 
de  ce  poison. 

Le  nitrate  d'argent  developpe  les  memes  symptomes 
que  ceux  que  nous  avons  deja  exposes  plusieurs  fois  en 
parlant  des  corrosifs  :  aussi  nous  bornerons-nous  a  ce 
simple  expose.  Toutefois  il  peut  arriver  que  les  bords  des 
levres  et  le  pourtour  du  menton  soient  tacbes  en  pom'pre, 
surtout  lorsque  ce  sel-a  ete  pris  a  i'etat  liquide.  II  est  en- 
core assez  probable  que ,  dans  cet  empoisonnement ,  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  Tinterieur  de  la  boucbe 
presente  quelquefois  des  escarres  d'un  blanc  grisatre  ,  ana- 
logues a  celles  que  produit  sur  les  plaies  un  cylindre  de 
pierre  infernale. 

Lesions  de  tissu  qui  sont  le  resultat  de  Vingestion  da 

nitrate  d^ argent. 

448-  Lorsque  Taction  de  ce  sel  n'a  pas  ete  assez  eucr- 
gique  pour  reduire  en  bouillie  la  membrane  muqueuse 
de  l'estomac ,  on  apercoit  unc  rougeur  plus  ou  moins  in- 
tense et  plus  ou  moins  generale  de  cette  membrane ;  plu- 
sieurs points  de  son  tissu  sont-  scarifies ,  et  la  couleur 
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des  escarres  est  d'un  bland  grisatre  ou  d'un  noir  tres- 
fouce.  Cette  alteration  remarquable  a  lieu  principalement 
lorsque  le  nitrate  d'argent  a  ete  pris  a  l'etat  solide.  Si  la 
membrane  muqueuse  est  detruite ,  le  plan  musculeux  de 
l'estomac  se  trouve  tres  -  enflamme  ,  d'un  rouge  vif  et 
scarifie  dans  plusieurs  endroits  5  quelquefois  Taction  a 
ete  portee  assez  loin  pour  que  ce  viscere  soit  perce  d'un 
©u  de  plusieurs  trous.  II  est  aise  de  sentir  que  l'cesophage, 
le  pharynx  etl'interieur  de  la  bouche  peuvent,  dans  cer- 
taines  circonstances  ,  etre  le  siege  d'alterations  analogues. 

application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d ' empoisonnement  par  le  nitrate  d'argent. 

449*  Les  caracteres  physiques  et  chiraiques  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  le  §  422  et  suivans ,  nous  dis- 
pensent  d'eutrer  dans  les  details  relatifs  a  la  maniere  de 
reconnaitre  ce  poison  lorsqu'il  est  sans  melange  et  que 
l'expert  en  a  une  partie  a  sa  disposition. 

45o.  S'il  fallait  retrouver  le  nitrate  d'argent  dans  les  li- 
quides  vomis  ,  ou  dans  ceux  qui  sont  contenus  dans  l'es- 
tomac ,  on  les  filtrerait  et  on  les  essaierait  par  les  reactifs 
propres  a  deceler  ce  sel ,  en  ayant  to uj ours  egard  aux 
changemens  de  couleur  que  les  alimens  et  les  boissons 
operent  dans  les  precipites  (  Voj.  ire  part.  ,  page  187  , 
note  ).  Ce  premier  examen  termine ,  on  les  ferait  evapo- 
rer  et  calciner  pour  en  obtenir  1' argent  metallique. 

.  45 1 .  Dans  le  cas  ou  ces  essais  seraient  insuffisans  ,  on 
rechercherait  le  poison  dans  les  solides  vomis ,  dans  ceux 
qui  ont  ete  scarifies  ,  enfin  dans  les  alimens  que  l'esto- 
mac  pouirait  renfermer.  Par  la  dessiccation  et  la  cakina- 
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tion  de  ces  matieres,  oh  separerait  facilement  l'argent 
metallique,  dont  les  caracteres  ont  ete  exposes  §417 
et  suiv. 

Traitement  de  V empoisonnement  par  le  nitrate  d 'argent. 

452.  Existe-t-il  quelque  contre-poison  du  nitrate  d'ar- 
gent  ?  J'ai  essaye  de  resoudre  ce  probleme  en  soumettant 
plusieurs  animaux  empoisonnes  par  ce  sel  a  l'usage  de 
quelques  reactifs  cliimiques. 

Experience.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  l'ceso- 
pliage  d'un  petit  chien  5  on  a  introduit  dans  son  estomac 
36  grains  de  nitrate  d'argent  dissous  dans  une  once  d'eau 
distillee ,  et  meles  avec  2  gros  de  muriate  de  soude  ( sel 
de  cuisine)  dissous  dans  2  onces  d'eau  ;  on  a  lie  rceso- 
phage  au-dessous  del'ouverture  afin  d'empecher  le  vomis- 
sement.  Une  heure  apres  Tanimal  a  paru  un  peu  abattu , 
et  il  a  fait  de  legers  efforts  pour  vomir.  II  est  mort  a  la 
fin  du  quatrieme  jour  sans  avoir  eprouve  d'autres  s^tii- 
ptomes  que  i'abatteinent. 

jAutopsie.  La  membrane  muqueuse  du  canal  digestif 
etait  dans  l'etat  naturel  (i)  ,  elrioffrait  aucwie  escaire. 

Un  autre  animal  a  ete  soumis  a  la  meme  experience, 
excepte  qu'on  a  introduit  dans  son  estomac  separement, 
et  l'un  immediatement  apres  l'autre  ,  les  deux  liquides 
dont  nous  venous  de  parler.  La  mort  est  survenue  le  cin- 


(i)  Elle  etait  d'un  rouge clair  dans  certains  endroils ;  mais 
celte  couleur  est  naturelle  aux  membranes  niuqueuses  des 
chiens,  comrae  on  peut  s'en  couvaincre  en  ouvrant  un  de  ce* 
auimaux  vivans. 
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quieme  jour  sans  quil  y  eutla  moindre  escarre  dans  l'es- 
tomac  ni  dans  les  intestins. 

Nous  nhesitons  pas  a  conclure  de  ces  faits  que  le 
muriate  de  soude  dissous  dans  l'eau  ne  soit  le  contre- 
poison  da  nitrate  d 'argent :  a  la  verite ,  il  faut  l'adminis- 
trer  peu  de  temps  apres  l'ingestion  de  la  substance  vene- 
neuse ,  dont  Taction  rapide  occasionne  des  desordres  qui , 
une  fois  developpes  ,  ne  peuvent  point  etre  gueris  par  le 
sel  que  nous  conseillons  (i). 

_____  ;  t  ,  . 

(i)  En  reflechissant  a  l'energie  avec  laquelle  le  muriate  de 
soude  transforme  le  nitrate  d'argent  en  muriate  insoluble , 
sans  action  sur  l'economie  animale  ,  on  senlira  eombien  il  est 
avantageux  d'employer  la  substance  que  nous  proposons. 

On  pourrait  objecter  que  les  deux  animaux  auxquels  nous 
avons  fait  prendre  du  muriate  de  soude  ont  ve'cu  moins  que 
les  deux  autresqui  n'avaient  point  pris  de  ce  sel,  et  qui  elaient 
d'ailleurs  place's  dans  les  memes  circonstances  (  Voy*  p.  4Jy 
exp.  ve  et  vie).  Avant  de  re'pondre  a  celte  objection  ,  nous 
allons  etablir  quelques  ge'neralite's  sur  les  contre-poisons  de* 
substances  corrosives ,  qui  suffiront  pour  la  resoudre  d'une 
maniere  satisfaisante. 

i°.  On  ne  peut  affirmer  qu'un  reactif  chimique  soit  le 
contre-poison  d'un  corrosif  metallique,  qu'autant  que  Ton  a 
empeche  le  vomissement  chez  les  animaux  soumis  aux  expe- 
riences. En  effet,  le  retablissement  de  ranimal  peut  de'pendre 
de  l'expulsion  du  corrosif  sur  lequel  le  re'actif  chimique  n'a 
exerce  aucune  influence.  Ces  sortes  a" experiences  ne  sauraienS 
done  avoir  de  valeur  que  dans  le  cas  ou  l'cesophage  a  ete  lie. 

2°.  Le  degre  de  vitalite  des  animaux  varie  d'une  maniere 
etonnante.  Je  peux  assurer ,  d'apres  un  tres-grand  nombre 
de  faits,  a  qu'an  animal  dont  l'cesophage  est  lie ,  et  auquei 


t 
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453.  Lc  me'decin  appele  pour  secourir  les  individus 
empoison  lies  par  ce  sel ,  aura  done  recours  aux  boissons 


on  n'a  fail  prendre  aucune  substance  ve'ne'neuse,  vit  quelque- 
fois  deux  jours  ruoins  qu'un  autre  de  la  meine  espece  et  de  la 
meme  laille  ,  auquel  on  a  fait  avaler  un  poison  v  et  qui  d'ail- 
leurs  est  place  dans  les  memes  circonstauces  j  b  que  la  mort 
arrive  souvent  deux  ou  trois  jours  plus  tard  chez  un  animal 
qui  a  pris  une  substance  ve'neneuse  a  la  meme  dose  qu'un 
autre  animal  de  meme  espece  ,  leurs  cesophages  ayant  e'le 
lie's.  II  est  done  impossible  de  tirer  aucune  conclusion  rigou- 
reuse  ,  si  Ton  a  seulement  e'gard  au  nombre  de  jours  qui  s'e- 
coulent  depuis  le  moment  oil  l'animal  a  ete  empoisonne  jus- 
qu'a  celui  de  la  mort.  Toutefois  ,  il  faut  excepter  quelques- 
uns  des  poisons  de  cetle  espece  ,  comme  le  sublime  corrosif  et 
les  acides  concentre's ,  dont  le  mode  d'action  est  tellement 
energique  et  conslant ,  qu'ils  de'terminent  toujours  la  mort  en 
quelques  beures.  Que  Ton  introduise,  par  exemple  ,  dans 
l'estomac  d'un  chien  un  gros  de  sublime  corrosif  dissous  dans 
8  onces  d'eau  ,  et  dans  celui  d'un  autre  cbien  de  meme  taille 
une  pareille  quantite  de  ce  sel  mele  avec  6  onces  du  meme  li- 
quide  ,  dans  lequel  on  aura  pre'alablement  de'laye  1'albumine 
provenant  de  sept  ou  huit  blancs  d'oeufs  ,  le  premier  perira 
constammentdans  l'espacede  quelques  heures  ;  le  second  vivra 
deux  ou  trois  jours ,  les  oesopbages  de  ces  animaux  ayant 
ete  lies. 

50.  Lorsqu'il  estavere  que  tel  poison  corrosif  determine  l'ui- 
flammation,  Tulce'ration  ,  la  scarification  d'uneou  deplusieurs 
parlies  du  canal  digestif,  on  doit,  sans  besiter ,  reconnaitre 
corrime  contre-poison  dc  cette  substance  le  re'aclif  clmmque 
qui  l'empeche  de  produire  tous  ces  desordres  ,  quelle  que  soil 
1'epoque  a  laquellc  la  mort  survienne. 
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abondantes  (Tune  eau  legerement  salee ,  sans  craindre  eti 
aucune  maniere  le  developpement  de  chaleur  qui  pour- 
rait  etre  la  suite  de  l'administration  de  ce  medicament. 
Les  avantages  qu'il  y  a  a  neutraliser  le  sel  deletere  par 
des  moyens  efficaces  ne  permettent  point  de  balancer 
dans  un  cas  aussi  urgent.  Les  bo  issons  emollientes ,  mu- 
cilagineuses  et  douces  pourront  etre  employees  ensuite 
pour  calmer  l'irritation  produite  par  le  poison.  Dans  le 
cas  ou  rinflammation  du  bas-ventre  s'annoncerait  par  les 
symptomes  qui  la  caracterisent ,  il  faudrait  faire  usage 
des  saignees  generales  et  locales ,  des  bains  tiedes ,  des 
fomentations  emollientes  et  des  lavemens. 

ARTICLE  HUITliCME. 

Espece  vme.  Les  preparations  d'or. 
Var.  i re.  Muriate  d'or. 
2C.  Or  fulminant. 

454.  L'orT  banni  pendant  long-tempS  de  la  matiere  me* 
dicale,  jouit,  lorsqu'il  estdissous  dans  l'acide  muriatique, 
de  proprietes  extremement  energiques  qui  peuvent  le  ren- 
dre  un  medicament  tres-utile  dans  quelques  affections  sy- 
pbilitiques  :  aussi  les  praticiens  de  nos  jours  n'hesitent-ils 
pas  a  l'employer  dans  certaines  maladies  veneriennes  ,  en 
prenant  toutefois  les  precautions  indispensables  pour  l'ad- 
ministrer  sans  danger.  Les  symptomes  auxquels  un  neu- 
vieme  de  grain  de  muriate  d'or  introduit  dans  l'estomac 
donne  naissance ,  m'ont  fait  presumer  qu'il  possedait  des 
qualitesmalfaisantes,  et  1' experience n'a pas  tardea mecon- 
vaincre  qu'il  fallait  necessairement  le  ranger  parmi  les 
substances  veneneuses.  Je  vais  faire  preceder  son  histoire 
t.  1,  p.  ir.  4 
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cliimkpie  de  quelques  notions  sur  le  metal  qui  cntre 
dans  sa  composition. 

De  I' Or. 

455.  L'or est  un  metal  solide,  d'une  couleur  jaunetres- 
brillante ,  le  plus  ductile  et  le  plus  malleable  de  tous  les 
corps  :  sa  pesanteur  specifique  estde  19,257. 

456.  Expose  a  Taction  du  calorique  al'air,  il  nefond 
qu'au-dessus  de  la  chaleur  rouge,  sans  absorber  la  plus 
petite  quantite  d'oxigene;  il  existe  cependant  deux  oxides 
d'or  d'une  couleur  brune  susceptibles  de  se  decomposer 
par  la  simple  action  du  calorique  ou  de  la  lumiere ,  et  de 
donner  le  metal  pur. 

457.  Parmi  les  acides,  le  nitro-muriatique  (eau regale  ) 
jouit  seul  de  la  faculte  d'en  operer  la  solution  d'une  ma- 
niere  prompte  et  complete ;  le  deuto-muriate  d'or  obtenu 
est  d'une  couleur  jaune  d'autant  plus  foncee  qu'il  est 
moins  etendu  d'eau.  Dans  cette  operation ,  l'or  est  oxide 
par  une  partie  de  l'oxigene  de  l'acide  nitrique ,  et  l'oxide 
est  dissous  par  l'acide  muriatique. 

458.  Le  cblore  (  gaz  muriatique  oxigene)  peut ,  a  la  tem- 
perature ordinaire ,  dissoudre  l'or ,  lorsqu'on  le  fait  arri- 
ver  bulle  a  bulle  dans  un  llacon  contenant  de  l'eau  au 
fond  de  laquelle  on  a  mis  des  lames  tres-minces  de  ce 
metal. 

459.  Le  deutoxide  d'or  se  dissout  dans  l'ammoniaque 
en  aWnantnaissance  a  l'or  fulminant. 

A  l'etat  metallique ,  Tor  ne  jouit  d'aucune  propricteve- 
neueuse. 
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Jlistoire  chimique  da  Deuto-Muriate  d'or, 

460.  Le  deuto  -  muriate  d'or  cristallise  eii  aiguilles 
d'une  couleur  jaune  foncee  et  d'une  saveur  tres-styptique. 

46 1 .  Mis  sur  les  charbons  ardens ,  il  est  decompose  et 
transforme  en  or  metallique,  en  gaz  acide  muriatique 
(  gaz  hydro-muriatique  )  et  en  gaz  muriatique  oxigene 
(  chlore). 

462.  11  attire  fbrtement  riiumidite  de  Fair  et  se  dissout 
tres-bien  dans  l'eau.  La  dissolution ,  d'une  couleur  jaune 
variable ,  rougit  la  teinture  de  tourncsol  et  tache  la  peau 
en  pourpre. 

463.  L'ammoniaque  en  precipite  des  flocons  jaunes  rou- 
geatres  (  couleur  de  tabac  d'Espagne  )  lorsqu'on  l'emploie 
en  petite  quantite ;  un  exces  d'alcali  change  cette  couleur 
en  jaune  serin  $  les  flocons  ainsi  obtenus ,  laves ,  et  seches  a 
une  douce  chaleur,  constituent  For  fulminant,  compose  de 
deutoxide  d'or  et  d'ammoniaque. 

464»  La  potasse,  versee  dans  une  dissolution  de  muriate 
d'or  peu  acide ,  y  forme  un  precipite  noir-brun  de  deut- 
oxide ,  pourvu  qu'on  l'emploie  en  assez  grande  quantite 
et  qu'on  cliauiFe  la  liqueur. 

465.  Le  prussiate  de  potasse  n'occasionne  aucun  trouble 
dans  cette  dissolution ,  tandis  que  presque  tous  les  auttes 
sels  metalliques  sont  precipites  par  ce  reactif. 

466.  Les  bydro-sulfures  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammo- 
niaque ,  y  font  naitre  un  depot  cliocolat  fonce  de  sul- 
fure  d'or. 

467.  Le  proto-sulfate  de  fer  (  sulfate  de  fer  au  mini- 
mum .) ,  verse  dans  la  dissolution  de  deuto-muriate  d'or , 
la  precipite  tout-a-coup  en  brun  ,  et  on  Yoit  paraitre  a  la 
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surface  du  liquide  des  pellicules  d'or  excessivement min- 
ces. Le  precipite  forme  par  Tor  metallique  en  prend  tout 
l'eclat  par  lc  frottement.  II  reste  dans  la  liqueur  du  deuto 
ou  du  trito-sulfate  de  fer.  Theorie.  L'or,  pen  avide  d'oxi- 
gene ,  cede  au  protoxide  de  fer  celui  avec  lequel  il  est 
uni  dans  le  deuto-muriate  j  des-lors ,  ne  pouvant  plus  etre 
tenu  en  dissolution ,  il  se  depose. 

468.  Le  proto-muriate  d'etain  (  muriate  d'etain  au 
fninimum),  nr.is  en  contact  avec  ce  sel ,  le  decompose ,  s'em- 
pare  d'une  partie  de  l'oxigene  contenu  dans  le  deutoxide 
d'or ,  et  passe  a  l'etat  de  deuto-muriate  d'etain  •,  alors  le 
protoxide  d'or  qui  resulte  de  cette  action  se  precipite 
avec  une  portion  d'oxide  d'etain ,  et  s'olfre  sous  une  cou- 
leur  pourpre ,  ou  pourpre  rose ,  ou  pourpre  violet ,  selon 
que  les  dissolutions  sont  plus  ou  moins  concentrees  ,  plus 
ou  moins  acides ,  et  qu'on  les  emploie  en  plus  ou  moins 
grande  quantite  (i). 

469.  Le  nitrate  d'argent  decompose  le  deuto-muriate 
d'or ,  et  en  precipite  du  muriate  d'argent  d'une  couleur 
rougeatre  ,  due  probablement  a  l'oxide  d'or  qu'il  entraine 
avec  lui  en  partie.  L'ammouiaque ,  mise  en  contact  avec  ce 
precipite ,  dissout  tout  le  muriate  d'argent ,  et  laisse  l'oxide 
d'or  d'un  jaune  serin. 

470.  L'eau  sucree  n'occasionne  aucun  changemeut  dans 
la  dissolution  d'or. 

471.  L'infusion  de  the  la  precipite  en  jaune  rougeatre. 

472.  L'infusion  alcoolique  de  noix  de  galle  la  fait  pas- 
ser au  rouge,  et  en  depose,  au  bout  de  quclques  instans  , 


(i)M.  Proust  est  d'avis  que  Tor  s'y  trouve  a  l'etat  mtlal- 
Iique. 
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ira  corps  insoluble  couleur  de  chocolat,  et  on  observe  h  la 
surface  du  licpiide  des  pelliculesd'or  excessivement minces. 

473.  Quelques  gouttes  de  cette  dissolution ,  melees  a  du 
vin  de  Bourgogne ,  le  precipitent  en  beau  pourpre  fonce , 
et  la  surface  du  liquide  presente  egalement  des  pellicules 
minces ,  d'une  couleur  jaune ,  formees  par  l'ormetallique. 

4^4-  L'albumine  y  produit ,  un  precipite  floconneux 
tres-abondant  et  d'une  couleur  jaunatre. 

475.  La  gelatine  en  depose  sur-le-champ  des  filamens 
jaunatres,  longs,  et  entrelaces  de  maniere  a  imiter  une  ra- 
mification vegetale. 

476.  Le  lait  est  caille  sur-le-champ  en  gros  grumeaux 
qui  se  precipitent. 

477.  La  bile  de  l'liomme ,  versee  dans  une  grande  quan- 
tite  de  deuto-muriate  d'or ,  y  fait  naitre  un  precipite  flo- 
conneux  vert  qui  passe  bientqt  au  pourpre  :  si  on  aug- 
mente  la  quantite  debile,  il  devient  d'un  beau  violet. 

Action  du  Deuto-Muriate  d'or  sur  Teeonomie  animalei 

478.  Dans  un  ouvrage  intitule ,  Methode  iatraleptique , 
M.  Chretien  dit  :  «  Que  le  muriate  d'or  est  infiniment 
»  plus  actif  que  le  sublime  corrosif,  maisqu'il  est  moins 
»  irritant  pour  les  gencives  :  administre  a  la  dose  d'un 
•»  dixieme  de  grain  par  jour,  il  a  occasionne  dans  un  cas 
))  une  forte  fievre.  L'excitationdeveloppee  par  ce  sel,  res- 
7)  treinte  dans  de  justes  homes  ,  ne  s'accompagne  jamais 
»  de  lesion  notable ,  ou  meme  sensible ,  des  fonctions.  La. 
«  bouche  est  bonne,  la  langue  humectee ,  l'appelit  sc  sou- 
«  tient ,  les  dejections  alvines  n'eprouvent  aucun  derange- 
>  ment}  il  n'y  a  pour  l'ordinaire  qu'une  augmenlatioii 
»  d«ns  les  urines  on  dans  la  transpiration  j  mais  en  pous- 
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»  sant  la  dose  trop  loin ,  on  court  le  risque  de  determiner 
y\  mi  erethisme  general ,  1'inflammation  mcme  de  tel  ou  de 
»  tel  autre  organe,  suivant  les  dispositions  de  l'individu ; 
d  la  fievre  s'anuonce  par  une  clialeur  insolite  et  soutenue 
»  de  la  peau  »  (i). 

Plusieurs  experiences  ,  tentees  sur  les  chiens  ,  m'ont 
prouve  que  ce  sel  agit  avec  beaucoup  moins  d'intensite 
que  le  sublime  corrosif  lorsqu'on  rintroduit  dans  l'esto- 
mac ;  il  n'en  est  pas  de  meme  si  on  rinjecte  dans  les  vei- 
nes  :  son  action  alors  est  des  plus  meurtrieres. 

Experience  ive.  A  onze  beures  du  matin  on  a  injecte 
dans  la  veine  jugulaire  d'un  chien  robuste  et  d'une  grande 
taille ,  3  quarts  de  grain  de  deuto-muriale  d'or ,  dissous 
dans  un  gros  d'eau  distillee;  quinze  minutes  apres  ,  respi- 
ration difficile  et  bruyante,  anhelation,  suffocation,  vo-« 
missement  d'une  tres-petite  quantite  de  matieres  blan- 
ches nageant  dans  del'ecume.  Ces  symptom es  ontete  en 
augmentant,  au  point  qu'a  une  heure  trente-cinq  minutes , 
l'animal  eprouvait  un  grand  malaise ,  poussait  des  cris 
plantifs  et  ne  respirait  qu'avec  la  plus  grande  difficulte ; 
a  chaque  expiration  il  faisait  entendre  un  bruit  tres-forl: 
il  conservait  encore  la  faculte  de  marcher ;  mais  il  se  te- 
nait  couche  et  changeait  souvent  de  position.  A  quatre 
heures  et  dcmie  tous  ces  symptomes  persislaient  avec  plus 
d'intensite  :  il  est  mort  une  heure  apres. 

Autopsie.  Poumons  d'une  coulcur  livide,  excepte  dans 
un  tres-petit  nombre  de  points  qui  etaient  roses ;  leur  tissu 
.  dense,  hepalise,  gorge  de  sang,  nullement  crepitant;  mis 
dans  l'eau,  ils  se  placaient  au-dessous  du  niveau  de  ce  li- 


(j)  Scconde  edition  ,*  nag.  398  el  599. 
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qukle ;  il  n'y  avait  que  les  points  roses  qui  surnageaient  et 
qui  etaient  legerement  crepitans.  La  membrane  muqueuse 
de  l'estomac  et  des  intestins  etait  saine. 

Experience  ne.  On  a  injecte,  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  petit  chien,  un  demi-grain  de  deuto-muriate  d'or 
dissous  dans  2  gros  36  grains  d'eau  distillee ;  1' animal  n'a 
rien  eprouve;  deux  jours  apres  il  avait  l'air  fort  bien  por- 
tant,  et  il  mangeait  avee  appetit.  Ayant  juge  quele  poison 
n'avait  occasionne  aucun  accident  parce  qu'il  etait  etendu 
dans  une  trop  grande  quantite  de  vekicule,  on  a  injecte, 
dans  la  veine  jugulaire  de  1' autre  cote,  un  grain  du  meme 
sel  dissous  dans  un  gros  36  grains  d'eau  distillee  :  aus^itot 
apres  l'animal  a  eprouve  des  vertigos ,  et  il  a  paru  suffoque ; 
ses  inspirations  etaient  profondes ,  la  langue  pendante  et  li- 
vide*,  il  poussait  des  cris  plaintifs  et  il  etait  sans  connais- 
sance  :  il  a  expire  quatre  minutes  apres  l'injection.  On  l'a 
ouvert  sur-le-champ  :  le  ventricule  gauche  du  cceur  coute- 
nait  du  sang  noir  et  se  contractait  a  peine;  les  contrac- 
tions etaient  beaucoup  plus  marquees  dans  roreillette  et 
le  ventricule  droit.  Les  poumons  etaient  recroquevilles  , 
rides ,  peu  crepitans ,  decolores ,  et  surnageaient  a  peine 
Teau. 

.  Experience  inc.  i  grains  de  deuto-mmiate  d'or  dissous 
dans  un  gros  36  grains  d'eau  distillee ,  ontete  injectes  dans 
la  veine  jugulaire  d'un  chien  fort,  quoique  de  petite  sta- 
ture; immediatement  apres  sa  respiration  a  ete  genee,  la 
langue,  et  la  membrane  muqueuse  quitapisse  la  bouche, 
^ont  devenues  livides  ;  l'animal  a  eprouve  des  vertiges  et  il 
a  pousse  des  cris  aigus  et  excessivement  plaintifs ;  il  est 
morttrois  minutes  apres  l'injection.  Une  minute  avant  qu'il 
expirat  on  a  ouvert  son  arterc  crurale-,  le  sang  qui  en  csl. 
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sorti  etait  d'un  rouge  fonce ,  et  la  partie  qui  s'en  esl  ecou- 
lee  quelques  secondes  avant  la  mort  etait  presque  noire. 
On  a  fail  l'autopsie  immediatement  apres  la  mort :  le  coeur 
etait  d'une  couleur  violacee  et  renfermait  du  sang  noi- 
ratre  dans  toutes  ses  cavites  ;  les  oreillettes  et  les  ventricu- 
les  se  contractaient  encore  au  bout  de  trois  minutes;  le  vo- 
lume des  poumons  etait  considerablement  diminue,  leur 
couleur  uu  peu  orangee  ,  et  leur  tissu ,  resserre,  ride ,  peu 
crepitant,  contenait  une  petite  quantite  de  sang. 

Ces  experiences  prouvent  d'une  maniere  incontestable 
que  le  muriate  d'or ,  injecte  dans  les  veines ,  occasionne  la 
mort  en  agissant  sur  les  poumons, 

Experience  ive.  On  a  detache  l'cesopbage  d'un  petit 
cbien ,  et  on  l'a  perce  d'un  trou  par  lequel  on  a  fait  arri- 
ver  jusque  dans  l'estomac  3  grains  de  deuto-muriate  d'or 
solide  enveloppes  dans  un  petit  cornet  de  papier  :  l'animal 
n'a  rien  eprouve;  les  deux  jours  suivans  il  etait  abattu, 
triste  et  marchait  assez  bien.  II  est  mort  dans  la  uuit  du 
troisieme  jour. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac,  d'una 
couleur  legerement  rosee ,  etait  rongee  dans  trois  points 
sans  que  le  viscerefut  perce  \  les  membranes  musculeuse 
et  sereuse  etaientintactes  •,  les  bords  de  ces  petites  plaies  n'e- 
taient  point  noirs ;  ils  offraient  la  couleur  rosee  dureste  de 
la  membrane.  Le  tissu  des  poumons  n'etait  pas  durci;  il 
presentait  quelques  plaques  livides. 

Experience  ve.  On  a  faitavalera  un  petit  cbien  10  grains 
de  deuto-muriale  d'or  dissous  dans  une  once  d'eau  dis- 
tillee  :  l'animal  a  vomi  trois  fois  dans  Tcspaccdes  six  pre- 
mieres minutes  qui  ont  suivi  le  moment  dc  1'iDgestion  ; 
les  matiercs  vomics  etaieut  presque  liquides  et  peu  abou^ 
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dantes.  Au  bout  dc  vingt  minutes  il  a  rejete  beaucoup  de 
bave  ecumeuse.  Deux  jours  apres  il  a  mange  avec  appetit; 
il  courait  et  cherchait  a  s'echapper.  Le  quatrieme  jour ,  il  a 
commence  a  refuser  les  alimens  5  il  maigrissait  et  il  etait 
abattu.  II  est  mort  dans  la  nuit  du  septieme  jour  (1).  La 
membrane  muqueuse  de  l'estomac ,  d'un  rouge  clair , 
etait  ulceree  et  comme  en  suppuration  dans  plus  de  vingt 
points.  Les  poumons  ne  paraissaient  que  legerement  al- 
ter e's. 

11  resulte  de  ces  experiences  que  le  deuto-muriate  d'or, 
introduit  dans  l'estomac ,  agit  comme  corrosif ,  et  que  les 
animaux  succombent  a  rinflammation  qu'il  developpe 
dans  les  parois  du  canal  digestif. 

Sjmptomes  et  lesions  de  tissu  developpes  par  le 
deuto-muriate  d'or. 

479.  Nous  ne  connaissons  aucun  cas  d'empoisonnement 
par  ce  sel :  nous  sommes  par  consequent  obliges  de  ren- 
voyer  a  Particle  precedent  pour  l'histoire  des  symptomes 
et  des  lesions  cadaveriques.  » 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  le  deuto-muriate  d'or. 

480.  Les  proprietes  chimiques  developpees  dans  le 
§  453  et  suivans,  suffiront  pour  reconnaitre  ce  sel  lors- 
qu'il  est  sans  melange.  S'il  fallait  le  rechercher  dans  les 
matieres  vomiesou  dans  celles  qui  seraient  dans  Testomac, 


(1)  La  temperature  etait  a  5  ou  4°  au-dessous  de  zero,  et 
l'animal  restait  presc^ue  toujours  a  l'air  libre. 
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on  les  filtrerait  pour  en  obtenir  la  partie  liquide ,  et  on 
les  essaierait  par  les  reactifs  propres  a  constater  l'exis- 
tence  de  cette  dissolution  saline  ,  en  s'attachant  principa- 
lement  a  separer  Tor  metallique  au  moyen  de  l'evapo- 
ration  et  de  la  calcination  :  quelques  minutes  d'une  cha- 
leur  rouge  suffisent  pour  operer  la  reduction  de  ce  sel. 
Dans  le  cas  ou  les  menstrues  formeraient  avec  la  dissolu- 
tion d'or  des  precipites  d'une  couleur  differente  de  celles 
dont nous  avons parle ,  ou bien  qu'ils  ne  troubleraieut  en 
aucune  maniere  le  liquide ,  il  serait  indispensable  d'a- 
voir  recours  a  la  calcination,  afin  d'  obtenir  le  metal,  fa- 
cile a  reconnaitre  a  la  couleur  jaune,  et  aux  divers  autres 
caractcres  developpes  §  4^4  etsuivans.  Ce  cas  se  presentera 
toutes  les  fois  que  les  alimens  et  les  fluides  de  l'estomac 
auront  alte're  ou  decompose  le  deuto-muriate  d'or. 

Traitement  de  V  empoisonnement  produit  par  le 
deuto-muriate  d'or. 
• 

48 1 .  Favoriser  le  vomissement  en  gorgeant  le  malade 
de  boissons"douces  et  mucilagineuses ,  prevenir  ou  arreter 
la  marche  de  rinflammation  du  bas-ventre ,  en  employant 
les  saignees  generales  et  locales ,  les  bains  tiedes ,  les  la- 
vemens  et  les  fomentations  emollientes  :  tels  sont  les 
moyens  auxquels  l'homme  de  l'art  doit  avoir  recom-s  pour 
retablir  les  diverses  fonctions  altere'es  par  cette  substance 
veneneuse.  Ce  traitement ,  analogue  a  ceux  dont  nous 
avons  parle  en  detail  a  l'article  des  divers  corrosifs ,  n'offre 
aucune  indication  particuliere. 
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Do  V  Or  fulminant. 

482.  L'or  fulminant,  est  compose  d'ammoniaque  et  do 
deutoxide  d'or ;  il  est  solide,  iusipide,  inodore ,  d'une 
couleur  jaune  ,  ctplus  pesantque  l'eau. 

483.  Mis  en  tres-petite  quantite  sur  une  lame  dc  cou- 
teau,  et  expose  a  la  flamme  d'une  cliandelle,  il  detonne 
fortement  dans  l'espace  de  deux  ou  trois  minutes  ,  en  prq- 
duisant  un  bruit  presqu'aussi  fort  que  celui  d'un  pislolet. 
Le  meme  phenomene  a  lieulorsqu'on  le  frotte  subitement, 
ou  qu'on P  expose  au  foyer  d'une  lcntille  sur  laquelle  on 
fait  tomber  les  rayons  lumineux.  Theoiie.  L'hydrogene  de 
l'anmioniaque  se  combine  avec  l'oxigene  de  l'oxide  d'or , 
forme  de  l'eau;  alors  1' autre  principe  de  l'ammoniaque, 
l'azote,  passe  subitement  a  l'ctatde  gaz,  occupe  un  volume 
considerable,  ebranle  les  molecules  de  l'air,  et  le  fait 
entrer  en  vibration;  dansle  meme  instant  l'eau  est  reduite 
en  vapeur,  et  produit  les  memes  effets.  On  concevra  fa- 
cilement  la  formation  instantanee  de  ces  gaz  ,  en  refle- 
cbissant  que  la  detonnation  n'a  jamais  lieu  que  lorsqu'on 
a  eleve  la  temperature. 

484-  L'or  fulminant  est  insoluble  dans  l'eau. 

485.  Les  acides  forts  le  decomposcnt. 

486.  Plenck  dit  que  l'ingestion  de  celte  substance  pro- 
duit dcs  trancbees  ,  l'anxiete ,  des  spasmes ,  des  convul- 
sions, le  vomissement,  la  diarrhee ,  une  abondante  sali- 
vation, des  defaillances,  et  assez  souvent  la  mort.  In  duobus 
w gratis  a  tribus  grams  auri  fulminantis ,  tormina ,  in- 
gentem  debilitatem  et  profusissimam  vidi  salivation 
nem  (1). 


(1)  Plenck,   Toxicologia  ,  p.  Yiennac ,   17  85. 
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Hoffmann  dit  avoir  vu  Tor  fulminant ,  administre  a  des 
individus atteints  defievre  quarto eta  deshypocondriaques, 
a  la  dose  de  4  ou  6  grains,  occasionner  des  tranchees, 
des  spasmes ,  des  anxietes  ,  une  sueur  froide  des  extre- 
mites,  un  etat  de  langueur  et  de  defaillance.  Lememe  me- 
dicament, donne  a  une  demoiselle  d'une  constitution  de- 
licate ,  atteinte  d'une  fievre  rliumatique ,  a  produit  des 
vomissemens  d'une  matiere  verdatre,  une  grande  anxiete 
suivie  de  defaillance  et  de  la  mort. 

On  fit  prendre  a  un  enfant  de  six  mois  6  grains  d'or 
fulminant  en  poudre  ,  dans  le  dessein  de  calmer  des  tran- 
chees violentes  dont  il  se  plaignait  :  bientot  apres  ses  ex- 
tremites  se  refroidirent ,  il  fut  agite  de  mouvemens  con- 
vulsifs  ,  et  il  mourutdansun  etat  d' anxiete  et  d'inquietude 
extreme  (i). 

Rivintfs  dit  avoir  trouve  des  trous  dans  l'intestin  d'un 
enfant  empoisonne  avec  l'or  fulminant. 

ARTICLE  NEUVI&ME. 

■  *  41  .  r" .  -:  ~V"' 
Espece  ixe.  Preparation  de  bismuth. 

Var.  ire.  Nitrate  de  bismuth. 

ae.  Sous-nitrate  de  bismuth  (  blanc  de  fard  ). 

487.  Les  preparations  de  bismuth  ont  ete  preconisecs 
dans  ces  derniers  temps  pour  combattre  certaines  affec- 
tions spasmodiques  :  il  parait  incontestable  que  leur  em- 
ploi  a  ete  quelquefois  avantagcux.  Cepcndant  M.  Otlior, 
qui  a  eu  occasion  d'admiuistrer  souvent  ces  sortes  de 


(1)  Opera  omnia  Friderici  Ilojjmanni ,  t.  1,  /».  227. 
Geneva: ,  I761. 
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preparations,  a  vu  que ,  dans  certaines  circonstances  , 
elles  occasionnaient  des  vomissemens ,  de  la  diarrhee  ou 
dc  la  constipation ,  une  chaleur  incommode  dans  la  poi- 
trine ,  des  frissons  vagues  ,  des  vertiges  et  de  l'assoupis- 
sement.  M.  Guersent  a  vu  aussi  l'oxide  de  bismuth  de- 
terminer des  coliques  et  des  anxietes  ,  mais  sans  evacua- 
tion. Les  experiences  que  nous  avons  tentees  avec  ces 
composes ,  sur  les  animaux  vivans  ,  ne  laissent  aucun 
doute  sur  leurs  qualites  veneneuses  :  aussi  n'hesitons- 
nous  pas  ,  a  Texemple  de  Plenck  ,  Fodere  ,  etc. ,  a  les 
ranger  parmi  les  poisons  tires  du  regne  mineral.  Nous 
allons  faire  preceder  leur  histoire  chimique  de  quelques 
notions  generales  sur  le  metal  qui  leur  sert  de  base. 

Da  Bismuth. 

488.  Le  bismuth  est  un  metal  solide ,  d'une  couleur 
blanche-jaunatre  ,  tres-fragile  ,  presentant  un  tissu  a 
grandes  lames  brillanles.  Sa  pesanteur  specifique  est 
de  9,822. 

489.  II  entre  facilement  en  fusion  et  ne  se  volatilise 
point. 

490.  L'oxigene  peut  se  combiner  avec  lui  et  former 
Toxide  de  bismuth,  dont  la  couleur  est  jaunatre  lorsqu'il 
estsec,  et  blanche  quand  il  retient  de  l'eau  (hydrate).  Le 
charbon  ,  a  une  temperature  elevee,  revivifie  facilement 
cet  oxide. 

1 

49  r.  Le  bismuth  se  dissout  tres-bien  dans  l'acide  nir 
trique;  la  dissolution  ,  evaporee  convenablement ,  foiunit 
des  cristaux prismatiques d'un  assez  gros  volume,  connus 
sous  le  nom  de  nitrate  de  bismuth.  Ces  cristaux ,  traiuis 
par  l'eau  distillee  bouillante  ?  se  decomposent  en  deux 
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sels  dont  l'un  ,  soluble,  est  le  nitrate  avec  exces  d' acide, 
el  Faune ,  insoluble ,  qui  s.e  preeipite,  est  du  sous-nitrate 
du  rheme  metal ,  e'est-a-dhe ,  de  l'oxide  de  bismuth  rete- 
nantuapeu  d'acide  nitrique.  Les  proprietes  de  chaeun  de 
ces  composes  seront  expose'es  dans  les  articles  suivans. 

492.  Le  soufre  se  combine  avec  le  bismuth  ,  et  forme 
im  sulfure  d'une  couleur  noire. 

Histoire  chimique  du  Nitrate  de  bismuth. 

4g3.  Ce  nitrate,  lorsqu'il  est  eristallise,  peut,  comme 
nous  venous  de  le  dire ,  etre  partage  par  l'eau  distillee  en 
deux  parties  bien  distinctes  :  Tune  soluble ,  l'autre  inso- 
luble (sous-nitrate). 

Proprietes  de  la  dissolution. 

494-  La  portion  soluble  (nitrate  acide) ,  incolore.  rou- 
gh la  teinture  de  tournesol ,  et  est  douee  d'une  saveur 
styptique,  caustique,  desagreable. 

495.  Mise  en  contact  avec  beaucoup  d'eau,  ellen'offre 
rien  de  remarquable  dans  1'instant  ou  Ton  fait  le  me- 
lange 5  mais  au  bout  de  quelque  temps  elle  se  trouve  de- 
composed ,  devient  laiteuse ,  se  trouble  de  plus  en  plus ,  et 
depose  une  petite  quantite  de  sous -nitrate  de  bismuth 
d'une  couleur  blanche  :  il  reste  dans  la  liqueur  du  ni- 
trate de  bismuth  plus  acide  que  celui  qui  constitue  la 
dissolution  dont  nous  faisons  l'histoire  (1). 


(1)  Ce  caractere  n'appartient  pas  exclu>ivement  aux  dis- 
solutions de  bismuth  :  les  sels  solubles  de  tellure  ,  le  mu- 
riate d'autimoine  ,  etc.  ,  precipitent  egalement  par  l'eau. 
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4q6.  L'ammoniaque  en  separe  de  l'oxide  blanc  de 
bismuth  ,  et  s'unit  a  1' acide  nitrique  avec  lequel  ello 
forme  un  nitrate. 

497.  L'hydrogene  sulfure ,  l'eau  hydro -sulfuree  et  les 
hydro-sulfures  la  decomposent  sur-le-champ ,  et  donnent 
naissance  a  du  sulfure  de  hismuth  insoluble ,  d'une  cou- 
leur  noire. 

498.  Le  prussiate  de  potasse  la  precipite  en  blanc-jau- 
natre  tirant  legerement  sur  le  vert. 

499.  Le  chromate  de  potasse  y  fait  naitre  un  precipitS 
d'une  belle  couleur  jaune  orangee. 

500.  L'infusion  alcoolique  de  noix  de  galle  la  decom- 
pose et  en  separe  un  precipite  blanc-jaunatre  floconneux. 

501.  II  en  est  de  meme  d'une  infusion  tres-chargee 
de  the. 

502.  Si  on  mele  une  partie  de  dissolution  saturee  de 
nitrate  acide  de  bismuth  a  10  parties  de  vin  de  Bour- 
gogne  ,  on  obtient  sur-le-champ  un  precipite  rose  tirant 
sur  le  violet ,  et  le  liquide  qui  surnage  conserve  la  cou- 
leur rouge  du  vin  5  les  hydro-sulfures  ,  verses  dans  ce  li- 
quide filtre  ,  en  foncent  la  couleur  ,  et  y  font  naitre,  au 
bout  de  quelques  minutes  ,  un  depot  noir  de  sulfure  de 
bismuth.  L'ammoniaque  le  decolore  sans  y  occasionner 
de  precipite  blanc  sensible.  Si ,  au  lieu  d' employer  une 
partie  de  nitrate  acide  de  bismuth,  on  en  ajoute  4  ou  5, 
le  depot  rose  violace  est  plus  abondant,  et  la  couleur 
rouge  du  vin  se  trouve  beaucoup  moins  intense.  Quell  es 
que  soient  les  proportions  dans  lesquelles  ces  liquides 
sont  meles  ,  on  peut  to uj ours  en  obtenir  le  bismuth  me- 
tallique,  en  les  faisaot  evaporer  et  en  les  calcinant  avec 
du  charbon. 
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5o3.  La  gelatine  n'occasionne  aucun  trouble  dans  celte 
dissolution. 

5o4-  L'albumine  precipite  sur-le-champ  le  nitrate  acide 
de  bismuth  ;  le  precipite  est  blanc ,  gelatineux ,  assez  abon- 
dant  et  difficile  a  ramasser. 

505.  La  bile  de  l'homme  ,  versee  dans  une  tres-grande 
quantite  de  nitrate  acide  de  bismuth ,  le  decompose  tout- 
a-coup,  et  en  separe  des  grumeaux  filamenteux  d'un  jaune 
clair,  dont  la  couleur  ne  change  point  par  l'addition  d'une 
nouvelle  quantite  de  bile. 

506.  Le  lait  est  completement  caille  par  cette  dissolu- 
tion 5  le  coagulum ,  d'une  couleur  blanche,  se  depose  sous 
la  forme  de  nombreux  grumeaux  qui  ne  tardent  pas  a  etre 
surnages  par  un  liquide  transparent. 

Proprietes  du  Sous- Nitrate  de  bismuth  (blanc  defard). 

507.  Le  $ous-nitrate  de  bismuth  se  presente  ordinaire- 
ment  sous  la  forme  de  flocons  blancs  ou  de  paillettes  na- 
crees.  II  est  insoluble  dans  Feau. 

508.  Loi^squ'on  le  traile  par  F  acide  nitrique  a  une  tem- 
perature un  tant  soit  peuelevee,  il  se  dissout  complete- 
ment et  en  tres-peu  de  temps.  Les  alcalis  ,  verses  dans 
cette  dissolution  ,  la  decomposent  et  en  separent  l'oxide 
blanc  ;  les  hydro -sulfures  en  precipitent  du  sulfure  de 
bismuth  noir;  enfin  l'eau  distillee,  employee  en  assez 
grande  quantite ,  y  fait  naitre  un  depot  blanc  de  sous-ni- 
trate de  bismuth,  et  il  reste  dans  la  liqueur  du  nitrate 
acide  de  ce  metal ,  en  tout  semblable  a  celui  dont  nous 
venons  d'exposer  les  proprietes. 

G09.  Le  blanc  defard,  calcine  fortement  avec  du  char- 
bou ,  se  decompose ,  pcrd  i'acide  nitrique  et  l'oxigcne  qui 
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le  constituent  en  partie  ,  et  le  bismuth  est  mis  a  nu  :  cette 
reduction  n'offre  rien  de  rcmarquable  ;  elle  est  analogue 
a  celle  dontnous  avous  deja  parle  plusieurs  fois. 

Action  du  nitrate  de  bismuth  sw  Veconomie  animate. 

5 10.  Les  preparations  de  bismuth  qui  contiennent  de 
Toxigene  sont  douees  de  qualites  veneneuses  assez  ener- 
^iques  :  injectees  dans  les  veines  ouintroduites  dans  l'es- 
tomac  ,  elles  peuvent  occasionner  la  mort  en  tres-peu  de 
temps.  J'ai  essaye  de  determiner  quel  est  leur  mode 
faction. 

Experieiire  ilc.  On  a  fait  bouillir,  pendant  dix  mi- 
nutes ,  1 1  grains  de  nitrate  de  bismuth  cristallise  avec 
3  gros  d'eau  distillee  ;  on  a  nitre  le  liquide  afin  de  le  se- 
parer  de  la  portion  insoluble  que  l'eau  avait  precipitee 
(  V^oy.  §  49 1  )  j  et  011  i'a  injecte,  a  midi ,  dans  la  veine 
jugulaire  d'un  petit  chien  bien  portant  et  assez  ro- 
buste  (i).  A  quatre  heures  1' animal  n'avait  offert  aucun 
phenomene  remarquable.  Le  lendemain,  a  dix  heures  du 
matin ,  il  a  fait  de  grands  efforts  pour  vomir ,  et  il  a  re- 
jete,  a  quatre  ou  cinq  reprises  differentes,  une  petite 
quantite  de  matieres  liquides  ( il  n'avait  pris  aucun  ali- 
ment depuis  quarante-huit  heures  )  ;  il  a  pousse  des  cris 
plaintifs  ,  et  ses  membres ,  principalement  les  posterieurs, 
ont  ete  agites  d'un  tremblcment  convulsif  assez  marque"; 
les  battemens  du  coeUr  etaient  tres-forts  ;  on  pouvait  les 
apercevoir  a  une  grande distance;  ils  etaient  tres-frequens ; 


(i)  Ce  liquide  renfermait  a  peine  5  a  6  grains  de  nitrate 
acide  de  bismuth. 

T.  I,  p.  n.  5 
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la  respiration  etait  un  peu  acceleree  et  genee;  I'anima! 
faisait  des  inspirations  profondes  •,  il  etait  abattn ,  peu 
sensible  aux  impressions  exterieures ,  et  se  tenait  couche 
sur  le  cote.  A  nne  heure  et  demie  il  etait  mourant  •,  les 
mouvemens  convulsifs  devenaient  de  plus  en  plus  forts  7 
surtout  dans  les  muscles  des  extremites  posterieures ;  la 
respiration  etait  un  peu  plus  genee  et  il  avait  un  tremble- 
ment  general.  Tl  est  mort  a  trois  lieures. 

Autopsie.  Les  poumons  etaient  d'une  couleur  foncee  , 
crepitans  dans  presque  tous  leurs  points  5  leur  tissu  con- 
tenait  beaucoup  d'air  ;  il  y  avait  dans  un  des  lobes  droits 
quelques  petites  portions  denses/,  semblables  par  leur 
structure  a  la  rate ,  et  nullement  crepitantes.  L'estomac  et 
les  intestins  n'ofl'raient  aucune  alteration  remacquable. 

Experience  ne.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire  d'un 
petit  chien  le  liquide  provenant  de  8  grains  de  nitrate  debis. 
muthcristalhse,  queronafaitbouillir,pendant  sixminutes, 
avec  2  gros  d'eau  distillee :  aubout  de  deux  jours  l'ammal 
n' avait  rien  eprouve.  Alors  on  a  injecte ,  dans  la  veine  ju- 
gulaire de  l'autre  cote ,  le  liquide  obtenu  par  l'ebullition 
de  1 5  grains  du  meme  nitrate  cristallise ,  avec  une  pa- 
reille  quantite  d'eau.  Sur-le-champ  l'animal  a  eu  des  ver- 
tices ;  il  ne  pouvait  pas  faire  un  pas  sans  trebucher  ,  il 
tombait  5  et  si  on  le  remettait  debout ,  il  ecartait  les  pattes 
pour  retomber  de  nouveau  :  son  etat  etait  tres-analogue  a 
celui  despersonnes  ivres  de  vin.  Au  bout  de  trois  minutes 
sa  respiration  etait  difficile  5  il  faisait  de  grandes  inspira- 
tions-, la  langue  et  la  bouche  etaient  excessivement  li- 
vides.  II  est  mort  huh  minutes  apres  rinjection. 

Uautopsie  a  ete  faitc  sur-le-champ.  Le  coeur  ne  se  con- 
tractaitplus;  le  ventricule  gauche  etait  vide  ,  ou  du  tnoind 


ne  conteuait  qu'un  pcu  de  sang  noir  :  il  en  etait  de  meme 
des  arteres.  Les  poumons  etaient  rides  ,  recroquevilles  et 
assez  crepitans  5  leur  coulcur  etait  un  peu  rouge. 

3NTul  doute  ,  d'apres  ces  experiences ,  que  le  nitrate  de 
bismuth ,  injecte  dans  les  veines  ,  ne  porte  sa  principalc 
action  sur  le  systeme  nerveux. 

Experience  inc.  A  onze  heures ,  on  a  fait  avaler  a  un 
petit  chien  60  grains  de  blanc  de  fard  (  sous-nitrate  de 
bismuth  )  5  immediatement  apres  on  a  detache  et  lie  son 
cesophage.  Six  minutes  s'etaient  a  peine  ecoulees,  que 
1'animal  a  eu  des  nausees  et  a  fait  des  efforts  pour  vomir ; 
sa  bouche  etait  remplie  de  mucosites  blanches  et  filantes , 
et  il  poussait  des  cris  plaintifs.  A  une  heure  il  paraissait 
souffrir  beaucoup  5  les  envies  de  vomir  se  renouvelaient 

de  temps  en  temps-,  sa  figure  etait  abattue,  ses  extremites 
poslerieures  tremblantes.  Le  lendemain  a  midi  il  mar- 

chait  facilement ,  et  il  n'avait  d'autres  symptomes  remar- 

quables  que  l'abattement.  II  est  mort  dans  la  nuit. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 

d'un  rouge  vif  dans  toute  son  etendue  •,  celle  qui  tapisse 

le  duodenum  offrait  quelques  petites  plaques  tres-rouges. 

Les  poumons  etaient  d'une  couleur  livide  dans  leur  partie 

posterieure. 

Experience  ive.  A  onze  heures  on  a  fait  avaler  a  un 
petit  chien,  un  gros  4o  grains  de  nitrate  de  bismuth  cris- 
tallise  ,  delaye  dans  une  once  d'eau ;  deux  minutes  apres 
1'animal  a  vomi  des  matieres  blanches,  filantes  ,  dans  les- 
quelles  on  pouvait  facilement  reconnaitre  une  portion 
de  la  substance  veneneuse.  Au  bout  de  trois  quarts-d'heure 
il  a  eu  de  nouveau  deux  vomissemens  peu  abondans.  A 
une  heure  sa  respiration  etait  gene'e  ,  bruyante  et  excessi- 
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vcmentprofondc  ;  elle  n'etait  pas  plus  frequ.cn  te  qu'a  l'or- 
dinaire.  A  sept  heures  du  soir  la  difficulte  de  respirer 
etait  plus  grande  ,  ct  il  paraissait  souflfrir  du  bas-ventre. 
II  est  mort  dans  la  nuit. 

A  ulopsie.  Une  grande  partie  de  la  membrane  mu- 
queuse  de  l'estomac  etait  presque  detruite  par  la  suppu- 
ration 5  le  moindre  frottement  suffisait  pour  la  detacher 
en  lambeaux  pultaces  •,  elle  offrait  plusieurs  ulcerations 
dans  la  partie  qui  ayoisine  le  pylore;  la  tunique  muscu- 
leuse  appartenant  a  cette  portion  etait  d'un  rouge  vif ,  et 
se  s^parait  avec  facilite  de  la  sereuse  ;  elle  presentait  la 
ineme  rougeur  dans  plusieurs  autres  de  ses  points.  11  y 
avait  dans  les  poumons  plusieurs  plaques  d'un  rouge  li- 
vide ,  d'un  tissu  dense,  aualogue  a  celui  dufoie,  nulle- 
ment  crepitantes ,  contenant  beaucoup  de  serosite  rous- 
satre  et  du  sang  noir,  ne  surnageant  point  l'eau. 

Experience  ve.  A  quatre  heures  on  a  fait  avalcr  a  un 
epagneul  assez  fort  i  gros  et  demi  de  blanc  de  fard  (  sous- 
aiitrate  de  bismuth)  :  l'animal  n'a point  vomi ,  il  a  souffert 
beaucoup  pendant  la  nuit ,  et  il  est  mort  le  lendemain  a 
midi.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait  tres- 
rouge  et  ulceree  dans  l'etendue  de  deux  pouces  environ  ; 
elle  se  detachait  facilement :  celle  qui  tapisse  l'inteVieur 
du  duodenum  et  du  jejunum  etait  egalement  tres-rouge. 
Les  poumons  etaient  gorges  de  sang  d'un  rouge  fonce,  ct 
Ires-peu  crepitans. 

II  resulte  des  trois  dernieres  experiences  que  le  nitrate 
et  le  sous-nitrate  de  bismuth,  introduils  dans  l'estomac, 
eiiflamment  et  corrodent  ce  viscere,  et  quils  agisscnt  en 
memi!  temps  sur  les  poumons.  II  ue  parait  pas  douteux 
que  le  systeme  nerveux ,  sympathiquemcnt  excite,  ne 
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soit  la  principale  cause  de  la  mort ,  surtout  lorsque  la  vie 
est  detruite  en  tres-peu  de  temps. 

Sjmplomes  et  lesions  de  tissu  produits  par  le  nitrale 

de  bismuth. 

5n.  Des  angoisses,  des  anxietes  tres-alarmantes  (i), 
des  nausees,  des  vomissemens ,  la  diarrhee  ou  la  consti- 
pation ,  des  coliques ,  une  ckaleur  incommode  dans  la  poi- 
trine ,  des  frissons  vagues  ,  des  vertiges  et  de  l'assoupis- 
sement ,  tels  sont  les  symptomes  auxquels  Temploi  de  ce 
sel  a  donne  lieu  chez  l'homme.  Nos  experiences  sur  les 
animaux  vivaus  nous  ont  fait  voir  qu'il  pouvait  rendre  la 
respiration  tres-difficile  ,  et  que  la  mort  etait  quelquefois 
preeedee  de  mouvemens  convulsifs.  Le  manque  d'obsei- 
vations  sur  ce  genre  d'empoisonnement  ne  nous  permet 
point  de  donner  de  plus  grands  developpemens  a  cet  ar- 
ticle :  nous  ne  pourrions  reproduire,  au  sujet  des  le- 
sions cadaveriques  ,  que  ce  qui  a  ete  expose  dans 
le  §  5io. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  le  nitrate  de  bismuth., 

5i2.  A.  Si  le  sel  est  sans  melange  ,  on  le  traitera  par 
Feau  distillee  bouillante,  qui  n'en  dissoudra  qu'une  par- 
tie  •,  la  portion  dissoute  se  comportera  avec  les  reactifs 
comme  nous  l'avons  indique  dans  le  §  492  et  suivans.  Le 


(i)  On  lit  dans  les  Memoires  de  l'Academie  des  Sciences  de 
Berlin,  ami.  1753,  un  exemplequi  nousapprend  que  cet  oxide 
a  occasionne  des  angoisses  et  des  anxietcs  Ires-remaRjnables... 
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residu insoluble,  traite  parl'acide  nitrique  a  chaud,  four- 
nira  le  nitrate  acide  de  bismuth  dont  nous  avons  ex- 
pose les  earacteres  a  l'article  hlanc  de  fard ,  §  5o5  et 
suivans.  Si  les  premiers  essais  portent  a  croire  que  le 
compose  dont  on  veut  determiner  la  nature  est  du  nitrate 
ou  du  sous  -  nitrate  de  bismuth ,  on  en  acquerra  la  certi- 
tude en  le  calcinant  avec  du  charbon  dans  un  creuset  , 
et  en  retirant  le  metal  revivifie. 

B.  Camerarius  a  fait  mention  d'une  falsification  du  vin 
par  le  bismuth  oxide  et  dissous  dans  un  acide  (i).  Si 
l'expert  est  oblige  de  reconnaitre  celte  fraude  ,  il  s'atta- 
chera  a  separer  le  bismuth  metallique  en  faisant  eva- 
porer  le  liquide  ,  et  en  le  calcinant  dans  un  creuset  avec 
du  charbon.  L'emploi  dcs  reactifs  est  trop  incertain 
dans  ce  cas  pour  qu'il  doive  y  attacher  quelqu'impor- 
tance  (  §  5oo  ). 

C  Les  boulangers  se  sont  servis  quelquefois  d'oxide  ct 
de  sous-nitrate  de  bismuth  pour  rendre  le  pain  plus  lourd, 
plus  blanc  :  c'est  principalement  en  Angleterre  qu'on  a 
ainsi  falsifie  la  farine  (  Koyez  la  Gazette  de  Sante ,  par 
Maning  ).  Si  on  calcine  le  melange  dans  un  creuset 
dont  la  temperature  est  tres-elevee ,  les  parties  vegeto- 
animales  dont  le  pain  et  la  farine  sont  formes  ne  tar- 
dent  pas  a  se  decomposer ,  en  donnant  naissance  a  plu- 
sieurs  produits  volatils,  et  a  du  charbon  qui  reste  dans 
le  creuset  et  qui  revivifie  l'oxide.  Si  le  metal  obtenu  par 
ce  procede  jouit  des  proprietes  developpces  dans  le§4^^ 


(i)  Sylloges  memorabilium  medicinal  el  mlrabiliwn  na- 
tures arcanorum  ,  cent,  vni  ,  pars  xxm  ,  p.  54^.  Tubinga;  , 
anno  i68:>. 
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ct  suivans  ,  l'expert  pourra  assurer  quil  faisait  partie 
d'une  preparation  de  bismuth. 

D.  Lorsque  ni  les  liquides  vomis  ,  ni  ceux  qui  se  trou- 
vent  dans  l'estomac  apres  la  mort  de  l'individu ,  ne  four- 
nissent  a  Texamen  cliimique  aucun  des  caracteres  requis 
pour  prononcer  sur  l'empoisonnement  par  le  nitrate  ou 
le  sous-nitrate  de  bismuth  ,  il  faut  rechercher  si  les  sels 
n'ont  point  ete  decomposes  par  les  alimens  avec  lesquels 
ils  pourraient  etre  intimement  combines  :  a  cet  effet , 
apres  avoir  desseche  toutes  les  parties  alimentaires  so- 
lides,  membraneuses ,  etc.,  il  faut  les  calciner  dans  un 
creuset  pour  en  obtenir  le  metal. 

'Traitement  de  l'empoisonnement  par  le  nitrate  et  le 
sous-nitrate  de  bismuth. 

5 1 3.  Les  divers  essais  que  nous  avons  faits  sur  les  ani- 
maux  vivans  nous  permettent  d'affirmer  que  de  toutes  les 
substances  medicamenteuses ,  le  lait  et  les  boissons  douces 
etmucilagineusesmeritent  la  preference  dans  le  traitement 
qui  nous  occupe.  Les  sangsues ,  les  saignees  generates  7 
les  lavemens  et  les  fomentations  emollientes  devront  etre 
employes  lorsque  les  symptomes  ferqnt  craindre  l'in- 
flammation  d'un  ou  de  plusieurs  organes. 

ARTICLE  DIXlfeME. 

Especex6.  Les  acides  concentres. 

Varietes.  Les  acides  sulfurique  ,  nitrique ,  muriatique^ 
phosphor i que  ,  etc. ,  etc. 

De  Vuicide  sulfurique. 

5 1 4»  II  paralt  difficile,  au  premier  abord,  que  Tacide 
sulfurique  puisse  jamais  etre  employe  par  les  infortiusc's 
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qui  vculent  se  suicider.  La  savcur  horrible  dont  il  est 
doue  ,  l'energie  avec  laquellc  il  corrode  la  plupart  des 
corps  organ iques  et  inorganiques ,  sembleraient  devoir  le 
faire  rejeter  par  la  classe  nombreusc  d'ouvriers  auxquels 
ces  proprietes  sont  parfaitement  connues.  Malheureuse- 
ment  l'experieuce  prouve  que  plus  d'une  fois  on  a  eu 
recours  a  ce  puissant  caustique ,  dont  on  a  cru  moderer 
Factivite  en  l'introduisant  par  l'anus  :  la  mort  a  presque 
toujours  suivi  de  pres  son  ingestion.  Combien  de  fois 
aussi,  par  une  funeste  inadvertance  ,  n'a-t-on  pas  vu  cet 

acide  produire  les  accidens  les  plus  terribles  !   Ces 

considerations  generates  suflisent  pour  faire  sentir  com- 
bien il  importe  d'exposer  avec  detail  tout  ce  qui  est  re- 
latif  a  ce  genre  d'empoisonnement. 

Histoire  chimique  de  t  Acide  sulfurique  (huile  de  vitriol). 

L'acidesulfurique  est  forme  de 

Soufre   42  environ. 

Oxigene .....«.......»..«..«  58. 

JOO. 

ou  de 

Acide  sulfureux   80  parties. 

Oxigene   20. 

5 1 5.  L'acidesulfurique  pur  est  sous  la  forme  d'un  li- 
quide  incolore  et  inodore  et  d'une  consistance  oleagi- 
neuse;  il  est  doue  d'une  saveur  acide  tres-fortc  ,  et  d  une 
pcsanteur  specifique  plus  grande  que  celle  de  Tc^u  :  le 
plus  concentre  pese  environ  i,85.  II  rougit  toutes  les 
couleurs  vegetales  qui  en  sont  susceptiblcs  :  une  seule 
goutte  suflit  pour  eolorer  en  rouge  uuc  grande  quanlite 
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ffinfusum  de  tournesol;  il  noircit  et  reduit  en  bouiliie 
toutes  les  substances  vegetales  et  atiimales  (i). 

5x6.  Lorsqu'on  fait  bouillir  clans  line  petite  fiole  de 
l'aeide  sulfurique  et  du  charbon  finement  pulverise,  on 
lie  tarde  pas  a  remarquer  qu'il  se  degage  une  odeur  pi- 
quante,  analogue  a  celle  du  soufre  qui  brule,  et  qui 
caracte'rise  le  gaz  acide  sulfureux  ;  il  se  forme  en  meme 
temps  du  gar  acide  carbon ique.  Theorie.  Le  charbon  de- 
compose l'aeide  sulfurique ,  s'empare  d'une  portion  de 
son  oxigene ,  passe  a  l'etat  de  gaz  acide  carbonique  ,  et 
transforme  l'aeide  sulfurique  en  gaz  acide  sulfureux. 

5 1 7.  Le  mercure  que  l'on  fait  bouillir  avec  cet  acide  lui 
enleve  une  portion  de  son  oxigene  ,  en  degage  du  gaz  acide 
sulfureux  ,  s'oxide  et  s'unit  a  la  portion  d'acide  non  decom- 
posed ,  avec  laquelle  il  forme  une  masse  blanche  connue 
sous  les  noms  de  prolo-sulfate  ou  de  deulo- sulfate  de  mer- 
cure ,  selon  la  quantite  d'acide  employee  et  le  temps 
pendant  lequel  on  a  continue  l'ebullition. 

5 1 8.  Lorsqu'on  mele  parties  egales  d'acide  sulfurique 
concentre  et  d'eau ,  par  exemple ,  25o  grammes ,  la  tempe- 
rature s'eleve  subitement  a  84°  du  thermometre  centi- 
grade^ si  on  emploie  une  fois  plus  d'acide  et  la  moitie 
moins  d'eau ,  le  calorique  qui  se  degage  fait  monter  le 
thermometre  a  io5°.  Ces  phenomenes  dependent  de  Tat- 
traction  extremement  forte  qui  a  lieu  eiitre  ces  deux  li- 


(1)  L'aeide  sulfurique  du  commerce  qui  a  e'te'  expose  a 
l'air  est  souvent  colore  en  jaune;  quelquefois  il  est  brun  , 
et  meme  noir  :  ce  changement  dc  couleur  est  du  a  ce  que 
cet  acide  desorganise  et  charbonne  les  matieres  vegetales  et 
animales  qui  sont  en  suspension  dans  1'aimosphere.. 
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quides,  de  leur  penetration  intime ,  et  par  consequent  de 
l'expulsion  d'une  partie  ducalorique  employe  a  les  dilater. 

519.  La  paille  ,  lebois  et  toutesles  substances  vegetales, 
mis  a  froid  dans  l'acide  sulfurique  ,  sont  desorganises , 
ramollis ,  noircis ,  et  il  s'en  separe  une  certaine  quantite 
de  charbon ;  l'acide  se  trouve  contenir,  apres  l'experience, 
une  beaucoup  plus  grande  quantite  d'eau.  Theorie.  L'a- 
cide sulfurique  ,  par  la  grande  tendance  qu'il  a  pour 
s'unir  a  l'eau,  sollicite  et  opere  la  separation  d'une  por- 
tion d'oxigene  et  d'hydrogene  dela  substance  vege  tale ,  et 
le  carbone  est  mis  a  nu. 

5ao.  Verse  dans  de  l'eau  de  baryte  ,  cet  acide  y  occa- 
sionne  sur-le-champ  un  precipite  blanc  tres-abondant , 
insoluble  dans  l'acide  nitrique ,  connu  sous  le  nom  de 
sulfate  de  baryte ;  le  meme  phenomene  a  lieu  si ,  au 
lieu  de  baryte ,  on  prend  une  solution  de  muriate  ou  de 
nitrate  de  cette  base.  Lave ,  desseche  et  calcine  avec  du 
cliarbon ,  ce  precipite  se  trouve  decompose  au  bout  d'une 
beure,  etil  fournitdusulfure  de  baryte  facile  a  reconnaitre 
par  l'odeur  d'eeufs  pourris  ou  de  gaz  hydrogene  sulfure 
qu'il  exhale  lorsqu'on  le  met  dans  l'eau  aiguisee  d'une  pe- 
tite quantite  d'acide  muriatique,  et  par  la  precipitation 
d'une  partie  du  soufre  qui  se  depose  en  rendant  le  li- 
quide  laiteux  et  d'une  couleur  blanche-jaunatre.  II  y  a 
en  meme  temps  formation  de  muriate  de  baryte. 

521.  Mele  a  l'acetate  ou  au  nitrate  de  plomb,  cet 
acide  y  fait  naitre  sur-le-champ  un  precipite  blanc  tres- 
considerable ,  compose  d'acide  sulfurique  et  de  protoxide 
de  plomb. 

522.  II  n'occasionnc  aucim  changement  daus  l'eau 
sucrce. 
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52  3.  II  avive  la  couleur  du  viA. 

524.  L'infnsion  chargee  de  the ,  mise  en  contact  avec 
l'acide  sulfuriquc ,  ne  perd  point  sa  transparence  et  ne 
change  point  de  couleur. 

525.  Uui  an  vinaigre  en  petite  quantite  ,   il  ne  le 
trouble  point  et  il  le  rend  beaucoup  plus  acide.  On  peut 
facilement  demontrer  la  presence  de  l'acide  sulfurique 
dans  ce  melange  en  y  mettant  du  carbonate  de  chaux  en 
poudre  (  craie  ) ,  jusqu'a  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d' efferves- 
cence. Les  deux  acides  acetique  et  sulfurique  se  cora- 
binent  avec  la  chaux ,  et  donnent  naissance  a  de  l'acetate 
solnble  de  cette  base  et  a  du  sulfate  insoluble  :  de  sorte 
qu'en  de'cantant  et  en  lavant  legerement  le  depot,  on 
peut  obtenir  sur  le  filtre  tout  le  sulfate  de  chaux  forme" 
dans  l'experience.  Pour  constater  l'existence  de  l'acide 
sulfurique  dans  ce  precipite ,  on  commencera  i°.  par  en 
faire  dissoudre  une  portion  dans  l'eau  distillee  bouillante ; 
la  dissolution ,  filtree  et  mise  en  contact  avec  l'eau.  de  ba- 
ryte ,  et  mieux  encore  avec  le  muriate  de  baryte ,  four- 
nira  un  precipite  de  sulfate  de  baryte  insoluble  dans 
l'eau  et  dans  l'acide  nitrique.  20.  L'autre  portion  sera 
melee  et  calcinee  pendant  deux  hemes  ,  a  une  tempera- 
ture elevee ,  avec  le  quart  de  son  poids  de  charbon  fine- 
ment  pulverise  :  an  bout  de  ce  temps  l'acide  sulfurique 
se  trouvera  decompose  par  ce  corps  combustible ,  et  le 
produit  de  la  calcination  renfermera  du  sulfure  de  chaux, 
que  Ton  pourra  reconnaitre  par  les  moyens  que  nous 
avons  indiques  dans  le  §  120  et  suivans  (1). 


(1)  On  a  dit  qu'on  pourrait  determiner  la  pre'sence  de  l'a- 
cide sulfurique  dans  les  vinaigres  ,  en  y  ajoutant  quelques 
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Le  mercure  ne  serait  d'aucune  valeur  pour  demontrer  la 
presence  d'utie  petite  quantite  d'acide  sulfurique  dans  les 
vinaigres  frelates.  J'ai  fait bouillir ,  pendant  long-temps, 
im  melange  de  mercure ,  de  vinaigre  et  d'un  peu  d'acide 
sulfurique  ;  j'ai  adapte  un  tube  recourbe  au  bouchon  de  la 
fiole ,  et  je  n'ai  point  obtenu  de  gaz  acide  sulfureux  ni  de 
sulfate  acide  de  mercure  (masse  blauche.  Voy.  §  5r^  ). 

526.  La  dissolution  de  gelatine  ,  loin  d'etre  troublec 
par  l'acide  sulfurique  ,  acquiert  plus  de  limpidite. 

L'albumine  est  abondamment  precipitee  en  blanc 
par  cet  acide. 

528.  Le  lait  est  caille  sur-le-champ. 

529.  Lorsqu'on  verse  une  ou  deux  gouttes  d'acide  sul- 
furique dans  une  assez  gran  de  quantite  debile  del'homme , 
on  obtient  sur-le-cbamp  un  beau  precipite  jaune-clair, 
qui  n'est  autre  chose  que  la  matiere  animale  de  la  bile , 
designee  sous  le  nomde  matiere  jaune.  Une  plus  grande 
quantite  d'acide  sulfurique  fait  passer  le  melange  au  jaune 
orange,  et  il  en  depose,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mi- 
nutes ,  quelques  legers  flocons  d'un  vert  fonce.  Nous  ti- 
rerons  parti  de  ces  faits  en  exposaut  les  lesions  de  tissu 
developpees  par  ce  puissant  corrosif. 

goutles  d'une  dissolution  de  muriate  de  baryte,  et  que  le  pre- 
cipite blanc,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide  nitrique , 
serait  une  preuve  qu'il  y  existe  de  l'acide  sulfurique  libre.  11 
est  facile  de  prouver  que  ce  proce'de  est  tout-a-fait  vicieux. 
On  sail  que  presque  tous  les  vinaigres  contiennent  du  sulfate 
de  chaux  et  du  sulfate  de  potasse  en  dissolution  :  or  ,  la  baryle 
s'enipare  de  l'acide  sulfurique  dans  quelqu'elat  qu'elle  le 
trouve.  On  doit  done  avoir  toujours  ce  precipite  quand  on 
verse  uue  dissolution  dc  baryle  dans  du  vinaigre. 
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530.  L'acide  sulfurique,  inele  au  sang  fluide,  le  coa- 
gule et  le  decompose ;  si  l'acide  est  concentre  il  le  brunit 
fortement  et  le  cliarbonne. 

Action  de  l'acide  sulfurique  sur  Veconomie  animate. 

53 1.  Une  petite  quantite  de  ce  puissant  caustique  suffit 
pour  donner  lieu  aux  accidens  les  plus  graves,  suivis 
presque  toujours  de  la  mort ,  soit  qu'on  l'injecte  dans  les 
veines  ,  soit  qu'on  l'introduise  dans  l'estomac ,  soit  enfin 
qu'on  1' applique  a  la  surface  externe  du  corps.  Comment 
cet  acide  produit-il  la  mort  ? 

Experience  ire.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  chien  robuste  et  d'une  grande  taille  36  grains  d'acide 
sulfurique  meles ,  une  heure  auparavant,  avec  3o  grains 
d'eau.  A  l'instant  meme  l'animal  s'est  debattu ,  ses  extre- 
mites  sont  devenues  roides  et  il  est  mort.  On  l'a  ouvert  im- 
mediatement  apres.  Le  coeur  etait  gonfle,  tres-volumi- 
neux  ,  et  ses  parois  offraient  beaucoup  plus  de  resistance 
que  dans  l'etat  naturel  j  les  deux  ventricules  etaient  rem- 
plis  d'une  infinite  de  petits  grumeaux  noirs  comme  du 
charbon,  formes  par  du  sang  coagule  5  l'oreillette  gauche 
et  l'aorte  contenaient  des  caillots  gelatineux  d'un  rouge 
noiratre  •,  la  veine  cave  abdominale ,  tres-dilatee ,  ferme  au 
toucher,  renfermait  des  grumeaux  analogues  a  ceux  qui 
distendaient  les  ventricules  5  les  poumons  etaient  coideur 
de  cendre ,  d'un  tissu  dense ,  nullement  crepitans ,  et 
completement  prives  d'air  :  en  les  coupant  on  voyaittoute 
leur  surface  parsemee  de  points  noirs  ,  qui  n'etaient  autre 
chose  que  du  sang  coagule ;  plusieurs  ramifications  des 
vaisseaux  qui  les  parcourcnt  etaient  injectees  ,  dures  , 
d'unq  couleur  noire  ,  d'une  forme  cylindrique ,  ressem- 
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mailt,  par  leur  aspect  et  par  leur  grosseur,  a  de  petits 
eylindres  de  pierre  infcrnale  :  en  les  incisant  on  voyait 
qu'ils  etaient  egalcment  remplis  de  sang  coagule. 

Experience  nc.  On  a  fait  avaler  a  un  chien  robuste  en- 
viron 2  gros  et  demi  d'acide  sulfurique  meles ,  une  heure 
auparavant ,  avec  un  gros  36  grains  d'eau :  sur-le-champ 
l'animal  a  eprouve  un  grand  malaise  et  beaucoup  d'agi- 
tation  5  sa  respiration  est  devenue  tres-difficile ;  il  a  pousse 
des  cris  excessivement  plaintifs  ,  s'est  debattu ,  a  change 
souvent  de  position  ,  et  il  est  mort  trente  minutes  apres 
l'ingestion  du  poison.  On  l'a  ouvert  dans  le  meme  ins- 
tant. La  membrane  muqueuse  de  1'estomac  etait  noire  et 
se  de\acliait  facilement;  la  musculeuse ,  rouge  par  pla- 
ques ,  n'offrait  aucune  ulceration  ;  le  duodenum  presen- 
tait  un  enduit  jaune ,  epais ,  floconneux ,  facile  a  deta- 
cher (1).  Le  sang  contenu  dans  les  ventricules  etait  coa- 
gule ,  comme  gelatineux ,  et  d'un  rouge  noiratre.  Les 
poumons ,  peu  crepitans  dans  presque  toute  leur  etendue , 
offraient  des  plaques  noires ,  durcies  ,  d'un  tissu  serre , 
et  etaient  gorges  de  sang  noir  coagule  ,  en  tout  semblable 
a  celui  dont  nous  avons  parle  dans  l'experience  prece- 
dente. 

L'etat  de  ces  derniers  organes  ,  les  symptomes  eprou- 
ves  par  1' animal ,  et  la  promptitude  avec  lr.quellc  il  avait 
succombe ,  me  firent  soupconncr  que ,  dans  les  efforts  de 
la  deglutition ,  une  partie  de  l'acide  etait  tombee  dans  la 
trachee-artere  ,  et  que ,  par  consequent ,  cette  experience 


(1)  Nul  doute  que  cet  enduit  ne  soit  forme  par  la  matiere 
jaune  de  la  bile  ,  mise  a  nu  par  une  pctile  quantite  d'acide 
sulfurique  qui  a  franchi  le  pylore  (§  5ii)  ). 
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tie  pouvait  eclairer  en  aucuno  maniere  sur  le  mode  d'ac- 
tion  dececorrosifintroduitdaus  l'estomac.  Le  faitsuivant 
prouve  jusqu'a  l'evidence  que  ma  conjecture  etait  fondee. 

Experience  mc.  A  midi  cinq  minutes  on  a  detache  et 
perce  d'un  trou  l'oesophage  d'un  chien  petit  mais  tres- 
fort :  on  a  introduit  dans  son  estomac  2  gros  d'acide  sul- 
furique  concentre ,  meles ,  une  heure  auparavant ,  avec 
ungros  d'eau,  et  on  a  lie  l'oesophage.  Dix  minutes  apres, 
l'animal  a  eprouve  des  souffrances  horribles  5  il  a  fait  de 
grands  efforts  pour  vomir.  A  une  heure  il  poussait  conti- 
nuellement  des  cris  plaintifs  5  il  faisait  de  nouveaux  et 
infructueux  efforts  de  vomissement  5  sa  respiration  ne 
paraissait  pas  genee.  Une  demi-heure  apres  il  a  eu  des 
envies  de  vomir  ;  et  il  etait  tellement  agite  qu'il  est  par- 
venu a  detacher  le  fil  avec  lequel  on  avait  lie  son  oeso- 
phage,  et  qui  etait  en  partie  brule  parl'acide  sulfurique  : 
sur-le-champ  il  a  rendu  une  tres-grande  quantite  de  ma- 
tieres  noires  comme  de  Tencre ,  et  de  la  eonsistance  d'un 
liquide  epais  ,  semblables ,  par  leur  aspect ,  a  de  1'acide 
sulfurique  qui  a  sejourne  pendant  quelque  temps  sur 
de  la  paille  ou  sur  des  allumettes.  Les  souffrances  con- 
tinuaient  a  etre  tres-vives  ,  et  forcaient  l'animal  a  se  tenir 
couche  sur  le  ventre.  II  est  mort  a  trois  heures  ti'ente- 
cinq  minutes. 

Uautopsie  a  ete  faiteun  quart-d'heure  apres.  Le  coeur 
contenait  du  sang  non  coagule  5  celui  du  ventricule  gauche 
etait  rouge  tirant  legerement  sur  le  noir.  Les  poumons  , 
de  couleur  naturelle ,  renfermaientuneassez  grande  quan- 
tite d'air  5  ils  etaient  crepitans  et  laissaient  entendre  un 
cri  lorsqu'on  les  coupait ;  les  vaisseaux  qui  les  traver- 
sent  etaient  vides  5  leur  tissu  paraissait  cependant  un  peu 
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plus  compacte  que  dans  l'etat  naturel.  La  membrane  mu- 
queuse  de  l'estomac  etait  detruite  :  elle  avait  ete  expulsee 
en  parti e  par  lc  vomissement  5  ]a  tunique  musculeuse, 
d'un  rouge  cerise ,  etait  recouverte  ,  dans  quelques  points  , 
d'une  espece  de  bouillie  noiratre ,  et  offrait  plusieurs  pe- 
tites  ulcerations.  Le  pylore  etait  revetu  d'une  couche 
jaune-verdatre ;  Tinterieur  du  duodenum  etait  tapisse  par 
un  enduit  jaune  flocouneux,  forme  par  la  matiere  jaune 
de  la  bile. 

Experience  iv.  Les  animaux  auxquels  on  fait  uneplaie 
que  Ton  cauterise  avec  une  grande  quantite  d'acide  sulfu- 
rique ,  meurent  au  bout  d'uu  temps  variable ,  sans  que 
les  organes  interieurs  presentent  aucune  alteration. 

II  faut  conclure  de  ces  faits,  i°.  quel'acide  sulfurique, 
injecte  dans  les  veines,  detruit  la  vie,  parce  qu'il  coagule 
le  sang,  en  exercant  sur  lui  une  veritable  action  chimique 
d'autant  plus  forte  que  la  quantite  injectee  est  plus  con- 
siderable ;  20.  que  lorsqu'on  l'introduit  dans  Teslomac , 
il  determine  une  mort  prompte ,  en  produisant  riiiflam- 
mation  et  la  desorganisation  de  ce  viscere,  qui  ne  tarde 
pas  a  i-eagir  sur  le  cerveau ,  par  le  moyen  de  nombreuses 
ramifications  nerveuses  5  3°.  que  lorsqu'on  1' applique  a 
l'exterieur ,  l'animal  succombe  aux  premiers  diets  de  la 
brulure  qu'il  occasionne ,  ou  a  l'abondante  suppuration 
qui  en  est  la  suite. 

Symptomes  de  V empoisonnement  par  Vacide  sulfuriquc. 

OBSERVATION  IVC. 

Josepli  Parangue,  soldat,  avala  sur  la  fin  du  mois  de 
janvier  1798,  vers  les  7  ou  8  heures  du  matin  ,  precipi- 
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iamment  et  par  erreur ,  pour  de  1' eau-de-vie ,  un  plein 
verre  d'acide  sulfurique  (  buile  de  vitriol);  il  avait  bu  a 
la  regalade  et  tout  d'un  trait ,  ce  qui  fit  qu'il  ne  s'apercut 
de  sa  meprise  qu'en  reprenant  haleine.  On  le  transporte  sur- 
le-champ  a  1'hopital  :  prevenu  de  l'accident,  j'y  arrive  en 
meme  temps  que  le  malade.  Des  vomissemens  excessifs 
avaientdeja  lieu,  ainsi  que  des  agitations  convulsives dans 
les  muscles  de  la  face  et  des  levres ,  premier  effet  des  dou- 
leurs  tres-vives  dont  se  plaignaitle  malade  dans  toute  l'e- 
tendue  des  parties  compromises.  I)  disait  sentir  des  cram- 
pes  extremement  douloureuses  dans  la  poitrme,  et  une 
chaleur  acre  et  briilante  au  gosier ,  le  long  de  l'cesopliage 
etdans  Testomac.  Un  froid  glacial  s'etait  empare  de  tout 
son  corps  ;  je  lui  trouvai  le  pouls  petit,  concentre  ,  irre- 
gulier  5  je  dirai  plus ,  presque  convulsif,.  tremulus ,  parfois 
tres-vite,  et  parfois  tardif  etsuspendu.  Sa  respiration  etait 
genee  et  tout  l'epigastre  douloureux ;  mais  ce  qui  ftxa 
plus  particulierement  mes  regards  fut  l'abattement  ex- 
treme" du  malade.  II  est  difficile  de  reiidre  son  etat  de 
frayeur;  il  se  croyait  absolument  sans  ressources;  il  avait 
les  yeux  eteints  et  n'executait  que  de  foibles  mouve- 
mens.  Je  parle  a  l'instant  d'un  antidote  sur ,  d'un  contre- 
poison  qui  n'a  jamais  manque  son  effet ;  je  releve  son  cou- 
rage ,  et  je  lui  presente  un  breuvage  compose  d'un  demi- 
verre  d'eau  simple ,  dans  lequel  on  avait  delaye*  tin  gros  et 
demi  de  carbonate  de  magnesie.  Ses  yeux  se  raniment  et 
sa  faiblesse  parait  moindre  \  l'idee  dVne  guerison  reelle 
et  procbaine  suspend  pour  un  moment  Tappareil  for- 
midable des  symptomes  moraux,  qui  seuls  auraieritpucon- 
duirele  nialade  au  tombeau.  Un  demi-quart  d'beure  apres, 
il  vomit  encore ,  mais  moiris ,  et  avec  moins  d'efforts  et 
t.  1,  r.  tt*  6' 
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tie  fatigues.  Je  lui  clonne  un  demi-gros  de  carbonate  de  mag- 
nesie,  et  il  n'a  plus  que  des  nausees;  ses  douleurs  i  ute- 
ri eures  sont  moins  vives.  Je  continue  le  reraede  a  la  dose 
d'un  scrupule  toutes  les  demi-heures,  et  je  fais  prendre  en 
merae  temps ,  et  dans  les  intervales ,  des  verrees  d'une  so- 
lution de  gomme  arabique  sucree.  Avant  midi  les  acci- 
dens  avaient  diminue  d'intensite  •,  la  respiration  etait  plus 
libre  ,  les  anxietes  precordiales  presque  cessees,  la  sensa- 
tion interne  et  dechirante  tres-affaiblie ;  le  pouls  se  releve, 
.se  devcloppe  et  devient  regulier ;  une  douce  clialeur  se 
repand  dans  tout  son  corps. 

J'avais  reussi  a  eutraver  les  efTets  destructeurs  et  dele- 
teres  du  fluide  caustique;  mais  il  restait  a  rcniedier  aux 
desordres  que  son  contact  immediat  a  l'interieur  avaft 
pccasionnes. 

Une  forte  saignee  au  bras ,  pratiquee  a  une  heure  apres 
midi  5  des  fomentations  emollientes  sur  l'estomac  et  sur 
tout  le  ventre  pendant  le  reste  du  jour,  et  un  liniment 
opiatique  et  camphre  pendant  la   riuitj  une  tisane  de 
graine  de  lin  avec  la  gomuie  arabique  et  le  sirop  de  gni- 
mauve ,  bue  tiede  et  abondamment ,  etc.,  etc.,  ont  prc'- 
venu  les  accidens  consecutifs  que  devail  faire  craindre  un 
evenement  de  cette  nature;  un  lavement  simple  miclle. 
doune  le  soir ,  a  determine  des  evacuations  bilieuses  as- 
sez  abondantes.,  et  6  gros  de  sirop  diacode,  ajoutes  a  un 
verre  de  la  tisane ,  ont  procure  du  calme  dans  la  nuit.  Le 
sommeil  neanmoins  a  ete  leger  ,  et  souvcnt  interrompu 
par  les  douleurs  que  le  malade  endurait  a  1'cstornae ,  et 
plus  parliculierement  encore  et  d'une  maniere  pins  forte 
nu  gosier.  Le  lendemain ,  a  ma  visite  du  matin,  j  examinai 
ntleulivement  eclte  dcrniere  partie :  presque  toute  la  bou- 
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che  etait  enflammee  5  le  voile  du  palais ,  ses  piliers  ante- 
rieurs  et  meme  les  postericurs ,  les  amygdales  et  la  luctte 
etaient  charges  d'escarres  blanches  et  legeres  en  appa- 
rence  sur  les  cotes,  noires,  crouteuses  et  plus  profondes 
sur  l'appendice  mollis  palati ;  l'arriere-bouche  en  entier 
me  parut  fortement  brulee.  Heureusement  que  la  degluti- 
tion n'etait  point  empechee;  elle  n'etait  meme  ni  penible 
ni  laborieuse,  en  raison  des  accidens  concomitans.  La  ti- 
sane lenitive  et  gommeuse ,  un  looch  blanc  pris  fre- 
quemment  par  cuillerees ,  deux  lavemens  en  vingt-quatre 
heures,  les  lotions  emollientes  sur  le  ventre  pendant  le 
jour,  le  lenitif  pendant  la  uuit,  furent  continues  :  tout 
aliment  etait  interdit.  Le  3C  jour,  le  malade  se  plaint  vive- 
mentde  la  gorge,  et  une  nouvelle  frayeur  vient  encore 
l'assaillir  5  il  se  croit  menace  d'une  suffocation ,  etle  peril 
lui  parait  instant.  La  tumefaction  des  parties  brulees  s'e- 
tait  accrue  5  la  racine  de  la  langue  etait  elevee  et  corrodee , 
et  l'epyglotte  participaita  cetetat;  une  chaleur  vive  et  de*- 
vorante  embrasait  toutes  ces  parties  •,  la  luette  allongee  et 
couverte  d'escarres ,  les  amygdales  deja  atteintes  de  pour- 
riture  dans  leurs  limbes  anterieurs,  et  des  taches  grisa- 
tresou  aphteuses  repandues  caetla  dans  l'arriere-bouche, 
presentaient  l'aspect  d'un  mal  de  gorge  gangreneux  de  la 
plus  mauvaise  espece.  La  voix  avait  subi  uue  grande  al- 
teration. 

Le  4e  jour,  un  sequestre  mou  et  charnu,  qui  se  detache 
en  parti e  de  la  luette  en  l'allongeant,  tourmente  le  ma- 
lade d'une  maniere  facheuse  dans  la  gorge  ,  l'irrite ,  et  lui 
fait  eprouver  une  toux  fatigante  et  importune  par  sa  fre- 
quence. La  respiration  en  devient  plus  genee ,  parfois 
comme  entrecoupee ;  et  parfois  accompagnee  de  siffle- 
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meht,  surtout  lors  de  l'i aspiration ;  et  sa  voix  prend  le  ca-' 
ractere  propre  a  l'especed'esquinancie  connue  sons  le  nom 
de  croup. 

Les  tisanes  mucilagineuses ,  lc  looch  blanc  ou  celur 
fait  avec  le  blanc  de  baleine,  riiuiie  d'amandes  douces, 
le  jaune  d'ceuf  et  le  sirop  d'althoea,  servaient  tout  a  Iafois 
de  boisson  ,  de  gargarisme  et  de  nourriture.  Je  touchai 
le  mal  plusieurs  fois  le  jour  avec  des  pinceaux  de  charpie 
trempee  dans  un  melange  de  miel  rosat  et  de  teinture  de 
myrrhe;  j'y  ajoutai  ensuite  du  collyre  de  Lanfranc7  cou- 
pant  alors  la  totalite  du  melange  avec  partie  egale  de  de- 
coction d'aigremoine;  Les  applications  anodihes  a  1'exte- 
rieur  n'ont  point  ete  negligees,  non  plus  que  des  cata- 
plasmesi  de  mie  de  pain  cliite  dans  une  decoction  de  ca- 
momille  et  de  melilot.  A  mesure  que  je  pouvais  saisir  avec 
des  pincettes  les  escarres  detacriees  et  flottaiites ,  j'en 
faisais  l'excision  pour  en  debarrasser  pi'omptement  le 
gosierv 

!Le  5e ,  j'ai  faitecraser  un  jaune  d'ceuf  dans  un  verre  de 
tisane ,  qui  a  ete  pris  en  deux  fois ,  pour  adoucir  et  vernir 
Cn  quelque  sorte  les  parties  excoriees  derarriere-bouche,- 
et  preparer  a  un  peu  de  nourriture  :  les  memes  remedes 
continues  d'ailleurs. 

Le  6e,  traitement  semblable ,  et  le  jaune  d'ceuf  matin  et 
^oir.  Le  gonflement  exterieur  de  la  gorge etaitpresque  tota- 
lement  dissipe ,  la  tumefaction  en  dedans  aussi  beaucoup 
diminuee,  les  escarres  emportees  en  grande  partie ,  et  plu- 
sieurs exulcerations  d^lcrgees. 

Le  7C ,  mieux  6tre  encore ,  et ,  a  dater  de  la  fin  de  ce  jour , 
tout  danger  a  disparu ;  le  nombrc  des  remedes  et  des  soins 
a  diminue  a  proportion  que  la  nourriture  a  etc  rendue. 
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X*ai  oublie  de  dire  qu'une  goutte  d'acide  sulfurique, 
tombee  sur  la  levre  superieure  au  moment  de  Taccident , 
nvait  produit  une  esearre  qui  a  long-temps  resiste.  Pen- 
.dant  plus  longrtemps  encore.,  ce  soldat  a  conserve  de  la 
rougeur,  et  une  sensibility  douloureuse  au  gosier,  ainsi 
.qu'un  sentiment  penible  a  1'estomac,  surtout  lorsqu'il 
mangeait  avec  precipitation ,  et  des  alimens  indigestes  (i). 

OBSERVATION    I IC. 

Un  etudiant,  qui  voulait  remedier  a  la  carie  d' une  dent 
(Tune  jeune  fille,  luj  versa  dans  la  bouche  une  si  grande 
quantite  d'huile  de  vitrol,  que  le  gosier  et  1'estomac  en 
furent  fortenient  atteints  et  ronges  en  bien  des  endroits. 
II  s'ensuivit  une  odeur  et  une  chaleur  extremes ,  compa- 
gnes  inseparables  de  1' inflammation  des  membranes  inter- 
nes ,  lesquelles ,  malgre  les  saignees ,  les  rafraichissans  de 
toute  espece  et  les  laxatifs ,  finirent  par  une  eruption  bou- 
jlonneuse  de  vilaines  croutes  cendrees  sur  toute  Thabitude 
4.u  corps ,  etc.  (2). 

observAti        1 1  ie. 

Un  teinturier  de  la  commune  d'Arfeuille  se  couche  k 
minuit  etant  entierement  ivre.  U  se  reveille  bien  tot,  et  sq 
s.entant  tourmente  par  la  soif ,  il  se  leye  et  cherche  parmi 


(1)  Recueil  periodique  dela  Socipte  de  Medecine  de  Paris , 
redige  par  Sedillot,  t.  yi ,  pag.  5,  an  7,  par  M.  Des- 
granges. 

(2)  Observation  tire'e  de  la  pratique  de  Tulpius ,  et  rap— 
porteeparM.  Desgranges;  Recueil  period.  delaSoc.  deMed. , 
redjge  par  Se'dillot,  t.  yi ,  p.  22. 
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plusieurs  houteilles  de  quoi  se  desalterer :  il  en  prend  une 
qui  contenait  de  l'acide  sulfurique  ou  liuile  de  vitriol : 
il  avale  quelques  gouttes  de  cette  liqueur;  mais,  ne  tar- 
dant  pas  a  s'apercevoir  de  sa  meprise,  il  reclame  aussitot 
des  secours.  M.  Pingusson  se  hate  de  lui  en  donner  :  il 
delaye,  dans  une  certaine  quantite  d'eau,  de  la  poudre 
d'yeux  d'ecrevisses  preparee,  etlui  en  fait  avaler  quelques 
gorgees.  Cette  dose  suffit  pour  apaiser  la  clialeur  devo- 
rante  qu'il  ressenlait  dans  toutes  les  parties  que  l'acide 
avait  corrodees;  mais  il  lui  fut  impossible  d'en  prendre 
une  seconde ,  a  cause  des  progres  rapides  que  faisait  l'en- 
flure  a  l'mterieur  du  pharynx  et  de  l'oesophage.  Pendant 
trois  semaines  il  ne  put  rien  avaler ,  et  Ton  fut  oblige  de 
le  soutenir  a  l'aide  de  lavemeus ,  d'un  bouillon  tres-fort 
donnes  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  Lorsque  la  degluti- 
tion put  s'executer ,  on  lui  fit  prendre  du  lait,  des  muci- 
lagineux ,  etc. ;  et  en  peu  de  temps  il  fut  parfaitement  re- 
tabli  (i). 

OBSERVATION  IVe. 

Louise  Delay,  agee  de  vingt-deux  ans,prit,  le  i3  ger- 
minal an  8, a  onzeheures  du  matin,  une  once  debleu  de 
composition  (  melange  d'acide  sulfurique  et  d'indigo  ) 
quelle  avait  achete  chez  un  epicier-droguiste ,  dans  le 
dessein  de  se  suicider.  On  lui  fit  boire  dc  Thuile  et  dulait. 
Voici  quel  etait  son  e"tat  a  son  arrivee  a  l'Hotel-Dieu , 
quatre  hetires  apres  qu'elle  eut  avale  le  poison. 

Physionomie  peualteree,  oilrant  pourtant  une  legere 
teinte  bleue  ,  plus  foncee  sur  le  l>ord  libre  des  levies  ;  dou- 


(i)  Journal  de  Medecine  ,  avril  t8io  ,  par  M.  Pingusson. 
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taursotirde  a  la  gorge  et  dans  la  region  de  I'esiomac;  vo- 
missemens  repetes  et  trcs-copieux  (Tun  liquide  bleu 
fonce  et  glaireux,  qui  causait  a  la  Louche  une  sensation 
d'amerjume  et  destypticite  insupportable*,  sentiment  con- 
tinuel  defroida  la  peau,  devenue  tres-seche;  horripilations 
de  temps  a  autres,  constipation  ,  insomnie,  inquietude 
mal  deguisee,  etc.  ,  etc.  ,  etc. 

On  lui  fit  boire  en  abondance  du  petit-lait,  de  la  de- 
coction de  graine  delin,  de  la  dissolution  de  gomme  ara- 
bique,  du  lait  coupe  avec  de  l'eau  d'orge.  On  administra 
des  lavcmens  purgalifs ,  un  julep  huileux  avec  la  manne , 
pour  provoquer  les  evacuations  naturelles  qui  etaient  sus- 
pendues ,  et  qui  se  bornerent  a  une  selle  tres-legere  et  a 
remission  de  quelques  gouttes  d'uriue. 

Les  matieres  des  vomissemens  contenaient  beaucoup  de 
flocons  desubstances  lymphaliques,  d'uneodeur  fade  ;  les 
uns  se  precipitant  au  fond  de  l'eau  ,  les  autres  surnageant ; 
le  pouls,en  apparence  peu  altere  d'abord,  devint  petit, 
serre  et  tres-nerveux ;  le  froid  augmenta  beaucoup  aux 
oxtremites  inferieures. 

Au  bout  de  deux  jours,  tousles  symptomes  acquirent 
une  grande  intensite:  la  face  paraissail  singulierement  de- 
composee;  le  froid  a  Texterieur  augmehtait  encore;  le 
pouls  devenait  insensible  aux  bras  et  aux  carotides  ;  l'ha- 
leine  exhalait  une  fetidite  extreme  ;  quelques  gouttes  d'u- 
rine  fortement  coloree  en  rouge ,  s'eehappaient  de  temps 
a  autre;  Tinquietude  et  l'agitation  etaient  extremes'. 

Cette  malheureuse  ne  pouvait  supporter  aucune  cou- 
verture;  elle  faisait  sans  cesse  de  penibles  efforts  pour 
ecarter  ce  qui  la  touchait  et  l'environnait  de  plus  pres  ; 
elle  jetait  ses  bras  etsa  tetehors  de  son  lit;  la  region  de 
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i'estomac  etait  (Tune  sensibilite  exquise  au  plus  petit 
contact. 

Le  quatrieme  jour  de  rempoisonnement  les  anxietes  et 
les  angoisses  etaient  horribles  ;  tout  l'exterieur  du*corps 
portaitl'empreintede  la  soullrance.  La  malade,  incapable 
de  rester  up  seul  instant  dans  la  menie  position ,  se  levait 
et  sortait  de  son  lit ;  elle  temoignait  le  desir  pressant  d'etre 
portee  dans  un  lieu  froid  

Le  cinqui erne  jour  les  yeux  etaient  hagards;  il  lui  sem- 
blait  trouver  cmelque  soulagenient  a  etre  debarrassee  de 
sa  chemise ,  qu'elle  repoussait  encore  etant  presqu'expi- 
rante  :  on  fut  oblige  de  la  lier. 

Du  reste ,  les  secours  qu'on  lui  prodiguait  infructueu- 
sement  consistaient  en  boissons  emollientes  ,  mucilagi- 
neuses ,  en  lavemens  simples  et  lavemens  purgatifs ,  en 
potions  laxatives  et  juleps  anti-spasmodiques ;  les  sangsues 
furent  aussi  appliquees  une  ou  deux  fois  a  la  vulve. 

La  physionomie  s'altera  a  un  tel  degre ,  qu'elle  devint 
cntierement  meconnaissable.  Les  liens  qui  fixaient  cette 
malade  ne  l'emp&chaient  pas,  tant  ses  agitations  etaient 
excessives  ,  de  se  decouvrir  la  plus  grande  partie  du  corps : 
ce  qui  semblait  \ui  procurer  quelque  soulagement.  Elle 
conservait  toute  sa  connaissance  lorsqu'elle  expira,  en 
parlant  aux  personnes  qui  l'entouraient ,  le  cinquieme 
jour  de  son  accident. 

Al'ouverture  de  l'abdomcn  il  s'eleva  une  grande  quan- 
tite de gaz  tres-fetide  5  les  visccres  abdominaux  etaient  gene- 
ralement  cedemateux  5  toutes  les  parties  voisines  du  duo- 
denum paraissaient  singulierement  alterees;  lesparois  de 
cet  intestin  etaient  presque  dissoutes  dans  plusieurs  par> 
lies  de  sa  Jongueur. 
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L'estomac,  tres-distendu ,  d'une  couleur  foncee,  offrait 
plusieurs  taches  qui  indiquaient  sa  desorganisation  pro- 
,fonde. 

La  membrane  muqueuse  du  pharynx  et  de  l'oesophage 
etait  brulee ,  noiratre ,  en  parlie  detachee ,  et  s?enlevait 
ayec  facilite. 

L'estomac  contenaitun  li  quide  bourbeux,  de  couleur  fon- 
cee ,  d'une  grande  fetidite ,  et  semblable  a  celui  qui  avait  ete 
rejete  paries  vomissemens  le  jour  de  la  mort.  Cet  organepa-; 
raissaitfortepaissi  en  plusieurs  points  etamlnci  en  d'aulres ; 
sa  membrane  interne  etait  entierement  dissoute  et  reduite 
en  mucosite  dans  la  plus  grande  portion  desonetendue.  Le 
pylorepresentaitla  desorganisation  la  plus  ayancee ;  le  tissu 
de  ses  parois ,  noir  et  boursuufle  dans  cet  endroit ,  fermait 
presqu' entierement  l'orifice  •,  les  membranes  du  duode- 
num et  du  jejunum ,  en  partie  detruites,  brulees  ?  etaient 
frappees  du  sphacele  5  ces  inteslins  etaient  enduits ,  a  leur 
interieur  ,  d'une  matiere  brune,  pareille  a  celle  trouvee 
dans  l'estomac.  Le  reste  du  canal  intestinal  partageait ,  a 
un  degre  moindre ,  l'e'tat  de  ce  viscere  et  des  deux  pre- 
miers intestins  greles  ;  il  contenait  beaucoup  de  matieres 
fecales  tres-endurcies. 

L'interieur  de  la  poitrine  n1  offrait  rien  de  remar- 
quable  (i). 

53a.  Les  symptomes  de  l'empoisonnement  par  l'acide 
sulfurique  sont  les  suivans  :  une  saveur  austere ,  acide , 
styptiqiie,  tres-desagreable ;  une  chaleur  acre  et  brulante 
au  gosier,  le  long  de  l'oesophage  et  dans  l'estomac  ;  une 


(1)  Tartra  :  Essai  sur  l'empoisonnement  par  l'acide  ni- 
trique,  pag.  a5i,  ann.  1803. 
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douleur  sourde  ct  aigue  a  la  gorge ,  Tine  fetidite  insup- 
portable de  l'haleine,  des  nausees  et  des  vomissemens 
excessifs  :  le  liquide  vomi,  tan  tot  d' une  couleur  noire 
cornme  de  1'encre ,  tant6t  rougi  par  du  sang  arteriel  ou 
veineux,  cause  a  la  bouche  une  sensation  d'amertume 
et  de  stypticite  tres-considerable ,  et  produit  un  bouil- 
lonnement  sur  le  earreau  ;  la  constipation  ,  ou  des  de- 
jections alvines  quelquefois  sanguinolentes •,  des  coliques 
et  des  douleurs  atroces  dans  tontes  les  regions  de  l'ab- 
domen  ,  sur  lequel  fl  est  quelquefois  impossible  d'ap- 
poser  la  main  ni  les  corps  les  plus  legers ;  des  dou- 
leurs dans  la  poitrine ;  de  la  gene  dans  la  respiration  ; 
des  anxietes ,  des  angoisses  5  le  pouls  frequent ,  petit , 
concentre ,  irregulier  et  tres  -  nerveux  5  un  sentiment 
continuel  de  froid  a  la  peau  ;  des  horripilations  de  temps 
a  autre ;  un  abattement  extreme  ;  de  Tinquietude ,  une 
grande  agitation  5  impossibilite  de  garder  la  meme  po- 
sition ;  physionomie  peu  alteree  d'abord ,  se  decompo- 
sant  ensuite ;  agitations  convulsives  dans  les  muscles  de 
la  face  et  des  levres;  libre  exercice  des  facultes  intel- 
lectuelles  ,  et  parfois  une  eruption  boutonneuse  a  la 
peau.  Souvent  la  luettc,  les  amygdales  ,  le  voile  du  pa- 
lais  et  toutes  les  parties  de  la  bouche  sont  recouvertes  d'es- 
carres  blanches  ou  noires  qui,  en  se  detachant ,  irrilent, 
tourmentent  le  malade  ,  et  lui  font  eprouver  une  toux 
fatigante  :  la  voix  se  trouve  alors  alteree  ,  et  semblable  a 
celle  qui  caraclerise  le  croup. 

Lesions  de  tissu  produiles  par  Vacide  sulfurique. 

533.  Si  l'acide  sulfuriquc  a  ele  avale  sans  melange 
d'aucunc  autre  substance,  on  remarque  ,  aprcs  la  morl , 
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une  alteration  plus  ou  moins  profonde  des  tissus  aveer 
lesquels  il  a  ete  en  contact ;  tant6t  il  n'y  a  que  rougeur 
du  pharynx  et  de  l'estomac ,  tantdt  ces  parties  sont  ulce- 
rees  en  totalite  ou  en  partie  ,  gangrenees  ou  reduites  en 
une  sorte  de  bouillie  noire.  Les  phenomenes  cadaveriques 
presentent  quelques  differences  lorsque  l'acide  qui  a  ete 
pris.renferme  de  l'indigo  en  solution.  Cette  preparation, 
connue  sous  le  nom  de  bleu  de  composition ,  est  employee 
dans  la  teinture ,  et  souvent  on  en  fait  usage  pour  s'em- 
poisonner.  Nous  croyons  devoir  fixer  l'attention  des  me- 
decins  sur  l'etat  des  cadavres  des  individus  dont  la  mort  a 
ete  produite  par  ce  melange. 

A  midi  trente-cinq minutes,  on  a  fait  avaler  aim  chien 
de  petite  taille  un  gros  et  demi  de  bleu  de  composition 
(liqueur  formee  par  l'acide  sulfurique  concentre  et  par 
l'indigo).  Aussitot  apres  1' animal  s'est  debattu et  roule  par 
terre  avec  force  ;  il  a  paru  avoir  le  pharynx  bmle  par  le 
caustique  dont  il  cherchait  a  calmer  les  eflets  en  frottant 
son  col  sur  une  planche  de  bois  sur  laquelle  il  etait 
place;  il  a  change  souvent  de  position  :  tantot  il  etait 
couche  sur  le  dos  ,  tantot  sur  le  ventre,  et  il  poussait 
continuellement  des  cris  plaintifs.  Au  bout  de  dix  mi- 
nutes il  a  vomi  une  petite  quantite  de  malieres  filantes, 
fortement  colorees  en  bleu;  ces  vomissemens  se  sontre- 
nouveles  quatre  fois  dans  l'espace  des  trente  premieres 
minutes  qui  ont  suivi  Tingestion  du  poison.  A  trois  heures 
et  demie  il  a  vomi  une  assez  grande  quantite  de  matieres 
filantes  ,  melees  debeaucoup  de  sang  noir  en  partie  caille; 
il  continuait  de  se  plaindre:  cependant  il  conservait  la 
faculte  de  marcher.  II  est  mort  dans  la  nuit. 

Autopsic.  La  membrane  muqueuse  delabouche,  de 
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la  langue  et  de  Tcesophage  etait  d'un  vertfonce  j  le  pha- 
rynx oiTrait  une  couleur  rouge-cerise ;  la  meme  chose 
avait  lieu  pour  la  membrane  muqueuse  de  la  face  infe- 
rieure  de  1' epiglottic  et  du  larynx.  La  face  interne  de  l'es- 
tomac  etait  noire  dans  toute  son  etendue,  exceple  dans 
quelques  points  pres  du  cardia ,  ou  elle  oflrait  une  teinte 
verdatre  ou  jaunatre  (i).  La  membrane  musculeuse  etait 
parsemee  5a  et  la  de  taches  d'un  rouge  tres-vif. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  I'acide  sulfurique. 

A.  Si  cetacide  est  sans  melange,  on  le  reconnait  fa- 
cilementa  sa  pesanteur  specifique  ,  a  Taction  qu'il  exerce 
a  froid  sur  l'eau  5  sur  les  sels  de  baryte ,  sur  la  paille ,  les 
allumettes,  etc. ,  enfin  a  la  decomposition  qu?il  eprouve 
lorsqu'on  le  fait  bouillir  ayec  du  mercure  (  Yoy.  §  5 1 5 
et  suivans  ). 

B.  Lorsque  I'acide  sulfurique  est  uni  au  vin  ou  au 
yinaigre ,  l'expert  determinera  aisement  sa  presence  en 
operant  comme  il  a  ete  dit  dans  le  §  5a5. 

C.  S'il  fallait  prononcer  sur  1' existence  de  cet  acide 
dans  le  bleu  de  composition ,  on  y  parviendrait  sans 
peine  en  ayant  egard  aux  donnees  suivantes.  i°.  Cette  li- 
queur est  d'une  couleur  bleue  excessiyement  foncee  j  elle 
est  plus  epaisse  que  I'acide  sulfurique ;  sa  consistance  est 


(1)  La  teinte  jaune  depend  de  la  presence  d'une  portion  de 
la  matic re  jaune  de  la  bile  ,  mise  a  nu  par  I'acide  sulfurique , 
etlalcinte  vertcparait  etrelere'sultat  del'union  de  cette  ruaticr« 
jaune  avec  la  partie  colorante  bleue  de  I'iiidigo. 
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tres-oleagineuse ;  2°.  elle  rough  la  teinture  de  tournesol 
et  eleve  la  temperature  de  l'eau  lorsqu'on  Fuuit  a  une  pe- 
tite quantite  de  ce  liquide;  3°.  evaporee  jusqu'a  siccite , 
tile  degage  des  vapeurs  blanches  tres-lourdes  et  d'une 
odeur  piquante  ,  qui  dependent  de  la  volatilisation  d'une 
partie  de  l'acide  sulfurique  :  il  reste  dans  la  capsule  du 
charbon  Iuisant;  4°«  chauffee  avec  du  mercure  ,  elle  est 
decoinposee ,  et  donne  du  gaz  acide  sulfureux  facile  a  re- 
connaitre  a  son  odeur  piquante,  analogue  a  celle  du  soufre 
qui  brule ;  5°.  enfin ,  si  on  sature  l'acide  sulfurrque  par 
une  dissolution  de  potasse  caustique ,  elle  passe  au  vert ; 
evaporee  dans  cet  etat ,  dessechee  et  calcinee  pendant  un 
quart-d'heure,  ellelaisse  du  charbon  provenantde  l'mdigc^ 
decompose ,  et  du  sulfate  de  potasse.  On  peut  dissoudre 
ee  sel  dans  l'eau  et  le  transformer  en  sulfate  de  baryte 
insoluble  par  l'addition  d'une  suffisante  quantite  d'un  sel 
barytique  soluble  (.§  5ao  ).  II  est  beaucoup  plus  avanta- 
geux  de  precipiter  ainsi  l'acide  sulfurique  lorsque  l'in- 
digo  a  ete  decompose  par  le  feu ,  que  de  verser  un  sel 
barytiqUe  dans  le  bleu  de  composition  etendii  d'eau. 

D.  Si  l'acide  se  trouve  dans  les  liquides  vomis  ou  dans 
ceux  qui  sont  contenus  dans  l'estomac ,  on  fera  bouillir 
une  portion  des  matieres  qui  le  contiennent  avec  du  mer- 
cure m^tallique ,  afin  d'obtenir  du  gaz  acide  sulfureux ; 
1'autre  portion  sera  saturee  par  du  carbonate  de  chaux , 
et  on  agira  sur  le  sulfate  de  chaux  produit  comme  il  a. 
ete  dit  dans  le  §  5a5.  L'eau  et  les-  sels  de  baryte  ne  se- 
raient  d'aucune  utilite  si  on  rie  prenait  pas  les  precautions 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  car  il  peut  se  trouver  dan* 
l'estomac  une  certaine  quantite  de  sulfates. 
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■  T fakement  da  V  empoisonnement  par  Vacide  sulfur ique. 

534.  Existe-t-il  quelque  contrepoison  de  I'acide'sulfu- 
rique  ? 

En  examinant  avec  attention  les  divers  reactifs  chimi- 
tjues  capables  d'arreter  Taction  funeste  de  ce  poison, 
j'ai  pense  que  la  magnesie  calcinee ,  proposee  par  Pel- 
letier,  et  employee  sur  1'homme  par  M.  Desgranges, 
serait  la  substance  medicamenteuse  qui  pourrait  etre 
administree  avec  le  plus  de  succes. 

Experience  irc.  A  dix  hemes  du  matin  ,  on  a  detaclie 
l'cesopliage  d'un  petit  chien ,  on  l'a  perce  d'un  ti^ou ,  et 
on  aintroduit  dans  son  estomac,  a  1'aide  d'une  sonde  de 
gomme  elastique  smmontee  d'un  entonnoir ,  2  gros 
d'acide  sulfurique  meles  une  jieure  auparavant  avec  un 
gros  d'eau  •,  six  minutes  apres ,  on  a  fait  arriver  dans  le 
meme  viscere  3  onces  d'eau,  dans  laquelle  onavait  delaye 
1  gros  de  magnesie  calcinee  5  on  a  lie  l'cesopliage  au-des- 
sous  cle  l'ouverture  afin  d'empcclier  le  vomissemeut.  Im- 
mediatement  apres ,  Tanimal  a  paru  soufFrir  un  peu;  au 
bout  d'une  heure ,  il  a  fait  de  violens  etlbrts  pour  vomir  •, 
il  a  detaclie  la  ligature ,  et  il  a  rendu  une  tres-grande 
quantite  de  matieres  blanches.  A  quatre  heures  de  l'apres- 
midi,  il  poussait  des  cris  plaintifs,  et  il  est  mort  deux 
heures  apres. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  dc  l'cstoniac  et  du 
duodenum  etait  en  general  d'un  rouge  vif  5  les  vein.es  dc 
la  face  interne  de  ce  viscere  etaient  remplies  de  sang  noir 
comme  si  elles  eusscnt  ete  injectces  ;  on  dislinguait 
jusqu'aux  plus  petites  ramifications  5  on  observait  pres 
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du  cardia  qiielques  plaques  noires  formees  par  du  sang 
extravase. 

Experience  ne.  A  onze  heiires  on  a  detache  et  perce 
d'un  trou  l'oesophage  d'un  chien  de  moyenne  taille ,  et 
on  a  introduit  dans  son  estomac,  par  le  mememoyen  que 
celui  que  nous  venons  d'indiquer,  2  gros  d'acide  sulfu- 
rique  meles  une  heure  auparavant  avec  3  gros  d'eau ; 
huit  minutes  apres  on  y  a  fait  arriver  6  onces  d'eau  dans 
laquelle  on  avait  delaye  4  gros  et  demi  de  magnesie ,  et 
on  a  lie  l'cesophage.  A  une  heure  l'animal  a  fait  de  vio- 
lens  efforts  pour  vomir;  il  etait  abattu,  mais  ne  se  plai- 
gnait  pas.'  II  est  mort  le  lendemain  a  six  lieures  du  ma- 
tin ,  dix-neuf  lieures  apres  l'empoisonnement.  La  mem- 
brane muqueuse  de  l'estomac ,  peu  rouge ,  etait  rongee 
dans  plusieurs  points  •,  les  portions  de  la  tunique  mus- 
culeuse  qui  correspondent  a  ces  points  etaient  d'un  rouge 
cerise. 

Pour  mieux  apprecier  les  efTets  de  la  magnesie ,  on  a 
fait  l'experience  suivante. 

On  a  pris  un  chien  a-peu-pr^s  de  meme  taille  que 
celui  qui  fait  le  sujet  de  la  premiere  experience  ,  et  on 
a  introduit  dans  son  estomac  2  gros  d*acide  sulfurique , 
meles  une  heure  auparavant  avec  2  gros  d'eau;  ati  boutde 
six  minutes ,  on  a  fait  arriver  dans  le  meme  viscere  4  onces 
d'eau.  On  a  ensuite  lie  son  cesophage  :  sur-le-champ  l'ani- 
mal a  fait  de  violens  efforts  pour  vomir;  il  a  eprouve  un 
grand  malaise  ,  s'est  couche  sur  le  ventre ,  et  a  pousse  des 
cris  excessivement  plaintifs  5  au  bout  d'un  quart-d'heure 
il  faisait  des  hurlemens  affreux,  paraissait  avoir  le  ventre 
brule  et  s'efforcait  a  vomir ;  sa  respiration  etait  tres-acce- 
lerde.  U  est  mort  deux  heures  et  demie  apres  l'empoi- 
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sbnnement ,  au  milieu  des  soiiurances  les  plus  horribles. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
presque  detruite  et  transformed  en  une  bouillie  epaisse ; 
les  portions  qui  n'avaierit  point  ete  completement  desor- 
ganisees  offraient  une  couleur  noire ,  et  se  detachaient 
avec  la  plus  grande  facilite  de  la  tunique  musculeuse  : 
celle-ci  etait  rouge-cerise.  On  voyait  dans  la  face  interne 
de  ce  viscere,  principalement  dans  la  portion  qui  avoi- 
sine  le  pylore ,  des  vaisseaux  fortement  injectes  en  noir. 

Ces  experiences  nous  permettent  de  tirer  les  conclu- 
sions, suivantes :  i°.  La  magnesie,  administree  tres-peu  de 
temps  apres  l'injection  de  l'acide  sulfurique,-n'empeche 
pas  l'empoisonnement  des  animaux  dont  l'cesophage  est 
lie ,  lors  meme  qu'on  l'emploie  a  une  dose  double  de  celle 
qui  est  necessaire  pouroperer  la  neutralisation  de  l'acide; 
2°.  les  chiens  auxquels  on  la  fait  prendre  soufFrent  ce- 
pendant  moins  que  ceux  qui  n'ont  avale  que  de  l'eau  \  ils' 
vivent  plus  long-temps ,  et  leurs  tissus  se  trouveut  moins 
corrodes.  II  est  probable  que  si ,  au  lieu  de  lier  leur  oeso*' 
phage,  on  leur  laissait  la  faculte  de  vomir,  et  quon  leur 
administi'at  ce  medicament  a  plusieurs  rep  rises  ,  toutes  les 
portions  de  l'acide  sulfurique  cachees  dans  les  replis  de 
la  membrane  muqueuse  seraierit  neutralisees ,  et  la  force 
du  poison  se  trouverait  de  beaucoup  diminuee  :  on  pour- 
rait  peut-etre,  par  ce  moyen,  retablir  la  sante  de  l'ani- 
mal  (i).  3°.  Que  les  praticiens  ne  doivent  point  se  flatter 

(i)  Lorsque  Jes  animaux  ont  avale  une  ccrtaine  quantite 
d'un  acide  corrosif ,  il  n'est  gucre  possible  d'introduire  dans' 
leur  estomac  d'autres  substances  ,  a  cause  des  efforts  violent 
qu'ils  font  pour  s'y  opposer. 
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d'arreter  les  desordres  produits  par  l'acide  suliurique  eit 
employant  ce  medicament ,  qu'autant  qu'il  sera  ingere 
tres-peu  de  temps  apres  que  l'accident  a  eu  lieu ,  et  qu'on, 
le  donnera  a  plusieurs  reprises. 

535.  Jl  suit  de  ces  considerations  que  Thomme  de  Tart 
doit,  sans  perdre  un  instant,  gorger  le  malade  d'abon- 
dantes  boissons  d'eau  contenatit  de  la  magnesie  en  sus- 
pension (i).  Adefautde  cette  substance,  l'eau  de  savon 
pourra  etre  administree  avec  avantage.  Les  boissons  muci* 
Jagiueuses^  le  lait  et  meme  l'eau  tiede  ou  froide,  doivent 
£tre  ingeres  en  grande  quantite  ,   en  attendant  qu'on 
puisse  se  procurer  les  medicamens  dont  nous  parlons.  II 
ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que  le  succes  depend  ici  de 
l'activite  du  praticien  ;  quelques  instans  de  retard  clian- 
gent  completement  le  sort  du  malade ,  puisque  l'acide 
sulfurique  detruit  les  tissus  organiques  avec  une  promp- 
titude effrayante.  Apres  avoir  neutralise  le  caustique  ,  il 
faut  s'occuper  de  calmer  les  desordres  qu'il  a  produits. 
Si  les  symptomes  n'annoncent  point  encore  la  scarifica- 
tion des  organes  digestifs ,  quel  que  soit  le  degre  de  l'in- 
flammation  du  bas-ventre  ,  de  la  bouche  ou  de  l'arriere- 
bouclie ,  on  doit  employer  les  saignees  generales  et  lo- 
cales ,  les  lavemens  emolliens ,  en  continuant  l'usage  des 
boissons  douces  et  mucilagineuses.  Les  ravages  determi- 
nes par  cet  acide,  r1  ins  les  di verses  parties  de  la  bouche, 
doivent  etre  considered  comme  une  maladie  locale,  et  trai- 
tes  par  les  moyens  qui  ont  si  bien  reussi  chez  le  malade 

(i)  On  doit  preferer  cette  terre  au  carbonate  de  magne'sie  , 
qui  a  l'inconvenient  de  degager  beaucoup  d'acide  carbonique 
dans  restomac  ,  et  de  distendre  prodigieuscment  ce  viscfere. 
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qui  fait  le  sujet  de  la  premiere  observation  (pag.  80, 
part.  ne '). 

De  VAcide  nitrique  ( eau-forte). 

536.  II  suffit  de  jeter  un  coup.-d'ceil  sur  les  nom- 
breuses  observations  d'empoisonnement  recueillies  jus- 
qu'a  ce  jour,  pour  etre  convaincu  que  de  tous  les  poisons 
mineraux,  l'acide  nitrique  estcelui  dont  on  a  fait  le  plus 
frequemment  usage  pour  se  detruire,  et  dont  les  eifets 
ont  ete  le  plus  souvent  funestes  5  cette  double  considera- 
tion nous  engage  a  developper  son  liistoire  en  detail. 

Proprietes  physiques  et  chimiques  de  VAcide  nitrique. 

537.  L'acide  nitrique  pur  .est  sous  la  forme  d'un 
liquide  incolore ,  odorant ,  et  doue  d'une  saveur  acide  si 
acre  et  si  caustique ,  qu'il  brule  et  detruit  les  matieres 
organisees  :  sa  pesanteur  specifique  est  de  i,554-  Une 
seule  goutte  de  cet  acide  rougit  une  grande  quantite  d'in- 
fusum  de  toui^Desol;  il  colore  constamment  la  peau  et 
les  autres  tissus  animaux  en  leur  donnant  une  teinle  plus 
ou  moins  jaune  (1). 

538.  CliaufTe  dans  une  petite  fiole  avec  du  charbon , 
du  sou^re  ou  du  phospkore ,  il  est  decompose  au  bout  de 
quelques  minutes  d' ebullition ;  une  portion  de  son  oxi- 
gene  se  fixe  sur  Tun  ou  l'autre  de  ces  corps  commistibles , 
l'acidifie ,  et  il  se  degage  du  gaz  nitreux  (  deutoxide  d'a- 


(1)  L'acide  nitrique  est  forme  de  beaucoup  d'oxigcne  et 
d'une  certaine  quantite  d'azote.  On  peut  egalement  le  consi- 
derer  corame  eoj)ipose  de  deutoxide  (  gaz  nilreux  )  et  d'oxi- 
gcne. 
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zote  )  qui  passe  a  l'etat  de  gaz  acide  nitreux  jaune-orange\ 
en  absorbant  l'oxigene  conteuu  dans  fair. 

539.  L'acide  nitrique,  versesur  de  la  limaille  de  cuivre, 
produitune  vive  effervescence,  donne  des  vapeurs  jaunes- 
orangees  (  gaz  acide  nitreux)  ,  et  se  transforme  en  nitrate 
de  cuivre  d'une  couleur  verte ,  qui  ne  tarde  pas  a  devenir 
bleue.  The'orie  (  Voj.  §  290  ). 

540.  La  potasse ,  la  soude,  la  baryte ,  la  strontiane ,  etc. , 
combinees  avec  l'acide  nitrique ,  forment  des  sels  dont  le 
medecin  legiste  doit  connaitre  les  proprietes.  i°.  Evapo- 
res  ,  dessech.es  et  mis  sur  les  charbons  rouges ,  ces  nitrates 
animent  leur  combustion  et  produisent  une  inflammation 
si  rapide,  qu'il  y  a  un  degagement  considerable  de  lu- 
miere  et  de  calorique,  et  une  dilatation  qui  occasionne 
plus  ou  moins  de  bruit  et  de  mouvement  de  projec- 
tion. Meles  au  soufre  et  prf^etes  dans  un  creuset  rouge , 
ils  l'enflamment  tout-a-coup  en  donnant  lieu  a  une 
combustion  tres-vive.  Ces  divers  effets  dependent  de  la 
decomposition  subite  du  sel  et  de  la  fixation  de  l'oxi- 
gene de  l'acide  nitrique  sur  le  corps  combustible.  i°.  L'a- 
cide sulfurique  concentre,  verse  sur  un  nitrate  solide, 
le  decompose  sur-le- champ ,  et  en  degage  l'acide  nitrique 
sous  la  forme  de  vapeurs  blanches  peu  epaisses. 

54i.  L'acide  nitrique  n'occasionne  aucun  trouble  dans 
l'eau  saturee  de  sucre. 

54a.  Lorsqu'on  le  mele  a  une  forte  infusion  de  the  ,  la 
couleur  devient  d'autant  plus  foncee  qu'on  ajoute  une 
plus  grande  quantite  d'acide. 
•  543.  Le  vin  deBourgogne  n'est  point  precipite  par  l'a- 
cide nitrique;  il  acquiertseulcmentune  couleur  plus  rouge. 
Un  melange  fait  avec  quatre  parties  du  premier  de  ces  li- 
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qui  des  et  une  partie  d'acijle  du  commerce ,  n'offre  aucun 
cliangemcnt  par  l'addition  de  la  tournure  de  cuivre}  il  ne 
se  degage  pas  une  bulle  de  gaz  nitreux  si  Ton  opere  a  la 
temperature  ordinaire  ;  mais  si  on  vient  a  chauffer ,  le  vin 
pcxdsa  couleur  rouge  et  passe  au  blanc  jaunatre-,  bientot 
apres  1'efTervescence  a  lieu,  le  cuivre  se  dissout,  et  la  li- 
queur devientd' tin  tres-beau  vert:  ce  n'est  que  vers  la  fin 
de  1' operation  qu'il  se  degage  un  gaz  jaune-orange,  dont 
l'odeur  tient  a  la  fois  de  celle  du  gaz  acide  nitreux ,  et  de 
celle  del'elher  nitrique  (i). 

544-  L'acide  nitrique  ne  trouble  point  le  vinaigre ,  et 
il  ne  perd  aucune  de  ses  proprietes  par  son  melange  avec  ce 
liquide.  S'il  s'agissait  de  determiner  sa  presence  dans  un 
pareil  melange ,  on  commencerait  par  saturer  la  liqueur 
-avec  la  potasse  pure  \  on  la  ferait  evaporer  jusqu'a  siccite , 
et  on  traiterait  le  produit^r  l'alcool  tres-concentre  :  ce 
menstrue  dissolvant  facilement  l'acetate  de  potasse,  et 
quelques  autres  principes  du  vinaigre ,  et  n'ayant  aucune 
action  ,sur  le  nitrate  de  cette  meme  base ,  celui-ci  se  trou- 
verait  faire  partie  du  residu.  On  pourrait  facilement  re- 
connaitre  le  nitrate  de  potasse  dans  ce  residu,  i°  enen  pro- 
jetant  une  partie  surdes  cliarbons  ardens  (  §  54o.  ),  2°.  en 
traitant  TaUtre  portion  par  l'acide  sulfurique  concentre  , 
qui  en  degagerait  des  vapeurs  blanches  d'acide  nitrique 
ou  des  vapeurs  d'acide  nitreux  d'un  jaune  orange.  On  con- 
cevra  aisement  la  formation  de  ce  dernier  gaz ,  en  reflechis- 


(i)  Le.rncme  vin  de  Bourgogne ,  chaufle  avec  du  cuivre 
sans  addition  d'acide  nitrique,  ne  change  point  de  couleur  , 
et  on  ne  remarque  ni  effervescence  ni  formation  d'un  8el 
cuivrcui. 


(  ioi  ) 

sant  que  le  residu  dont  il  s'agit  renferme  souvent ,  outre 
le  nitrate  de  potasse,  une  plus  ou  moms  grande  quantiler 
des  muriates  qui  faisaient  partie  du  vinaigre.  Or,  lacide 
sulfurique  concentre  ,  verse  sur  un  melange  de  nitrate 
et  de  muriate,  degage  ces  deux  acides,  qui  ne  tardent 
pas  a  reagir  entr'eux  en  donnant  naissance  a  du  gaz  mu- 
rhtique  oxigene  (  chlore  ) ,  et  a  du  gaz  acide  nitreux  jaune- 
orange. 

545.  L'acide  nitrique ,  verse  dans  l'albumine ,  y  fait  naitre 
sur-le-champ  unprecipite  blanc  tres-abondant  qui  devient 
jaune  au  bout  de  quel  que  temps  ,  et  dans  lequel  on  peut 
demontrer  la  presence  de  l'acide  nitrique  au  nioyen  de 
la  potasse  a  l'alcool.  En  effet,  si  on  lave  parfaitement  cette 
masse  jaune,  et  qu'apres  1' avoir  dessechee  sur  un  filtre, 
on  la  fasse  bouillir  avec  une  dissolution  de  potasse  pure, 
tout-a-coup  la  liqueur  devient  d'un  rouge  magnifique ,  et 
fournit ,  par  l'evaporation ,  une  masse  d'un  rouge  brun  , 
composee  de  matiere  animale ,  de  nitrate  de  potasse ,  et  de 
l'exces  d'alcali  employe.  Cette  masse ,  chauffee  avec  l'alcool 
concentre ,  cede  a  ce  menstrue ,  apres  quelques  minutes 
d'ebullition ,  la  matiere  animale  et  la  potasse,  etilreste  du 
nitrate  de  cette  base  dont  on  peut  facilement  determiner 
la  nature  en  ayant  egard  aux  proprietes  developpees  dans 
le  §  54o.  On  sentira  l'importance  des  details  dans  lesquels 
nous  venons  d'entrer,  en  reflecliissant  que  toutes  les  ma- 
tieres  animales  avec  lesquelles  l'acide  nitrique  se  com- 
bine ,  sans  en  excepter  les  tissus  organiques  corrodes  par 
cet  acide ,  se  component  de  la  meme  maniere ,  et  per- 
mettent  a  1' expert  de  deceler  le  poison,  dans  le  cas  ou  il- 
serait  impossible  de  le  decouvrir  en  faisant  usage  des 
moyens  proposes  jusqu'a  ce  jour. 
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546.  La  dissolution  de  gelatine  n'est  point  troublee  par 
l'acidc  nitrique. 

547.  Le  lait,  mele  avec  cet  acide,  est  coagule  sur-le- 
champ ,  et  laisse  deposer  des  grumeaux  blancs  qui  ne  tar- 
dent  pas  a  passer  aujaune, 

548.  La  bile  de  l'liomme,  mise  en  contact  avec  une  ou 
deux gouttes  d'acide  nitrique,  fournit  un  precipite  abon- 
dant  de  matiere  jaune,  qui  acquiert  une  couleur  verte 
par  l'addition  d'une  nouvelle  quantite  d'acide,  et  qui  finit 
par  devenir  rouge-brique  lorsqu'on  emploie  beaucoup  d'a- 
cide nitrique. 

549.  Le  sang  fluide  est  coagule  tout-a-coup  par  son 
action  sur  ce  poison. 

Action  de  V Acide  nitrique  sur  Veconomie  animate. 

550.  Douee  d'une  vertu  corrosive  tres  -  energique  , 
cette  substance  veneneuse  agit  sur  l'economie  animale 
avec  une  rapidite  eflrayante,  en  determinant  les  sym- 
ptomes  les  plus  graves  ,  suivis  presque  constamment  de 
la  mort.  Plusieurs  experiences  mettent  cette  verite  liors 
de  doute. 

i°.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire  d'un  chien  ro- 
buste ,  et  au-dessus  de  la  moyenne  taille ,  26  grains  d'acide 
nitrique  du  commerce  meles  a  to  grains  d'eau  distille'e : 
immediatement  apres  ,  l'animal  a  eprouve  une  grande  agi- 
tation dans  les  mcmbres  •,  il  a  pousse  des  cris  plaintifs,  et 
il  est  mort  au  bout  de  deux  minutes.  On  l'a  ouvert  sur- 
lc-cbamp  :  les  chairs  etaient  palpi tantcs;  les  baltemens 
du  coeur  etaient  peu  scnsibles  5  le  sang  contcnu  dans 
le  vcntricule  gauche  oiTrait  deux  grands  caillots  d'un 
aspect  gelatincux  ,  d'une  couleur  rouge -noiratre  ,  na- 
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geant  dans  unc  petite  quautite  de  sang  fluide  de  la  meme 
couleur-,  les  vaisseaux  arteriels  du  thorax  renfermaient 
axissi  du  sang  non  coagule.  Les  poumons  etaient  roses  et 
peu  crepitans.  n 

20.  On  a  introduit  de  l'acide  nitrique  dans  1'estomac 
de  plusieurs  chiens  dont  l'cesopliage  a  ete  lie  afin  d'em- 
peclier  le  vomissement :  ils  sont  morts  au  bout  de  deux , 
trois  ou  quatre  heures ,  avec  les  memes  symptomes  que 
ceux  dont  nous  avons  parle  en  faisant  l'histoire  de  l'acide 
sulfurique  (  Voy.  §  53 1  ). 

A  Yautopsie ,  on  a  trouve  1'estomac  corrode ,  desorga- 
nise  dans  quelques  points ,  sans  qu'on  ait  jamais  pu  aper- 
cevoir  aucune  nuance  jaune.  Le  duodenum  presentait  un 
enduit  de  matiere  jaune  provenant  de  la  decomposition 
d'une  portion  de  bile  (  §  548  ). 

Ces  faits  prouvent  evidemment  que  les  acides  nitrique 
ct  sulfurique  produisent  la  mort  par  une  action  en  tout 
semblable  (  Voy.  §  54 1  )• 

M.  Tartra ,  dans  son  beau  travail  sur  l'acide  nitrique ,  a 
fait  un  grand  nombre  d'experiences  sur  le  cadavre,  dont 
lesresultats  meri tent  d'etre  exposes  comme  completant  la 
solution  du  probleme  qui  nous  occupe. 

i°.  On  a  introduit  i  onces  d'acide  nitrique  dans  un 
estomac  vide ,  isole  du  cadavre  ,  et  encore  continu  a  l'oeso-i 
phage-,  on  les  a  laisse  sejourner  pendant  douze  heures  :  il 
s'esl  degage  beaucoup  de  gaz  nitreux ,  puis  du  gaz  azote 
et  de  l'acide  carbonique  \  le  grand  cul-de-sac  et  la  longue 
courbure  de  1'estomac  offraient  des  taches tres-larges  qui, 
a  l'instant  meme,  ont  paru  blanches  a  1'exterieurde  l'or- 
gane,  et  sont  bientdt  devcnues  jaunes.  Au  bout  de  quel- 
ques heures ,  l'etendue  de  ces  taches  etait  tres-augmentee; 
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les  parois  de  l'estomac,  devenues  tres-jaunes  en  dedans 
et  en  dehors ,  avaient  un  aspect  graisseux ;  on  a  trouve 
dans  ce  viscere  2  onces  environ  d'un  liquide  epais ,  d'un 
beau  jaune,  presqu'cntierement  forme  par  I'acide  nilri- 
qne  aflaibli.  Lorsqu'on  laissait  sojourner  Pacide  dansl'es- 
tomac  pendant  quatre  jours ,  ce  viscere  etait  en  quelque 
sorte  dissous  5  il  sen  allait  en  pieces  au  moindre  contact ; 
on  ppuvait  aisement  le  re'duire  en  une  espece  de  pate 
grassed'un  tres-beau  jaune,  susceptible  d'oxider  prompte- 
ment  le  fer  et  le  cuivre  par  son  contact. 

20.  On  a  verse  dans  1'eslomac  une  plus  ou  moins  grande 
quantite  d'eau  pure ,  de  vin ,  d'eau-de-vie ,  de  lait ,  de- 
bouillon  etc.  'j  puis  on  y  a  introduit  2  onces  d'acide  nitri- 
que  :  ce  eorrosif,  singulierement  affaibli ,  a  exerceune  ac- 
tion beaucoup  nioins  forte ;  comme  il  etait  dissemine  sur 
un  plus  grand  nombre  de  points ,  presque  toute  la  mem- 
brane interne  a  paru  afFectee ;  clle  avait  une  teinte  jaune, 
semblait  legerement  epaissie ,  onctueuse  sous  les  doigls , 
et  se  separait  aisement  des  membranes  plus  exterieures. 
3°.  Avant  defaire  arriver  I'acide  nitrique  dans  l'eslomao, 
on  l'a  rempli  de  substances,  solides  representant  des  ali- 
mens  ;  Taction  de  I'acide  a  ete  partagee  entrc  les  malieres 
solides  alimentaires  et  la  paroi  de  cet  organe  5  quelquefois 
meme  clle  s'est  porlee  en  plus  grande  partie  sur  les  sub- 
stances etrangeres ,  et  souvent  n'a  produit  sur  l'organo 
qu'une  tache  jaune  assez  legere,  et  quelquefois  bornee 
a  la  membrane  muqueuse. 

D'autres  essais  tcntessur  les  animaux  vivans,  out  porte 
M.  Tarlra  a  conclure,  i°.  que  I'acide  nitrique  introduit 
en  petite  quantite  dans  le  lube  alimcntairc ,  sc  combine 
aussitot  ct  cntiercmcntaVccle  lissu  animal  j  a°.  quo  plus 
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forte  dose,  il  agit  de  mfirae  a  Finstant  du  premier  contact, 
mais  reste  en  grande  partie  dans  Testomac,  ou  il  est  alors 
libre  et  affaibli ;  3°.  que  dans  ce  dernier  cas  ,  il  continue 
d'agir  jusqu'a  sa  disparition  complete  ,  insensiblement 
operee  dans  1'espace  de  quelques  heures  ,  et  constamment 
avec  pins  de  rapidite  que  sur  le  cadavre ,  a  cause  de  1' in- 
fluence tres-marquee  de  l'etat  vivant  des  organes  gastri- 
ques ,  et  surtout  de  la  propriete  acceleratrice  de  la  chaleur- 
animale. 

Sjmptomes  de  V empoisoiinement  par  Vacide  nitrique* 

OBSERVATION  Ire. 

Aubry,  femme  agee  d' environ  trente-cinq  ans,  avala,  pour 
se  donner  la  mort,  a  onces  d'eau-forte.  On  ne  lui  donna 
d'abord  aucun  secours  ,  et  ce  fut  seulement  quelques 
heures  apres  qu  on  la  transporta  a  Tlxopital  dans  la  soi- 
ree. 

Une  figure  portant  l'empreinte  d'une  morosite  sombre , 
un  etat  d'anxiete  continuelle ,  un  frissonnement  general , 
un  pouls  petit  et  presque  imperceptible  ,  des  douleurs 
sourdes  a  la  gorge  et  surtout  a  l'estomac,  tres-intenses 
au  moindre  contact  sur  la  region  epigastrique  }  des  nausees 
repelees ,  des  vomissemens  de  temps  a  autre  :  tels  etaient 
les  principaux  symptomes.  (  Looch  blanc ,  dissolution 
de  gomme  atabique  coupee  avec  du  lait.  ) 

La  surface  du  corps,  et  surtout  les  membres,  netarderent, 
pas  a  devenirfroids  5  une  sucur  grasse  et  glacee  se  ramassa 
en  grosses  gouttelettes  sur  la  face  et  la  poitrine.  La  malade 
succomba  environ  vingt-qiiauc  heures  apres  son  entree  a 
Tuospiee. 
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L'interieur  de  la  Louche  etait  rcmarquable  par  I'altera- 
tion  de  la  membrane  muqueuse ,  devenue  t'paisse ,  blanche , 
legerement  citrine  en  quelques  places ,  s'enlevantavec  fa- 
cilite  et  par  pelits  lambeaux.  L'epiderme  se  detachait  de 
meme  sur  le  bord  libre  des  levres  ,  dans  un  espace  semi- 
lunaire  teint  en  jaune ,  et  dont  le  contour  indiquait  les  li- 
mites  du  verre  avec  lequel  cette  malheureuse  avait  bu.  La 
langue ,  la  voute  ,  et  le  voile  du  palais ,  eussent  ete  facile- 
ment  depouilles  de  la  totalite  de  leur  membrane  mu- 
queuse ,  deja  detachee  en  plusieurs  parties  :  on  ne  voyait 
au-dessous  d'elle  aucune  alteration  remarquable,  sinon 
un  etat  de  secheresse  assez  marque.  A  la  gorge ,  meme  alte- 
ration qua  la  bouche ,  mais  portee  a  un  plus  haut  degre. 

L'oesophage  presenta  a  l'interieur  de  son  canal  un  en- 
duit  grenu,  en  apparence  cretace  ouplutot  graisseux ,  d'une 
belle  couleur  orangee ,  ayant  une  surface  seche  et  absolix- 
ment  depourvue  de  mucosite.  Cette  croute  de  la  cavite  de 
l'oesopliage,  sur  laquelle  se  dessinaient  des  sortes  de  plis 
ou  sillons  verticaux ,  et  qui  formaient  une  espece  d'etui 
enchasse  dans  le  canal  oesophagien,  peu  adherente,  excepte 
dans  quelques  endroits,  n'etait  autre  chose  que  la  mem- 
brane muqueuse  alteree  d'une  maniere  speciale  par  Ta- 
cide  nilrique-,  ce  cylindre,  denature  en  apparence  albu- 
mineuse,  ayant  ete  enleve,  les  autres  parties  des  parois  de 
l'oesophage  semblerent  eti'e  a-pcu-pres  dans  leur  etat  ordi- 
naire :  clles  avaient  seulement  une  legere  teinte  brune. 

Le  peritoine,  le  canal  intestinal  et  les  aulrcs  parlies 
oflrirent  une  couleur  rouge  sale. 

L'estomac  elait  fort  distendu  et  couvert  de  taches  noires 
il  Contenaif  une  grande  quantite  de  gaz  non  ft'-lide,  et 
un  liquidc  bourbeux ,  jaune,  floconncuxct  gras,  dont  une 
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partie  plus  dense  semblait  attachee  a  la  surface  interne  des 
parois  de  l'estomac  ,  et  y  formait  une  couche  grenue,  di-> 
versement  epaisse  et  d'un  jaune  verdatre.  On  remarquait  - 
dans  le  grand  cul-de-sac  ,  a  l'endroit  qui  se  irouve  vis-a-vis 
de  l'orifice  cardiaque,  plusieurs  taches  noires,  irregu- 
lieres,  avecun  tel  boursouflement  morbifique  du  lissu  de 
l'organe,  que  cela  ressemblait  a  une  substance  animale 
fortement  cauterisee  et  brulee.  De  pareilles  taches,  plus 
petites  cependant,  avoisinaient  lepylore. 

L'interieur  du  duodenum  et  du  jejunum  contenait  un 
enduit  tres-epais ,  jaunatre ,  cornme  graisseux ,  et  en  tout 
semblable  a  celui  de  l'estomac. 

OBSERVATION  IIC. 

Motet ,  peintre  ,  age  de  trente-deux  ans  ,  celibataire , 
concoit  le  projet  de  s'empoisonner.  II  achete,  chez  un 
epicier-droguiste,  2  onces  d'acide  nitrique  tres-concen- 
tre  ,  qu'il  avale  d'un  seul  trait ,  le  26  germinal ,  a  deux 
heures  de  l'apres-midi.  II  n'avaitbuni  mange  de  la  jour- 
nee  Des  douleurs  inexprimables  annoncent  aussitot  l'ac- 
lion  forte  et  rapide  de  l'acide  nitrique.  Ce  malheureux  s'a- 
giie  tout  d'un  coup ,  se  roule  sur  le  plancher  de  sa  chambre, 
ne  peut  se  tenir  sur  son  lit.  Les  vomissemens  surviennent 
et  sont  accompagnes  d'un  sentiment  general  de  froid  plus 
marque  aux  membres. 

Chaque  fois  les  matieres  vomies  bouillonnent  et  cre"- 
pitent  sur  le  carreau.  Un  medecin  appele^ti  fait  prendre 
I'eau  do  savon  et  de  l'huile.  A  quatre^^ures  ce  ma- 
lade  est  transporte  au  grand  hospice  d'HivManite  (salle 
des  blesses ,  n°.  1 33.  —  an  S).  11  vomit  sofj^it  eh  che- 
min  ,  et  de  temps  a  autre  on  l'arrete  pour  le  faire  boire. 
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A  son  arrivee,  lc  premier  mouvcment  est  aussi  de  Iui 
donner  des  boissons  adoucissantes  en  tres-grande  abon- 
dance,  et  surtout  de  la  decoction  de  graine  de  lia. 

U  etait  alors  dans  un  etat  d'agitation  continuelle ,  ayant 
la  physionomie  tres-alteree  5  il  vomissait  a  cbaque  instant 
un  liquide  noiratre ,  glaireux ;  il  ouvrait  assez  facilement 
la  bouche;  la  langue  etait  blancbe,  tirant  un  peu  sur  le 
jaime  5  des  douleurs  vives  se  faisaient  sentir  a  la  gorge ,  le 
long  de  l'oesophage  et  dans  Testomac  •,  le  ventre ,  legerc- 
ment  tendu ,  ne  pouvait  supporter  aucun  contact  sans  une 
augmentation  excessive  des  douleurs  5  froid  plus  grand  a 
l'exterieur  du  corps }  pouls  petit,  concentre ,  frequent ; 
ho  quels  ,  respiration  genee. 

La  marche  rapide  des  accidens ,.  loin  de  se  ralenlir  , 
prend  a  chaque  instant  une  intensite  nouvelle.  Ce  mal- 
heureux  ne  peut  deguiser  les  regrets  qu'il  eprouve  d'avoir 
attente  a  sa  vie.  Dans  son  agitation  extreme  il  pousse  sou- 
vent  des  plaintes ,  des  soupirs  etoufies.  Ses  membres  de- 
viennent  glaces ,  une  sueur  froide  cou\Te  tout  son  corps ; 
le  pouls  est  presqu'impercep'tible  5  les  douleurs  ne  cessent 
pas  un  seul  moment ;  tous  les  pbenomenes  sont  du  plus 
mauvais  presage :  ils  annoncent  une  mort  prochaine.  Le 
malade  fait  a  cbaque  instant  des  efforts  inutiles  pour  sa- 
tisfaire  son  besoin  pressant  d'aller  u  la  selle  et  d'uriner ; 
il  reclame  des  secours  de  toutes  les  personnes  qu'il  apcr- 
coit  et  de  tout  ce  qui  l'entoure. 

Cel  affreux  etat  dure  toute  la  nuit ;  les  matieres  des  \o- 
missemens  deviennent  plus  claires  et  de  couleur  citrine  ^ 
il  s'echappe  enfin  quclqucs  goultes  d'minc.  L'aspect  hi- 
deux  du  corps  de  cet  infortune  rcsscmblc  dej.^  a  Celui  tUun 
cadavrc ,  et  la  presence  d' esprit  est  conscrvee  toute  en- 
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tiere  ;  l'imagination  paralt  exaltee.  On  adminlstre ,  dans 
les  derniers  instans ,  quelques  cuillerees  d'une  potion  cal- 
mante.  II  parlait  encore  le  lendemain  matin,  a  l'instant 
on  il  expira  ,  dix-neuf  heures  apres  son  empoisonnemeut, 
et  seize  apres  son  entree  a  l'hospice. 

A  l'ouverture  du  cadavre  cn  s'assura  que  Taction  de 
l'acide  s'etait  bornee  aux  organes  des  premieres  voies.  Les 
parois  du  pharynx  ,  del'cesophage,  de  l'estomac,  du  duo- 
denum, de  la  moitie  superieure  du  jejunum,  avaient 
augmente  d'epaisseur  et  de  consistance ,  offraieut  une 
couleur  d'un  rouge  tres-fonce  a  leur  surface  externe.  La 
face  interne  etait  geueralement  enduite  d'une  couche 
plus  ou  moins  seche,  plus  ou  moins  grenue,  de  deux 
lignes  d'epaisseur,  d'un  jaune  verdatre,  fort  beau  et  tres- 
eclatant,  qui  s'est  terni  par  le  contact  de  la  lumiere. 

Les  valvules  conniventes  du  duodenum  etaient  tres- 
developpees ,  et  bouchaient  le  calibre  de  cet  intestin. 

observation  ine. 

Marie  Roger,  age'e  de  trente-cinq  ans  ,  difFamee  par  sa 
mauvaise  conduite  et  son  libertinage  ,  fut  amenee  au 
grand  hospice  d'Humanite  par  des  gens  de  garde,  le 
23  pluviose  an  9 ,  a  une  heure  du  matin.  On  apprit  tres- 
vaguement  qu'elle  avait  pris  du  poison  :  elle  presentak 
peu  de  signes  d'empoisonnement.  Interrogee  avec  soin 
sur  ce  qui  lui  etait  arrive ,  on  sut  que  la  veille  ,  vers  les 
trois  heures  de  l'apres-midi ,  se  trouvant  dans  une  orgie 
avec  son  beau-frer^  celui-ci  lui  avait  fait  avaler  pour 
huit  sous  d'eau-fojje'daiis  du  vin  blanc,  et  lui  avait  fait 
boire  encore  apres  beaucoup  de  vin  blanc  et  d'autres  li- 
queurs spiritueuses. 
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Elle  ne  fut  transportee  que  dix  heures  apres  sou  ac- 
cident, et  sans  avoir  recu  aucun  secours.  Selon  son  rap- 
port, les  douleurs  a  la  gorge  eta  l'estomac  avaient  ete 
tres-vives  ,  et  les  vomissemens  repetes  dans  les  premiers 
instans. 

Lorsque  cette  femme  fut  amenee ,  elle  ne  paraissait  pas 
tres-malade;  elle  s'assit  elle-meme  sur  un  banc  tandis 
qu'on  faisait  son  lit ,  monta  ensuite  et  se  coucha  toule 
seule.  Quelques  vomissemens  eurent  encore  lieu  jusqu'a 
cinq  heures  du  matin.  Le  chirurgien  de  garde  la  trouva  si 
peu  sounraute,  et  jugea  les  phenomenes  si  legers  ,  qu'il 
regarda  comme  tres-peu  fonde  le  soupcon  d'empoisonne- 
ment.  II  fit  administrer  mie  potion  anti-spasmodique ,  daus 
laquelle  entraient  3o  gouites  d'ether  sulfuriqueet  environ 
2  gros  de  sirop  diacode ,  et  pour  boisson  de  l'eau  d'orge 
coupee  avec  du  lait. 

A  huit  heures  du  matin  ,  inspection  tres- attentive  de 
l'etat  de  la  malade  :  levres  blanches  ainsi  que  la  langue 
et  l'interieurde  la  gorge  ;  point  de  vomissement ;  douleurs 
sourdes  et  piesque  nulles  5  abaltement  general ;  lassitude 
dans  les  membres.  Bientot  langue  seche,  pouls  imper- 
ceptible ,  horripilations  repetees  ,  sentiment  de  froid  a 
Texterieur  du  corps  et  surtout  aux  membres  ,  envie  pres- 
sante  d'aller  a  la  selle  ,  et  constipation  rebelle;  anxictes, 
empreinle  de  melancolie. 

Le  medecin  qui  la  soignait  doula  qu'elle  fut  empoisonnee, 
et  particulierement  avec  l'acide  nitrique  ;  il  crut  recon- 
naitre  dans  son  elatles  caracteres  d'une  fievre  advnamiquc : 
il  lui  donna  une  potion  anti-spasmodique  et  des  boissons  de- 
lay antes  ,  lellcs  que  la  dissolution  de  gomme  arabiquc  etle 
lait  coupe  avec  l'eau  d'orge.  Le  defautd'alleration  Ires-con- 
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side'rable  a  l'interieur  de  la  Louche ,  1' absence  des  dou- 
leurs,  les  lassitudes  dans  les  membres  ,  la  prostration  des 
forces  fondaient,  jusqu'a  un  certain  point ,  cette  opinion. 
Rien  ne  changea  jusqu'au  jour  suivant :  a  une  heure  apres 
midi  cette  femme  sortit  seule  de  son  lit  pour  aller  a  la 
selle  sur  un  bassin ;  une  heure  apres  elle  expira  ,  pour 
ainsi  dire,  subitement,  en  s errant  avec  force  le  bras  d'une 
personne  qui  lui  donnait  des  soins ,  et  en  s'ecriant  :  Je 
me  meurs. 

A  Texamen  cadaverique  on  remarqua  d'abord  la  fer- 
mete  generale  des  chairs  ,  leur  fraicheur  :  signes  de  la 
violence  de  la  mort.  Le  lissu  cellulaire  etait  charge  d'une 
graisse  tres- compacted  l'epiderme  du milieu  du  bord  libre 
des  levres  paraissait  epaissi ,  jaune  ,  et  se  detachait  en 
partie. 

A  Touverture  de  l'abdomen  il  s'ecoula  plus  d'une 
pinte  d'un  liquide  jaune  et  de  la  consistance  d'une  puree, 
contenant  des  flocons  plus  ou  moins  solides  ,  de  la  meme 
couleur  generalement  repandue  dans  l'interieur  du  ventre, 
et  ayant  une  odeur  tres-penetrante ,  semblable  a'celle  de 
l'ether. 

Le  peritoine  ,  devenu  plus  epais ,  etait  fort  altere  en 
plusieurs  points ,  enflamme ,  sali  par  des  lames  d'albu- 
mine  concrete  ,  d'une  couleur  tres-jaune.  II  presentait  des 
points  d'adherence  multiplies  avec  la  grande  courbure  de 
l'estomac ,  et  de  l'un  a  l'autre  il  y  avail  des  brides  resul- 
tant sans  doute  de  1'inflammation  de  l'interieur  de  l'ab- 
domen. 

Le  lobe  gauche  du  foie  ,  fortement  teint  en  jaune  a 
l'exterieur,  offi^ait  une  surface  grasse  et  onctueuse  au 
toucher  •,  du  reste ,  le  tissu  de  cet  organe  paraissait  dans 
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1'etatnaturel.  La  vesicule  du  fiel,  allongee  et  cylindrique, 
etendue  dc  quatre  ou  cinq  travers  de  doigt ,  ct  tres-pleine, 
avail  une  coulcurbrune  tirant  sur  le  noir.  L'estomac  pre- 
sentait  un  changement  de  forme  remarquable  5  il  affectait , 
surlouta  sa  droite,  une  disposition  triangulaire;  sa  direc- 
tion semblait  presque  vcrticale  par  l'abaissement  de  sa 
grande  courbure,  a  laquelle  le"  pylore  superieur ,  d'euvi- 
ron  deux  ou  trois  pouces  ,  restait  en  contact  avec  la- vesi- 
cule du  fiel.  Cet  organe,  racorni  et  ferme  dans  certains 
endroits ,  avait ,  presque  dans  toute  son  etendue ,  une  cou- 
leur  brune  ;  ses  vaisseaux  ,  tres  -injectes,  etaient  gorges 
d'un  sang  coagule. 

Tous  les  visceres  abdominaux  ne  fonnaient  quune 
masse ,  au  moyen  des  adherences  produites  entre  eux 
par  Tinflammation  du  peritoine  et  l'interposition  des 
couches  albumineuses.  Au  premier  aspect,  les  intestins 
paraissaient  a-peu-pres  sains ,  excepte  le  jejunum  ,  qui 
etait  noiratre,  affaisse  ,  d'une  grande  mollesse;  le  peri- 
toine dont  il  etait  recouvert ,  profondement  altei  e ,  se  de- 
tachait  aisement.  L'arc  transversal  du  colon  etait  intact  j 
mais  il  contenait  des  matieres  fecales  tres-dures. 

On  trouva  Tintestin  duodenum  frappe  de  gangrene 
hi  ses  deux  courbures  et  dans  toute  l'epaisseur  de  ses 
parois. 

Dans  la  poitrine  il  n'y  avait  rien  de  remarquable ,  a 
Texceplion  du  lobe  inferieur  du  poumon  gauche ,  qui 
etait  gorge  de  sang ,  enflamme  a  sa  surface  ,  adherent  au 
diaphragme  pareillement  enflamme.  Un  epanchement 
d1  environ  quatre  onces  de  serosite  lactesmite  ,  remplic 
de  concretions  albumineuses  pareilles  a  cellcs  du  ventre  . 
avait  lieu  dans  cet  endroit.  Sans  doute  celte  affection  in- 
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flammatoire  locale  dependait  du  voisinage  do  l'estomac ) 
siege  do  l'alteralion  principale. 

La  membrane  inlerne  de  la  Louche  ,  epaissie,  legere- 
ment  tacbee  en  jaune ,  s'enlevait  par-tout  avec  facilite. 
La  languc  etait  fort  secbe ,  les  amygdales  rouges  et  tu- 
mefie.es  ,  l'arrierc-bouche  generalement  enflammee,  Vce- 
sopbage  enduit  d'une  matiere  jaune,  seche  ,  en  apparence 
graisseuse  ou  cretacee.  Sa  membrane  interne,  confondue 
dans  Tepaisseur  de  cet  enduit ,  se  detacbait  aisement  et 
etait  sillonnee  par  des  plis  verticaux. 

L'estomac  presentait,  dans  le  fond  de  son  grand  cul- 
de-sac  ,  trois  ouvertures  voisines  les  unes  des  auttes  ,  de 
la  grandeur  d'un  ecu  de  trois  francs  ,  a  bords  fort  amin- 
cis,  uses  ou  plutot  dissous.  II  etait  fort  epais  et  tres- 
retreci  dans  le  reste  de  son  etendue.  On  trouva  dans  sa 
cavile  quatre  corps  solides  de  dix-buit  lignes  environ, 
d'eiendue  en  surface  carree ,  et  de  cinq  a  six  lignes  d'e-- 
paisseur ,  de  nature  graisseuse  ,  et  ressemblant  a  des 
morceaux  informes  de  suif.  Cette  substance exposee  a 
la  chaleur ,  fondit  comme  de  la  graisse ,  et  mise  en  con- 
tact avec  la  lumiere  d'une  cbandelle ,  donna  une  belle 
flamme  tres-blanche. 

Un  enduit  ou  espece  de  pate  jaunatre  et  graisseuse , 
plus  epais  vers  le  petit  cul-de-sac  et  l'orifice  pylorique  , 
couvrait  la  face  interne  de  l'estomac ,  et  en  cachait  de 
larges  tacbes  gangreneuses ,  s'avoisinant  les  unes  des 
autres  depuis  le  fond  du  grand  cul-de-sac  jusquau  petit. 
Tous  ses  vaisseaux  etaient  extremement  distendus  et  rem- 
plis  de  sang  noir  et  coagule. 

A  l'interieur  du  duodenum  on  trouvait  un  etat  parfai- 
tement  analogue  a  celui  de  l'estomac ,  un  enduit  jaune,  etc' 
%.  i ,  p.  ii.  3 
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Lorsqu'on  decouvrait  les  valvules  conniventes,  elles  pa- 
raissaient  toutes  brulees.  Le  commencement  du  jejunum 
etait  fort  altere  ,  et  cette  alteration  allait  toujours  en 
decroissant.  Du  milieu  de  l'ileon  a  l'anus  ,  le  canal  in- 
testinal ,  parfaitement  intact,  ne  contenait  plus  de  ma- 
tiere  jaunatre  comme  la  portion  superieure  du  tube  ali- 
meutaire. 

Le  liquide  epanche  dans  le  ventre,  et  qui  sans  doute 
avait  passe  a  travers  les  trous  de  l'eslomac,  fut  recueilli 
et  conserve  ;  il  paraissait  etre  le  resultat  du  melange 
d'une  portion  de  l'acidenitrique  avale  avec  les  boissons  ,  le 
lait ,  etc.;  son  odeur  eiheree  tres-penetrante  ,  dependait 
probablement  de  Tether  pris  dans  les  potions  anti-spas- 
modiques.  Ce  liquide  resta  tres-Jong-temps  sans  s'alterer, 
et  ensuite  la  putrefaction  la  plus  complete  s'en  empara. 
(  Cette  observation ,  ainsi  que  la  premiere  et  la  seconde , 
sont  tirees  de  la  Monograph]' e  de  M.  Tartra.  ) 

OBSERVATION  IVe. 

Victoire  Pillet  ,  agee  de  vingt  -  quatre  ans  ,  d'une 
forte  constitution  ,  desesperee  de  voir  son  amant  livre  a 
la  debauche  la  plus  scandaleuse,  cherchait  depuis  long- 
temps  les  moyens  de  se  detruire.  Persuadee  qu'elle  pou- 
vait  se  donner  la  mort  en  avalant  de  Temetique ,  elle  en 
avait  pris  grains  ,  en  181 2,  qui  n'avaient  occasionne 
cjue  des  vomissemens  abondans  et  des  selles  copieuses. 
Accablee  de  malheurs,  cette  infortunee  cut  recours  a 
1'eau  -  forte  dont  elle  connaissait  les  proprieles  corro- 
sives. Le  6  juin  1812  ,  a  quatre  heures  du  matin, 
quinze  joiu\s  apres  la  premiere  tentative  d'empoisonne- 
ment,  elle  avala  tout  d'un  trait  une  once  d'acide  ni- 
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liique  concentre ,  dans  laquelle  elle  avait  mele  environ 
a  gros  d'acide sulfurique  (huile  de  vitriol),  ajin  que  le 
poison  la  traitdt  avec  severite  :  telles  etaient  ses  propres 
expressions.  Aussitot  apres  l'ingestion  de  ce  puissant  caus- 
tique ,  Yictoire  fut  en  proie  aux  plus  horribles  symptomes : 
des  douleurs  dechirantes  a  la  gorge  et  dans  l'abdomen  , 
nne  ardeur  brulante  le  long  de  Poesophage  et  dans  la  re- 
gion de  l'estomac  ,  des  vomissemens  continuels  de  ma- 
tieres  d'un  vert  noiratre  et  glaireuses ,  des  coliques  vio- 
lentes  ,  des  angoisses  continuelles ,  un  etat  de  malaise 
inexprimable  ,  une  sensation  tres-raarquee  de  froid  & 
l'exterieur  du  corps  ,  etc.  On  la  transporta  a  THotel-Dieu 
a  sept  heures  du  matin,  et  on  lui  fit  prendre  sur-le- 
champ  un  gros  de  magnesie  calcinee,  delayee  dans  un 
verre  de  tisane  emolliente.  A  peine  ce  medicament  etait- 
il  ingere  ,  que  la  malade  entra  dans  une  fureur  extreme, 
et  protesta  qu'elle  ne  prendrait  plus  de  medicamens  qui  la 
soulageraient  5  qu'elle  n'avaitrien  avale  depuis  le  moment 
de  1'empoisonnement  dans  l1  intention  de  mourir  plus  tot. 
On  la  forca  cependant  a  boire  de  nouvelles  doses  de 
magnesie  ,  et  on  lui  donna  une  tres-grande  quantite  de 
boissons  mucilagineuses.  Nous  Tobservames  ,  pour  la 
premiere  fois ,  a  huit  beures  du  matin  ,  quatre  heures 
apres  l'accident:  voici  quel  etait  son  etat:  face  pale,  con- 
jonctive  injectee,  yeux  animes  et  hagards,  taches  jaunes 
sur  le  bord  de  la  levre  superieure ,  membrane  muqueuse 
de  la  bouche  d'une  couleur  blanche-citrine ,  langue  jaune, 
crouteuse  et  sillonnee  5  douleurs  vives  a  la  gorge  5  vomis- 
semens ,  de  temps  a  autre,  de  matieres  jaunes  et  noires 
entremelees  5  epigastralgie  des  plus  violentes ,  douleurs 
atroces  dans  tout  l'abdomen ,  constipation  5  pouls  petit , 
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frequent  el  .serre  ,  frissonnemcns  ,  fioid  extremement 
sensible  aux  membres  ,  respiration  un  peu  acceleree , 
anxiete  tres-marquee ;  nulle  alteration  dans  Ies  facultes 
intellectuelles  }  litre  exercice  des  sens  externes  et  des 
mouvemens  (  quinze  sangsues  a  Vepigastre  ,  eau  de 
gomme  edulcoree ,  trois  lavemens  emolliens  et  narcoli- 
ques).  Adix  lieures,  continuation  des  vomissemens ,  qui 
etaient  provoques  surtout  par  Tingestion  des  liquides; 
delire  furieux ,  agitation  extreme  de  tout  le  corps  ,  souf- 
frances  horribles ;  figure  rouge.  A  inidi ,  difficulte  de 
parler ,  deglutition  impossible }  mouvemens  convulsifs  des 
muscles  de  la  face  5  pouls  extraordinairement  frequent  et 
petit.  Mort  a  une  heure. 

Autopsie. 

Roideur  extreme  des  membres ,  surtout  des  abdomi- 
naux  ;  couleur  citrine  de  toutes  les  parties  de  la  bouche , 
pharynx  d'un  rouge  vif ,  eesophage  peu  altere ,  estomac 
enormement  distendu,  n'offrant  aucune  lesion  remar- 
quable  a  l'exterieur,  rempli  d'un  liquide  jauue,  flocon- 
neux  1  sa  surface  interne  d'un  rouge  cerise  dans  toule 
son  etendue,  excepte  vers  le  pylore,  ou  on  remarquaii 
deux  petites  taches  noires  formees  par  du  sang  veineux 
extravase  \  les  vaisseaux  de  ce  viscere  tres-dilates ,  comme 
injectes;  duodenum  et  jejunum  recouverts  par  une  couche 
-epaisse  d'une  mad  ere  jaune-serin ,  se  detachant  facile- 
ment-,  nulle  perforation  dans  le  canal  digestif,  mil  epan- 
chement  dans  le  bas-ventre;  peritoine  tres-legerement  in- 
jecie  ;  les  aulres  organes  paraissaient  dans  leur  etat  natu- 
rel ;  le  cerveau  et  les  membranes  qui  le  recouvrent  n  ol- 
fraicnt  aucune  alteration  sensible. 
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OBSERVATION  Ve. 

Marie  Coteret ,  polisseuse ,  agee  de  cinquante  ans ,  prit  r 
le  8  janvier  iSi/f,  tin  verre  a  liqueur  plein  cTacide  ni- 
trique:  dans  l'instant  merrie  elle  eprouva  une  douleur  et 
une  ardeur  excessives  dans  la  bouclie,  la  gorge,  l'ceso- 
phage  et  l'estomac.  Environ  une  heure  apres  elle  eut 
deux  ou  trois  vomissemens  de  matieres  liquides,  jau- 
natres  et  muqueuses  fort  peu  abondantes.  Au  bout  de  dix- 
huit  heures  ,  elle  fut  transported  h  l'Hotel-Dieu  sans  avoir 
recu  aucun  secours  dcpuis  l'accident.  On  lui  fit  boire 
une  tres-grande  quantite  d'infusion  tiede  de  graine  de  lin , 
qu'elle  ne  tarda  pas  a  rejeter  avec  de  nouvelles  matieres 
analogues  a  celles  qu'elle  avait  deja  rendues ,  et  qui  con- 
tenaient  des  flocons  muqueux ,  roussatres  et  epais. 

Le  lendemain  ,  al'heure  de  la  visite ,  la  figure etait  pale; 
la  langue ,  couleur  de  safran  ,  ofFrait  des  croutes  ,  des  sil- 
lons  ,  etait  tumefiee,  tremblante,  et  il  etait  impossible 
a  la  maladede  la  faire  sortir  hors  de  la  bouche;  le  palais 
et  les  aufres  parties  de  la  cavite  buccale,  d'une  couleur 
blanche ,  etaient  traverses  de  stries  rouges  ;  les  commis- 
sures des  levres  et  le  pourtour  du  menton  sur  lesquels  la 
matiere  ingeree  et  expulsee  paraissait  avoir  coule ,  ofFraient 
la  meme  couleur  jaune  que  la  langue  5  la  respiration  etait 
bruyante  ,  la  voix  extremement  sourde ,  confuse  et  nasale ; 
la  deglutition  etait  presque impossible;  la  lete,  l'estomac, 
les  lombes  et  1'abdomen  etaient  tres-douloureux.  La  plus 
legere  pressionaugmentait  les  douleurs  des  difFerentes  re- 
gions du  bas-ventre  5  le  pouls,  peu  frequent,  etait  un  peu 
dur  et  un  peu  concentre.  ( Douze  sangsu&s  sur  V abdo- 
men >  suivies  de  fomentations  emollientes ;  douze  sang- 
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sues  a  Tonus ,  un  julep  gommeux ,  eau  d'orge  edulcoree 
ct  gomme'e ,  trois  pots. )  Le  soir,  la  malade  eutune  selle 
avec  beaucoup  d'epreinles  5  point  de  sommeil  pendant  la 
nuit;  continuation  des  douleurs,  sans  que  la  malade  se 
plaignit  beaucoup. 

Le  lendemain  ( troisieme  jour  de  la  maladie  )  ,  le  pouls 
paraissait  un  peu  moins  dur;  la  langue  etait  un  peu 
mo  ins  jaune  a  sa  base  et  sur  ses  parties  laterales ;  le  centre 
offrait  une  couleur  brune;  des  pellicules  blanchatres  sem- 
blaient  vouloir  se  detacher  des  parties  laterales  de  cet  or- 
gane  ;  douleurs  dans  toutes  les  parties  du  corps  (julep 
gommeux ,  eau  de  gomme  edulcoree ,  trois  pots).  Pen- 
dant la  nuit  la  malade  a  eu  deux  selles  etn'a  point  dormi. 

Le  jo  ur  suivant  (  quatrieme  jour  de  la  maladie  )  ,  cou- 
cher  en  supination ,  le  tronc  eleve  et  les  jambes  etendues  j 
yeux  eteints  ,  figure  pale  et  cadaverique ,  excepte  les  pom- 
mettes,  qui  etaient  injectees  et  livides;  langue  de  couleur 
naturelle,  humide  et  nette,  excepte  vers  sapointe ;  respira- 
tion beaucoup  plus  frequente  que  la  veille,laborieuse  etra- 
lante ;  pouls  mou  et  tres-accelere  5  chaleur  de  la  peau  natu- 
relle :  cependant  la  malade  avait  untremblement  de  tout  le 
corps  (julep  orange  ).  Les  boissons  etaient  rejetees  par  les 
narines,  quell es  que  fussent  leur  nature  et  leur  quantite. 
Elle  a  succombe  ce  meme  jour  a  unelieure  de  l'apres-midi. 

Autopsie  faite  vingt  heures  apres  la  mort. 

Les  membres  etaient  extremement  roides  ;  les  visceres , 
ainsi  que  loute  la  surface  du  corps,  etaient  encore  cliauds , 
quoique  la  temperature  fut  a  5°  au-dessous  de  zero,  et 
quele  cadavre  eutete  place  sur  la  pierre  depuis  le  moment 
ou  la  malade  avait  expire.  Les  deux  maehoires  elaieiU 
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tellementsejreeslWe  contrel'autre,  qu'on ne parvint  ales 
separer  qu'en  faisant  les  plus  grands  efforts  eten  coupaut 
tous  les  organes  deslin.es  a  leur  rapprochement.  L'interieur 
de  la  bouche ,  la  laagne  et  le  palais  etaient  tres-pales  ;  une 
mucosite  sereuse  assez  abondante  recouvrait  l'arriere-gorge ; 
le  tiers  superieur  de  l'cesophage  ne  presentait  ricn  de 
remarqnable  ;  il  etait  desseche  et  teint  en  vert  dans  tout 
le  reste  de  son  etendue.  L'estomac,  noiratre  a  l'exterieur, 
etait  si  contracte ,  qu'on  pouvait  a  peine  y  introduire  le 
doigt;  en  l'ouvrant,  on  voyait  qu'il  etait  vide  ;  ses  parois 
etaient  phlogosees  ,  epaissies ,  durcies ,  comme  boursou- 
flees  ,  surtout  vers  le  grand  cul-de-sac  5  leur  couleur  etait 
rouge-brune  foncee  tirantsur  le  noir;  les  points  les  plus 
enflammes  offraient  la  couleur  du  charbon  ;  les  mem- 
branes muqueuse  et  musculeuse  etaient  detruites  dans 
certains  endroits ,  et  la  sereuse,  restee  seule,se  laissait 
traverser  avec  une  extreme  facilite.  Le  pylore  etait  obli- 
tere.  Nulle  alteration  dans  le  duodenum.  Tous  les  autres 
organes  par-aissaient  elre  dans  1'etat  naturel.  (Observation 
communiquee  par  M.  Rozier  la  Cardonniere. ) 

55 1.  Nous  ne  saurions  mieux  tracer  les  symptomes  de 
l'empoisonnement  par  l'acide  nitrique ,  qu'en  emprun- 
tant  la  description  qui  en  a  ele  donnee  par  M.  Tartra , 
dans  son  excellente  dissertation  ,  que  nous  avons  deja 
cilee  plusieurs  fois. 

L'acide  nitrique  vient  d'etre  bu  :  aussitot  chaleur  bru- 
lante  a  la  bouche,  dans  1'cesophage  et  l'estomac;  douleur 
vive  ,  degagement  de  gaz ,  rapports  abondans  (r),  nausees 


(1)  lis  dependent  du  degagement  du  gaz  nitre ux  et  du  gaz 
azote  dans  l'lutc'rieur  du  canal  alimenlaire. 


(  120 ) 

et  hoquets  ;  douleurs  croissantes  a  la  gorge  et  dans  la  re- 
gion epigastrique ;  bientot  vomissemens  repctes  et  ex- 
cessifs  de  matieres  liquides  ,  et  quelquefois  de  matieres 
solides ,  qui  produisent  une  sorte  d'effervescence  ou  de 
bouillonnement  sur  le  sol  5  odeur  et  saveur  particulieres 
des  matieres  vomies  ,  tres-sensibles  pour  le  malade  et  pour 
l'observateur  \  persistance  de  cette  saveur  etde  celte  odeur 
dans  les  intervalles  des  vomissemens ,  et  raeme  lorsqu'ils 
ont  cesse  ou  n'ont  pas  eu  lieu  par  une  cause  quelconque ; 
tumefaction  du  ventre  tension  assez  grande  et  sensibi- 
lite  exquise  au  moindre  contact ,  sentiment  de  froid  a  l'ex- 
terieur  du  corps ,  horripilations  de  temps  a  autre ,  mem- 
bres  quelquefois  glaces ,  et  plus  particulierement  les  mem- 
bres  abdominaux  5  pouls  petit ,  enfonce ,  quelquefois  pre- 
cipite,  et ,  dans  certains  cas  ,  tremblotant;  anxietes  horri- 
bles ,  agitation  continuelle ,  coiitorsions  en  tous  sens  , 
angoisses  inexprimables ,  poids  des  couvertures  insuppor- 
table, insomnies  prolongees ;  region  epigastrique  gonflee 
et  dure  au  toucher  ,  soif  extreme ,  sentiment  douloureux 
toutes  les  fois  que  le  malade  prend  la  plus  petite  quantite 
de  boisson ,  douleur  souvent  dechirante ,  sentiment  dc 
corrosion,  quelquefois  simples  trail  checs ;  dans  certains 
cas ,  douleurs  sourdes  et  tres-legeres ,  peu  ou  presquc 
point  d'agitation  5  calme  trompeur  par  l'effet  de  la  con- 
trainte  morale ,  ou  le  haut  degre  de  la  disorganisation 
inlerieure ,  et  apparence  illusoire  d'amelioration. 

Deglutition  difficile,  tenesme,  constipation  opiniatre, 
envie  d'uriner  sans  pouvoir  y  satisfairc;  physionomie 
singulieremcnt  alteree  lorsque  les  douleurs  sont  exees- 
sives,  portent  l'cmpreinte  et  de  la  souflrance  la  plus  vive 
et  de  i'affectiaa  morale  la  plus  profonde ;  rpalcur ,  fai~ 
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blesse ,  haleine  extremement  fetide  ;  dans  qnelques  cas , 
visage  plombe ,  sucurs  froides  ,  gluantes ,  onctueuses  et 
grasses ,  ramassees  en  grosses  gouttes  sou  vent  espece 
d'embarras,  d'obliteration  a  la  gorge  5  interieur  de  la 
bouche  et  de  l'arriere-bouche  d'un  blanc  mat ,  membrane 
interne  epaissie  et  comme  brulee  5  surface  de  la  langue 
tres-blanche ,  et ,  dans  quelques  cas  ,  d'une  couleur  oran- 
gee;  dents  quelquefois  vacillantes,  leurs  couronnes  de- 
vcnues  jaunes ;  impatience  de  placer  les  bras  hors  du  lit , 
quelquefois  de  se  lever. 

Aubout  de  trois  ou  quatre  jours,  detachement  partiel 
ou  exfoliation  totale  de  la  membrane  muqueuse  5  lam- 
beaux  flottaus  dans  l'interieur  du  pharynx  ,  gen  ant  la 
respiration  et  la  deglutition ,  alterant  le  son  de  la'voix  5 
chaque  bord  libre  des  levres  presque  touj ours  [marque 
d'une  ligne  courbe  qui  oflfre  des  les  premiers  instans 
une  couleur  blanche  ou  legerement  citrine;  quelquefois 
taches  jaunes  sur  le  menton ,  les  doigts ,  etc. ,  etc.  Le 
pouls  devient  faible  ,  abattu ,  irregnlier ,  inegal ,  parfois 
intermittent,  le  plus  souvent  miserable ,  constamment 
precipite. 

Les  douleiws dans }e  ventre  sontun  signe  que  le  poison 
est  descendu  dans  les  intestins  ,  ou  s'est  epanche  dans  la 
cavite  abdominale  par  des  crevasses  faites  a  quelques  por- 
tions du  canal  alimentaire.  M.  Tartra  croit  pouvoir  con- 
clure  des  faits  qu'il  a  observes  ,  que  lorsquon  avale  peu 
d'acide  nitrique,  la  douleur  est  en  general  tres-vive,  et 
que  lorsqu'on  en  prend  beaucoup  elle  est  moins  intense. 
Dans  le  premier  cas  ,  le  caustique  parait  agir  en  largeur  •, 
il  ne  cauterise  que  1'epaisseUr  de  la  membrane  muqueuse-, 
les  rescaux  nerveux  ne  sont  alteres  qu'en  partie ,  il3  sont 
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violemment  irrites.  Dans  le  second  cas,  au  contraire, 
tout  est  frappe  de  mort;  les  nerfs  sont  detruits  et  desor- 
ganises.  II  suit  de  ces  considerations  que  l'absence  des 
douleurs  est  d'un  mauvais  presage. 

Les  vomissemens  sont  tres-repetes  lorsque  les  douleurs 
sont  vives ;  car  alors  l'estomac ,  irrite ,  cherche  a  se  debar- 
rasser  des  matieres  qu'il  contient,  et  entre  dans  un  mou- 
vement  spasmodique  continuel.  Si  ce  viscere  est  perce  de 
trous ,  que  le  malade  ne  se  plaigne  d'aucune  douleur ,  il 
n'y  a  point  de  vomissement  •,  les  liquides  et  les  solides  pas- 
sent  a  travers  l'estomac  perce  et  prive  de  ses  proprietes 
vitales  ,  et  s'epanchent  dans  le  ventre. 

Le  sentiment  de  froid  est  un  phenomene  commun  a 
beaucoup  d'empoisonnemens  ,  mais  tres-marque  dans 
l'espece  dont  il  s'agit  ici.  II  persiste  fort  long-temps ,  et 
accompagne  pour  l'ordinaire  chacune  des  terminaisons. 

Cette  maladie  peut  se  terminer  ,  i°.  par  une  mort 
prompte  qui  a  lieu  au  bout  de  quelques  heures  ;  2°.  par 
la  mort  qui  n'arrive  que  quelque  temps  apres  l'empoi- 
sonnement :  le  malade  deperit  insensiblement ;  il  vomit 
a  di verses  reprises  des  lambeaux  membraneux  scarifies, 
qui  ont  quelquefois  la  forme  de  l'estomac  et  de  l'ceso- 
phage  entier:  ces  lambeaux  exhalent  une  odeur  felide 
insupportable  5  les  digestions  sont  eminemmentpcnibles, 
et  la  constipation  seprolonge  pendant  des  mois  entiers. 
3°.  Les  malades  trainent  le  reste  de  leurs  jours  ;  ils  sont 
incompletement  gueris;  ils  eprouvent  de  temps  en  temps 
des  douleurs  et  des  chalcurs  insupportables  :  c'est  en  par- 
lant  de  ces  individus  que  Zaccbias  a  dit:  J  cnena  msi 
occidnnt. ,  relinquunt  semper  aliquam  noxam ,  el  morbos 
diuturnos.  4°.  Par  la  guerison  complete. 
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Lesions  de  tissu  produites  par  VAcide  nitrique. 

55a.  Lorsque  les  inclividus  succombent  peu  de  temps 
apres  l'ingestion  de  cet  acide,  on  observe  les  phenomenes 
suivans  :  couleur  plus  ou  moins  orangee  de  t'epiderme 
du  bord  libre  des  levres ,  qui  parait  brule  et  qui  se  de*- 
tache  tres-aisement  \  membrane  interne  de  la  bouche 
d'une  couleur  blancbe  ,  souvent  citrine  ;  dents  frequem- 
ment  vacillantes  ,  offrant  a  leur  couronne  une  teinte 
jaune  tres-marquee  •,  inflammation  de  la  membrane  mu- 
queuse  de  Tarriere-bouche  et  du  pharynx  ;  a  la  surface 
de  l'cesophage,  un  enduit  de  matiere  jaune,  grasse  au 
toucher,  qui  parait  formee  a-la-fois  par  de  l'albumine 
concrete  et  par  la  membrane  muqueuse  alteree  d'une 
maniere  particuliere ;  inflammation  plus  ou  moins  vio- 
lente  de  Testomac,  principalement  vers  le  pylore  et  le 
commencement  du  . duodenum;  quelquefois  des  taches 
gangreneuses  dans  les  parois  de  ces  organes  ,  qui  presen- 
tent  aussi  des  reseaux  de  vaisseaux  sanguins  multiplies , 
dilates ,  remplis  d'un  sang  noir  et  coagule  5  ils  sont  amin- 
cis ,  comme  dissous  et  prets  a  se  dechirer  au  plus  leger 
contact-,  un  enduit  epais,  grenu ,  en  fornle  de  pate,  de 
couleur  jaune-verdatre,  tapisse  1'interieurde  ces  visceres  , 
qui  renferment  une  grande  quantite  d'une  matiere  de  cou- 
leur jaune  ,  de  la  consistance  d'une  bouillie  dans  laquelle 
sont  des  flocons  semblables  a  du  suif  •,  rides  de  l'estomac 
tres-brunes  et  reduiles  en  mucilage ;  pylore  tres-retreci ; 
parois  du  duodenum  et  du  jejunum  tachees  en  jaune  ty- 
rant quelquefois  sur  le  vert;  diminution  de  ces  altera- 
tions a  mesure  que  les  parties  ou  on  les  observe  sont. 
plus  eloignees  de  l'estomac  5  gros  intestins  ordinairement 
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remplis  de  matieres  fecales  tres-dures  et  moulees ;  peri- 
toine  epaissi ,  dur ,  d'un  rouge  sale ,  recouvert  de  couches 
albumineuses ,  qui  reunissent,  par  des  adherences  tres- 
multipliees ,  tous  les  visceres ;  distension  tres-grande  de 
l'estomac  dans  quelques  circonstances  5  dans  d'autres , 
reduction  de  ce  viscere  a  un  tres-petit  volume ,  ce  qui  a 
principalement  lieu  dans  les  cas  nombreux  oii  il  a  ete 
perce  5  alors ,  epanchement  enorme  dans  le  ventre  d'un 
liquide  epais ,  jaune  et  floconneux  ;  inflammation  plus  ou 
moins  considerable  ,  plus  ou  moins  generale  de  tous  les 
autres  visceres  abdominaux  et  de  la  poitrine  ;  quelquefois 
des  taclies  jaunes  sur  les  mains  ou  sur  d'autres  parties : 
elles  ont  ete  produites  par  une  petite  quantite  d'acide 
liitrique  echappe  du  vase  dans  lequel  on  a  bu  ce  poison. 

Nous  renvoyons  a  l'liistoire  de  l'empoisonnement  lent 
tout  ce  qui  est  relalif  aux  lesions  de  tissu  developpees  par 
l'acide  nitrique ,  chez  les  individus  qui  n'ont  succombe 
que  long-temps  apres  avoir  pris  cette  substance  vene- 
neuse. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d' empoisonnement  parVacide  nitrique. 

PREMIER  CIS. 

L'indwidu  est  vivant;  on  peut  agir  sur  les  restes  du 

poisoji. 

553.  A.  Si  l'acide  nitrique  est  sans  melange  ,  quelques 
grains  sufliront  pour  le  distinguer  des  autres  substances 
corrosives.  On  commencera  par  en  instillcr  une  goulte 
dans  de  rinfusion  de  tourncsol si  ce  reactif  est  rougi  > 
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on  essaiera  le  poison  par  la  tournure  de  cuivre,  qui  se 
transformera  en  nitrate  cuivreux  d'une  couleur  bleue,  _ 
en  degageant  des  vapeurs  jaunes-orangees  ;  enfin  on  le 
saturera  par  la  potasse  5  on  fera  evaporer  le  sel  resultant , 
et  s'il  se  comporte  au  feu  et  avec  l'acide  sulfurique  comme 
les  nitrates ,  on  pourra  affirmer  que  l'acide  dont  on  veut 
determiner  la  nature  est  reellement  de  l'acide  nitrique. 
Si  la  quantite  dont  l'expert  peut  disposer  est  conside- 
rable, il  melera  le  restant  avec  du  charbon,  du  phos- 
phore  ou  du  soufre  ,  afin  d'obtenir ,  par  l'ebullition  ,  des 
vapeurs  orangees  de  gaz  acide  nitreux  (  Voy.  §  538). 
Parmi  les  signes  qui  serviront  le  plus  a  eclairer  le  diagnos- 
tic de  cet  empoisonnement ,  on  doit  surtout  faire  atten- 
tion aux  taches  jaunatres ,  citrines  ou  orangees  qui  pour- 
ront  se  faire  remarquer  sur  le  menton ,  les  levres  et  les 
mains  :  l'etat  de  1'interieur  de  la  bouche  fournira  aussi 
quelquefois  des  donnees  propres  a  decouvrir  la  cause 
des  accidens  auxquels  le  malade  est  en  proie. 

B.  Si  l'acide  nitrique  a  ete  pris  dans  du  vin ,  du  vi- 
naigre ,  du  the ,  etc. ,  on  procedera  a  l'analyse  de  ces 
liquides  ,  d'apres  les  principes  que  nous  avons  exposes  en 
detail  dans  les  §  543  et  544-  Le  medecin  legiste  ne  per- 
dra  jamais  de  vue  qu'il  est  impossible  de  prononcer  sur 
1'existence  de  l'acide  nitrique  dans  ces  sortes  de  melanges, 
a  moins  d'obtenir  un  nitrate  par  l'addition  d'un  alcali  et 
des  vapeurs  de  gaz  acide  nitreux  d'un  jaune  orange ,  lors- 
qu'on  les  fait  bouillir  avec  de  la  tournure  de  cuivre. 
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DEUXIEME  CAS. 

Uindividu  est  vivant ;  tout  le  poison  a  ete  avale ;  on 
peut  agir  sur  la  matiere  des  vomissemens. 

554-  Le  commemoratif ,  le  rapport  des  assistans  ,  Fetal 
actuel  du  malade  et  l'examen  chimique  des  liquides  vo- 
mis ,  tels  sont  les  moyens  dont  1' expert  doit  s'aider  dans 
cette  circonstance  presque  toujours  enibarrassaute.  La 
matiere  des  vomissemens  ofFre  une  couleur  variable ;  tan- 
tot  elle  participe  de  la  nuance  jaune  que  lui  communi- 
quent  les  substances  animates  ou  vegelales  alterees  par 
le  poison  •,  tantot  elle  est  verdie  par  une  portion  de  la 
resine  de  la  bile  (matiere  verie)  mise  a  uu  dans  Testo- 
macpar  l'acide  nitrique;  tantot  enfin  sa  couleur  approclie 
plus  ou  mo  ins  du  rouge  5  presque  toujours  la  projection 
de  cette  matiere  sur  le  carreau  occasionne  un  bouillon- 
nement  ou  effervescence  due  au  degagemcnt  du  gaz  acide 
carbonique  de  quelques  carbonates  decomposes  par  cc 
puissant  caustique.  Get  enonce  suffit  pour  faire  senlir 
Timportance  de  noter  exactement  les  principals  qualites 
physiques  des  liquides  vomis  avant  de  proceder  a  leur 
analyse. 

A.  On  commencera  par  examiner  la  partie  fluide  qui 
surnage  ordinairement  les  alimens  el  les  tissus  decompo- 
ses j  on  la  decantera,  et  dans  le  cas  ou  elle  serait  trop  peu 
abondante  pour  pouvoir  elre  separee  avec  facilite,  on 
exprimerait  la  masse  dans  un  linge  blanc,  et  on  essaierait 
la  portion  liquide  par  la  tcinture  de  tournesol ,  la  tom- 
nure  de  cuivreetla  potassc  caustique.  Si  ces  trois  rcactifs 
se  component  comme  nous  Tavons  dit  dans  le  §  553  Z> , 
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on  conclura  quelle  renferme  de  l'acide  nitrique.  II 
peut  se  taire  que ,  par  son  union  avec  une  trop  grande 
quantite  d'eau ,  le  melange  n'exerce  aucune  action  sur  le 
cuivre  a  la  temperature  ordinaire  :  dans  ce  cas ,  on  le 
cliaufFera  jusqu'a  1' ebullition ,  afin  que  le  metal  puisse 
decomposer  l'acide  nitrique  porte  au  degre  de  concen- 
tration convenable.  II  est  aise  de  concevoir  que  ce  mode 
d' analyse  reussira  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  une  portion 
d'acide  qui  ne  sera  point  combinee  avec  les  substances 
alimentaires  :  or  ,  ce  cas  est  celui  qui  s'offre  le  plus  sou- 
vent. 

B.  Si ,  par  sa  combinaison  avec  l'albumine ,  la  chair 
musculaire  ou  divers  autres  alimens,  l'acide  nitrique  a 
ete  rendu  insoluble,  et  que  par  consequent  il  soit  im- 
possible de  le  retrouver  dans  la  portion  decantee  ou  ex- 
primee  ,  il  faudra  le  rechercher  dans  les  flocons  et  autres 
matieres  solides.  A  cet  effet ,  on  les  introduira  dans  une 
fiole  a  medecine ,  et  on  les  fera  bouillir  pendant  trois 
quarts  d'heure  avec  une  dissolution  de  potasse  pure.  On 
filtrera  la  liqueur,  qui  sera  d'unecouleur  plus  ou  moins 
rouge ,  et  on  l'evaporera  dans  une  capsule  de  porcelaine. 
La  masse  obtenue,  bouillie  avec  une  suffisante  quantite 
d'alcool  concentre ,  laissera  un  residu  forme  principale- 
ment  par  du  nitrate  de  potasse  (  Voy.  §  545  ).  Nul  doute 
alors  que  l'acide  nitrique  ne  fut  combine  avec  les  sub- 
stances alimentaires.  Ce  n'est  qu'apres  avoir  soumis  la 
matiere  des  vomissemens  aux  diver'ses  epreuves  dontnous 
venous  de  parler ,  que  le  medecin  legiste  peut  prononcer 
sur  la  presence  ou  l'absence  de  ce  corrosif. 
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THOISIKME  CAS 

Wittdividii  est  vivant ;  tout  le  poison  a  etc  ovale;  on  ne 
peut  pas  se  procurer-  la  matiere  des  vomissemens. 

555.  Ici  l'expertne  peut  tirer  aucun  parti  de  la  chimic. 

QTJATRIEME  CAS. 

L'individu  est  mort. 

556.  L'acide  nitrique  est  peut-etre  le  seul  poison  du 
regne  mineral  qui  delruise  la  vie  en  determinant  des  le- 
sions d'une  nature  particuliere ,  propres  a  le  faire  recon- 
naitre  quelquefois  par  le  simple  examen  cadaverique.  La 
teinte  jaune  qu'il  communique  aux  levres ,  au  menton  et 
a  une  grande  partie  du  canal  digestif ;  la  conversion  de 
la  membrane  muqueuse  en  une  substance  grasse ,  les  trous 
a  l'estomac  et  un  epanchement  de  liquide  bourbeux  et 
jaune  dans  le  ventre,  sont  autant  de  caracteres  dont  la 
simultaneity  n1appartient  qu'a  cet  acide;  et  on  peut  dire 
que  si  tous  les  individus  qui  ont  succombe  a  sou  action 
oATraient  constamment  renscmble  de  ces  alterations,  elles 
sufeaient  presque  pom'  prononcer  avec  certitude  que 
rempoisonnement  est  la  suite  de  l'ingestion  de  Teau- 
forte.  Cet  expose  suffit  pour  faire  sentir  combien  il  est 
important  que  l'expert  charge  de  faire  1' examen  d'un 
cadavre  soupconne  empoisonne  par  l'acide  nitrique,  re- 
cherche attentivement  les  lesions  diverses  du  canal  diges- 
tif et  des  autres  organes.  Si  ces  lesions  sont  les  memes 
que  celles  dont  nous  venons  de  parler,  et  que  les  essais 
chimiques  faits  avec  les  matieres  contcnues  dans  l'esto- 
mac fournissent  des  resultats  conformcs  aux  principes 
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e"tablis  dans  le  §  554 ,  on  pourra  affirmer  que  1' empoi- 
sonnement a  ete  produit  par  l'acide  nitrique.  Dans  le  cas 
ou  les  alterations  cadaveriques  offriraient  un  caractere 
different  de  celui  que  nous  avons  decrit ,  loin  d'exclure 
l'idee  de  la  possibility  d'un  empoisonnement  par  l'eau- 
forte ,  il  faudrait  rechercher  avec  le  plus  grand  soin  si 
l'acide  nitrique  ne  fait  point  partie  des  liquides  ou  des 
solides  renfermes  dans  l'estomac  ,  ou  bien  s'il  ne  s'est 
pas  intimement  combine  avec  les  tissus  de  ce  viscere :  on 
serait  guide  dans  ces  recherches  penibles  par  ce  que  nous 
avons  expose  en  parlant  de  l'analyse  des  matieres  vo- 
mies  (§  554).  * 

Traitement  de  T empoisonnement  par  VAcide  nitrique. 

557.  Existe-t-il  quelque  contre-poison  de  l'acide  ni- 
trique ? 

M.  Tartra  dit  dans  sa  dissertation  que  la  quantite  d'a- 
cide  nitrique  restee  libre  dans  restomac  peut  etre  neu- 
tralisee  d'une  maniere  plus  ou  moins  favorable  a  la  con- 
servation de  la  vie  de  l'animal,  selon  la  promptitude 
apportee  a  Tintromission  ulterieure  d'une  solution  alca- 
liue ,  d'une  eau  de  savon  tres-chargee ,  ou  de  la  magnesia 
pure  en  suspension  dans  de  l'eau  (1). 

J'ai  tente  un  grand  nombre  d' experiences  sur  les  ani- 
maux  vivans,  dans  le  dessein  de  constater  jusqu'a  quel 
point  la  magnesie  peut  etre  considered  comme  l'antidote 
de  l'acide  nitrique.  Les  animaux  soumis  a  ces  experiences 
ont  ete  places  dans  les  memes  circonstances  que  ceux  qui 
avaient  pris  de  l'acide  sulfurique ,  et  ils  ont  fourni  des 


(1)  Ouvrage  cite  ,  page  n5. 
X.  1,  P.  11. 
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resuhals  parfaitement  semblables.  Ccux  a  qui  on  a  donne 
seulement  2  gros  d'acide  nitrique  delayes  dans  3  ou  4  onces 
d'eau  ont  souffert  beaucoup  plus  ,  et  onl  vecu  moms  que 
ceux  a  qui  on  a  fait  avaler  la  meme  dose  d'acide  nilrique 
sans  addition  de  liquide,  et  auxquels  on  a  donne,  cinq 
ou  six  minutes  apres  ,  3  ,  4  011  6  gros  de  magnesie  sus- 
pendue  dans  un  peu  d'eau.  Cette  substance  terreuse  pa- 
rait  done  propre  a  diminuer  les  effets  de  l'acide  nitrique, 
pourvu  qu'on  l'emploie  peu  de  temps  apres  l'ingestion 
de  ce  corrosif. 

M.  Desgranges  rapporte,  dans  le  Journal  de  Medc- 
cine ,  un  fait  qui  vient  a  l'appui  des  resultats  que  nous 
avons  obtenus. 

OBSERVATION. 

Un  artiste  age  de  trente-six  ans  avala ,  dans  un  mo- 
ment de  desespoir ,  plus  d'un  demi-verre  d'eau-forte. 
Bientot  il  eprouva  une  cbaleur  et  une  irritation  tres- 
grandes  au  gosier  et  jusqu'a  l'estomac.  L'agacement  de  ce 
viscere  determina  le  vomissement  de  la  plus  grande  par- 
tie  de  ce  fluide  meurtrier ,  ou  du  moins  toute  sa  portion 
surabondante  et  non  employee  a  la  corrosion  des  parties 
en  contact.  M.  Desgranges  ,  averti  de  suite,  trouva  le 
maladevomissantavec  des  efforts  presqueconvulsifs.L'cau 
qu'on  lui  donnait  etait  cliargee  d'acide  qui  lui  agacait 
les  dents  d'une  maniere  peuible.  Les  douleurs  interieurcs 
etaient  aigucs  •,  elles  tenaient  du  dechirement  et  de  Tero- 
sion.  On  administra  tout  de  suite  un  gros  de  magnesie 
pure  delayec  dans  un  demi-verre  d'eau  sucrce,  et  sur- 
le-cbamp  le  malade  sc  sentit  soulage.  Cepcndant  le  vomis- 
seriicut  repaxut  peu  apres  ,  mais  avec  moins  de  fatigue , 
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ftvcc  moins  cT expression  des  parties  souflrantcs  :  un  derm- 
gros  du  remede  le  fit  disparaitre  entierement.  On  en  fit 
prendre  ensuite  un  scrupule  de  demi-heure  eri  demi- 
heure,  et  en  moins  de  trois  heures  le  malade  ne  souffrait 
plus  :  il  conservait  de  la  sensibilite  dans  la  region  de  l'es- 
tomac  ,  mais  rien  d'aigu  ni  de  dechirant:  il  assurait qua. 
chaque  breuvage  blanehi  par  la  magnesie ,  il  sentait  comme 
un  mucus  ,  un  enduit  de  velours ,  c'etait  son  expression  ^ 
qui  garnissait,  a  son  grand  soulagement,  toutes  les  par- 
lies corrodees  ,  en  affaiblissait  l'extreme  sensibilite,  et 
faisait  fuir  la  douleur. 

Le  lendemain  on  obseiva  un  gonflement  et  une  tension, 
considerables  au-dedans  de  la  gorge;  le  dehors  etait  tu- 
mefie  egalement ,  la  respiration  genee ,  la  deglutition 
douloureuse  et  presque  impossible ,  des  escarres  de  brvt- 
lures  nombreuses  au  fond  de  la  bOuche.  On  fit  faire 
deux  saignees  en  moins  de  douze  heures  5  Tune  d'elles 
fut  pratique'e  au  pied  5  on  rendit  les  lavemens  plus  purga- 
tifs ,  les  premiers  etant  restes  sans  effet;  on'  donna  en 
meme  temps  une  assez  haute  dose  d'huile  douce  de  ricin 
dans  un  looch  blanc.  Les  evacuations  qui  s'ensuivirent 
deciderent  un  amendement  dans  les  souffrances  qui  ras- 
sura  le  malade.  Vers  le  sixieme  jour  il  se  plaignit  d'une 
augmentation  de  chaleur  et  d' agitation ,  et  il  parut  a  la 
peau ,  vers  le  soir ,  une  eruption  comme  miliaire  ,  ac- 
compagnee  d'une  grande  demangeaison  :  les  diaphore- 
tiques  doux  et  mielles  ,  bus  tiedes  et  en  abondance  ,  suf- 
firent  pour  la  faire  disparaitre  (1). 


(1)  Recueil  periodique  de  la  Socie'te  de  Medecine  ,  re'dige 
parSedillot,  t.  Vi,pag.  14. 
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Plusieurs  medecins  outvoulu  administrer  la  potasseet 
la  .  soude  comme  antidotes  de  l'eau-forte :  les  proprictes 
caustiques  et  imtantes  de  ces  substances  alcalines  doivent 
les  faire  rejeter ,  a  moins  qu'elles  ne  soient  prealablement 
delayees  dans  une  tres-grande  quantite  d'eau ,  ou  que 
leur  vertu  corrosive  ne  soit  neutralised  par  F  association 
d'une  matiere  huileuse  ,  telle  que  le  savon.  Ce  medi- 
cament ,  compose  d'huile  et  de  soude  ,  a  etc  quelquefois 
tres-avanlageux  dans  rempoisonnement  par  l'acide  ni- 
trique;  il  se  decompose  facilement  dans  l'estomac  $  l'acide 
s'unit  a  la  soude,  forme  du  nitrate  de  soude  ,  et  l'huile 
reste  libre. 

Les  yeux  d'ecrevisses  ,  la  poudre  de  corail ,  les  perles 
preparees  ,  la  come  de  cerf  brulee,  la  craie  ettoutes  les 
autres  varietes  de  carbonate  calcaire  ,  out  ete  vantees  et 
mises  en  usage  pour  s'opposer  aux  elfets  meurtriers  de 
l'eau-forte.  A  defaut  d'autres  substances,  ces  medicamens 
pourront  etre  employes  comme  ayant  la  faculte  de  se 
combiner  avec  l'acide  et  de  le  neutraliser.  Cependant  Us 
out  l'inconvenient  de  degager  une  tres-graude  quantite 
de  gaz  acide  carbonique  qui  distend  l'estomac  outre  me- 
sure. 

558.  Apres  avoir  examine  1'elTet  des  substances  neu- 
Iralisantes  sur  l'acide  niu-ique  introduit  dans  l'estomac , 
nous  allons  tracer  la  marche  que  le  me'decin  doit  suivre 
dans  les  divers  cas  d'empoisonncmcnt  par  ce  corrosif. 

Si  l'acide  nitiique  a  ete  pris  en  tres-grande  quantite,  el 
qu'il  y  ait  lieu  de  supposer  qu'une  partic  reste  libre  dans 
J'estomac ,  on  doit  avoir  recours  sur-le-champ  a  lamaguc- 
sie  calcinee,  que  Ton  administre  h  la  dose  d  un  gros  sus- 
pcndu  dans  un  vcrrc  d'eau  j  en  ineme  temps  on  doit  faire 
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avalcr  au  malade  des  Loissons  douccs  et  mucilagineuses , 
afin  de  remplir  l'estomac  et  de  le  forcer  a  evacuer  le 
poison  delaye  dans  les  liquides  ingeres.  A  mesure  que  les 
vomissemens  ont  lieu  ,  on  doit  rcitc'rer  les  memes  doses 
de  magnesie  et  continuer  l'usage  des  boissons  adoucis- 
santes  et  emollienles ,  telles  que  l'eau  de  lin ,  l'eau  de 
guimauve,  la  dissolution  de  gomme  arabique,  lelait,  les 
bouillons  ,  etc.  A  defaut  de  magnesie ,  on  fera  prendre 
une  abondante  solution  de  savon  dans  l'eau.  Ce  remede , 
sur  lequeMVIajault  jeta  beaucoup  de  defaveur,  peut  etre 
administre  par  tout  le  monde,  sans  le  secours  de  pbar- 
macien  ,  et  immediatement  apres  l'accident  5  son  emploi 
n'est  d'ailleurs  accompagne  d'aucun  danger  :  la  rapidite 
avec  laquelle  il  est  decompose  par  l'acide  nitrique  dans^ 
l  estomac  est  telle ,  qu'il  ne  peut  point  enflammer  ni  cor- 
rodcr  les  membranes  de  ce  viscere,  comme  Majault  l'a 
cm.  Le  savon  medicinal  devra  etre  prefere  au  savon  or- 
dinaire, comme  etant  plus  soluble  dans  l'eau  ,  plus  pur  , 
ct  ayant  une  saveur  moins  desagreable.  On  n'besitera 
pas  a  gorger  les  malades  d'eau ,  en  attendant  qu'on  ait 
pu  se  procurer  les  medicameus  que  nous  venons  de  con- 
seiller. 

L'huile  d'amandes  douces  el  celle  d'olives ,  adminis- 
trees  a  tres-grande  dose ,  ont  ete  quelquefois  tres-utiles 
dans  les  premiers  mom-ens  de  cet  empoisonnement ,  en 
procurant  des  vomissemens  tres-abondans  (1). 


(1)  Un  jeunc  liomme  fut  envoye  1111  jour  chercher  de  l'eau 
de  cerise  chez  un  pharmacien;  celui-ci ,  habitue  a  voir  cet 
iiomme  venir  acbeier  de  Peau-forte,  lui  donna,  par  inad- 
vertanee^i  de  l'acide  nitrique,  dont  le  jeune  honirac  sc  hala 
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Dans  les  cas  011  l'inllammation  du  bas-ventre  s'annonce 
par  les  symptomes  qui  la  caracterisent ,  il  faut  appliquer 
les  sangsues  aux  parties  alfectees ,  et  employer  les  saignees 
generales  :  ce  moyen  est  contre-indique  lorsqu'il  y  a  du 
spasme,  de  Terelhisme ,  et  qu'uu  ou  plusieurs  visceres 
sont  frappes  de  gangrene. 

Les  lavemens  adoucissans  ,  les  demi-bains  tiedes  et  les 
fomentations  emoliientes  doivent  elre  employes  pour  s'op- 
poser  aux  progres  de  riuflammation  developpee  par  le 
caustique.  Les  doux  narcoliques  sont  d'une  #es-grande 
Utilite  pour  detruire  le  spasme  occasionne  par  la  corro- 
sion de  1'estomac.  La  theriaque ,  pronee  comme  un  contre- 
poison  geueral,  doit  etre  rejetee  dans  le  traitement  dont 
ij  s'agit.  On  doit  eviter  avec  soin  les  alimens  echauflans 
et  les  liquides  spiritueux.  Les  malades  doivent  observer  la 
diete  la  plus  rigoureuse, 

559.  Si  l'acidenitriqueaete  pris  en  tres-petite  quantite, 
et  qu'il  y  ait  lieu  de  presumer  qu'il  se  soit  combine  en 
totalite  avec  les  membranes  dela  bouche,  dela  gorge,  de 
l'oesopbage  et  de  1'estomac,  il  faut  abandonner  la  me'thode 
neutralisante ,  pour  n'avoir  rccours  qu'aux  adoucissans  et 
aux  emolliens  administres  en  grande  abondance  ,  en  so 
conformant  eu  tout  aux  p receptes  que  nous  venous  d'e- 
tablir. 


dc  boire  une  cuillere'e.  Les  accklens  Brent  aussitot  reconnoitre 
la  rneprisej  on  s'empressade  faireavaler  au  malade  une  quan- 
tite considerable  d'Jiuile  d'olives  :  des  vomissemens  tres-co- 
pieux  survinrent  a  l'instant,  et  les  sympomes  alarmans  ne 
tardercnt  pas  ii  se  moderer  et  meme  a  disparaitre  (  Ephem, 
Cur.  Nat.  germ.  ,  t.  xm  ,  obs.  cxx\:v  ,  pag.  3oo  ), 
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Proprietes  physiques  et  cliimiques  de  V  Acide  murialiquc. 

560.  L'acide  muriatique  pur  est  sous  la  forme  d'un  li- 
quide incolore ,  d'une  odeur  insupportable  et  d'une  saveur 
acide  tres-caustique ;  sa  pesauteur  specifique  est  de  i,2o3 
lorsqu'il  est  dans  son  plus  grand  etat  de  concentration.  II 
rougit  fortement  la  teinlure  de  tournesol  (1). 

56 1.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  des  vaisseaux 
fermes ,  il  laisse  degager  une  grande  quantite  de  gaz  acide 
muriatique ,  incolore  ,  tres-soluble  dans  l'eau ,  d'une 
odeur  tres-piquante,  qui  excite  la  toux,  qui  rougit  forte- 
ment la  teinture  de  tournesol,  et  qui  exhale,  lorsqu'on 
donne  acces  a  Fair ,  une  vapeur  ou  une  fumee  blanche  tres- 
epaisse  ,  due  a  son  union  instantanee  avec  l'eau  de  l'at- 
mosphere,  qui  foime  de  nouveau  avec  lui  de  l'acide 
lnurialique  etendu  d'eau  qui  se  precipite. 

562.  L'acide  muriatique  liquide  et  concentre ,  mis  en 
contact  avec  Pair ,  y  repand  tout-a-coup ,  et  par  la  meme 
cause,  des  vapeurs  epaisses  et  piquantes. 

563.  L'acide  mviriatique  liquide  se  combine  facilement 
avec  la  potasse ,  la  soude  ,  la  baryte ,  etc. ,  et  donne  des 
sels  faciles  a  reconnaitre  :  i°.  lous  les  muriates  dissous 
dans  l'eau  distillee  precipitent  la  dissolution  de  nitrate 
d'argent  en  blanc  ;  le  precipite ,  caillebotte ,  lourd ,  se 
dissout  dans  l'ammoniaque ,  et  n'est  point  soluble  dans 
l'acide  nitrique-,  il  est  forme  de  muriate  d'argent,  et  la 
liqueur  qui  le  surnage  renferme  du  nitrate  de  potasse ,  de 

(1)  L'acide  muriatique  gazeux  est  forme  de  parties  e'gales 
en  volume  de  gaz  hydrogene  et  de  gaz  muriatique  oxigene 
(  clilore  ). 
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•soude  ou  de  baryte  (  Voy.  ire  part. ,  pag.  26  ,  note  3). 
2°.  Lorsqu'on  verse  de  l'acidesulfurique  concentre  surun 
muriate  solide,  il  se  produit  sur-le-champ  une  vjve  ef- 
fervescence ;  le  sel  est  decompose ,  et  l'acide  muriatique  se 
degage  sous  la  forme  de  vapeurs  blanches ,  epaisses ,  d'une 
odeur  excessivement  piquante.  3°.  Si ,  au  lieu  d' employer 
de  l'acide  sulfurique  concentre,  on  se  sert  de  cet  acide 
affaibli ,  et  qu'on  mele  le  muriate  avec  une  substance  qui 
puisse  ceder  facilement  de  1' oxigene  ,  telle  que  l'oxide  de 
manganese  (  peroxide ) ,  on  obtient  du  gaz  muriatique 
oxigene  (chlore)  d'une  couleur  jaune-  verdalre  ,  et  le 
muriate  est  egalement  decompose. 

564-  L'acide  muriatique  liquide  transforme  le  nitrate 
d'argent  en  muriate  insoluble  (§  4°)- 

565.  II  ne  trouble  point  l'eau  de  chaux,  et  sa  vapeur 
ne  corrode  point  le  verre  :  caracteres  qui  servent  a  le  dis- 
tinguer  de  l'acide  fluorique  ,  avec  lequel  il  a  d'ailleurs 
quelques  rapports. 

566.  Verse  dans  un  sel  de  plomb  soluble,  il  le  decom- 
pose et  y  fait  naitre  un  precipite  blanc,  lourd,  -soluble 
dans  trente  ou  quarante  fois  soq  poids  d'eau  distillee. 

567.  Chauffe  avec  le  peroxide  de  manganese  ,  il  forme 
du  deuto-muriate  de  manganese ,  en  degageantdu  gaz  mu- 
riatique oxigene  (chlore)  d'un  jaune  vcrdatre. 

568.  Jl  ne  fait  eprouver  aticun  changement  a  l'infusion 
chargee  de  the,  ni  a  l'eau  saturee  de  sucre. 

569.  Mis  en  contact  avec  le  vin  rouge  et  avec  le  vi- 
naigre  colore  ,  l'acide  muriatique  liquide  n'occasionne 
aucun  trouble:  la  couleur  devicnt settlement  un  peu  plus 
intense.  S'il  s'agissait  de  demon trcr  Tcxistoncc  de  cet  acide 
dans  ccs  sortes  dc  melanges  ,  il  fandrait  les  faire  chauffer 
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dans  une  cornue  a  laquelle  on  adapterait  ira  recipient : 
quelques  minutes  d'ebullition  sufficient  pour  volatiliser 
l'acide  muriatique,  qui  se  condenserait  dans  le  ballon,  et 
que  Ton  pourrait  reconnaitre  par  la  teinture  de  tournesol, 
et  surtout  par  le  nitrate  d' argent,  qui  le  precipiterait  h  l'etat 
de  muriate  caillebotte ,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide 
nitrique  pur.  Quelques  auteurs  de  •  medecine  legale  ont 
eonseille  de  verser  le  nitrate  d'argent  dans  les  vins  et  les 
vinaigres  supposes  frelates  par  l'acide  muriatique  :  ce 
moyen  est  vicieux;  car  si  ces  liquides  renfermaient  quel- 
ques muriates  ,  la  dissolution  d'argent  se  comporterait 
commes'il  y  avait  de  l'acide  muriatique  libre.  II  suffit, 
pour  eviter  cet  ecueil ,  d'operer  sur  le  liquide  obtenu 
par  la  distillation. 

570.  L'acide  muriatique  liquide  n'occasionne  aucun 
double  dans  la  dissolution  de  gelatine. 

5  7 1 .  II  precipile  abondamment  l'albmnine  sous  la  forme 
de  flocons  blancs. 

5^2.  Le  lait  est  coagule  en  grumeaux  epais,  comme 
par  les  acides  sulfurique  et  nitrique.  / 

5^3.  La  bile  de  l'homme,  melee  a  une  tres-petite  quan- 
tite  d'acide  muriatique  ,  fournit  un  precipite  abondant 
de  matibre  jaune ;  lorsqu'on  ajoute  une  plus  grande  quan- 
tite  d'acide  ,  la  couleur  devient  verte. 

674*  Le'  sang  fluide  est  coagule  par  quelques  gouttes 
d'acide  muriatique  (1). 


(1)  L'acide  muriatique  du  commerce  n'est  jamais  parfaite- 
ment  pur  •  il  renferme  souvent  de  l'acide  sulfurique  ,  du  gaz 
muriatique  oxigene  ,  et  quelquefois  du  muriate  de  fer  :  aussi 
sc  presente-l-il  sous  une  couleur  jaune  7  ou  yei'te  ,  ou  rou- 
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'Action  deVAcide  muriatique  sur  Y  economie  animate. 

5j5.  Cet  acide  a  la  plus  grande  analogic ,  parson  mode 
d'action,  avec  ceux  dont  nous  avons  paile  precedent? 
ment  :  i°.  injecle  dans  les  veines,  il  produit  la  mort 
subitement  en  coagulant  le  sang  ;  i°.  introduit  dans 
restomac ,  il  determine ,  en  tres-peu  de  temps ,  une  in- 
flammation des  plus  in  tenses ;  le  systeme  nerveux  est 
sympatliiquement  affecte ,  et  la  vie  ne  tarde  pas  a  ctre 
detruite. 

Experience.  Lorsqu'on  fait  avaler  a  des  cliiens  de 
moy.enne  taille  2  ou  3  gros  d'acide  muriatique  fumant , 
on  remarque  qu'ils  eprouvent  subitement  un  grand  mal- 
aise 5  ils  exhalent,  par  la  bouclie  et  par  les  narines,  des 
vapeurs  epaisses  d'acide  muriatique ;  ils  vomissent ,  au 
bout  de  quelques  minutes,  des  matieres  brimes ,  ver- 
datres ,  filantes ,  comme  bilieuses  5  ils  poussent  des  cris 
plaintifs  ,  et  meurent  quatre ,  six  ou  huit  hemes  apres 
l'ingestion  du  poison.  La  mort  est  presque  toujours  pre- 
cedee  de  mouvemens  convulsifs  tres-violens ,  surtout  dans 
les  muscles  du  cou  et  de  l'epine.  Dans  certains  cas  ces 
organes  sont  si  fortement  comrades  ,  que  la  tete  est 
renversee  en  arriere  et  forme  avec  l'epine  une  courbure 
dont  la  concavite  est  tres  -  marquee.  A  l'ouverlure  des 
cadavres  on  observe  une  alteration  profonde  des  tissus 
qui  composent  l'estomac  5  lantot  la  membrane  muqueuse 


ge4tre.  Ces  corps  ctrangers  ne  l'cmpechent  cepend.int  pas  de 
se  comporler  comme  nous  l'avons  dit  avec  les  re'aclifs  qui 
peuvent  le  faire  reconnailre. 
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est  enflamme'e  et  d'un  rouge  cerise  clans  toute  son  Ven- 
due 5  tantot  la  partie  de  cette  membrane  qui  avoisme 
le  pylore  offre  des  t  aches  noires  ou  d'un  rouge  excessi- 
vement  fonce  ,  qui  sont  de  veritables  escarres,  et  qu'on. 
pourrait  prendre ,  au  premier  abord ,  pour  des  amas  de 
sang  noir  extravase  sUr  la  membrane  musculeuse  5  tan- 
tot enfin  on  remarque  des  trous  dans  les  en  droits  cor- 
respondant  a  ces  escarres ,  et  alors  il  y  a  epanchement 
dans  le  ventre  de  matieres  liquides  evidemment  acides. 
Les  autres  visceres  ne  presentent  aucune  alteration  re- 
marquable. 

Syniptomes  de  V  empoisonnement par V 'Acide  muriatique* 

OBSERVATION. 

Louis  Grenier ,  scieur  de  pierres ,  age  de  trente-sept 
ans,  fit  une  chute  sur  la  tete  le  7  juillet  i8o5,  a  la  suite 
de  laquelle  il  eprouva  des  etourdissemens  5  deux  jours 
apres  il  resta  expose  nu  tete  au  soleil  pendant  plusieurs 
heures ,  et  ressentit  une  violente  cephalalgie.  Le  soir  il 
cut  du  delire  avec  une  grande  agitation.  Le  10 ,  l'agitation 
ctaitplus  considerable,  le  delire  furieux.  II  entra  le  12  a 
l'Hotel-Dieu  :  la  face etait animee ,  les  yeux  rouges,  etin- 
celans ,  le  delire  tres-agite  5  le  pouls  etait  frequent ,  de- 
veloppe  et  tendu.  On  pratiqua  une  saignee  du  pied  qui 
ne  soulagea  presque  pas  le  malade. 

Le  i3,  delire  plus  violent,  pouls  moins  fort  et  moins 
frequent  (jugulaire ,  eau  de'veau ,  serum) ;  continuation 
du  delire  apres  la  saignee. 

Le  14,  mcme  etat  (  sangsues  au  col,  bains  de  pieds 
initans  avec  I'acide  murialujuc ), 
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Le  soir,  agitation  plus  grande ,  peau  brulante  et  aride , 
pouls  petit  et  concentre ,  langue  d'un  rouge  de  feu  ,  levres 
noiratres,  hoquets,  efforts  pour  vomir,  epigastralgie  des 
plus  vives.  En  recherchant  la  cause  de  l'etat  effrayant  ou 
se  trouvait  ce  malade ,  j'appris  des  infirmiers  qu'on  lui 
avait  fait  avaler  environ  une  once  et  demie  d'acide  mu- 
riatique  ,  croyant  lui  donner  du  petil-lait  (magnesie  en 
poudre,  gomme  arabique  edulcoree). 

La  nuit,  vomissemens  de  matieres  jaunes.  Le  i5,  peau 
froide  et  gluante  ,  epigastralgie  violente  ,  pouls  extreme- 
ment  frequent ,  delire  continuel.  Mort  a  trois  heures  de 
l'apres-midi. 

Autopsie. 

Levres  noires  ,  langue  brune  ,  epaissie,  dure  etseche, 
pharynx  et  oesophage  d'un  rouge  pourpre,  excories  en 
deux  ou  trois  endroits  ;  estomac  epaissi  et  enflamme  a 
l'exterieur;  a  l'interieur ,  la  membrane  muqueuse  se  de- 
tachant  en  lambeaux  avec  la  plus  grande  facilite  dans 
presque  toute  son  etendue  ,  et  offrant,  dans  son  cul-de- 
sac  ,  des  taches  gangreneuses  5  le  duodenum  egalement  uu 
peu  epaissi  j  Tinteslin  jciunum  perfore  par  un  ver  lom- 
bric  qui  se  trouvait  dans  la  cavite  de  Tabdomen. 

L'arachnoide  elait  epaissie  et  opaque  \  la  pie-mere  etait 
tres-injectee ;  il  y  avait  en  tie  les  circou  volutions  du  cer- 
vcau  une  serosite  tres-abondante :  eel  organe  etait  tres-in- 
jecte  et  ses  ventricules  distendus  (1). 

5^6.  Les  symptomos  developpes  par  Tacide  muriaiique 
ne  diflercnt  en  aucunc  manicrede  ceux  que  Ton  romarque 


(1)  Observation  connnunifpec  ^tflf  M.  le  docleur  Scrres. 
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dans  l'empoiscmnement  par  les  acides  sulfurique  etnitri- 
que  :  aussi  nous  croyons  inutile  d' en  faire  renumeration.il 
parait  cependant  que  les  malades  qui  en  ont  avale  une 
certaine  quantite  repandent,  dans  les- premiers  momens 
de  Taccident ,  une  fumee  epaisse  ,  d'une  couleur  blanche 
et  d'une  odeur  tres-piquante. 

Lesions  de  tissu  produites  par  VAcide  muriatique. 
/ 

^7  7.  Les  lesions  qui  resultent  de  Taction  de  cet  acide 
sur  nos  tissus  ont  le  plus  grand  rapport  avec  celles  que 
produit  Facide  sulfurique  :  rougeur  de  la  Douche ,  du 
pharynx  et  de  l'estomac  extravasation  de  sang  veineux 
dans  quelques  parties  de  ce  dernier  viscere  5  escarres  , 
perforations  d'une  ou  d«  plusieurs  parties  :  telles  sont  les 
principales  alterations  qu'il  developpe  ,  et  qui  sont  rare- 
ment  accompagnees,-4e  la  coloration  en  jaune  des  divers 
tissus  avec  lesquels  le  poison  a  ete  en  contact. 

Application  de  lout  ce  qui  a  die  dit  aux  divers  cas 
dempoisannement  par  I  acide  muriatique. 

5^8.  A.  On  reconnaitra  facilement  cet  acide,  lorsqu'il 
est  sans  melange  ,  par  Taction  qu'il  exerce  sur  les  reactifs 
suivans  :  teinture  de  tournesol ,  potasse  ,  soude  ou  baryte  , 
nitrate  d'argent,  acetate  ounitrate  de  plomb ,  peroxide  de 
manganese.  Les  vapeurs  qu'il  repand  a  L'air  ,  et  lamaniere 
dont  il  se  comporte  avec  le  calorique ,  fourniront  aussi 
des  preuves  certaines  de  sa  presence  (  Voj.  §  56o  et 
suivans  ). 

B.  S'iletaitmele  avecdu  vin ,  du  vinaigre,  ou  toute  autre 
substance  incapable  de  le  rendre  insoluble ,  son  existence 
serait  facilement  demontree  en  distillant  les  liquides  qui 
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Je  conliennent ,  cl  cn  traitant  lc  produil  volatilise  dans 
le  recipient  par  tous  les  reactifs  dont  nons  avons  parle 
§ 

C.  Lorsque  1'acide  muriatique  fait  parlie  des  matieres 
insolubles  vomies,  ou  de  celles  qui  se  trouvent  dans  le 
canal  digestif  apres  la  mort  ,  il  faut  avoir  recours  a 
la  potasse  pure,  parfaitement  exempte  de  muriates; 
toutes  ces  matieres,  cbauffees  avec  1'eau  distillee  et  lal- 
cali  que  nous  proposons ,  devront  fournir ,  apres  trois 
quarts-d'lieure  d'ebullition  ,  un  liquidc  dans  lequel  le 
nitrate  d' argent  demontrera  la  presence  de  1'acide  mu- 
riatique ,  si  reellement  ce  corrOsif  entrait  dans  leur  com- 
position. 

Traitement  de  I'empoisonnementpar  VAcide  muriatique. 

5jg.  Les  experiences  que  nous-Savons  tentees  sur  les 
animaux  vivans  nous  permettent  de  conclure  que  la 
magnesie  calcinee  et  le  savon  medicinal  sont  les  substances 
les  plus  propres  a  neutraliser  les  parties  du  poison  qui 
ne  seraientpas  encore  combinees  avec  nos  tissus.  II  faudra 
done  avoir  recours  a  ces  medicamens  des  l'ingestion  de  ce 
corrosif ,  sans  negliger  l'administration  d'abondantes  bois- 
sons  d'eau  tiede ,  delait,  de  bouillon ,  et  des  diverses  ti- 
sanes mucilagineuses  et  adoucissantes.  Le  traitement anti- 
phlogistique  ct  anti-spasmodique  devra  etre  employe  dans 
le  cas  ou.  la  violence  des  symptomes  fcrait  craindrc  ou 
aurait  deja  developpe  rinllammation  d'un  ou  de  plu- 
sieurs  organes  ,  le  spasmc ,  les  convulsions ,  etc. 
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Proprietes  physiques  et  chimiques  de  TA  cide  phosphorique* 

580.  Cet  acide  estsolide,  [entierement  inodore,  inco- 
lore ,  et  doue  d'une  saveur  tres-aigre  :  le  plus  ordinaire- 
ment  il  se  presente  sous  la  forme  d'un  liquide  epais, 
presquevisqueux,  d'une  pesanteur  specifiqiie  plus  grande 
que  celle  de  l'eau ,  rougissant  fortement  la  teinture  de 
tournesol. 

58 1 .  Expose  a  Taction  du  calof ique  ,  il  se  fond  et 
donne  lieu  a  un  verre  blanc  et  transparent.  Si  la  tem- 
perature est  tres-elevee ,  il  fink  par  se  vaporiser  ,  pourvu 
qu'on  opere  dans  un  creuset  de  platine  \  car  les  vases 
de  terre  ou  de  verre  peuvent  se  combiner  avec  lui  et  em- 
peclier  sa  volatilisation. 

58a.  L'acide  phospliorique  solide ,  pulverise  avec  3  par- 
ties de  charbon  dans  un  mortier  de  porcelaine ,  et  chauffe 
fortement  dans  un  creuset ,  se  decompose  bientot  et  donne 
du  phosphore  qui  ne  tarde  pas  a  s'enflammer  ;  il  se  de'- 
gage  en  meme  temps  du  gaz  acide  carbonique  ou  du  gaz 
oxide  de  carbone  :  ce  qui  prouve  que  le  eharbon  peut 
enlever  l'oxigene  a  cet  acide  a  une  temperature  elevee. 

583.  L'eau  dissout  facilement  l'acide  phosphorique. 

584-  Dans  cet  etal  il  jouit  de  propriete's  qui  peuvent 
servir  a  le  faire  reconnaitre.  Verse  dans  les  eaux  de  ba- 
ryte ,  de  strontiane  et  de  chaux ,  il  y  occasionne  des  pre- 
cipites  blancs  ,  facilement  solubles  dans  un  exces  d'acide 
phosphorique  ,  ou  dans  l'acide  nitrique  pur  :  ce  dernier 
caractere  ne  pcrmet  point  de  confondre  l'acide  phospho- 
rique avec  l'acide  sulfurique.  qui  fournit,  avec  l'eau 
de  baryte,  un  prccipite  insoluble  dans  l'acide  nitrique. 

585.  L'acide  phospliorique  liquide  decompose  la  disso- 
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lutioH  d'aeetate  decuivre,  et  eu  precipite  du  phosphate  de 
cuivre  d'un  blane  bleuatre ,  que  Ton  peut  facilement  re- 
dissoudre  dans  un  exces  d'acide  phosphorique. 

586.  II  occasionne  un  precipite  blanc  daus  la  dissolu- 
tion de  proto-nitrale  de  mercure  (  nitrate  de  mercure  au 
minimum  )  ;  il  ne  trouble  point  le  sublime  corrosif. 

587.  Mele  a  la  dissolution  de  muriate  d'e'tain  du  com- 
merce ,  il  la  trouble  ,  et  en  separe  un  precipite  blanc  com- 
pose d'acide  phosphorique  et  d'oxide  d'etain. 

588.  Le  deuto-muriate  d'or  et  le  sulfate  de  zinc  n'e- 
prouvent  aucun  changement  sensible  de  la  part  de  ce 
corrosif. 

589.  Mis  en  contact  avec  le  proto-muriate  acide  de  co- 
balt dissous  dans  l'eau  ,  il  nry  occasionne  aucun  trouble 5 
mais  si  on  ajoute  au  melange  une  petite  quantite  d'ammo- 
niaque ,  sur-le-champ  on  voit  paraitre  un  beau  precipite 
rose  forme  par  le  proto-phosphate  de  cobalt.  Quelques 
gouttes  d'alcali  decomposent  ce  phosphate ,  s'emparent  de 
l'acide  phosphorique,  et  le  precipite  passe  al'etat  de  prot- 
oxide de  cobalt  d'une  couleur  bleue  tiraut  legerement  sur 
le  violet :  il  suit  de  la  que ,  pour  obtenir  le  precipite  rose, 
il  faut  n'employer  que  la  quantite  d'ammoniaque  require 
pour  la  saturation  des  acides  libres. 

590.  L'eau  sucree  et  le  vin  n'eprouvent  aucun  trouble 
de  la  part  de  cet  acide. 

591.  La  dissolution  de  gelatine  devient  plus  transpa- 
rente  par  son  melange  avec  l'acide  phosphorique. 

592.  La  bile  de  1'homme  est  decomposed  par  cet  acide, 
qui  y  fait  naitre  un  precipite  abondant  de  maticre  jaune$ 
lorsqu'on  l'cmploie  en  plus  grande  quantite,  la  couleur 
passe  au  jaune  fonce  tirant  sur  le  vert. 
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Action  de  TAcide  phosphorique  sur  Veconomie  animate. 


593.  Lorsqu'on  iujecte  dans  les  veines  quelques  grains 
d'acide  phosphorique  dissous  dans  une  Ires-petite  quan- 
tite  d'eau ,  le  sang  est  coagule  et  l'animal  meurt  au  Lout 
d'une  ou  deux  minutes  \  si  l'acide  est  affaibli ,  il  n'eprouve 
aucune  incommodite.  Introduit  dans  l'estomac ,  l'acide 
phosphorique  detruit  la  vie  au  bout  d'un  temps  variable, 
suivant  sa  concentration  et  la  dose  a  laquelle  on  1'emploie. 

Experience.  On  a  fait  avaler  a  un  petit  chicn  age  de 
deux  ans  ,  3o  grains  d'acide  phosphorique  dissous  dans 
un  demi-gros  d'eau  :  au  bout  de  deux  minutes  .  l'animal 
a  vomi  une  petite  quantite  de  matieres  filantes  et  roussa- 
tres :  ces  vomissemens  se  sont  renouveles  quatre  fois  dans 
les  cinquante  premieres  minutes  qui  ont  suivi  l'ingestion 
du  poison.  Deux  heures  apres  il  a  paru  eprouver  des  dou- 
leurs  a  la  gorge ,  et  il  a  fait  beaucoup  d' efforts  infructueux 
pour  vomir.  Le  lendemain  matin ,  il  etait  abattu ,  triste ,  eC 
se  tenait  couche  sur  le  ventre.  On  l'a  mis  sur  ses  pattes 
pour  le  faire  marcher  5  mais  il  eprouvait  des  vertiges  tela 
qu'il  lui  etait  impossible  de  faire  deux  pas  sans  tomber. 
II  est  mort  a  midi,  vingt-trois  heures  apres  l'empoisonne- 
ment. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
d'un  rouge  fonce,  principalement  dans  la  portion  qui 
avoisine  le  pylore;  l'interieur  du  duodenum  ofFrait  la 
meme  alteration.  Les  poumons  etaient  sains. 

Nous  pensons  que  l'analogie  qui  existe  entre  le  mode 
d'action  de  l'acide  phosphorique  et  de  ceux  dont  nous 
ayons  deja  fait  l'his'toire ,  doit  nous  dispenser  de  dqnner 
a  cet  article  une  plus  grande  etendue. 

t.  i,  p.  11.  19 
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5c)4.  L'liistoire  des  symptomes  ,  des  lesions  de  tissn ,  et 
du  traitement  de  cet  empoisonnement  rentre  dans  tout  ce 
qui  a  ete  dit  en  parlant  des  acidcs  sulfurique  et  nitrique. 
Quaut  aux  applications  a  la  medecine  legale  ,  il  suffira 
a  l'expert  de  eousultcr  ce  que  nous  avons  expose  dans  1c 
§  58o  et  suivans. 

De  quelques  autres  Acides  mineraux  et  vegetaux. 

II  existe  encore  tin  certain  nombre  d'acides  qui  peuvent 
produire  des  accidens  plus  ou  moins  graves  lorsqu'on 
Ies  introduit  dans  l'estomac  :  nous  allons  en  indiquer 
quelques-uns ,  en  bornantleur  histoire  a  l'exposition  des 
moyens  les  plus  propres  a  les  distinguer  de  ceux  dont 
nous  nous  sommes  occupes  jusqu'a  present.  Nous  ne  par- 
lerons  point  de  leur  mode  d'action  sur  l'economie  ani- 
male  ,  ni  des  symptomes  qu'ils  developpent ,  ni  des  lesions 
de  tissu  qu'ils  produisent,  ni  du  traitement  qu'il  fa ut  leur 
opposer ,  tous  ces  objets  etant  analogues  a  ce  que  nous 
avons  dit  des  autres  acides. 

De  V^icide  nitreux  liquide. 

5g5.  Cet  acide  peut  se  presenter  sous  une  couleur  bleue, 
verte,  jaune-orangee  claire,  ou  jaunc-orangee  foircee,se- 
lon  qu'il  est  plus  ou  moins  charge  de  gaz  acide  nitreux; 
il  rougit  fortement  la  teinture  de  tournesol ,  et  il  agit  sur 
nos  tissus,  avec  une  force  extreme :  son  odeur  ct  sa  saveur 
sont  li'es-marquees. 

596.  Expose  a  Taction  du  calorique,  il  fournit  beau-7 
coup  de  vapours  de  gaz  acide  nitreux  d'un  jaune  orange. 

597.  Verse  dans  de  Teau  hydro-sulfuree  (  ran  saturee 
dc  gaz  hydrogene  sulfure  ) ,  il  la  decompose  sur-le-champ , 
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ety  fait  naitrc  un  depo-t  de  soufrc  d'un  blanc  jaunAtre; 
l'hydrogenc  se  combine  avec  une  portion  de  l'oxigene  de 
l'acide  nitreux ,  et  forme  de  l'eau  5  il  y  a  en  meme  temps 
degagement  d' oxide  d'azote  ou  d'azote. 

598.  Le  cuivre ,  le  mercure  ,  le  zinc  et  le  fer  sont  atta- 
ques  etdissons  par  cet  acide  avec  la  plus  grancfe  energie; 
la  dissolution  s'opere  avec  effervescence  et  degagement 
d'une  tres-grande  quantite  de  vapeurs  de  gaz  acide  ni- 
treux  jaune-orange. 

De  V Acide  Jluorique, 

599.  L'acide  fluorique  pur  esttoujours  a  l'etatliquide; 
il  est  incolorej  sonodeur  est  piquante  et  tres-penetrante; 
sa  saveur  est  tres-desagreable  5  il  rougit  tres-fortement  la 
teinture  de  tournesol. 

600.  Mis  en  contact  avec  l'air ,  il  donne  naissance  a 
des  vapeurs  blanches  tres-epaisses. 

601.  Mele  a  l'eau,  il  degage  beaucoup  de  chaleur,  et 
produit  un  bruit  semblable  a  celui  d'un  fer  rouge  qu'on 
y  plongerait,  ce  qui  depend  de  la  force  avec  laquelle  ces 
deux  liquides  se  combinent. 

602.  II  dissout  facilement  la  silice  :  aussi  lorsqu'on 
en  met  un  peu  sur  du  verre  (  combinaison  d'alcali  et  de 
silice),  il  le  corrode  sur-le-champ. 

603.  L'acide  fluorique  precipite  l'eau  de  chaux. 

1VL  Thenard,  qui,  le  premier,  a  fait  connaitrecet  acide 
pur,  dit :  «  C'est  de  tous  les  corps  le  plus  corrosif  j  il 
»  agit  sur  le  tissu  animal  avee  une  energie  extreme  :  a 
a  peine  l'a-t-on  applique  sur  la  peau ,  que  deja  elle  est 
»  desorganisee  5  une  forte  douleur  se  fait  bientot  sentir ; 
»  lus  parties  voisines  du  point  touche  deviennent  blan- 
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»  dies  et  douloureuses,  et  forment  une  ampoule  epaisse 
»  qui  se  remplit  de  pus.  Quand  bien  meme  la  quantite 
»  d'acide  serait  tres-petite  et  a  peine  visible ,  ces  pheno- 
»  menes  auraient  encore  lieu  :  seulement  ils  ne  seraient 
»  produits  que  dans  l'espace  de  quelques  heures  »  (i). 

De  V  Acide  sulfureux  liquide. 

6o4-  Cet  acide  est  limpide  et  incolore  \  son  odeur  est 
piquante  et  semblable  a  celle  du  soufre  qui  brule;  sa  sa- 
veur  est  tres-marquee. 

605.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  des  vaisseaux 
fermes ,  il  fournit  une  tres-grande  quantite  de  gaz  acide 
sulfureux ,  incolore ,  et  ayant  la  meme  odeur  que  celle  de 
l'acide  liquide. 

606.  Mis  en  contact  avec  le  proto  -  muriate  d'etain 
dissous  dans  l'eau ,'  l'acide  sulfureux  liquide  se  decom- 
pose ,  cede  son  oxigene  au  sel ,  qu'il  transforme  en  deuto- 
muriate,  et  le  soufre  se  precipite.  (  Voy.  pag.  4  5  t.  1  ^ 
ne  part. ) 

607.  Combine  avec  la  potasse,  la  soude,  etc. ,  il  donne 
naissance  a  un  sulfite  qui  peut  etre  obtenu  a  1'etat  solide 
par  l'evaporation.  L'acide  sulfurique  concentre ,  verse  sur 
ce  sel  reduit  en  poudre  ,  le  decompose  avec  effervescence , 
et  en  degage  du  gaz  acide  sulfureux  facile  a  reconnaitre 
a  son  odeur. 


(i).Traite  de  Chimie  elemenlaire ,  t.  1 ,  pag.  556,  pre- 
miere edition  ,  181 5. 
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De  VAcide  phosphoveux. 

608.  Get  acide  est  toujours  Jiquicle  et  incolore;  il  a 
une  legere  odeur  de  phosphore ,  et  il  rougit  fortement  la 
teinture  de  tournesol. 

609.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  une  fiole ,  il 
s'enflanime  au  bout  de  quelques  minutes  d' ebullition  T 
surtout  lorsqu'il  est  concentre ,  et  il  passe  a  l'etat  d'acide 
pbosphorique.  Ce  pbenomene  remarquable  depend  de  ce 
que  l'eau  contenue  dans  Tacide  phospboreux  se  decompose 
en  partie  son  oxigene  se  porte  sur  une  portion  d'acide 
pbosphoreux  qu'il  transforme  en  acide  phospboriqtie , 
tandis  que  Thydrogene  dissout  un  peu  de  pbospbore  ,  et 
se  degage  a  l'etat  de  gaz  hydrogene  pbospbore  suscep- 
tible de  s'enflammer  a  Fair. 

610.  L'acide  phospboreux  liquide  precipite  le  nitrate 
d'argent  en  blanc :  ce  precipite  ne  tarde  pas  a  passer  au 
"roux  clair ,  puis  il  se  fonce  au  point  que  quelques  mi- 
nutes suffisent  pour  le  rendre  presque  noir. 

De  VAcide  oxalique. 

611.  L'acide  oxalique  est  un  acide  vegetal  qui  se  pre- 
scnte  sous  la  forme  de  petits  cristaux  Wanes ,  aiguilles  et 
lamelleux,  doues  d'une  saveur  acide  tres-piquanfe  ;  quel- 
quefois  aussi  on  Tobtient  en  prismes  quadrilateres  ou  en  ■ 
plaques  carrees :  il  rougit  fortement  Yinfusum  de  tour- 
nesol. 

G12.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  une  fiole  ,  ii 
se  volatilise  sous  la  forme  de  petits  cristaux  qui  s'attacbent 
a  la  partie  superieure ,  et  il  n'y  a  presque  point  de  residue 
tbaiboHncux» 
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6r3.  Use  dissout  tres-facilement  dans  l'eau;  sa  disso- 
lution precipite  l'oau  de  chaux  et  tous  les  sels  calcaires , 
sans  en  exceptor  le  sulfate  :  le  precipite  ,  compose  d'oxa- 
late  de  cliaux  ,  se  dissout  aisement  dans  l'acide  nitrique, 
tanjlis  gu'un  grand  exces  d'acide  oxalique  n'en  opere 
point  la  dissolution. 

6r4-  L'acide  oxalique  peut  se  combiner  avec  les  disso- 
lutions de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque,  et  former 
tantot  des  oxalates  neutres  solubles  dans  l'eau,  tantot 
des  sur-oxalates  (  oxalates  acidules  )  moins  solubles  j  de 
sorte  que  si  l'onprend  un  de  ces  alcalis  et  que  Ton  y  verse 
la  quantite  d'acide  oxalique  necessaire  pour  le  transfor- 
mer en  oxalate  neutre,  la  liqueur  conserve  sa  transpa- 
rence; mais  si ,  dans  cet  etat,  Ton  ajoute  encore  de  l'a- 
cide oxalique,  sur-le-cliamp  il  se  depose  une  multitude 
de  petits  cristaux  formes  par  l'oxalate  acidule  de  po- 
tasse. II  est  inutile  de  faire  remarquer  que  ces  cristaux 
se  dissolvent  lorsqu'on  sature  l'exces  d'acide  par  une 
nouvelle  quantite  d'alcali. 

De  VAcide  tartarique. 

6 1 5.  L'acide  tartarique  cristallise  en  aiguilles  fines  ,  ou 
en  prismes  hexaedres  irreguliers,  ou  en  lames  carrees  un 
peu  rhomboidales  a  bords  obliques  ;  sa  saveur  est  tres- 
acide  et  piquante;  il  rough  fortement  Yinfitsum  de  tour- 
nesol. 

616.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  une  petite 
fiole  ,  loin  de  se  volatiliser  commc  l'acide  oxalique,  il  se 
decompose  a  la  maniere  des  substances  vegetales;  il  noir- 
cit,  fume,  se  boursouflc,  exhale  unc  vapeur  aigrc,  pi- 
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quante;  il  briile  avec  une  flam  me  bleue,  et  laisse  une- 
grande  quantite  de  charbon  spongieux. 

617.  Use  dissout  tres-facilement  dans  l'eau;  sa  disso- 
lution precipite  l'eau  de  chaux  et  ne  trouble  point  celle 
du  sulfate  calcaire ;  le  precipite ,  compose  de  tartrate  de 
chaux,  se  dissout  aisement  dans  l'acide  nitrique  et  dans  un 
exces  d'acide  tartarique,  caractere  qui  ne  permet  point 
de  le  confondre  avec  l'acide  oxalique. 

618.  Uni  a  la  potasse ,  la  soude  et  Fammoniaque ,  il  se 
comporte  comme  l'acide  precedent ,  et  forme  des  tartrates 
neutres  solubles ,  ou  des  sur-tartrales  moins  solubles  ( tar- 
trates acidules  )  ,  selon  la  quantite  d'acide  employee 
(§6x4-) 

ARTICLE  ONZlfeME. 

•   Espece  xie.  Les  alcalis  causliques  ou  carbonates. 

Kar.  ire.  Potasse  causlique  ou  carbonatee. 
2e.  Soude  caustique  ou  carbonatee. 
3C.  Ammoniaque  causlique  ou  carbonatee. 

De  la  Potasse. 

619.  La  potasse  a  l'alcool ,  privee  d'acide  carbonique 
(  deutoxide  de  potassium }  ,  est  solide ,  d'une  couleur 
blanche  ;  sa  saveur  est  acre  et  excessivement  caustique ; 
appliquee  sur  les  doigts ,  elle  les  rends  gras  et  comme  sa- 
vonneux  5  elle  verdit  fortement  le  sirop  de  violette ,  et 
retablit  la  couleur  bleue  de  Yinfusum  de  tournesol  rougi 
par  les  acides. 

620.  Exposee  a  Taction  du  calorique ,  elle  se  fond  un 
peu  au-deisus  de  la  chaleur  rouge. 
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621.  Lorsqu'oh  la  met  en  contact  avec  PaSr  a  la  tem- 
pe'rature  ordinaire  ,  elle  en  attire  sur-le-champ  l'liunu- 
dite  et  l'acide  carbonique,  et  tombc  en  deliquium. 

622.  La  potasse  se  dissout  aisementdans  l'eau  distillee; 
la  dissolution  verdit  le  sirop  de  violette,  et  ne  se  trouble 
point  par  l'addition  du  gaz  acide  carbonique,  ni  par  l'eau 
suturee  de  ce  gaz  ,  caractere  de  la  plus  haute  importance 
pour  distinguer  cet  alcali  de  la  baryte  ,  la  strontiaue  et  la 
chaux. 

623.  La  dissolution  de  potasse  ,  versee  dans  le  deuto- 
muriate  de  plaline,  y  fait  naitre  un  precipiie  jaune-se- 
rin ,  compose  de  deutoxide  de  platine ,  de  pptasse  et  d'a- 
cide  muriatique.  Ce  precipite  est  un  peu  soluble  dans 
l'eau ,  d'ou  il  faut  conclure  qu'on  ne  peut  Tobtenir  qu'en 
employant  des  dissolutions  peu  etendues. 

624.  La  potasse  forme,  avec  les  acides  sulfurique,  ni- 
trique,  etc.,  des  sulfates  de  nitrates  ,  etc.,  solubles.  Lors- 
qu'on  ajoute  une  dissolution  concentree  de  sulfate  de  po- 
tasse a  du  s'uUate  acide  d'alumine  simple  dissous  daus 
une  petite  quantite  d'eau,  les  deux  dissolutions  ne  lardcnt 
point  a  se  troubler ,  surtoutpar  l'agitation ,  et  clles  laissent 
deposer  une  multitude  de  perils  cristaux  blancs ,  com- 
poses d'acide  sulfurique ,  de  potasse  et  d'alumine  (  alun  ). 
La  soude,  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  potasse ,  ne 
produirait  point  ce  phenomene. 

62$.  Lorsqu'on  verse  de  la  potasse  pure  dans  du  ni- 
trate d'argent,  il  se  forme  un  precipite  brun-noiratrc 
d'oxide  d'argent,  soluble  cu  entier  dans  l'acide  nilrique 
pur. 

626.  L'eau  sucree  et  1'infusion  chargee  de  the  n'eprou- 
\cnt  aucun  cUangcment  dc  In  part  dc  ecl  alcali  dissous. 
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627.  Le  vin  rouge  passe  an  vert  tres-fonce  par  l'addi- 
tion  de  quelques  gouttes  de  dissolution  cle  potasse;  le  li- 
quide  conserve  sa  transparence. 

628.  Les  dissolutions  d'albumine  et  de  gelatine,  ne  sont 
point  troublees  par  cet  alcali  :  il  en  est  de  meme  du  lait 
et  de  la  bile. 

629.  Le  sang  fluide  n  est  point  coagule  par  \a  potasse : 
cet  alcali  empecbe,  au  contraire ,  la  coagulation  spontanee 
de  ce  fluide. 

* 

De  la  Piejfe  a  cautere. 

63 o*.  La  pierre  a  cautere  ne  differe  de  la  potasse  pure 
qu'en  ce  quelle  renferme  du  sulfate  et  du  muriate  de 
potasse ,  de  la  silice ,  un  peu  d'oxide  de  fer,  etc. :  aussi 
lorsqu'on  ia  fait  dissoudre  dans  l'eauet  qu'on  traite  la  dis- 
solution par  ie  nitrated' argent,  outre  le  precipite  d'oxide 
d'argent  soluble  dons  l'acide  nitriqne  pur,  on  obtient  du 
muriate  d'argent  eaillebdtte  et  insoluble  dans  ce  reactif. 
Les  sels  de  baryte  solubles  y  demon trent  la  presence  du  sul- 
fa tede  potasse,  en  donnant naissance a  un  precipite blanc 
de  sulfate  de  baryte  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide  ni- 
trique  pur.  Du  reste,  la  pierre  a  cautere  partage  avec  la 
potasse  pure  toutes  les  proprietes  exposees  dans  le 
§619  etsuivans. 

Du  Sous-carbonate  de  potasse  (  sel  de  tartre  ). 

63i.  Le  sous-carbonate  de  potasse  du  commerce  coii- 
tient  toujours  du  sulfate  et  du  muriate  de  potasse  >  de  la  si- 
lice  ,  et  unc  petite  quantite  d'oxide  de  fer  et  de  manganese  5 
il  ne  cristallise  point ,  et  il  est  ordinairement  sous  la  forme 
de  masses  d'un  blanc  tirant  legcrement  sur  le  jaune  , 
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douees  d'une  saveur  acre ,  caustique.  Son  action  sur  Ie 
sir  op  de  violette,  sur  l'eau  et  sur  le  deuto-muriate  de 
platine  est  la  meme  que  celle  de  la  potasse  pure. 

632.  Lesacides  sulfurique,nitrique  etmuriatiqueletrans- 
forment  egalement  en  sulfate,  nitrate  ,  ou  muriate,  et  en 
degagent  du  gaz  acide  carbonique  avec  une  effervescence 
plus  ou  moins  vive.  Le  sulfate  obtenu  par  ce  moyen 
donne  avec  le  sulfate  acide  d'alumine  des  crislaux  d'alun 

(§6^4).  • 

633.  La  dissolution  de  sous-carbonate  de  potasse ,  versee 
dans  les  muriates  ou  nitrates  solubles  de  baryte ,  de  stron- 
tiane  et  dc  chaux ,  fournit  des  precipites  blancs  formes  par  ' 
de  l'acide  carbonique  combine  avec  i'un  ou  1' autre  de  ces 
alcalis  (  Tlieorie.  Foy.  pag.  26 ,  note  3e,  irc  parlie  )  :  aussi 
peut-on,  par  Taddition  d'un  acide  fort,  decomposer  ce 
precipite  de  carbonate  en  degageant  le  gaz  acide  carboni- 
que avec  effervescence. 

634.  L'eau  sucree ,  le  vin ,  le  the ,  l'albumine ,  la  gela- 
tine ,  le  lait  et  la  bile  se  component  avec  la  dissolution  de 
cesous-sel  comme  avec  la  potasse  pure. 

Action  de  la  Potasse  surl'economie  animate. 

635.  Les  effets  caustiques  de  la  picrrea  cautcre  appli- 
quee  a  l'exterieur  sont  trop  connus  pour  que  nous  en  fas- 
sions  mention  ici  5  nous  nous  borncrons  a  exposer  les  re^ 
sultats  de  l'introduction  de  la  potasse  et  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  dans  les  veines  ct  dans  Tcstomac. 

Experience  i,e.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  petit  cliien  age  desix  mois ,  5  grains  de  pierrc  a  cau- 
tere  dissous  dans  un  gros  d'eau  dislillee  :  Tanimal  a 
eprouve  sur-le-champ  un  k;ger  trcmblement  dcs  muscles 
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du  tronc,  et  il  est  mortau  bout  de  deux  minutes  ,  sans  avoir 
donne  le  moindre  signe  de  douleur  ni  de  convulsions. 
On  l'a  ouvert  immediatement  apres.  Le  coeur  etait  volu- 
mineux;  les  deux  ventricules  etaient  pleins  de  gros  cail- 
lots  de  sang  noiratre ;  les  poumons  etaient  crepitans  etne 
paraissaient  point  alte'res  ;  les  muscles  etaient  palpitans. 
La  meme  experience ,  repetee  sur  un  cliien  plus  fort ,  a 
fonrni  des  resultats  analogues. 

Experience  ne.  On  a  fait  avaler  a  un  chien  de  moyenne 
taille  3a  grains  de  pierre  a  eautere  solide  :  l'animal  a  pa- 
ru  bruler  pendant  la  deglutition  de  ce  caustique;  au  bout 
de  cinq  minutes  il  a  vomi  des  matieres  blanches  melees 
de  jaune  ct  de  vert,  apres  avoir  fait  les  plus  violens  efforts. 
Ces  matieres  verdissaient  fortement  le  sirop  de  violette, 
et  precipitaient  en  jaune-seriu  le  deuto-muriate  de  platine 
.  (§  619  et62  3  ).  Lesvomissemensse  sont  renouveles  trois 
minutes  apres  ;  l'animal  poussait  des  cris  plaintifs  et  il 
etait  en  proie  aux  douleurs  les  plus  atroces  5  sa  bouche 
etait  pleine  d'ecume  ,  sa  respiration  difficile.  Environ  un 
quart-d'heure  apres  l'mgesiion  du poison,  il  a  vomi  trois 
fois ,  dans  l'espace  de  cinq  minutes ,  des  matieres  sangui- 
nolentespeu  abondantes ,  verdissant  egalementle  sirop  de 
violette  :  il  a  continue  a  se  plaindre  pendant  deux  heures. 
Le  lendemain  il  etait  dans  un  tres-grand  etat  d'abattement. 
Le  troisieme  jour  il  exercait  ses  fonctions  avec  beaucoup 
de  langueurj  il  etait  presque  mourant :  il  a  expire  dans  la 
nuit.  ' 

slutopsie.  La  membrane  muqucuse  de  l'cesophage  etait 
generalement  rouge,  et  ollrail  ca  el  la  des  portions  noires. 
L'estomac  etait  vide;  sa  tunique  interne  etait  tres-rouge 
dans  toute  son  etendue;  il  y  avait  aupres  du  pylore  un 
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trou  circulaire  d' environ  liuit  lignes  de  diametre ;  il  elait 
entoure  d'un  rebord  saillant,  livide,  dur,  forme  par  une 
matiere  lardacee  et  par  un  peu  de  sang  noir  coagule.  La 
membrane  muqueuse  du  duodenum  et.  du  jejunum  pre- 
sentait  egalement  une  couleur  rouge  tres- intense.  Les 
poumons  etaient  sains. 

Experience  iiic.  On  a  fait  avalera  un  chien  de  mojcnne 
taille  et  a  jeun,  deux  gros  de  sous-carbonate  de  polasse 
du  commerce  :  immediatement  apres,  1' animal  a  eprouve 
des  souffrances  horribles  5  il  s'est  roule  par  tcrre  dans  un 
dtat  de  grande  agitation.  Au  bout  de  cinq  minutes  ,  il  a 
vomi  avec  effort  des  matieres  blancliatres ,  un  peu  epaisses  , 
verdissant  le  sirop  de  violette,  et  faisant  effervescence  avec 
l'acide  sulfurique  (  §  63 1  et  63a  )  5  il  poussait  continuelle- 
ment  des  cris  plaintifs  5  sa  respiration  etait  difficile.  Ces 
symptomes  out  augmente  jusqu'au  moment  de  la  mort  de 
l1  animal,  qui  a  eu  lieu  vingt-cinq  minutes  apres  Tinges- 
lion  du  poison. 

Aulopsie.  La  membrane  muqueuse  de  Testomac  e'tait 
d'un  rouge  tres-fonce  dans  to^te  son  etendue ;  plusieurs 
des  vaisseaux  qui  la  parcourent  etaient  injectes  ;  il  n'y 
avait  aucune  alteration  sensible  dans  les  intestins  ni  dans 
les  poumons. 

Ces  experiences  prouvent  que  la  polasse  pure,  injectce 
dans  les  veines  ,produit  la  mort  en  coagulant  le  sang  \  in- 
troduile  dans  Testomac ,  elle  enflamme  ce  viscere ,  le  cor- 
rode ctleperfore,  en  sorleque  I'animal  succombe  a  une 
veritable  gastrite  dont  la  terminaison  a  quelquefois  lieu 
par  gangrene  (1). 


(1)  Nousavonsdil  (  §  6sk))  que  le  sang  n'elait  point  coa- 
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Symptomes  de  V  empoisonncmejit  par  la  polasse 

caustique. 

Plenck  rapporte  qu'un  malade  d'une  forte  constitution 
avala  une  once  de  sel  de  tartre  (  sous-carbonate  de  po- 
tasse  )  5  il  fut  pris  aussitot  d'un  vomissement  violent  qui 
dura  pendant  quarante-huit  lieures  ,  et  d'une  inflamma- 
tion del'estomac  a  laquelle  il  ne  succomba  point. 

636.  Une  saveur  acre ,  urineuse  et  caustique  5  une  cha- 
leur  vive  a  la  gorge ,  des  nausees ,  des  vomissemens  de  ma- 
tieres  souvent  sanguinolentes ,  alcalines ,  verdissant  le  sirop 
jde  violette ,  et  faisant  pour  1' ordinaire  effervescence  avec 
les  acides;  des  dejections  alvines  abondantes,  une  epi- 
gastralgie  des  plus  vives  ,  des  coliques  atroces ,  des  con- 
vulsions ,  l'alteration  des  facultes  intellectuelles,  etc. :  tela 
sont  les  symptomes  alarmans  developpes  par  l'alcali  dont 
nous  faisons  l'histoire.  Si  la  potasse  a  ete  avaleea  une  dose 
un  peu  forte ,  la  mort  ne  tarde  pas  a  survenir. 


gule  par  la  potasse  j  quelle  peut  done  etre  la  cause  du  coa- 
gulum  forme  dans  ce  fluide  lorsqu'on  injecte  cet  alcali  dans 
les  veines  ?  nous  l'ignorons  completement.  Nous  rem arque- 
rons  seulement  combien  ,  dans  certaines  circonstances  ,  les 
phenomenes  que  Ton  observe  sur  les  fluides  animaux  recueillis 
apres  la  mort ,  sont  dhTerens  de  ceux  qui  ont  lieu  sur  les 
mcmes-fluides  encore  vivans  ,  et  par  consequent  combien  le 
medecin  doit  etre  en  garde  contre  les  applications  outrees  de 
la  chimie  a  la  physiologic 


(  1 58  ) 


Lesions  de  lissu  produit.es  par  la  potasse. 

637.  Jesuis  portea  croire,  d'apix's  un  tivs-grand  nom- 
bre  de  fails ,  que  eet  alcali  est  de  tous  les  poisons  corrosifs 
celui  qui  perfore  le  plus  sou  vent  l'estomac  5  il  produit  aussi 
l'inflammation  des  diverses  membranes  de  ce  viscere  et 
de  celles  qui  composentles  intestins. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  la  potasse. 

638.  II  est  impossible  de  confondre  la  potasse  pureavec 
aucune  autre  substance ,  si  Von  a  egard  aux  caracteres  chi- 
miques  dontnous  avons  parle  pag.  i5i  et  i52  ,  ric  partie. 

Si  eet  alcali  se  trouve  mele  aux  fluides  ou  aux  solides 
contenus  dans  l'estomac  ou  expulses  par  le  vomissement, 
on  pourra  sans  difficulte  en  demontrer  la  pre'sence  en  sui- 
vantles  procedesque  nous  allons  decrire.  i°.  Apres  avoir 
filtre  la  portion  liquide,  on  l'essaiera  par  le  sirop  de  vio- 
lette ,  qui  sera  verdi  si  le  liquide  contient  de  la  potasse. 
20.  On  s'assurera  qu'il  n' exhale  pas  une  odelu,  piquante 
ammoniacale.  3°.  On  le  precipilera  par  le  deuto-muriate 
de  platine,  qui  y  fera  naitre  un  depot  jaune-serin.  4°-On  le 
meleia  a  Tacide  carbonique  liquide  ,  qui  ne  le  troublera 
point,  tandis  qu'il  precipiterait  la  cbaux ,  la  barytc  el  Ift 
slrontiane ,  si  l'un  ou  l'aulre  de  ces  alcalis  se  trouvait  dsns 
le  liquide.  5°.  Enfin  on  le  fera  evaporer  pour  en  avoir 
la  potasse  solide  (  §  619  ).  Pour  peu  que  Ton  reflechisse 
a  la  faculte  qu'a  la  potasse  de  former ,  avec  prcsque  toutes 
les  substances  auimales ,  des  composes  ou  des  melanges 
solubles ,  on  verra  combieu  il  doit  etre  rare  de  ne  pas 
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pouvoir  retronver  cet  alcali  par  le  moyen  que  nous  ve- 
Qons  d'indiquer. 

Traitement  de  V empoisonnement  par  la  potasse. 

63g.  Existe-t-il  quelquc  contre-poison  de  la  potasse  ?  II 
resulte  des  experiences  que  j'ai  tentees  sur  les  animaux , 
que  le  vinaigre  ,  etendu  d'eau ,  est  le  medicament  qui  peut 
etre  administre  avec  le  plus  de  succes.  Tous  les  animaux 
auxquels  on  fait  prendre  de  la  potasse  causlique,  et  que 
Fon  abreuve  immediatement  apres  d'eau  vinaigree ,  souf- 
frent  moins  que  ceux  qui  ne  boivent  que  de  l'eau.  Si ,  apres 
avoir  introduitdansl'estpmac  d'un  chienune  certaine  quan- 
tite  de  dissolution  de  potasse  caustique ,  on  lui  fait  avaler 
danslememe  instant  une  forte  dose  de  vinaigre  concentre , 
et  qu'on  lie  l'cesopliage  afin  d'empecher  le  vomissement , 
]*animal  fait  de  legers  efforts  pour  vomir ,  et  ne  presente 
que  tres-peu  de  symptomes  d' empoisonnement.  Apres  la 
mort ,  qui  a  lieu  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  on  ne 
trouve  point  les  tissus  alteres ,  corrodes  et  perfores ,  a 
moins  que  la  quantite  de  vinaigre  ingeree  n'ait  ete  trop 
faible  pour  saturer  toutes  les  parties  alcalines. 

Le  fait  suivant  vient  a  l'appui  de  ce  que  nous  avan- 
cons.  M.  BarruelT  preparateur  de  cliimie  a  l'Ecble  de 
*Medecine  de  Paris  ,  eut  le  malheur,  il  y  a  quelques 
:annees  ,  d'introduire  dans  sa  bouche  une  dissolution  al- 
icoolique  de  potasse  pure ,  qu'il  transvasait  au  moyen  d'une 
]  pipette  5  aussitot  apres  il  eprouva  une  ardeur  et  une  dou- 
.  leur  tres-vives  dans  les  divers  points  de  la  membrane  mu- 
tqueuse  qui  tapisse  la  bouche  5  il  eut  recours  au  vinaigre, 
1  qui  ne  tarda  point  a  saturer  tout  l'alcali  libre  :  par  ce 
1  inoyen  les  symptomes  ,  loin  d'acquerir  un  nouveau  degre 
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d'intenslle ,  diminuercnt  sensiblemcnt ,  en.  sorte  que  le 
corrosif  ne  determina  qu'uue  legere  inflammation  de  la 
membrane  muqueuse. 

C4©.  Le  medeciu  appele  pour  secourir  dcs  indiyidus 
empoisonnes  par  Ja  potasse  caustique  ou  carbonatee , 
aura  done  recours  a  Feau  vinaigree  prise  en  grande  quan- 
tite ,  ce  medicament  jouissant  du  double  avanlage  de 
neutraliser  l'alcali  libre  et  de  favoriser  le  vomissement. 
Des  les  premiers  instans  de  Taccident ,  on  se  batera  aussi 
de  gorger  les  malades  d'eau  froide  ou  tiede,  ou  de  toute 
autre  boison  mucilagineuse  et  adoucissante.  Lorsque  les 
premiers  accidens  seront  calmes  ,  il  faudra  employer  tous 
les  moyens  capables  de  prevenir  ou  d'arreter  Tinflamma- 
lion  des  organes  contenus  dans  le  bas-ventre  etdans  les 
parties  superieures  du  canal  digestif. 

De  la  Soude. 

64 1.  Les  proprietes  pbysiques  et  cbimiques  de  cet  al- 
cali  ont  le  plus  grand  lapport  avec  celles  de  la  potasse : 
aussi  bornerons-nous  son  histoire  cliimique  a  l'exposf- 
tion  d'un  petit  nombre  de  caracteres  ,  en  negligeant  tous 
ceux  qui  sont  communs  a  ces  deux  corrosifs. 

i°.  La  soude  ni  le  sous-carbonate  de  soude  nocca- 
sionnent  aucun  trouble  dans  la  dissolution  du  deuio-mu-~ 
riate  de  platine,  ce  qui  depend  de  la  solubilite  du  sel 
double  forme  par  l'acide  muriatique ,  la  soude  et  le  deut- 
oxide  de  platine  (  §  623  ). 

2°.  La  soude  et  le  carboDate  de  soude  sc  combiner) t 
avec  l'acide  sulfuriquc,  et  donnent  naissance  a  un  sulfate 
,  avec  lequel  on  ne  peut  point  obtcnir  de  crislaux  d'aluu 
par  radditioo  du  sulfate  acide  d'alijuiinc  (§  6^4  )• 
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642.  Le  mode  d' action  que  la  soude  exerce  sur  l'eeo- 
nomie  animale,  les  symptomes  quelle  developpe  et  les 
lesions  de  tissu  quelle  produit ,  ressemblent  entierement 
a  ceux  dont  nous  avons  paiie  a  l'article  de  la  potasse.  II 
en  est  de  meme  des  moyens  therapeutiques  propres  a 
combattre  les  accidens  auxquels  cet  alcali  donne  nais- 
sance. 

De  V jimmoniaque  liquide  (  alcali  volatil Jluor). 

* 

643.  L'ammoniaque  liquide ,  privee  d'acide  carboni- 
que ,  est  incolore  5  sa  saveur  est  tres-caustique ;  son  odeur 
est  vive  et  piquante  5  elle  verdit  le  sirop  de  violette  ,  et 
retablit  la  couleur  bleue  de  V  infusion  de  tournesol  rougi 
par  les  acides. 

644*  Exposee  a  Taction  du  calorique,  elle  laisse  de- 
gager  une  tres-grande  quantite  de  gaz  ammoniac  inco- 
lore ,  tres-caustique,  d'une  odeur  piquante,  insuppor- 
table ,  et  excessivement  soluble  dans  l'eau  5  le  meme  phe- 
nomene  a  lieu  a  la  temperature  ordinaire ,  quoique  d'une 
maniere  beaucoup  moins  sensible. 

645.  Le  gaz  acide  carbonique  et  l'eau  saturee  de  ce 
gaz  ne  troublent  point  l'arnmoniaque  liquide. 

646.  Le  deuto-muriate  de  plaline  est  precipite  en  jaune- 
serin  par  cet  alcali :  le  precipite  est  compose  d'acide  mu- 
riatique,  d'ammoniaque  et  de  deutoxide  de  platinejil 
est  un  peu  soluble  dans  l'eau. 

647-  L'acide  sulfurique  la  salure  et  forme  du  sulfate 
d'ammoniaque  susceptible  de  fournir  des  cristaux  d'alun 
par  l'addition  d'une  dissolution  concentree  de  sulfate 
acide  d'alumine  (  §  6a4). 

t.  i>  P.  11.  n 
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648.  L'ammoniaque  n'occasionne  aucun  trouble  dans 
la  dissolution  de  nitrate  d'argent  (  §  427  )• 

649.  Lorsqu'on  verse  un  exces  de  cet,  alcali  dans  du 
sulfate  de  magnesie  dissous  dans  l'eau  ,  on  obtient  un 
precipite  blanc  de  magnesie  ;  la  liqueur,  composee  de 
sulfate  ammoniaco-magnesien  ,  apres  avoir  ete  nltree-, 
laisse  precipiter  une  nouvelle  quantite  de  magnesie  par 
l'addilion de  la  potasse.  Ce  caractere sufErait, a  la  rigueur, 
pour  distinguer  l'ammoniaque  de  la  potasse  et  de  la  toude, 
q*ui  separent  toute  la  magnesie  lorsqu'on  les  mele  en  assez 
grande  quantite  au  sulfate  de  cette  base. 

650.  L'ammoniaque  ne  trouble  point  l'eau  sucree  5 
elle  change  la  couleur  du  vin  rouge ,  et  la  fait  passer  au 
vert  plus  ou  moins  fonce. 

65 1.  L'albumine,  la  gelatine,  le  lait  et  la  bile  n'eprou- 
vent  aucun  changement  sensible  de  la  part  de  cet  alcali. 

652.  Lesang  fluide  n'est  point  coagule  par  l'ammonia- 
que  liquide. 

Du  Sous- Carbonate  d'ammoniaque. 

653.  Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  est  solide  et 
blanc  5  son  odeur  est  ammoniacale,  sa  saveur  caustique 
et  piquanle  5  il  verdit  le  sirop  de  violette.  Expose  a  l'air 
il  se  volatilise  pcu  h  pcu.  11  est  tres-soluble  dans  l'eau 
froide ,  et  lorsqu'on  fait  bouillir  cette  dissolution ,  il  se 
vaporise,  taut  il  est  volatil. 

654-  L'acide  sulfuriquc  le  dissout  avec  eflervcscence , 
ct  eu  degage  du  gaz  acide  carbonique  :  le  sulfate  d'am- 
moniaque obtenu  fournit  des  cristaux  d'alun  lorsqu'on  le 
mole  au  sulfate  acide  d'alumine. 

655.  Le  sous-carbouate  d'ammoniaque  precipite  en 
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Llanc  les  muriates  et  les  nitrates  solubles  de  chaux ,  de 
baryte  .  et  de  strontiane  ,  qu'il  transforme  en  carbonates 
insolubles,  L'amrnoniaque  pure  ne  fait  naitre  aucun  pre- 
cipite  dans  ces  sels. 

656.  L'eausucree,  le  vin  ,  I'albumine,  la  gelatine,  le 
lait  et  la  bile  se  component  avec  la  dissolution  de  ce 
sous-sel  comme  avec  1'ammoniaque  pure. 

diction  de  I \Ammoniaque  sur  V economic  animale. 

657.  L'amrnoniaque  liquide  exerce  une  action  tres- 
energique  lorsqu'on  l'injecte  dans  les  veines  ou  qu'on 
l'introduit  dans  l'estomac  :  elle  occasionne  presque  tou- 
jours  la  mort ,  tantot  en  agissant  sur  le  systeme  nerveux  , 
et  parliculierement  sur  la  colonne  vertebrale ,  tantot  en 
produisant  une  inflammation  plus  ou  moins  considerable 
des  diverses  parties  du  canal  digestif,  dont  1  irritation  de- 
termine sympatbiquement  la  lesion  du  cerveau. 

Experience  ire.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  cbien  fort  quoique  de  petite  taille,  60  grains  d'arn- 
moniaque  liquide  moyennement  concentree  :  sur-le-ehamp 
l'animal  a  eprouve  une  roideur  tetanique  dans  les  quatre 
membres-,  il  a  eu  une  excretion  d'urine  involontaire,  et 
ses  muscles  ,  principalcment  ceux  des  levres  et  des  ex- 
tremites  ,  out  ete  agitds  de  mouvemens  convulsifs.  II  a 
continue  de  vivre  dans  cet  etat  jusqu'a  la  dixieme  minute 
apres  Finjcction.  On  l'a  ouvert  sur-le-cliamp  \:  la  con- 
tractilite  etait  eteinte  dans  les  muscles ;  les  poumons 
etaient  crepitans,  d'une  coulcur  rouge  livide ,  et  conte- 
naientune  petite  quantite  de  sang  ;  il  y  avait  dans  l'oreil- 
lette  gaucbe  quelques  caillots  gelalineux  formes  par  du 
sang  d'un  rouge  foncej  le  venlricule  gauche  renfermaii: 
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line  asscz  grand e  quanlite  de  ce  meme  fluide  non  coa- 
gule  et  d'une  couleur  noiratre. 

Experience  ne.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  1'ce- 
sophage  d'un  petit  cliien;  on  a  introduit  dans  son  esto- 
mac ,  a  l'aide  d'une  sonde  de  gomme  elastique,  36  grains 
d'ammoniaque  liquide  concentree,  etona  lie  l'oesopliage 
au-dessous  de  rouverture  afin  d'empecber  le  vomisse- 
ment.  L'animal  a  paru  d'abord  brule  ;  au  bout  de  cinq 
minutes  il  etait  tellement  insensible  qu'on  le  croyaitmortj 
quelques  instans  apres  on  l'a  mis  sur  ses  pattes  ,  et  il  a 
marcbe  5  il  faisait  des  inspirations  excessivement  profon- 
des  5  il  n'avait  point  envie  de  vomir,  et  ses  membres  n'e- 
taient  point  paralyses  ni  agites  de  mouvemens  convulsifs: 
on  remarquait  cependant  un  leger  tremblement  des  ex- 
tremites posterieures.  Cinqbeures  apres  rinti-oduction  du 
poison  ,  il  conservait  encore  la  faculte  de  marcber,  et  il 
continuaita  trembler.  Le  lendemain  matin,  a  sept  beures 
(  vingt  beures  apres  rempoisonnement )  ,  il  etait  coucbe 
sur  le  cote ,  insensible  et  mourant.  II  a  expire  trois  beures 
apres. 

Autopsie.  L'cesopbage  ne  presentait  aucune  alteration  ; 
la  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait  d'un  rouge 
pcu  intense  dans  une  partie  de  son  etendue  ;  elle  etait 
blancbe  dans  les  autres  points  \  il  n'y  avait  ni  ulceration 
ni  perforation  d1  aucune  des  tuniques  de  ceviscere;  les 
inlcstins  ctles  poumons  ctaient  dans  1'etat  naturel. 

Experience  iiic.  A  neuf  beures  on  a  fait  avaler  a  un 
cbicn  de  moyenne  taille  2  'gros  et  demi  de  sous-carbo- 
naic  d'ammoniaque  rcduit  en  poudre  line.  Dcnx  minutes 
apres  l'animal  a  vomi  une  petite  quantite  de  matieres 
jaunalrcs  ,  mollcs ,  melees  de  sang  rouge.  A  ueilf  beures  six 
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minutes  il  a  ete  agite  de  quelques  mouvemens  convulsifs; 
bientot  les  convulsions  sont  devenues  generates  et  horri- 
bles :  les  muscles  de  la  face  ,  ceux  du  tronc  et  des  extre- 
mites  se  contractaient  avec  violence ,  de  sorte  que  1' ani- 
mal etait  dans  un  grand  etat  d'agitalion,  etfaisait  des  con- 
torsions  eflfrayantes.  Au  bout  de  deux  ou  trois  minutes  il  a 
roidi  et  etendu  ses  membres  ;  son  corps  est  devenu  arque , 
etla  tete,  fortement  renversee  en  arriere  ,faisait  aisement 
reconnaitre  Tetat  tetanique  dans  lequel  il  se  trouvait.  11 
est  mort  a  neuf  heures  douze  minutes. 

Autopsie ,  faite  immediatement  apresla  mort.  Le  cceur 
ne  se  .contractait  plus ;  le  ventricule  gauche  renfermait 
beaucoup  desang  fluide,  d'un  rouge  legerement  fonce  5  les 
poumons  etaient  crepitans  dans  plusieurs  points-,  mais 
ils  oflraient  quelques  portions  dont  le  tissu  contenaitpeu 
d'air  et  ne  faisait  entendre  aucun  cri  lorsqu'on  le  coupait. 
La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait  d'un  rouge 
fonce  ,  evidemment  enflammee  dans  la  moitie  qui  avoi- 
sine  le  cardia  5  l'aulre  portion  e'tait  blanche  et  dans  l'etat 
naturel. 

La  meme  experience,  repelee  avec  une  egale  dose  de 
sous-carbonate  dissous  dans  3  gros  d'eau  ,  a  fourni  des  re- 
sultats  analogues.  Lorsque  ce  sel  reste  a  l'air  libre  pen- 
dant quelques  jours,  il  perd  en  partie  ses  qualites  vene- 
neuses  ,  ce  qui  doit  etre  attribue  a  la  vaporisation  de 
Fammoniaque  qu'il  contient  en  exces. 

Sjmptomes  et  lesions  de  tissu  produitspar  V Ammoniaqiie 

liquide. 

658.  Martinet,  Huxham,  Haller,  etc.,  rapportent  des 
cas  dans  lcsquels  rammoniaque  liquide  a  occasionne  la 
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niort  dans  l'espace  de  quelques  minutes ,  apres  avoir 
briile  les  levies,  lalangue,  le  palais,  etc.,  et* avoir  de- 
termine des  hemorragies  des  intestins ,  du  nez,  ct  la  fievre 
hectique. 

Si  a  ces  symptomes  on  joint  ceux  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  les  experiences  precedentes  (§65^),  on 
aura  une  idee  generale  des  accidens  developpes  par  ce 
poison  energique. 

Les  lesions  de  tissu  pvoduites  par  l'ammoniaque  res- 
semblent  entierement  a  celles  que  Ton  remarque  apres 
l'ingestion  des  autres  substances  corrosives. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  Vammoniaque. 

659.  Si  l'ammoniaque  est  pure,  il  suffira,  pour  la 
reconnaitre  ,  d'avoir  egard  a  son  odeur  et  a  Taction 
qu'exercent  sur  elle  le  sirop  de  violette ,  1'acide  carbo- 
nique  et  le  calorique. 

Si  elleestunie a  un  liquide,  on  determinera  aisement  sa 
presence  en  distillant  le  melange  dans  une  cornue  a  la- 
quelle  on  aura  adapte  prealablemcnt  un  recipient  con- 
tenant  une  petite  quantite  d'eau  :  l'ammoniaque  libre  ne 
tardcra  point  a'se  volatiliser ,  etsaturera  le  liquide  ren- 
ferme  dans  le  ballon  5  il  est  mcme  important  de  eoller , 
dans  rintcrieur  du  recipient ,  quelques  morccaux  de  pa- 
pier de  tournesol  rougi  par  un  acidc ,  afin  que  la  plus 
petite  quantite  de  gaz  ammoniacal  puisse  etre  dcceleepar 
le  retablisscmcnt  de  la  couleur  blcue  du  papier. 
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Traitemenl  de  Vempoisonncment  par  T  ammoniaque- 

liqiride. 

660.  L'eau  vinaigree  doit  jouir  ici  des  memes  avan- 
tages  que  ceux  dont  nous  avons  parle  en  faisant  l'histoire 
de  la  potasse  \  nul  doute  que  ce  ne  soit  un  medicament 
utile  pour  neutraliser  rammoniaque  qui  se  trouverait 
encore  libre  dans  le  canal  digestif.  Mallieureusement  cet 
alcali  exerce  son  action  sur  le  systeme  nerveux  avec  une 
promptitude  extreme ,  et  on  ne  saurait  trop  faire  sentir 
aux  praticiens  la  necessite  d'agir  sans  le  moindre  retard , 
afin  de  s'opposer  au  developpement  des  symptomes  ner- 
veux, et  de  ceux  qui  caracterisent  les  inflammations  des 
organes  contenus  dans  le  bas-ventre. 

ARTICLE  DOUZIEME. 

Espece  xiie.  Les  terres  alcalines  caustiques. 

Var.  ire.  Baryte. 
ae.  Chaux. 

De  la  Baryte. 

661 .  II  est  utile  de  fixer  1' attention  des  savans  sur  la  baryte 
et  les  composes  dont  elle  fait  partie.  Douees  des  proprie- 
tes  veneneuses  les  plus  energiqucs ,  quelques-unes  des 
preparations  de  ce  genre  occasionnent  la  mort  en  tres- 
peu  de  temps  au*  milieu  de  douleurs  atroces  et  de  con- 
vulsions vioJentes ;  il  est  done  de  la  plus  haute  impor- 
tance que  les  medecins  qui  cherchent  a  les  employer  dans 
les  affections  scrophuleuses  ,  lymphaliques  ,  etc. ,  etc. , 
connaissent  parfailemcnt  leurs  effcts  etlesmoyens  de  pre- 
\euir  les  accidens  graves  qu'elles  developpent. 
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662.  La  barytc  (deutoxide  de  baryum)  est  un  alcali 
solide ,  d'une  couleur  grisc-verdatre  ;  sa  saveur  est  acre  et 
caustique  ;  elle  verdit  le  sirop  de  violette ,  et  rougit  la 
couleur  du  curcuma. 

663.  La  baryte  ,  parfaitement  calcinee  et  solide  ,  mise 
en  contact  avec  quelques  gouttes  d'eau,  les  absorbe ,  les 
solidifie ,  en  degageant  beaucoup  de  calorique,  aug- 
mente  de  volume ,  se  divise  et  se  reduit  en  une  poudre 
blancliatre :  ces  phenomenes  dependent  de  la  grande  affi- 
nite  qui  existe  entre  ces  deux  corps,  et  de  ce  qu'il  y  a  une 
portion  d'eau  vaporisee  au  sein  meme  de  la  baryte.  Lors- 
que  cet  alcali  a  ete  ainsi  divise ,  on  peut  le  faire  dissou- 
dre  dans  l'eau  distillee ,  dont  on  a  eleve  la  temperature. 

644-  Cette  dissolution ,  limpide ,  transparente  et  inco- 
lore,  verdit  le  sirop  de  violette,  rongit  le  papier  de  cur- 
cuma ,  et  retablit  la  couleur  bleue  de  Yinfusum  de  tourne- 
sol  rougi  par  un  acide. 

665.  Le  gaz  acide" carboni que,  l'eau  acido-carbonique 
et  les  sous-carbonates  alcalins  y  font  naitre  sur-le-champ 
un  precipite  blanc ,  compose  de  baryte  et  d'acide  carbo- 
nique. 

666.  L'acide  sulfurique  et  tous  les  sulfates  solubles  en 
precipilent  du  sulfate  de  baryte  blanc  ,  insoluble  dans 
l'eau  et  dans  l'acide  nitrique.  Cette  precipitation  a  lieu , 
meme  dans  le  cas  ou  les  dissolutions  sont  cxcessivement 
ctenducs. 

667.  La  baryte  solide  se  dissout  dans  l'acide  muriali- 
que ,  et  donne  un  sel  qui  crislallisc  en  lames  carrees  ou  en 
prismes  a  quatre  pans  tres-largcs  et  peu  epais  (§  6y5). 

668.  Le  vin  est  legerement  trouble  par  l'eau  de  barytc. 

669.  L'eau  sucrcc  n  cprouvc  aucun  cliangcmcnl  de  la 
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part  de  ce  liquide,  a  moius  quelle  ne  renferme  des  sul- 
fates ou  d'autres  sels  precipitables  par  cet  alcali. 

670.  L'infusion  chargee  de  the  n'est  point  precipitee 
par  l'eau  de  baryte ,  et  le  melange  conserve  la  faculte  de 
verdir  le  sirop  de  violette ,  lors  meme  qu'il  ne  contient 
qu'une  petite  quantite  d'alcali. 

671.  L'albumine,  la  gelatine  et  le  lait,  n'eprouvent  au- 
cune  alteration  sensible  de  la  part  de  la  dissolution  de 
baryte. 

672.  La  bile  de  l'homme  est  precipitee  sur-le-champ  en 
jaune-verdatre. 

Du  Carbonate  de  Baryte. 

6y3.  Le  carbonate  de  baryte  differe  de  la  baryte  caus- 
tique,  i°.  par  son  insolubilite  dans  l'eau  5  20.  par  1' effer- 
vescence qu'il  produit  en  se  dissolvant  dans  les  acides 
nitrique  et  muriatique. 

674.  Le  carbonate  de  baryte ,  calcine  avec  du  charbon 
dans  un  creuset,  donne  du  gaz  oxide  de  carbone,  et  de 
la  baryte  soluble  dans  l'eau. 

Du  Muriate  de  Baryte. 

675.  Ce  sel  cristallise  en  lames  carrees  ou  en  prismes 
;i  quatre  pans  tres-Iarges  et  peu  epais  5  il  a  une  saveur 
acre,  tres-piquante  ;  il  ne  rongit  point  la  teinture  de  tour- 
nesol ,  et  ne  change  point  la  couleur  du  sirop  de  violette. 

676.  Deux  fois  et  demie  son  poids  d'eau  distillee  suf- 
fisent  pour  le  dissoudr  e  a  la  temperature  ordinaire. 

677.  La  dissolution ,  limpide  ,  incolore  et  transparente , 
n'eprouve  aucun  changcment  de  la  part  de  1'ammoniaque , 
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dont  l'affinite  pour  l'acide  muriatique  est  plus  faible  que 
celle  qui  unit  cet  acide  a  la  baryte. 

678.  Les  sous-carbonates  de  potasse ,  de  soude  etd'am- 
moniaque,  decoinposent  le  muriate  de  baryte  en  vertu  de 
la  loi  des  doubles  decompositions  exposee  page  26 ,  note  3, 
torn,  l,  ire.  part.  5  il  se  forme  un  depot  blanc  de  carbo- 
nate de  baryte ,  que  Ton  peut  laver ,  desse'cher  sur  un 
filtre,  et  calciner  avec  du  charbon  pour  en  tirer  la  baryte 
pure  (§674). 

679.  L'acide  sulfurique  et  les  sulfates  solubles  se  com- 
ponent dans  ce  sel  comme  avec  1'eau  de  baryte  5  ils  eu 
precipitent  du  sulfate  de  baryte  insoluble  dans  l'eau  et 
dans  l'acide  nitrique. 

680.  Le  nitrate  d' argent,  mis  en  contact  avec  le  mu- 
riate de  baryte ,  fournit  sur-le-champ  un  precipite  abon- 
dant  de  muriate  d'argent ,  tandis  que  la  liqueur  renferme 
du  nitrate  de  baryte  (pag.  26,  note  3  ,  ire.  part.) 

68 1 .  Les  bydro-sulfures  de  potasse ,  de  soude  et  d'am- 
moniaque ,  prepares  avec  l'eau  distillee,  ne  troublent  point 
la  dissolution  du  muriate  de  baryte.  Si  ces  reactifs  renfcr- 
ment  un  peu  de  sulfate  de  potasse ,  de  soude ,  ou  quelqucs 
sels  me'talliques  ,  ils  occasionnent  au  bout  d'un  certain 
temps  un  precipite  plus  ou  moins  abondant.  II  est  d'autant 
plus  important  de  faire  attention  a  ce  caractere,  que  tous  les 
poisons  metalliqucs  que  nous  avous  eludies  jusqu'ici  pre- 
cipitent abondamment  en  noir,  en  jaune  ou  en  rouge, 
par  l'addition  de  Tun  ou  de  l'aulre  des  hydro-sulfures 
mentionnes. 

682.  Le  muriate  de  baryte,  dissous  dans  l'eau  et  verse 
dans  du  vin  de  Bourgognc,  1c  trouble  legerement,  ce  qui 
depend  de  la  decomposition  des  sulfates  solubles  que  le  via 
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renferme.  Le  precipite  est  forme  par  du  sulfate  de  baryte, 
et  il  est  d'autant  plus  aboudant ,  que  ce  liquide  conlieut 
une  plus  grande  quanlile  de  sulfates. 

683.  L'eau  sucree  ct  riufusiou  chargee  de  the  n'e- 
prouvent  aucune  alteration  de  la  part  du  muriate  de  ba- 
ryte. 

684.  L'albumine,  la  gelatine  et  le  lait ,  ne  sont  point 
preeipites  par  ce  sel.  Si  on  fait  un  melange  d' une  petite 
quantite  de  muriate  de  baryte  et  de  beaucoup  de  lait ,  et 
qu'on  le  mette  en  contact  avec  du  sulfate  de  potasse  ,  on 
obtient  sur-le-cbamp  uu  precipite  aboridant  de  sulfate  de 
baryte,  ce  qui  prouve  que  la  majeure  partie  du  muriate 
etait  simplement  melee  au  lait. 

685.  La  bile  de  l'bomme  est  precipitee  en  jaune-ver- 
datre  par  la  dissolution  de  ce  sel. 

Action  des  divers  composes  de  Baryte  sur  V economic 

animale. 

686.  Muriate  de  baryte.  Parmi  les  poisons  mineraux , 
il  en  est  peu  dont  le  mode  d'action  soit  aussi  energique 
que  celui  du  muriate  de  baryte  :  injecte  dans  les  veines , 
introduit  dans  l'estomac ,  et  applique  a  l'exterieur ,  il  pro- 
duit  la  mort  dans  un  espace  de  temps  tres-court. 

Experience  ivo.  J'ai  injecte  dans  la  veine  jugulairc- 
d'un  chien  robuste  5  grains  de  muriate  de  baryte  dissous 
dans  un  gros  d'eau  distillec :  sur -le- champ  Tanimal  a 
eprouve  une  grande  agitation  ;  il  s'est  violemment  debattu 
en  roulant  son  corps  par  tei  re  ,  et  il  a  eu  des  mouvemens 
convulsifs  dans  les  membres.  Au  bout  de  trois  minutes , 
il  est  devenu  calme  \  sa  respiration  n'etait  point  genee;  il 
n'avait  qu'un  tremblement  conyulsif  general,  II  est  moit 
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clans  cet  etat  six  minutes  apices  l'injection.  Uaittopsie  a 
ete  faite  sur-le- champ.  Les  chairs  etaient  palpitantes ; 
les  ventricules  du  coeur  etaient  gonfles  par  une  tres-grande 
quautite  de  gros  caillots  gelatiueux,  formes  par  du  sang 
d'un  rouge  un  peu  fonce  ;  on  voyait  aussi  quelques-uns 
de  ces  caillots  dans  les  deux  oreillettes.  Le  sang  arteriel 
et  veineux  des  membres  abdominaux  n'etait  point  coa- 
gule.  Les  poumons  avaient  une  belle  couleur  rose  ;  ils 
etaient  crepitans  et  contenaient  beaucoup  d'air ;  leur  tissu 
offrait  dans  quelques  points  un  peu  plus  de  densite  que 
dans  l'etat  naturel.  L'estomac  etait  sain. 

Experience  ne.  A  midi  douze  minutes ,  on  a  delaclie 
et  perce  d'un  trou  l'cesophage  d'un  chien  fort ,  quoique 
de  petite  taille  •,  on  a  introduit  dans  son  estomac  un  gros 
36  grains  de  muriate  de  baryte  dissous  dans  6  gros  d'eau 
distillee ;  on  a  lie  l'cesophage  au-dessous  de  l'ouverture 
afin  d'empecher  le  vomissement :  au  bout  de  dix  minutes 
l'animal  a  fait  de  violens  efforts  pour  vomir,  et  il  a  eu 
deux  selles  liquides.  A  midi  quarante  minutes  ,  il  a  com- 
mence a  etre  agite  de  mouvemens  convulsifs  ;  il  s'est  cou- 
che  sur  le  ventre ,  et  il  a  cprouve  des  secousses  si  fortes  , 
qu'il  a  ete  souleve  et  renverse  malgre  lui ,  en  faisant  des 
sauts  brusques ,  cbmparablcs  a  ceux  des  grenouilles  sou- 
mises  a  Taction  d'une  forte  pile  galvaniquc.  Ces  plieno- 
menes  ont  cesse  pendant  quelques  secondes  pour  se  re- 
produce ensuitc  avccplus  d'intensite.  Cinq  minutes  apres , 
les  mouvemens  convulsifs  etaient  tres-marques  dans  les 
muscles  de  la  face  ;  il  etait  impossible  a  l'animal  de  se 
tcnir  sur  ses  pattes;  il  tombait  aussitot  qu'on  le  relevait. 
A  midi  cinquantc-cinq  minutes,  les  batlcmcns  du  coeur 
etaient  tres-accclcres ;  on  pouvait  en  compter  cent  trcnte 
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par  minute.  Les  mouvemens  convulsifs  etaient  bornes  a 
Textrcmite  ant  rieure  droite.  II  est  mort  a  une  heure. 

On  l'a  ouvert  sur-le-champ  :  le  coeur  battait  avec  force 
dans  les  premiers  installs  j  mais  les  battemens  diminuerent 
sensiblement ,  au  point  qu'ils  etaieut  excessivementrares  et 
faibles  au  bout  de  trois  minutes.  Lc  ventricule  gauche 
contenait  du  sang  noir  fluide.  Les  poumons  etaient  de  cou- 
leur  naturelle-,  leur  tissu  ,  plus  dense  que  dans  l'etat 
naturel,  ne  contenait  presque  point  d'air,  et  n'etait  point 
crepitant  (i).  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
d'un  rouge  livide  dans  presque  toute  son  etendue  5  on 
pouvait  l'enlever  facilement  en  la  frottant  legerement  avec 
un  couteau.  La  tunique  musculeuse  offrait  deux  plaques 
larges  cliacune  comme  un  ecu  de  six  francs ,  d'un  rouge 
cerise.  L'estomac  renfermait  une  certaine  quantite  d'ali- 
mens. 

Experience  me.  M.  Brodie  fit  avaler  a  un  gros  chat  line 
once  et  demie  de  dissolution  concentree  de  muriate  de  ba- 
ryte  :au  bout  de  quelques  minutes,  l'animal vomit}  il  eut 
des  vertiges,  devint  insensible  et  se  coucha;  ses  pupilles 
etaient  dilatees  ;  il  etait  immobile,  et  il  avait  de  temps  en 


(1)  II  arrive  souvent,  lorsque  des  animaux  empoisonne's 
meurent  dans  des  convulsions  terribles  ,  que  les  poumons  ne 
contiennent  presque  point  d'air,  et  que  leur  lissu  est  durci. 
On  concoit ,  en  effet ,  que  dans  cet  e'lat  de  convulsion  la  res- 
piration doit  s'operer  diflicilement ,  et  que  l'asphyxie  doit  en 
etre  la  suite.  II  faut  necessairement  avoir  egard  a  cette  cir- 
constance  avant  de  conclure  que  l'etat  palhologique  des  pou- 
mons de'pend  re'ellement  de  Taction  directe  de  la  substance  ve- 
ueneuse. 
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temps  des  convulsions.  Au  bout  de  soixaute-cinq  minu- 
tes, il  paraissait  mort;  mais  enplacantla  main  entre  les 
cotes ,  on  sentait  que  le  coeur  battait  encore  cent  fois  par 
minute.  On  introduisit  un  tube  dans  la  trachee-artere , 
et  on  gonfla  les  poumons  environ  trente-six  fois  par  mi- 
nute :  lepouls  cessa  cependant  de  battre,  et  au  bout  de 
sept  minutes,  la  circulation  etait  entierement  suspen- 
due  (i). 

Experience  ive.  A  une  beure  on  a  saupoudre ,  avec 
48  grains  de  muriate  de  baryte  solide ,  et  24  grains*  du  " 
meme  sel  dissous  dans  un  gros  d'eau  distillee,  une  plaie  faite 
sur  le  dos  d'un  petit  chien  ;  on  a  reuni  les  lambeaux  de  la 
plaie  par  trois  points  de  suture :  au  boutde  deux  minutes, 
l'animal  s'est  mis  a  courir  dans  la  salle  5  il  a  cherche  a  s'e- 
chapper  5  ses  mouvemens  etaient  brusques,  et  il  ne  pou- 
vait  pas  rester  un  instant  en  repos  :  cet  etat  a  dure  pen- 
dant dix  minutes.  Un  quart-d'heure  apres  Toperatiou ,  il 
a  eu  une  selle,  et  il  a  vomi  deux  fois  une  petite  quantile 
de  matieres  bilieuses.  Au  bout  de  six  minutes ,  il  a  fait  des 
eilorts  infructueux  de  vomissement.  A  une  lieure  vingt- 
cinq  minutes  il  a  eprouve  des  secousses  convulsives  tres- 
fortes ;  il  etait  couclie  sur  le  ventre,  et  il  agitait  tantot  les 
pattes  posterieures ,  tantot  les  anterieures  j  les  muscles  de 
la  partie  posterieure  de  la  tete ,  ceux  de  la  face  et  ceux 
du  tronc  participaicnt  a  cet  etat  general  de  convulsion. 
L'animal  faisait  des  contorsions  horribles ,  et  nc  pou- 
vait  passe  tcnir  deboutj  il  etait  insensible^  sa  respiration 
n'etait  point  genec  j  il  avait  beaucoup  d'ecume  k  la  bou- 


(1)  Philosophical  Transactions ,  i8i2j  Further  expcri- 
7Jicnts ,  etc.,  etc.  ;  l>j-M.  Brodie. 
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che,  etne poussait  aucun  cri  plainlif.  Cet  etat  a  continue* 
jusqu'a  quatre  heures  ;  d£s  cc  moment  il  est  devenu 
comme  immobile,  et  il  a  expire  vingt-cinq  minutes  apres. 
On  Ta  ouvertsur-le-champ.  Le  sang  contenu  dans  le  ven- 
tricule  gauche  etait  fluide  et  d'un  rouge  assez  intense  \  les 
battemens  du  cceur  etaient  forts  et  frequens.  Les  pou- 
mons ,  d'une  belle  cq#leur  rose  ,  etaient  crepitans  5  leur 
tissu  paraissait  un  peu  plus  dense  que  dans  l'etat  nature!. 
La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  et  des  intestins 
n'ofl'rait  aucun e  alteration. 

Experience  ve.  M.  Brodie  a  saupoudre  avec  10  grains 
de  muriate  de  baryte  finement  pulverises  et  humectes  avec 
deux  gouttes  d'eau,  deux  plaies  faites  sur  le  cote  et  sur  la 
cuisse  d'un  lapin.  Au  bout  de  quatre  minutes,  l'animal  a 
paru  eprouver  Faction  du  poison  •,  il  a  eu  des  vertiges ;  les 
extrcmites  posterieures  se  sont  paralysees  ,  et  il  est  tombe 
peu  a  peu  dans  un  etat  d'insensibilite  generale;  ses  pu- 
pilles  etaient  dilatees  5  il  etait  couclie  et  immobile  5  il  etait 
agite  de  temps  en  temps  de  mouvemens  convulsifs  5  son 
pouls  battait  cent  cinquante  fois  par  minute ;  les  pulsa- 
tions etaient  faibles  et  offraient  quelques  intermittences. 
\ingt  minutes  apres  l'application  du  poison,  l'animal  pa- 
raissait mort,  mais ,  en  ouvrant  la  poitrine  ,  on  voyait  que 
le  cceur  battait  encore,  et  ses  mouvemens  n'ont  cesse 
qu  environ  trois  minutes  apres  la  mort  (1). 

INous  pouvons  conclure  de  tous  ces  faits ,  i°.  que  le 
muriate  de  baryte,  injecte  dans  les  veines ,  produit  la  mort 
en  agissant  surle  systeme  nerveux  et  en  coagulant  lesang  5 
a0,  que  lorsqu'on  l'applique  a  Fexteriem*  on  qu'on  Via- 


(i)  Philosophical  Transactions ,  vol.  cite. 
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troduit  dans  l'estomac  y  il  exerce  egalement  son  action  sin- 
ce systeme ,  apres  avoir  ete  absorbe  et  transporte  dans  le 
torrent  de  la  circulation-,  il  determine  aussi  dans  ces  cas 
l'inflammalion  des  tissus  avec  lesquels  il  est  en  contact. 
M.  Brodie  pense ,  d'apres  les  deux  experiences  qu'il  a 
faites  (me  et  ve)  ,  que  le  muriate  de  baryte  determine  la 
mort  en  agissant  sur  le  cerveau  et  sur  le  cceur. 

De  la  Baryte  et  du  Carbonate  de  baiyte. 

Experience  ire.  A  une  heure  cinq  minutes  on  a  fait 
avaler  a  un  petit  carlin  33  grains  de  baryte  caustique  re- 
duite  en  poudre  fine.  Au  bout  de  dix  minutes  l'animal 
s'est  couche  sur  le  ventre  et  a  paru  souffrir  considera- 
blement.  A  une  heure  trois  quarts  il  a  vomi  avec  beau- 
coup  d'efforts  une  petite  quantite  de  matieres  muqueuses 
d'une  couleur  verdatre,  melees  de  sang :  il  avait  le  hoquet 
et  poussait  des  cris  excessivement  plainlifs.  A  deux  heures 
51  etait  dans  un  etat  d'insensibilite  tel  qu'on  l'aurait  cru 
mort  j  on  pouvait  le  pincer  sans  qu'il  donnat  le  moindre 
signe  de  douleur  \  ses  membres ,  leves  et  abandonnes  a  leur 
propre  poids ,  tombaient  comme  une  masse  incite  \  ses 
pupilles  etaient  dilatces.  A  deux  heures  vingt-cinq  mi- 
nutes, il  a  rendu  une  petite  quanlile  de  matiere  jaune- 
verdatre,  apres  avoir  fait  de  violens  efforts  pour  vomir  ; 
ses  inspirations  etaient  excessivement  profondes  ;  il  con- 
tinuait  a  se  plaindre.  II  est  mort  a  qualrc  heures  ,  apres 
avoir  eprouvd  quelques  legers  mouvemens  convuLifs  dans 
lqs  extremites  posterieures. 

Autopsie.  La  membrane  muqucuse  de  l'estomac  etait 
d'un  rouge  fonce  dans  loute  son  etendue ;  ellc  oftrait, 
dans  la  portion  qui  avoisine  le  pylorc,  deux  taches  noire* 
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formees  par  du  sang  veineux  extravase  sur  la  membrane 
musculeuse.  Le  duodenum  et  les  autres  intestins  etaient 
comme  dans  l'etat  naturel.  Les  poumons  etaient  d'un  rouge 
fonce  vers  le  lobe  posterieur;  leur  tissu  etait  crepitant. 

Experience  nc.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  l'oe- 
sophage  d'un  chien  de  moyenne  taille;  on  a  introduit 
dans  son  estomac  un  gros  de  baryte  parfaitement  pulve- 
risee  et  enveloppee  dans  un  cornet  de  papier ;  on  a  lie 
l'oesophage  au-dessous  de  l'ouverture  afin  d'empecher  le 
■vomissement.  L'animal  est  mort  au  bout  d'une  lieure , 
apres  avoir  eprouve  des  douleurs  atroces ,  des  mouvemens 
convulsifs  et  l'insensibilite  generale  dont  nous  avons  parle 
dans  1' experience  precedente. 

Autopsie.  L' estomac  contenaitle  cornet  de  papier  dans 
lequel  il  y  avait  encore  beaucoup  de  baryte ;  la  mem- 
brane muqueuse  etait  d'un  rouge  noir  danstoute  son  eten- 
due  5  les  intestins  et  les  poumons  n'offraient  aucune  al- 
teration sensible. 

Experience  me.  A  onze  heures  on  a  fait  avaler  a  un  petit 
chien  un  gros  de  carbonate  de  baryte  pulverulent :  a  une 
heure  et  demie ,  l'animal  a  vomi  une  petite  quantite  de  ma- 
tieres  liquides  ,  dans  lesquelles  on  apercevait  facilement 
une  portion  de  la  poudre  ingeree.  II  a  commence  a  se 
plaindre-,  il  est  tombe  dans  un  grand  etat  d'abattement, 
et  il  est  mort  a  cinq  heures.  La  membrane  muqueuse  de 
l'estomac  presentait  la  meme  alteration  que  celle  dont 
nous  avons  parle  dans  les  deux  experiences  precedentes. 

La  baryte  pure  ou  carbonatee ,  introduite  dans  l'esto- 
mac ,  produit  done  la  mort  en  agissant  sur  le  system© 
nerveux  5  elle  corrode  en  m6me  temps  le  viscere  avec 
lequel  elle  est  en  contact. 

t.  1,  p.  a.  ia 


/ 
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Sy?npt6mes  de  V cmpoisonncment  par  la  Baryte. 

687.  Nous  ne  connaissons  aucune  observation  detaillee 
sur  rempoisonnement  par  les  composes  de  baryte :  aussi 
sommes-nous  forces  de  renvoyer ,  pour  l'histoire  des 
symplomes  et  des  lesions  de  tissu  developpes  par  cet  al- 
cali  ,  a  ce  que  nous  avons  etabli  dans  le  paragraphe  pre- 
cedent. 

Application  de  tout  ce  qui  a  e'te  dit  aux  divers  cas 
d! empoisonnement  par  la  baryte  et  ses  composes. 

688.  Muriate  de  baryte.  Un  sel  qui  ne  rougit  point 
la  teinture  de  tournesol ,  qui  ne  verdit  point  le  sirop  de 
violette  qui  ne  precipite  point  par  les  hydro-sulfures  ni 
par  rammoniaque ,  qui  precipite ,  au  contraire  ,  par  le 
sous-carbonate  d'ammoniaque ,  de  soude  ou  de  potasse  5 
qui  n'est  point  soluble  dans  l'alcool  concentre ;  qui  four- 
nit,  avec  le  sulfate  de  potasse  ou  1'acide  sulfurique,  un 
precipite  blanc  insoluble  dans  l'eau  et  dans  1'acide  ni- 
trique  ,  et  qui  donne,  avec  le  nitrate  d'argcnt ,  un  pre- 
cipite caillebotte  de  muriate  d'argent ,  egalement  inso- 
luble dans  1'acide  nitrique,  ne  peut  etre  que  du muriate 
de  baryte.  L' expert  reconnaitra  done  facilement  ce  sel , 
lorsqu'il  sera  sans  melange,  en  l'essayant  par  les  reactifs 
dont  nous  venons  de  faire  mention. 

689.  Si  le  muriate  de  baryte  a  ete  m6le  a  des  fluides  ca- 
pablcs  d'empecher  les  menstrues  d'agir  sur  lui  comme  ils 
le  feraicnt  s'il  etait  seul ,  il  faudra  traiter  les  breuvages 
suspects  par  du  sous-carbonate  d'ammoniaque  dissous 
dans  Trail  :  bient^t  on  obtiendra  un  precipite  de  carbo- 
nate de  baryte ,  que  Ton  fera  dessechcr  sivr  un  tiltre  pour 
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le  calciner  ensuite  avec  du  cbarbon  •,  par  ce  moyen  oti  ett 
retirera  la  baryte  caustique  ,  dont  les  proprietes  sout  tres- 
saillantes  et  faciles  a  constater  (§  663  ).  On  agirait  dela 
meme  maniere  dans  le  cas  ou  Ton  recbercherait  le  sel 
dans  lcs  liquides  vomis  ou  dans  ceux  qui  seraient  con- 
tenus  dans  l'estomac  apres  la  mort  de  l'individu* 

690.  Enfin,  lorsque  tous  les  essais  faits  sur  les  ma- 
ll eres  liquides  ont  ete  infructueux  pour  decouvrir  cette 
substance  veneneuse  ,  il  faut  calciner ,  dans  un  creuset , 
toutes  les  parties  solides  prealablement  dessechees  et 
melees  avec  du  cbarbon  finement  pulverise.  Si  ,  au  bout 
de  deux  beures  d'une  forte  chaleur,  on  obtient  du  sul- 
fure  de  baryte ,  facile  a  reconnaitre  par  les  caracteres 
que  nous  avons  exposes  §  5 20 ,  on  pourra  assurer  que 
l'empoisonnement  a  ete  produit  par  une  preparation 
soluble  de  ce  genre,  qui  a  ete  probablement  rendue 
insoluble  par  son  union  avec  quelques  sulfates  (1).  Si } 
au  lieu  d'un  sulfure  de  baryte,  le  produit  calcine  ren- 


(f)  Ce  cas  peut  se  presenter  i°.  lorsqu'on  a  fait  avaler  du  sul- 
fate de potasse  ou  desoude a  un  individu  recemnientempoisonne 
par  le  muriate  de  baryte,  et  qu*une  parlie  de  ce  sel  a  efee  ti  ansfor- 
me'e  en  sulfate  de  baryte  insoluble  et  rejetee  avec  la  matiere  des 
vomissemens  oudesselles  ;  20.  quand  les  alimens  et  les  boissons 
contenus  dans  l'estomac  renfennent  uneassez  grande1  quantite 
de  sulfates  solubles ;  5°.  enfin  lorsque  la  mort  n'a  eu  lieu  qu'a- 
pres  Tingestion  de  quelques  sulfates  ou  d'alimeus  charge's  de 
ces  sortes  de  sels ,  et  que  Ton  opere  sur  les  solides  contenus 
dans  l'estomac.  Ce  cas  est  Ires-rare  si  1'on  se  hale  de  gorger  les 
malades  de  sulfates ;  car  ak>rs  le  poison  se  trouve  decompose 
en  totalite  et  n'exerce  que  fort  peu  d'action. 
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fermait  de  la  baiyte  caustique  (  §  663  )  ,  il  y  aurait  de 
fortes  prescriptions  pour  croire  que  le  muriate  a  ete 
transforme  en  carbonate  par  son  melange  avec  quelques 
sous-carbonates  meles  aux  alimens. 

691.  Baiyte.  Ce  que  nous  venons  de  dire  nous  dis- 
pense d'entrer  dans  les  details  des  experiences  que  l'ex- 
pert  doit  tenter  pour  decouvrir  cet  alcali  ,  dont  nous 
avons  expose  les  proprietes  chimiques  au  commencement 
de  cet  article. 

Traitement  de  V empoisonnement  par  la  Baryte  et  ses 

composes. 

692.  Existe-t-il  quelque  contre-poison  de  la  baryte  et 
du  muriate  de  baryte  ? 

En  reflechissant  a  la  force  avec  laquelle  la  baryte  et 
les  sels  de  baryte  s'emparent  de  l'acide  sulfurique  pour 
former  du  sulfate  de  baryte  insoluble,  j'ai  pensd  que  les 
sidfates  seraient,  parmi  les  sels  les  plus  faciles  a  se  pro- 
curer ,  ceux  qui  s'opposeraient  le  plus  energi  quern  en  t  a 
Taction  meurtriere  des  poisons  de  cette  espece.  Je  vais 
rapporter  les  resultats  de  mes  experiences. 

i°.  On  a  fait  avaler  a  un  petit  chien  4  gros  de  sulfate 
de  baryte  reduit  en  poudre  fine  :  au  bout  de  trois  heures 
I'animal  a  vomi  une  petite  quanlite  de  matieres  blancha- 
tres;  le  lendemain  il  etait  parfailement  retabli.  On  a  donne 
a  un  autre  petit  chien  6  gros  du  meme  sel  :  il  n'a  point 
paru  incommode,  et  il  n'a  faitaucun  eifort  pour  vomir. 

20.  A  onze  beurcs  on  a  delache  et  perce  d'un  trou  I'de- 
sopliage  d'un  petit  chien;  on  a  introduit  dans  son  estomaG 
%  gros  do  muriate  de  baryte  dissous  dans  une  ouce  d'eau 
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distillee;  six  minutes  apres  on  afaitarrivcr  dans  cc  viscere 
une  once  2  gros  de  sulfate  de  soude  (sel de Glauber)  dissous 
dans  4  onces  d'eau  •,  l'oesophage  a  ete  lie  au-dessous  de  l'ou- 
verture  afin  d'empecher  le  vomissement.  Un  quart-dTheure 
s'etait  a  peine  ecoule  ,  que  1' animal  a  fait  de  violens  ef- 
forts pour  vomir.  A  onze  heures  quarante  minutes  il  a  eu 
une  selle  liquide  tres-abondante  :  la  matiere  etait  blanche  , 
lactescente ,  trouble  comme  si  elle  eiit  tenu  une  petite 
quautite  de  sulfate  de  barjte  en  suspension.  A  midi ,  il  a 
eu  une  seconde  selle  de  meme  nature,  dans  laquelle  on 
pouvait  distinguer  de  petits  grumeaux  terreux  blancs ,  qui 
ont  fourni  a  l'analyse  du  sulfate  de  baryte.  A  une  heure 
il  a  encore  evacue  une  nouvelle  quantite  de  ce  liquide 
blanchatre  ,  grumeleux,  et  a  faitde  nouveaux  efforts  pour 
vomir.  A  six  heures  du  soir  il  n'avaitni  mouvemens  con- 
vulsifs  ni  paralysie  des  membres  ;  il  marchait  et  il  cher- 
chait  a  s'echapper.  Le  lendemain  matin  ,  a  six  heures  ,  il 
n'offrait  aucun  symptome  remarquable  5  il  paraissait  fa- 
tigue et  abattu.  II  est  mort  a  dix  heures  du  soir ,  trente- 
cinq  heures  apres  le  moment  de  Tingestion  de  la  sub- 
stance veneneuse. 

Autopsie.  Les  poumons  etaient  sains  ;  la  membrane 
muqueuse  de  l'estomac  et  des  intestins  etait  presque  dans 
l'etat  naturel  :  on  rcmarquait  seulement,  dans  la  portion 
qui  avoisine  le  pylore ,  une  petite  tache  foncee  de  la  gros- 
seur  d'un  pois  ,  qui  paraissait  enflammee. 

Que  Ton  compare  les  resultats  de  celte  experience 
avecceux  dontnous  avons  parle  pag.  172,  part.  ne  :  l'ani- 
mal  qui  en  fait  le  sujet  n' avail  pi'is  qu'un  gros  36  grains  de 
ce  sel  ;  il  ne  vecut  que  quaranlc-huit  minutes  ;  il  fut  agite 
de  mouvemens  convulsifs  horribles ,  et  apres  la  mort  la 
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membrane  muqueuse  de  son  estomac  se  trouva  enflammee 
dans  toute  son  etendue.  II  parait  done  certain  que  les  sul- 
fates solubles  sont  des  contre-poisons  du  muriate  de  bary te , 
pourvu  qu'on  les  administre  avant  que  ce  sel  n'ait  etc  ab- 
sorbe  en  quantite  suffisante  pour  agir  d'une  maniere  fu- 
neste  sur  le  systeme  nerveux. 

69.3.  Le  medecin  appele  pour  secourir  les  infortunes 
qui  auront  avale  des  composes  de  cette  espece  ,  devra 
done  recourir  sur-le-champ  aux  dissolutions  abondantes 
de  sulfate  de  soude  ou  de  sulfate  de  magnesie  (sel  de 
Glauber,  sel  d'Epsom  )  ,  et  meme  a  l'eau  de  puits,  qui 
se  trouve  souvent  contenir  une  assez  grande  quantite  de 
sulfate  de  chaux.  Si  le  vomissement  ne  se  declare  point 
en  peu  de  temps,  il  le  favorisera  en  titillant  la  luette 
avec  une  plume  ,  en  cbatouillant  le  gosier,  et  memo 
en  administrant  un  emetique ;  par  ce  moyen  le  poison 
sera  expulse  avant  d' avoir  ete  absorbe  en  assez  grande 
quantite  pour  produire  la  mort.  Le  traitement  consecutif 
de  cet  empoisonnement  variera  ensuite  selon  la  nature 
et  Fintensite  des  symptomes  auxquels  le  malade  sera  en 
proie. 

De  la  Chaux  vive. 

694.  La  chaux  (  oxide  de  calcium )  est  solide,  d'une 
couleur  blaucbe-grisatre ,  d'une  savctir  causlique;  ellc 
verdit  forlcment  le  sirop  de  violette  et  rough  la  couleur 
du  curcuma.  Sa  pesanteur  spccifique  est  de  2,3. 

695.  Lorsqu'clle  s  ete  parfaitcment  calcinee ,  elle  pro- 
duit  avec  l'eau  les  memes  phenomenes  que  la  baryle 
(§  GG3  ) ,  et  donnc  une  dissolution  limpide. 

696.  L'eau  de  chaux  verdit  le  sirop  de  violette,  rough 
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le  curcuma  ,  et  retablit  la  couleur  bleue  de  Yinfusum  de 
tournesol  rougi  par  un  acide. 

697.  Le  gaz  acide  carbonique,  l'eau  acido-carbonique 
et  les  sous-carbonates  alcalins  solubles  y  font  naitre  sur- 
le-cliamp  un  precipite  bjanc  abondant ,  compose  de  chaux 
et  d'acide  carbonique.  Ce  carbonate  de  chaux  est  aisement 
dissous  par  un  exces  d'acide  carbonique  5  tous  les  acides 
le  decomposent  en  produisant  une  effervescence  plus  ou 
moins  vive ,  due  au  degagement  de  l'acide  carbonique 
qui  entre  dans  sa  composition. 

698.  L'acide  sulfurique  ne  precipite  point  l'eau  de 
chaux,  tandis  que  la  plus  petite  quantite  d'une  dissolution 
tres-etendue  de  baryte  se  trouble  sur-le- champ  par  l'ad- 
dition  de  cet  acide.  On  concevra  facilement  ces  pheno- 
menes ,  en  reflechissant  que  le  sulfate  de  chaux  n'exige 
que  3oo  parties  d'eau  environ  pour  se  dissoudre,  tandis 
que  le  sulfate  de  baryte  est  insoluble  dans  plusicurs  mil- 
liers  de  fois  son  volume  de  ce  liquide. 

699.  L'acide  oxalique  et  l'oxalate  d'ammoniaque  pre- 
cipilent  l'eau  de  chaux  en  blanc,  et  l'oxalate  forme  ne 
se  dissout  point  dans  un  exces  d'acide  oxalique. 

700.  Le  vin  de  Bourgogne  ,  mis  en  contact  avec  l'eau 
de  chaux  ,  change  de  couleur ,  passe  au  jaune  clair  ,  et 
donne  un  precipite  floconneux  d'une  couleur  brune  ti- 
rant  un  pcu  sur  le  violet. 

701.  Lorsqu'on  ajoute  une  petite  quantite"  d'eau  de 
chaux  a  une  infusion  chargee  de  the,  on  voit  parailre 
un  trouble  d'une  couleur  verdatre  un  peu  foncee.  Si  on 
augmente  la  quantite  d'eau  de  chaux ,  il  se  depose  un 
precipite  peu  abondant  de  couleur  rouge  d'ocre. 

702.  L'albumine ,  la  gelatine  et  le  lait  n'occasionnent 
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aucun  changement  dans  l'eau  de  chaux.  Cet  alcali  jouit , 
dans  ces  melauges,  de  la  propriete  de  verdir  le  sirop  de 
violeile. 

703.  La  bile  de  l'homme  est  legerement  troublee  par 
l'eau  de  chaux  ,  et  on  remarque  qu'il  se  depose  un  pre- 
cipite  brim  au  bout  de  quelques  lieures. 

Action  de  la  Chaux  vive  sur  Veconomie  animate. 

Experience.  On  a  fait  avaler  a  tin  petit  chien  un  gros 
ct  demi  de  cbaux  vive  reduite  en  poudre.  Au  bout  de 
dix  minutes  l'animal  a  vonii  une  assez  grande  quaniite 
de  matieres  alimentaires ;  sa  bouche  etait  remplie  d'e- 
cume  ,  et  il  paraissait  souffrir  un  peu.  Le  lendemain 
(  2e  jour)  il  semblait  retabli  et  il  a  mange  avec  appetit. 
Les  deux  jours  suivans  (  3C  et  4°  )  il  continuait  a  se  bien 
porter.  Le  cinquieme  jour  on  lui  a  fait  prendre  de  nou- 
veau  3  gros  de  chaux  vive  pulverisee  :  il  a  vomi  deux 
minutes  apres ,  et  il  est  tombe  daus  l'abattement  5  il  s'est 
plaint  de  temps  en  temps ,  et  il  est  mort  trois  jours  apres , 
sans  avoir  eu  ni  vertiges ,  ni  mouvemens  convulsifs,  ni 
paralysie. 

Autopsie.  La  bouche ,  Tarriere-bouche  et  l'cesophage 
elaient  un  peu  enflammes ;  la  membrane  muqueuse  de 
l'estomac  offrait ,  dans  toute  son  etendue ,  une  couleur 
rouge  assez  foncee  ;  elle  etait  evidcmment  phlogosee;  les 
tuniques  qu'elle  reeouvre  ne  paraissaient  point  alterees  ^ 
le  pylore ,  le  duodenum  ct  les  autres  parties  du  canal  di- 
gestif elaient  dans  l'etat  naturcl.  Les  poumons ,  d'une  belle 
couleur  rose,  contenaicnt  de  1'air,  et  n'oflraient  aucune 
trace  d'engorgement  ni  d'hepalisation. 

Jl  faut  conclurc  de  cctle  experience,  i°.  que  la  chaux 
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introduite  dans  l'estomac ,  n'est  pas  un  poison  tres-ener- 
gique  ;  i°.  quelle  determine  la  mort  en  produisant 
rinflammation  des  tissus  avec  lesquels  on  la  met  en 
contact. 

Symptomes  et  lesions  de  tissu  developpes  par  la  chaux 

vive. 

704.  Les  nausees ,  les  vomissemens ,  Pepigastralgie ,  les 
coliques ,  les  dejections  alvines,  ettous  les  symptomes  qui 
caracterisent  ou  qui  compliquent  les  inflammations  de  Tes- 
tomac  et  des  intestins  ,  peuvent  etre  la  suite  de  l'ingestion 
imprudente  de  cet  alcali  caustique. 

jo5.  Lorsqu'on  examine  les  tissus  apres  la  mort  occa- 
sionnee  par  la  chaux ,  on  ne  remarque  qu'une  phlogose 
plus  ou  moins  intense  de  ceux  qui  ont  ete  en  contact  avec 
elle  (  Voy.  pag.  184  5  part.  ue.  ). 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonnement  par  la  chaux. 

706.  La  chaux  sans  melange  est  soluble  dans  l'eau  \  sa 
dissolution  verdit  le  sirop  de  violette;  elle  precipite  en 
blanc  par  les  acides  carbonique  et  oxalique  5  enGn  elle 
n'eprouve  aucun  changement  de  la  part  de  i'acide  sulfu- 
rique  :  ces  caracteres  suffiront  pour  prononcer  sur  son  exis- 
tence (§  694  et  suiv.  ). 

707.  Lorsque  cet  alcali  fait  partie  d'une  matiere  ren- 
due  par  le  vomissement,  ou  trouvee  dans  l'estomac  apres 
la  mort,  il  faudra  calciner  le  melange,  si  les  reactifs  ne 
peuvent  pas  le  de'celer  :  par  ce  moyen  on  detruira  toutes 
les  parties  vegetales  ou  animates  qui  pouvaient  le  mas- 
quer 5  et  on  ne  tardera  pas  a  obtenir  cet  alcali  a  l'ctat 
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caustique.  On  traitera  alors  le  residu  par  l'eau  distillee , 
et  on  l'essaiera  par  tous  les  reactifs  dont  nous  avons  parle 
en  faisant  son  histoire  cliimique. 

Traitement  de  V  empoisonnement  par  la  Chaux. 

708.  On  peut  appliquer  ici  toutes  les  donnees  etablies 
dans  le  §  6'5g ,  011  nous  avons  expose  en  detail  la  marehe 
que  le  medecin  doit  suivre  pour  guerir  les  individus  em- 
poisonnes  par  la  potasse  ou  la  soude  caustique. 

ARTICLE  TREIZI&ME. 

Espece  xme.  Le  Phosphore. 

709.  Plusieurs  medecins  recommandables  ont  admi- 
nistre  cette  substance  dans  le  dessein  de  combattre  cer- 
tains cas  de  maladies  chroniques  ,  de  fievres  adynamiques 
et  ataxiques  ,  d'epilepsie  et  de  paralysie ;  quelques-uns 
d'entr'eux  ont  accorde  a  ce  me'dicament  des  proprietes 
medicales  qui  semblaient  devoir  le  rendre  tres-utile  : 
d'autres  praticiens,  temoins  des  effets  invisibles  qu'il  avait 
produits  dans  quelques  affections  nerveuses ,  n'ont  point 
cache  combien  il  pouvait  etre  dangereux,  lorsmeme  qu'on 
prenait  les  plus  grandes  precautions  dans  son  administra- 
tion. Jaloux  de  voir  la  matiere  medicale  etablie  sur  des 
bases  ccrtaines  ,  ces  homines  cstimables  ont  public  des 
observations  dans  lesquellcs  ils  out  vu  le  phosphore  de- 
terminer la  mort  en  tres-peu  de  temps  et  dans  lesdou- 
leurs  les  plus  atroces. 

Nous  avons  cru  qu'il  serait  utile  de  fixer  rattention  des 
sayans  sur  une  substance  dont  les  proprietes  peuvent  sou- 
vent  devcuir  fuuestesa  Teconomie  animale. 
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Proprietesphjsiques  et  chimiquesdu  Phosphore. 

710.  Le  phosphore  est  un  corps  solide,  demi-transpa- 
rent,  legerement  brillant ,  flexible  et  mou;  on  le  coupe 
facilement  avec  un  couteau ,  et  il  presente  une  cassure  vi- 
treuse  et  quelquefois  un  peu  lamelleuse;  il  a  une  odeur 
d'ail  tres-sensible ,  ct  analogue  a  celle  que  repand  l'acidc 
arsenieux  mis  sur  les  charbons  ardens ;  il  parait  insipide 
lorsqu'il  est  pur;  il  est  ordinairement  transparent  et  inco- 
lore  5  sa  pesanteur  specif! que  est  de  1,770. 

711.  Si  on  place  du  phosphore  au  fond  d'une  fiole 
contenant  de  l'eau,  et  qu'on  eleve  la  temperature  jus- 
qn'au43edegre  duthermometre  centigrade,  il  entre  en  fu- 
sion et  il  est  transparent  comme  une  huile  blanche ;  si  on 
le  laisse  refroidir  tres-lenlement ,  il  conserve  sa  transpa- 
rence et  reste  sans  couleur. 

Si,  aulieu  de  le  faire  chauffer  dans  Teau,  on  le  fait 
fondre  au  contact  de  l'air  ,  il  s'enflamme ,  degage  beau- 
coup  de  calorique  et  de  lumiere,  et  donne  naissance  a  de 
l'acide  phosphor! que  solide  qui  parait  sous  la  forme  de 
vapeurs  blanches  ,  epaisses  ,  et  a  du  gaz  azote  phosphore. 
On  obtient  aussi  un  residu  rouge  forme,  selon  les  expe- 
riences recentes  de  M.  Yogel ,  par  del'oxide  de  phosphore. 
Theorie.  Legaz  oxigene  seporte  sur  le  phosphore,  de  vient 
solide  de  gazeux  qu'il  etaiten  degageant  une  grande  parti  e 
du  calorique  qu'il  eontient,  et  acidifie  le  corps  combus- 
tible \  en  menie  temps  l'azote  Jissout  une  petite  qu  antite 
de  phosphore. 

712.  Ce  corps  combustible,  mis  en  contact  avec  l'air  n 
la  temperature  ordinaire ,  s'entoure  bientot  d'une  vapeui 
ou  fumee  blanche,  remarquable  par  la  lumiere  verdaire 


(  i88  ) 

quelle  oflre  dans  Tobscurite  j  il  jaunit,  passe  ensuite  au 
rouge,  et  finit  par  disparaitre  en  se  transformant  en  acide 
phosphoreux  et  en  gaz  azote  phosphore.  Theorie.  L'azote 
de  l'air,  k  raison  de  Taction  chimique  qu'il  exerce  sur  le 
phosphore ,  ecarte  ses  molecules  ,  detruit  sa  force  de  co- 
hesion et  en  dissout  quelques  atomes :  alors  l'oxigene  s'em- 
pare  lentement  des  molecules  de  phosphore  excessivement 
divisees  ,  les  oxide  et  les  fait  passer  a  l'etat  d'acide  phos- 
phoreux, susceptible  de  devenir  liquide  en  se  combinant 
avecl'eau  de  l'atmosphere.  II  est  evident  qu'il  ne  doit  y  avoir 
dans  cette  combustion  lente  qu'un  tres-faible  degagement 
de  calorique  et  de  lumiere. 

71 3.  Le  phosphore  est  insoluble  dans  l'eau,  et  il  ne 
jouit  point  de  la  propriete  de  decomposer  ce  liquide  a  la 
temperature  ordinaire  de  l'atmosphere  :  cependant  si  l'eau 
dans  laquelle  on  le  conserve  est  aeree ,  il  change  de  na- 
ture; de  transparent  qu'il  etaitil  devient  opaque  etse  re- 
couvre  d'une  couche  blanche  qui  ne  tarde  pas  a  devenir 
rouge ,  surtout  par  le  contact  des  rayons  lumineux  •,  l'eau 
acquiert  une  odeur  et  une  acidite  remarquables,  dues  a 
l'acicle  phosphoreux  forme.  On  voit  evidemment  que  tous 
ccs  phenomenes  dependent  de  la  fixation  de  l'oxigene  de 
l'air  contenu  dans  l'eau  ordinaire. 

7 1 4-  L'acide  nitrique  du  commerce,  mis  sur  le  phos- 
phore ,  le  transforme  en  acide  phosphoriquc  en  lui  cedant 
une  portion  de  l'oxigene  qu'il  conticnt,  et  en  degagcant 
beauconp  dcchalcur,  et  du  gaz  nilrcux  que  l'oxigene  de 
l'air  change  en  gaz  acide  nitrcux  jaune-orange. 

7 15.  Les  huiles  dissolvent  le  phosphore  ,  pourvu 
qu'on  eleve  un  tant  soit  peu  la  temperature.  La  dissolu- 
tion foite  aver  I  hnilc  d'olive  se  trouble  considerablement 
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par  le  refroidissement ,  et  acquiert  une  couleur  jaunatre. 

716.  L'alcool  et  Tether  peuvent  egalement  dissoudre 
ce  corps  combustible. 

717.  L'eau  sucree,  l'infusion  chargee  de  the ,  l'infusion 
alcoolique  de  noix  de  galle,  l'albumine ,  la  gelatine,  le 
lait,  la  bile,  etc. ,  ne  dissolvent  point  le  phosphore  a  la 
temperature  ordinaire;  ce  corps  combustible,  mele  a  ces 
substances ,  n'eprouve  d' autre  changement  que  celui  que 
lui  fait  subir  l'eau  aeree. 

miction  du  Phosphore  sur  Veconomie  animate. 

718.  Le  phosphore  ,  dissous  dans  l'huile  d'olives  et  in- 
jecte dans  les  veines,  produit  la  mort  dans  un  espace  de 
temps  tres-court  :  introduit  dans  l'estomac ,  il  determine 
des  accidens  extremement  variables  suivant  l'etat  de  divi- 
sion dans  lequel  il  a  ete  administre ,  mais  qui  occasionnent 
toujours  la  mort.  Quel  est  le  mode  d'action  de  cette  sub- 
stance veneneuse  ? 

Experience  ire.  M.  Magendie ,  dans  un  tres-beau  me- 
moire  sur  la  transpiration  pulmonaire,  a  fait  voir  que  lors- 
qu'on  injecte  de  l'huile  phosphoree  dans  la  plevre  d'un 
chien ,  au  bout  de  quelques  minutes  1' animal  exhale  a 
chaque  expiration  une  vapeur  blanche  assez  abondante 
dans  laquelle  ily  a  une  tres-grande  quantite  d'acide  phos- 
phoreux.  Le  phenomene  est  beaucoup  plus  sensible  lors- 
que  Ton  injecte  cette  preparation  dans  la  veine  jugulaire: 
on  n'a  point  encore  termine  l'injection ,  que  deja  l'animal 
rend  par  les  narines  des  flots  d'acide  phosphoreux ,  et  il 
ne  tarde  pas  a  expirer  (1). 

(1)  Experiences  pour  servir  a  J'hisloirede  la  transpiration  pul- 
monaire j  Memoire  lu  a  l'lnstitut  de  France,  en  181 1,  p.  19, 
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Experience  iie.  J'injectai  un  gros  d'huile  phosphoree 
dans  la  veine  jugulaire  d'un  chien  tres-fort:  sur-le-champ 
l'animal  exhala  par  la  bouche  et  les  narines  des  vapeurs 
abondantes  d'acide  phosphoreux  ;  sa  respiration  devint 
haletante  et  excessivement  difficile ,  et  il  mourut  dans  cet 
etat  au  bout  de  vingt-minutes ,  apres  avoir  rejete  une  tres- 
grande  quantite  de  serosite  sanguinolente.  La  mort  ne  fut 
precedee  d'aucun  symptome  nerveux  remarquable.  On 
1'ouvrit  immediatement  apres  :  le  sang  contenu  dans  le 
ventricule  gauchedu  cceur  etait  fluide  etnoir  comrae  celui 
qui  remplissait  le  ventricule  droit.  Les  poumons  offraient 
plusieurs  plaques  livides,  d'un  tissu  serre  et  moinS  crepi- 
tant qu'il  ne  Test  dans  l'etat  naturel :  dans  le  reste  de  leur 
etendue,  ils  etaient  roses.  L'estomac  ne  presentait  aucune 
alteration. 

II  est  incontestable,  d' apres  ces  experiences,  que  le  plios- 
phore,  divise  par  l'huile  et  introduit  dans  le  torrent  de  la 
circulation  ,  traverse  les  poumons ,  absorbe  1'oxigene  de 
l'air  et  passe  a  Tetat  d'acide  phosphoreux  ;  probable- 
ment  il  se  forme  aussiune  portion  d'acide  phosphorique. 
Le  passage  de  ces  acides  a  travers  les  vaisseaux  delicats  de 
1'organe  pulmonaire  .determine  une  inflammation  pres- 
qu'instantanee  de  leur  tissu  5  inflammation  qui,  en  s'oppo- 
santa  ce  que  les  poumons  continuent  leur  action,  donne 
bientot  lieu  a  l'asphyxie  et  a  la  mort. 

Experience  iiic.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  l'oe- 
sophage  d'un  petit  chien-,  on  a  introduit  dans  son  estomac 
qualorze  petits  cylindres  de  phosphore  donl  le  poids  etait 
de  i4o  grains ,  et  on  a  lie  l'oesophage  au-dessous  de  l'ou- 
verture  afin  d'emp^chcr  le  vomissement.  L'animal  n'avait 
point  mange  depuis  trente  heures;  il  n'a  eproure  aucune 
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cnvie  de  vomir  ;  il  n'a  pousse  aucun  cri  plaintif ,  et  il  est 
tombe  successivement  dans  un  etat  d'abattement  assez 
considerable  :  il  est  mort  vingt-une  heures  apres  l'opera- 
tion. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
fortement  enflammee  et  recouverte  d'nne  matiere  filante 
et  floconnense  que  Ton  pouvait  detacher  avec  la  plus 
graude  facilite  ^  la  tunique  musculeuse  etait  d'un  rouge 
vif  dans  une  partie  de  son  etendue.  L'estomac  conte- 
nait  une  petite  quantite  d'un  fluide  verdalre  ,  epais;  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  le  duodenum,  le  je- 
junum et  la  premiere  moitie  de  l'ileon  etait  d'un  rouge 
pourpre,  et  enduite  d'un  fluide  tres-epais ,  noir  comme  de 
l'encre.  On  ne  voyait  point  de  phosphore  dans  aucune  des 
parties  du  canal  digestif  dont  nous  venons  de  parler.  La 
derniere  moitie  de  l'ileon  ofFrait  dix  nodosites  placees  a 
une  distance  valuable  les  unes  des  autres  5  ces  nodosites 
etaient  formees  par  dix  cylindres  de  phosphore  rougeatre 
dont  le  poids  etait  de  94  grains,  qui  etaient  recouverts  d'hu- 
midite ,  et  repandaient  une  fumee  assez  abondante  lors- 
qu'on  ouvrait  l'mtestin  qui  les  contenait.  La  membrane 
muqueuse  correspondant  a  l'endroit  ou  ils  etaient  places 
etait  beaucoup  moins  rouge  que  celle  qu'ils  avaient  deja 
franchie.  On  reniarquait  vers  la  derniere  portion  du  colon 
trois  autres  nodosites  formees  par  trois  petits  cylindres  de 
phosphore  du  poids  de  26  grains ,  et  la  membrane  mu- 
queuse de  cet  intestin  etait  encore  moins  rouge  que  celle 
qui  tapisse  la  fin  de  l'ileon.  Dans  l'interieur  du  rectum 
on  voyait  le  quatorzieme  cylindre  de  phosphore  enve- 
loppe  dans  une  petite  quantite  de  matieres  fecales  et  ne 
pesant  que  7  grains  5  les  tuniques  internes  de  cet  intestin 


(  ) 

etaient  dans  l'ctat  naturcl.  On  voit  done  qu'apres  la  mori 
de  l'animal,  on  ne  retrouva  que  127  grains  de  phos- 
phore. 

Experience  ive.  On  fit  avaler  a  un  chien  de  moyenne 
taille  un  gros  de  phosphore  coupe  en  huit  petits  morceaux : 
1' animal  avait  tres-bien  mange  deux  heures  auparavant.  Au 
tout  de  quatre  heures  il  n'avait  rien  eprouve  de  remar- 
quable  ;  il  n'avait  point  eu  la  moindre  envie  de  vomir.  Le 
lendemain  il  refusa  des  alimens ;  il  etait  un  peu  abatlu. 
11  mourut  le  troisieme  jour  sans  avoir  ete  agite  de  mou- 
v  em  ens  convulsifs. 

Aictopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
d'un  rouge  pourpre  dans  toute  son  etendue-,  celle  qui  ta- 
pissele  duodenum  et  lejejunumetaitegalementtres-rouge ; 
il  n'y  avait  point  d'alteration  marquee  dans  les  autres  in- 
testins.  On  remarquait  dans  le  colon  et  le  rectum  les  pe- 
tits  cylindres  de  phosphore  colores  en  rouge  et  d'un  vo- 
lume moindre  que  celui  qu'ils  avaient  avant  leur  inges- 
tion. 

Experience  ve.  A  onze  heures  et  demie  on  a  introduit 
dans  l'estomac  d'un  chien  fort,  quoique  de  petite  taille, 
24  grains  de  phosphore  dissous  dans  3  gros  d'huile  d'o- 
live.  Au  bout  d'une  minute  il  a  exhale  par  la  bouche  et  par 
les  narines  une  vapeur  abondante  ay  ant  l'odeur  de  l'acide 
phosphoreux  il  apousse  des  cris  excessivement  plaintifs  $ 
il  semblait  etre  en  proie  aux  plus  vives  douleurs ;  il  s'est 
couche  sur  le  c6te"  ou  il  est  reste  commc  immobile,  sans 
douner  le  moindre  signe  de  convulsion.  Trois  quarts-d  heu- 
res apres  l'introduction  de  la  substance  veneneuse,  il  a 
vomides  matieres  jaunatres,  fumantes ,  et  ayant  uncodeuc 
alliacee;  ileontinuait  a  seplaindrc,  ct  il  est  morla  quatre 
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heures.Six  minutes  avant  d'expirer  il  s'est  debattu  avec  force ; 
tous  ses  muscles  etaient  agitcs  de  mouvemens  convulsifs , 
et  il  faisait  des  contorsions  horribles. 

Autopsie.  L'estomac  etait  vide  et  perce  de  trois  troiis 
dans  la  moitie  correspondante  au  cardia;  deux  de  ces 
trous  etaient  larges  comme  une  piece  de  vingt  sols  }  l'au- 
tre,  plus  grand  et  circulaire ,  avait  pres  de  10  lignes  dedia- 
metre.  La  membrane  muqueuse  des  portions  de  l'estomac 
qui  n'avaient  point  ete  trouees ,  etait  reduite  en  une 
bouillie  filante  5  la  tunique  musculeuse  offrait  de  larges 
ulcerations. Les  poumons  etaient  rouges,  gorges  desang, 
nullement  crepitans. 

II  resulte  des  trois  dernieres  experiences,  i°.  que  le 
phosphore ,  introduit  dans  l'estomac ,  produit  la  mort  en 
determinant  une  inflammation  plus  ou  moins  vive  des  di- 
verses parties  du  canal  digestif  qui,  si  elle  est  intense,  oc- 
casionne  sympathiquement  une  lesion  du  systeme  ner- 
veux.  20.  Qu'il  ne  developpe  ces  accidens  que  parce  qu'il 
se  combine  avec  l'oxigene  de  Fair  contenu  dans  le  canal 
alimentaire ,  et  qu'il  donne  naissance  a  de  l'acide  phospho- 
reux,  et  probablement  a  de  l'acide  pliosphorique ,  de  sorte 
que  la  corrosion  depend  de  Taction  de  ces  acides.  3°.  Que 
constamment,  lorsqu' on  introduit  le  phosphore  en  cylin- 
dres  ,  il  se  forme  de  l'acide  phosphoreux  qui  corrode  les 
portions  des  membranes  avec  lesquelles  il  est  en  contact : 
or,  comme  le  phosphore  marcheprogressivement  de  l'es- 
tomac jusqu'au  rectum ,  on  concoit  que  1' inflammation  doit 
etre  plus  forte  dans  les  endroi  ts  ou  il  s'est  form  e  la  plus  grande 
quantite  possible  d'acide  phosphoreux,  ceux,  par  exem- 
ple,que  le  corps  combustible  a  deja  franchis  (exp.  me.  ). 
4°.  Que  la  combustion  est  d'autant  plus  lente  que  l'esto- 
t.  1 ,  v.  11.  1 3 
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mac  contient  une  plus  grande  quaniite  d'alimens  ,  le 
corps  combustible  se  trouvant  alors  envcloppe  etpar  con- 
sequent plus  a  l'abri  du  contact  de  l'air  (exp.  ive.)  (i). 
5°.  Enfin  que  la  mort  ne  larde  pas  a  survenir  lorsque  le 
phosphore  avale  aeteprealablementdivise  dans  de  l'huile: 
dans  ces  cas  la  combustion  est  des  plus  rapides ,  et  l'animal 
succombe  au  milieu  des  mouvemens  convulsifs  les  plus 
horribles.  II  est  probable  que  le  produit  de  cette  combus- 
tion est  de  l'acide  phospliorique. 

M.  Giulio,  professeur  de medecinea  Turin,  dans  un  tra- 
vail physiologique  sur  le  phosphore ,  a  tire  les  conclusions 
suiv  antes  :  i°.  Que  le  phosphore  introduit  dans  l'estomac 
et  dans  les  intestins  des  animaux  y  subit  une  combustion , 
et  y  developpe  les  phenomenes  propres  a  cette  combus- 
tion •,  2°.  que  l'irritation  brulante  causee  par  le  calorique 
degage  pendant  cette  combustion,  ainsi  que  l'impression 
caustique  des  vapeurs  sulfureuses  ,  produit  une  phlogose 
dans  l'oesophage  et  dans  les  intestins  proportionnelle  a  la 
quantite  de  phosphore  avale ,  dissous ,  brule  ;  3°.  que  Tiu- 
flammation  de  ces  parlies ,  qui  suffit  pour  expliquer  la 
mort  de  l'animal ,  n'est  pas  necessaire  pour  la  produire. 


(i)  II  arrive  meme  assez  souvent  que  le  phosphore  n'a  point 
encore  agi  sur  les  tissus  de  l'estoniac  plusieurs  heures  apres  son 
ingestion.  J'ai  donne  a  un  animal  une  tres-grande  quanute 
-d'alimens )  immediatement  apres  je  lui  ai  fait  prendre  2  gros 
de  phosphore  coupes  en  vingt  pelits  cylindres :  au  bout  de 
huit  heures  il  n'eprouvait  aucune  incommodite.  Je  l'ai  ouver', 
et  j'ai  vu  que  le  phosphore  se  trouvait  envcloppe  dans  les  all— 
mens;  les  tissus  de  l'estomac  n'offraient  pas  la  plus  petite  trace 
d'alleration. 
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U impression  cuisante  faite  sur  les  nerfs  de  Vestomac  ct  des 
inlestins  peut  suffire  pour  expliquer  les  elfets  meurtriers 
du  phosphore  ;  de  la  les  tremblemens  du  corps  >  l'aneaiv- 
tissement  des  forces,  les  convulsions  effroyables  qui ,  dans 
ccs  experiences ,  se  sont  constamment  manifestoes  dans 
les  animaux  soumis  a  Paction  du  phosphore  pris  interieu- 
rementa  dose  suffisante(i).  4°-  Que  la  raortdes  grenouilles 
causee  par  la  simple  vapeur  phosphoreuse ,  et  par  le  seul 
contact  des  parties  interieures  de  la  bouche  avec  le  phos- 
phore*, que  laprompte  destruction  de  Tirritabilite  deleurs 
muscles  ,  presentent  une  preuve  irrecusable  que  le  phos- 
phore, dans  un  certain  etat,  jouit  d'une  force  deletere, 
et  detruitla  vitaliteen  detruisantla  force  nerveuse.  5°.  Que 
l'eau,  qui  ne  dissout  point  le  phosphore,  produit  des  acci- 
dens  legers ,  graves  ou  mortels ,  en  raison  de  sa  quantite 
et  de  la  quantite  des  parcelles  de  phosphore  qu'elle  tient 
en  suspension  (2). 

Symptomes  et  lesions  de  tissu  produits  par  le  Phosphore* 

719.  Les  symptomes  et  les  lesions  de  tissu  auxquels 
le  phosphore  donne  naissance  varient  suivant  l'etat  de 
division  dans  lequel  il  se  trouve  lorsqu'il  est  ingere. 
i°.  S'il  est  solide,  en  petits  cylindres,  et  que  l'estomac  soit 
rempli  d'alimens ,  les  symptomes  ne  se  declareront  que 

(1)  Nous  avons  fait  voir  que  ces  symptomes  nerveux  ne  se 
manifestent  que  dans  le  cas  oil  le  phosphore  a  subi  un  grand 
degre  de  division. 

(2)  Ces  experiences  ont  ete  faites  sur  rle  jeunes  coqs  et  sur 
des  grenouilles.  (Alibert,  Nouveaux  ettmens  de  Tke'rapeu- 
lique  ,  3e  edit.  ,  t.'i,  pag.  174. ) 
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quelques  heures  apres  qu'il  aura  ete  avale  ,  et  ils  se- 
ront  en  tout  semblables  a  ceux  qui  caracterisent  l'inflam- 
mation  de  l'estomac  et  des  intestins.  i°.  Si  le  phosphore 
a  ete  auparavant  dissous  dans  l'huile  ou  dans  Tether  , 
quel  que  soit  l'etat  dans  lequel  se  trouve  l'estomac,  bien- 
tot  les  souffrances  les  plus  cruelles  ,  les  vomissemens  les 
plus  opiniatresetles  symptomes  nerveux  lesplus  alarmans, 
se  manifesteront  et  annonceront  une  mort  prochaine. 
II  est  evident  que  les  lesions  de  tissu  seront  beaucoup  plus 
graves  dans  ce  dernier  cas  que  dans  le  premier  {Voy.  ex- 
per.  inf  et  ve). 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisofinemejit  pa)'  le  Phosphore. 

720.  II  est  impossible  de  confondre  le  phosphore  pur 
avec  aucun  autre  corps  de  la  nature.  En  effet ,  son  odeur 
alliacee,  ses  aulres  proprietes  physiques ,  la  propriete  qu'il 
a  de  fumer  a  l'air,  sa  grande  fusibilite  et  sa  combustibilite, 
sont  autant  de  caracteres  qui  ne  permettent  point  de  com- 
mettre  a  cet egard la moindre meprise  (pag.  187,  ne  part.). 

T2i.  S'il  fallait  rechercher  le  poison  apres  la  mort ,  on 
examinerait  si  le  canal  intestinal  ne  renferme  point  des 
morceaux  de  phosphore  solide  et  rougeatre ,  que  Ton 
pourrait  reconnaitre  par  les  procedes  que  nous  vcnon> 
d'indiquer.  Dans  le  cas  ou  il  scrait  impossible  de  decou- 
vrir  la  moindre  trace  de  ce  corps  combustible ,  on  devra 
recueillir  les  matieres  fluidcs  et  solides  qui  tapissent  l'es- 
tomac  et  les  intestins ,  afin  de  s'assurer  si  elles  ne  cou- 
liennent  point  del'acide  phosphoreux  ou  de  Tacidephos- 
phorique  (pag.  i^'i  ct  149,  ncpart. )  produits  par  la  com- 
liustion  developpee  dans  l'estoniac. 
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Traitement  de  V empoisonnement  par  le  Phosphore. 

722.  Lorsque  le  phosphore  a  ete  pfis  a  Fetat  solide , 
l'indicalion  la  plus  pressante  est  d'administrer  1  ou  3 
grains  d'emetique  (tartrate  de  potasse  antimonie)  :  par 
ce  moyeu  ,  le  medecin  parviendra  facilement  a  faire  re- 
jeter  le  poison  avant  qu'il  n'ait  eu  le  temps  d'agir ,  ou  du 
moins  avant  qu'il  n'ait  produit  aucune  action  marquee; 
S'il  a  ete  ingere  dans  un  grand  etat  de  division ,  il  n'est 
point  douteux  qu'il  ne  soittres-avanlageux  de  faire  prendre 
sur-le-champ  au  malade  d'abondantes  boissons  d'eau 
contenant  de  la  magnesie  en  suspension;  car,  i°.  ces 
boissons  rempliront  l'estomac  de  liquide,  en  chasseront 
Pair  atmospherique ,  et  le  phosphore  ne  pourra  plus  bru- 
ler  avec  la  meme  rapidite;  i°.  elles  fav6riseront  le  vomis- 
scment  en  distendant  considerablement  l'estomac ,  sans 
a j outer  a  l'irritalion  que  la  substance  veneneuse  anrait 
deja  pu  produire  \  3°.  elles  satureront  les  acides  phos- 
phoreux  ou  phosphoriqucs  formes  ,  et  les  empecheront, 
par  consequent ,  de  corroder  les  lissus  avec  lesquels  ils 
sont  en  contact. 

Si,  malgre  tous  les  secours  que  nous  venons  de  con- 
seiller,  l'mflammation  des  premieres  voies  se  manifestail, 
ou  que  le  malade  fut  en  proie  a  des  symptomes  nerveux 
alarmans  ,  il  faudrait  recourir  sans  delai  aux  antiphlo- 
gistiques  et  aux  anti-spasmodiques  les  plus  puissans. 
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ARTICLE  QUATORZlfSME. 

Da  J^erre  et  de  V Email  en  poudre. 

yz'd.  Doit-on  considerer  le  verre,  l'email  en  poudre 
et  les  diverses  pierres  anguleuscs  corame  des  matieres 
cnpables  de  corroder  les  parties  avec  lesquelles  on  les 
met  en  contact,  et  doit-on  les  ranger  parmi  les  poisons 
de  cette  classe  ?  On  trouve ,  dans  les  Annales  de  la  Mede- 
cine ,  plusieurs  faits  relatifs  a  cette  question  importante : 
les  uns  tendent  a  prouver  qu'on  peut  impunement  ava- 
ler  des  fragmens  aigus  de  ces  substances  pierreuses  ;  les 
autres ,  au  contraire ,  etablissent  d'une  maniere  positive 
les  dangers  qu'il  y  a  a  les  introduire  dans  une  partie  quel- 
conque  du  canal  digestif.  Ccddani,  Mandruzzalo,  M.  Le- 
sauvage  et  autres  rapportent  des  experiences  faites  sur 
les  hommes  etsur  les  animauxdans  lesquelles  l'ingestion 
du  verre  n'aete  suivie  d'aucim  accident.  MM.  Portal,  Fo- 
dere,  etc.,  etc.,parlent,  dans  leurs  ouvrages ,  de  personnes 
qui  ont  eprouve  les  accidens  les  plus  graves  par  le  sejour 
de  ces  corps  dans  le  canal  digestif.  Nous  croyons  devoir 
exposer  dans  cet  article  les  resultats  les  plus  saillaus  ob- 
tenus  par  quelques-uns  de  ces  medecins    nous  passerons 
ensuile  aux  moyens  propres  a  recounailrc  le  verre  fine- 
merit  pulverise.  II  nous  semble  que ,  lorsqu'il  n'y  aurait 
qu'un  seul  cas  bieu  avere  dans  lequel  ces  substances  vi- 
treuses  auraient  produit  des  accidens,  nous  serions  au- 
torises  a  consacrer  quelques  moraens  a  leur  histoire.  XI 
importe  u'ailleurs  de  fixer  Tattention  de  F  expert  sur 
ect  objet,  les  tmiatives  d'enipoisonncnicnt  par  ces  sub- 
slanccs  ctant  asscz  frerjucules. 
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Faits  qui  tendent  a  prouver  Vinnocuite  da  verre* 

Experience  irc.  On  fit  avaler  a  un  chat  adulte,  do 
grande  taille  ,  un  decagramme  de  verre  reduit  en  poudre 
grossiere  et  incorpore  dans  une  crepe  :  l'animal  ne  te- 
moigna  aucune  souffrance  pendant  tout  le  jour. 

Le  lendemain,  on  fit  prendre  au  meme  animal  une 
dose  pareille  de  verre  reduit  en  fragmens  de  pres  d'une 
demi-ligne.  Pendant  les  trois  jours  qui  suivirent ,  il  jouit 
de  la  meilleure  sante  :  alors  on  lui  donna  line  egale 
quantite  de  verre  concasse  en  fragmens  qui  avaient  pres 
d'une  lignede  longueur.  Le  lendemain,  on  lui  fit  avalei* 
deux  nouvelles  doses ,  et  il  etait  tres-bien  portant  quinze 
heures  apres  avoir  pris  la  derniere.  Jusque  la  on  avait 
facilement  reconnu  dans  les  excremens  les  fragmens  de 
verre  que  l'animal  avait  rendus  sans  qu'ils  fussent  alte- 
res.  On  l'ouvrit,  et  on  examina  avec  soin  la  surface  mu- 
queuse  du  canal  intestinal  dans  toute  sa  longueur  :  il  fut 
impossible  d'y  decouvrir  la  moindre  trace  d' alteration. 
Les  dernieres  doses  de  verre  se  trouvaient  dans  le  gros 
intestin  ,  confondues  avec  les  matieres  fecales  •,  plusieurs 
tscnias  ,  qui  etaient  fixes  a  Tintestin  grele ,  n'avaient 
eprouve  aucune  atteinte. 

Experience  uc.  On  fit  avaler  du  verre  pile  a  trois  cliiens ; 
eliacun  d'eux  en  prit  pres  de  18  a  20  decagrammes  dans 
l'espace  de  huit  jours :  pendant  les  quatre  derniers ,  on 
le  fit  prendre  a  Tun  d'eux  sans  alimens  ;  et ,  afin  de  le  por- 
ter a  nudans  1'estomac  ,  on  enveloppa  les  fragmens  dans 
da  papier  gris  mouille  avec  lequel  on  faisait  des  bols 
que  Ton  inlrodiiisait,  a  l'aide  du  doigt,  jusqu'au  fond  dit 
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pharynx  do  1' animal.  II  ne  prenait  qu'une  senle  fois  des 
alimens  dans  le  jour,  et  toujours  huit  heures  apres  qu'il 
avait  avale  le  verre.  II  ne  donna  pas  plus  de  signe  de 
malaise  que  les  aulres  qui  avaient  pris  cette  substance 
melee  aux  alimens. 

Huit  jours  apres ,  deux  de  ces  animaux  furent  ouverts : 
ils  n'offrirent  aucune  trace  d' alteration  dans  toute  la  lon- 
gueur du  canal  alimeutaire.  Le  chien  qui  avait  avale  le 
verre  sans  alimens  s'evada  pendant  qu'on  examinait  les 
autres  ,  et  on  ne  put  s'assurer  si  cette  substance,  en  par- 
courant  seule  le  canal  digestif,  n'avait  point  produit  quel- 
que  lesion.  On  repeta  depuis  T experience ,  et  on  fit  ava- 
ler  a  deux ,  chiens  ,  pendant  plusieurs  jours ,  du  verre 
par  le  procede  indique  et  avec  les  memes  precautions, 
sans  qu'ils  en  aient  eprouve  aucun  accident. 

Experience  me.  On  soumit  trois  rats  sur-mulots  a 
Taction  du  verre ;  on  leur  en  donna  quinze  fois  pendant 
lespace  de  dix-sept  jours  5  ils  en  prenaient  cliaque  fois 
des  quantites  considerables,  et  beaucoup  de  fragmens 
avaient  plus  d'une  demi-ligne  de  longueur  :  chaque  jour 
leurs  excremens  en  etaient  remplis.  Pendant  ce  long  in- 
tervalle ,  ils  ne  donnerent  pas  le  moindre  signe  de  mal  - 
aise.  Ils  furent  ouverts  ,  et  leur  tube  intestinal  n'offrit  pas 
la  moindre  trace  d'iuflammation  ni  de  lesion. 

Experience  ive.  M.  Lesauvage ,  auteur  des  experiences 
dontnous  venons  deparler,  avala,  le  8  mars  1809,  des  frag- 
mens de  verre  d'une  ligne,  irreguliers  et  plus  ou  moins 
aigus;  il  cn  prit  indislinctemcnt  a  jeun  ,  apres  ses  repas  , 
et  toujours  a  nu.  II  n'eprouva  jamais  la  moindre  sensa- 
tion douloureuse,  et  depuis  il  a  repete  eclte  experience 
sans  le  moindre  danger. 
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L'auleur  de  ce  travail  conclut : 

i°.  «  Que  le  verre  et  les  substances  analogues  n'ont, 
»  sur  les  organes  digestifs  des  animaux  vivans,  aucune 
»  propriete  chimique ,  et  que  les  matieres  fluides  ou  ga- 
»  zeuses  contenues  dans  ces  memes  organes  n'exercent 
»  non  plus  aucune  action  chimique  sur  les  substances 
»  vitri formes. 

»  2°.  Que  c'est  par  erreur  et  en  se  fondant  sur  des  pre- 
»  juges ,  que  des  auteurs ,  d'ailleurs  recommandables  , 
»  ont  cm  que  ces  memes  substances  jouissaient  de  pro- 
»  prietes  particulieres  et  tres-actives. 

»  3°.  Qu'on  a  plutot  imagine  qu'observe  les  effets  me- 
»  caniques  des  fragmens  irreguliers  du  verre  sur  le  tube 
»  intestinal ,  et  encore  moins  constate  ceux  de  la  poudre 
>r  plus  ou  moins  fine  de  cette  meme  substance. 

»  4°*  Que  c  est  avec  ^a  prevention  de  ces  vraisemblan- 
»  ces ,  qu'on  a  recueilli  les  fails  que  Ton  croyait  propres  a 
»  demontrer  cette  opinion  ,  et  par  consequent  que  ces 
»  faits  n'ont  point  ete  vus  avec  un  esprit  degage  de  pre- 
»  juges. 

»  5°.  Que  de  ces  memes  faits  ,  les  uns  ne  sont  point  au- 
>  tbentiques,  n'ayant  point  ete  vus  par  ceux  quilesrap- 
».  portent ,  et  que  Ton  reconnaitdansl'liistoire  des  autres 
»  des  symptomes  evidens  de  maladies  connues. 

»  6°.  Que  Ton  n'est  point  embarrasse  maintenant  pour 
»  citer  des  faits  nombreux  d'ingestion ,  non-seulement  de 
»  verre  et  de  diamant,  mais  encore  de  fragmens  consi- 
»  derables  de  ces  memes  substances  a'vales  sans  acci- 
))  dent.  f 

»  70.  Que  les  experiences  faites  a  dessein  sur  les  ani- 
»  maux  vivans  mcttcnt  hors  de  doute  ,  non-seulement  que 
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»  ces  substances  ne  sontpointcapables  deleser  mecanique- 
»  ment  les  voies  alimentaires  ,  mais  encore  qu'elles  ne 
»  produisent  pas  meme  la  plus  legere  irritation. 

»  8°.  Enfin ,  qu'une  experience  que  ckacun  peut  faire 
»  facilement  et  sans  danger  sur  soi-meme ,  prouve  que 
»  ces  substances  ne  produisent  aucune  sensation  doulou- 
»  reuse  (i)  ». 

Accidens  occasionnes  par  le  Verre  introduit  dans  le  canal 

digestif. 

M,  Portal  cite ,  dans  son  ouvrage  sur  les  effets  des  va- 
peurs  mephyliques ,  une  observation  qui  merite  d'etre 
rapportee. 

k  J'ai  vu,  dit-il ,  un  jeune  homme  qui  n'avait  pas  craint 
de  donner  un  defi  a  ses  camarades  ,  dans  une  partie  de 
debauche ,  d'avaler  une  partie  du  verre  dont  il  se  servait 
pour  boire ;  en  effet ,  il  cassa  des  fragmens  de  son  verre 
avec  ses  dents  et  les  avala  ensuite ,  mais  ce  ne  fut  pas 
impunement  :  il  ressentit  dans  peu  des  cardialgies  af- 
freuses;  des  mouvemens  convulsifs  survinrent,  et  Ton 
craignaitpour  la  vie  de  ce  jeune  etourdi,  lorsque  ses  amis 
vinrent  m'appeler.  On  le  fit  saigner  d'abord;  mais  robjet 
principal  etait  d'extraire  du  corps  le  verre  qui  produisait 
les  accidens  :  on  fut  assez  embarrasse  sur  les  moyens.  D'un 
c6te  ,  on  voyait  que  Femetique  augmenterait  l'irritation 
et  la  contraction  de  Testomac ,  et  que  le  verre  s'insinue- 
j;iit  plus  intimcment  dans  ses  parois  •,  d'un  autre  cote,  les 

(i)  Dissertation  soulomio  a  l'Ecolc  de  Medccinc  dc  Paiis 
par  N.  Le  Sauvagc.  Aoiil  i8jo. 
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purgatifs  auraient  pousse  le  verre  dans  le  canal  intestinal , 
dont  les  longues  surfaces  auraient  ete  vraisemblablement 
excoriees.  On  pensa  qu'il  fallait  conseiller  au  malade  de 
remplir  son  estomac  de  quelque  aliment  qui  put  servir 
d'excipient  au  verre ,  et  qu'ensuite  on  le  ferait  vomir.  En 
consequence  on  trouva  des  clioux  qu'on  fit  bouillir;  le 
malade  en  mangea  une  quantite  considerable,  et  on  lui  fit 
avaler  ensuite  2  grains  de  tartre  stibie  dans  un  verre  d'eau. 
Le  malade  vomit  bientot  et  rendit ,  parmi  les  clioux  qu'il 
avait  avales ,  une  quantite  considerable  de  verre  $  on  lui  fit 
ensuite  prendre  beaucoup  de  lait  5  il  fut  mis  au  bain;  il 
prit  des  lavemens;  et  comme,  malgre  ces  secours  metho- 
diques ,  il  etait  tombe  dans  une  maigreur  considerable  , 
on  lui  conseilla  1' usage  du  lait  d' an  esse ,  qu'il  prit  en  effet 
pendant  plus  d'un  mois ,  et  qui  le  remit  dans  son  pre- 
mier etat  de  sante  ». 

Un  homme  s'insinua  par  le  fondement  un  verre  a  li- 
queur a  bords  renverses,  aussihaut  qu'il  le  put,  a  1'efTet 
de  se  rafraichir  cette  pai  tie.  11  eprouva  pendant  quinze 
jours  un  sentiment  penible,  mais  non  douloureux.  Le  be- 
soin  d'allera  la  garde-robe  l'ayant  oblige  de  decouvrir  son 
etat  a  un  chirurgien  ,  celui-ci  eut  la  maladresse  de  casser  le 
verre  en  deux  morceaux  en  voulant  l'enlever  :  un  des 
morceaux  resta  dans  le  rectum.  Les  bords  anguleux  de 
ce  verre  casse  s'insinuerent  dans  les  tuniques  de  1'intestin 
d'une  maniere  si  tenace,  qu'il  etait  impossible  de  l'enle- 
ver autrement  que  par  contre-ouvertures  auxquelles  le 
malade  se  refusa.  II  en  resulta  des  douleurs  alroces  que 
rien  ne  pouvait  calmer,  et  plusieurs  abces  fisluleux  et 
gangreneux  tres-etendus ,  auxquels  le  malade  ne  dut  pas 
tarder  a  succomber,  Or ,  si  un  in,orceau  de  verre  se  fixait 
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a  l'estomac  ou  a  tout  autre  point  du  conduit  intestinal , 
croirait-on  que  les  accidens  seraient  moindres  ,  ou  plu- 
tot  ne  seraient-ils  pas  plus  violens  et  plus  rapides  (i)  ? 

M.  Marc,  dans  une  note  d'un  ouvrage  intitule  :  Ma- 
nuel a"Autopsie  cadaverique  medico-leg  ale  ,  dit :  «  Les 
»  observations  qu'on  a  eu  occasion  de  faire  sur  des  man- 
»  geurs  de  verre,  et  quelques  experiences  nouvelles  de 
»  Caldani  et  Mandruzzato ,  qui  semblent  toutes  prou- 
y>  ver  en  faveur  de  l'innocuite  des  substances  de  ce  genre, 
»  out  ete  adoptees  trop  legerement.  Caldani  experimenta 
»  sur  des  animaux ,  et  meme ,  ce  qui  parait  difficile  a 
»  concevoir  ,  sur  un  jeune  homme  de  quinze  ans ,  auquel 
»  il  fit  avaler  du  verre  pile ,  sans  qu'ils  en  eussent  res- 
»  senti  le  moindre  inconvenient.  Mandruzzato  repeta 
»  ces  memes  experiences  sur  des  animaux  et  sur  lui- 
»  meme ,  et  obtint  les  memes  resultats.  Ces  observations 
i>  prouvent  cependant  tout  au  plus  que  le  verre  pile, 
»  introduit  dans  l'estomac ,  n'est  point  toujours  nuisible^ 
)>  et  des  faits  aussi  isoles  ne  demon trent  en  aucune  ma- 
»  niere  que  ,  dans  d'autres  cas  et  sous  d'autres  circon- 
5)  stances  ,  une  ou  plusieurs  poinlcs  aigues,  appliquees 
»  sur  les  parois  internes  du  canal  alimeutaire,  ne  puis- 
»  sent  y  produirc  une  action  mecanique  des  plus  fu- 
»  nestes.  II  resulte  d'ailleurs  du  sort  qui  termina  la  car- 
»  riere  des  plus  exerces  de  ces  mangeurs  de  verre ,  et  qui 
»  presque  tous  moururcnt  deflections  inteslinales  (Plo- 
»  quet ,  snr  les  Morts  violcntes)  ,  dc  di verses  morts  su- 
»  bites  a  la  suite  du  verre  avale  (Gmelin,  dans  son 
»  Histoire  des  Poisons  mineraux,  et  Mctzgev),  que 

(i)  FooEnE,  ouvrage  cite,  ^agc  u3,  tome  i v. 
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»  ces  sortes  de  substances  peuvent  etre  tres  -  dange- 
»  reuses  (i)  ». 

734.  Les  proprietes  physiques  du  verre  en  fragmens 
sont  assez  connues  pour  que  nous  n'ayons  pas  besoin  de 
les  indiquer  en  detail.  S'il  s'agissait  de  determiner  la 
presence  de  cette  substance  finement  pulverisee  ,  on  la 
ferait  fondre  dans  un  creuset ,  ou  mieux  encore  sur  un 
inorceau  de  charbon  a  l'aide  du  chalumeau  :  bient6t 
on  obtiendrait  un  culot  de  verre ,  tandis  que  les  sub- 
stances organiques  avec  lesquelles  on  aurait  pu  la  meler 
seraient  decomposers  par  la  calcination. 

ARTICLE  QUINZI&ME. 
Espece  xve.  Les  Cantbarides. 

Synonymie.  Cantharide  des  boutiques ,  cantharide  ve*si- 
catoire ,  canthans  vesicatoria ,  meloe  vesicatorius ,  ly  tla 
vesicatoria ,  genre  d'insectes  de  la  famille  des  canthari- 
des,  ordre  des  coleopteres ,  classe  des  pterodiceres  (La- 
treille  ). 

Les  caniliarides  bnt  le  corps  allonge ,  presque  rond  ou 
cylindrique ;  deux  ailes  recouvertes  par  des  etuis  durs 
mais  flexibles  5  les  antennes  noires  et  filiformes ,  de  la  lon- 
gueur de  la  moitie  du  corps ,  et  composees  de  onze  articles 
plus  longs  que  larges ,  et  dont  le  dernier  est  allonge  ,  aigu; 
la  tete  inclinee,  la  bouche  pouryue  d'une  levre  supe- 
rieure ,  de  deux  mandibules  simples ,  arquees ,  de  deux 
machoires  bifides ,  et  de  quatre  antennules  filiformes ;  cinq 


(1)  Page  61. 
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articles  auxtarses  des  quatrepattes  anlericureSj  et  quatre 
aux  pattes  posterieures. 

Proprietes  physiques  et  chimiques  des  Cantharides. 

Les  cantharides  renferment ,  selon  M.  Robiquet. 

i°.  Unehuile  verte,  fluide,  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'alcool ,  et  nullementvesicante. 

2°.  Une  matiere  noire ,  soluble  dans  l'eau  ,  insoluble 
dans  l'alcool ,  et  qui  ne  jouit  d'aucune  propriete  vesi- 
cante. 

3°.  Une  matiere  jaune  ,  visqueuse ,  soluble  dans  l'eau  , 
soluble  dans  l'alcool  a  la  temperature  ordinaire ,  nullement 
Vesicante. 

4°.  Une  substance  blanche,  sc»us  forme  de  petites  lames 
cristallines ,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  ce  liquide 
lorsqu'il  est  mele  a  la  matiere  jaune,  soluble  dans  l'al- 
cool bouillant ,  dontelle  se  depose ,  parle  refroidissement , 
en  paillettes  cristallines,  a  la  maniere  du  blanc  de  baleine ; 
soluble  dans  les  huiles,  fortement  epispastique. 

5°. Une  matiere  grasse,  insoluble  dans  l'alcool,  nullement 
epispastique. 

6°.  Du  phosphate  de  chaux  qui  forme  la  base  du  sque- 
letie. 

Du  phosphate  de  magnesie. 
8°.  Une  petite  portion  d'acide  acetique. 
c/\  Une  plus  grande  quantite  d'acide  uri que  (r). 

(i)  On  peut  prouver  l'existence  des  quatre  premieres  ma- 
tieres  dans  les  cantharides ,  en  suivant  le  procede  exact  de 
M.  Robiquet. 

i°.  On  fait  bouillir  dani  l'eau  disUlle'e  des  cantharides  le- 
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726.  Les  cantharides  peuvent  etrereduites  en  une  pou- 
dre impalpable,  d'une  couleur  grise-verdatre , entremelee 
de  quelques  points  luisans ,  d'un  vert  tres-beau  et  tres-in- 


gerement  pulverise'es  j  par  ce  moyen  on  obtieut  un  liquide  L , 
d'un  rouge  brun  ,  et  qui  renfenne  la  matiere  noire  ,  la  ma- 
tiere jaune  et  la  matiere  blanche.  Le  residu  R  est  forme  par 
1'huile  verte  ,  par  la  matiere  grasse  et  par  les  substances  so- 
lides  du  squelette. 

L,  e'vapore  jusqu'a  consistance  d'extrait ,  et  traite  par  Tal- 
cool  bouillant  ,  laisse  la  matiere  noire  insoluble  dans  ce 
menstrue,  et  donne  une  dissolution  dont  on  retire  ,  parl'e- 
vaporation  ,  les  malieres  jaune  et  blanche.  Pour  separer  ces 
deux  substances ,  on  les  agite  pendant  plusieurs  heures  avec 
Tether  sulfurique  rectifie.  Elles  se  ramollissent ,  se  divisent  et 
communiquent  une  teinte  jaune  a  Tether.  On  de'cante  celui- 
ci  dans  une  soucoupe  de  porcelaine  ,  et  on  ne  tarde  pas  k 
apercevoir ,  a  mesure  que  le  liquide  s'evapore ,  des  plaques 
micacees  salies  par  des  gouttelettes  d'un  liquide  jaunatre.  Lors- 
que  Tevaporation  de  Tether  est  terminee  ,  on  traile  le  residu 
par  Talcool  froid  ,  qui  dissout  toute  la  matiere  jaune,  sans  at- 
taquer  sensiblement  les  petites  lames  cristallines. 

ii  ,  bouilli  avec  Talcool ,  donne  une  teinture  dans  laquelle 
se  trouve  contenue  Thuile  verte  qu'il  est  facile  de  separer  en 
faisant  evaporer  Talcool  (Robiqukt,  Annales  de  Chimie , 
tome  xvi ). 

La  separation  des  divers  principes  des  cantharides  ,  et  la 
determination  des  proportions  dans  lesquelles  ils  sont  unis  , 
exigent  des  procedes  plus  compliques  ,  que  Ton  ne  saurait 
exposer  d'une  maniere  convenable  sans  entrer  dans  des  de- 
tails chiruiques  incompatibles  avec  le  plan  que  nows  avon* 
adopte. 
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tense ,  en  tout  semblable  a  celui  que  Ton  observe  sur  I'in- 
secte  enlier.  L'odeur  de  cette  poudre  est  acre  et  nausea- 
bonde. 

727.  Lorsqu'on  la  met  sur  les  cbarbons  ardens,  elle 
se  decompose  a  la  maniere  des  matieres  animales ,  degage 
une  fumee  d'une  odeur  fetide  ,  et  laisse  du  cbarbon  pour 
residu. 

728.  L'eau  de  riviere,  verseesur  cette  poudre,  se  co- 
lore en  jaune. 

729.  L'etber  sulfurique ,  mele  a  la  poudre  fine  de  can- 
tbarides,  acquiert  sur-le-champ  une  teinte  jaune-ver- 
datre. 

j3o.  Si  on  laisse  sojourner  de  l'alcool  sur  cette  poudre , 
leliquide  ne  tardepasa  se  colorer  en  jaune  ou  en  rouge, 
suivant  le  degre  de  concentration  de  l'alcool  et  le  temps 
pendant  lequel  il  a  agi  :  dans  cet  etat  il  porte  le  nom  de 
teinture  alcoolique  de  cantharides ,  que  Ton  prepare  or- 
dinairement ,  dans  les  pbarmacies ,  en  substituanta  l'alcool 
l'eau-de-vie  ordinaire. 

y3 1.  La  teinture  alcoolique  de  cantbarides  (  des 
pbarmacies  )  donne  avec  l'eau  un  precipite  blanc  laiteux , 
soluble  dans  un  exces  de  ce  liquide  :  la  dissolution 
conserve  cependant  une  teinte  blaucbatre  legeremeut 
opaline. 

7 32.  Xlinfusum  de  tournesol  la  rough  legerement , 
et  y  fait  naitre  un  precipite  rose  clair. 

7 33.  Le  prussiate  de  potasse  la  fait  passer  au  jauno 
serin ,  la  trouble ,  et  en  depose ,  au  bout  de  quelques 
instans,  un  precipite  blanc  ,  comme  terreux  ,  tiranl  lege- 
Tement  sur  le  jaune. 

734.  Les  hydro-sulfurcs  de  potasse,  de  soude  et  d'am- 
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moniaque  precipitent  la  teinture  alcoolique  de  cantha- 
rides  en  gros  grumeaux  d'un  jaune  clair. 

^35.  La  dissolution  de  sous-carbonate  de  potasse  la  fait 
passer  au  jaune,  et  y  occasionne,  au  bout  de  quelques 
instans ,  un  preeipite  pulverulent  d'une  belle  couleur 
blanche. 

^36.  Les  acides  sulfurique  et  muriatique ,  verses  dans 
la  teinture  alcoolique  de  cantharides,  la  troublent  tout- 
a-coup,  et  la  font  passer  au  jaune-serin  :  le  preeipite  ra- 
masse  est  d'une  couleur  jaune-verdatre  ^  et  il  se  presente 
sous  la  forme  de  lames  excessivement  petites.  L'acide  ni- 
trique  la  preeipite  en  jaune,  et  au  bout  de  vingt-quatre 
heures  on  voit  paraitre,  a  la  surface  du  liquide  ,  line 
matiere  huileuse ,  rougeatre  ,  dont  l'odeur  ressemble  a 
celle  de  la  graisse  traitee  par  l'acide  nitrique. 

^37.  L'infusion  de  the  y  fait  naitre  un  preeipite  gru- 
meleux  tres-abondant  et  d'une  couleur  blanch e-jaunatre. 

Action  des  Cantharides  sur  Teconomie  animale. 

a38.  Les  cantharides  ,  mises  en  contact  avoc  nos  tis- 
sus  ,  ne  tardent  pas  a  determiner  les  accidens  les  plus 
graves  ,  suivis  presque  toujours  de  la  mort.  Quel  est  leur 
mode  d'action  ? 

Experience  ire.  On  a  injecte  2  gros  de  teinture  alcoo- 
lique de  cantharides  dans  la  veine  jugulaire  d'un  petit 
carlin  (1):  sur-le-champ  1' animal  a  eprouve  desvertiges, 
ct  lorsqu'on  le  faisait  marcher ,  il  trebuchait  et  ressem- 
blait  aux  personnes  ivres  de  vin.  Au  bout  de  cinq  mi- 

(1)  La  teinture  avec  laqtielle  on  a  fait  ces  experiences  a  ete 
preparee  avec  de  1'alcool  a  24°  et  de  la  poudre  grossiere  de 
cantharides. 
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nules  il  a  vomi,  a  trois  reprises  diffe'renles ,  une  petite 
quantite  d'alimens  meles  d'un  fluide  jaunatre ,  comme 
bilieux.  Les  vertiges  ont  cesse  dix  minutes  apres  ,  et  l'a- 
nimal  a  ete  parfaitement  retabli. 

Experience  ne.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  petit  chien  4  gros  de  teinture  alcoolique  de  cantha- 
rides.  A  peine  l'injection  etait-elle  faite  ,  que  l'animal 
est  tombe  dans  un  etat  de  stupeur  tel  qu'on  le  croyait 
mort.  Une  minute  apres  il  a  fait  une  forte  inspiration ,  et 
a  expire  sans  pousser  le  moindre  cri  plaintif ,  et  en  con- 
servant  la  meme  position  que  celle  qu'il  avait  pendant 
l'injection.  On  l'a  ouvert  sur-le-champ  :  le  sang  contenu 
dans  le  ventricule  gauche  etait  fluide  et  rougeatre  \  celui 
qui  remplissait  le  ventricule  droit  etait  noir  et  offrait 
quelques  petits  caillots. 

Experience  inc.  Desirant  connaitre  l'influence  que 
Talcool  avait  exercee  dans  les  deux  experiences  prece- 
dentes,  on  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire  d'un  autre 
petit  chien  4  gi'os  d'alcool  pur  a  24°.  Queh[ues  secondes 
s'etaienta  peine  ecoulees  apres  1'injection ,  que  l'animal  a 
succombe  sans  qu'il  ait  ete  possible  d' observer  le  moindre 
symptome  dans  le  passage  rapide  de  la  vie  a  la  mort. 

L'autopsie  a  ete  faite  immediatement  apres.  Le  sang 
renferme  dans  le  ventricule  gauche  etait  fluide  et  rou- 
geatre ;  eclui  qui  occupait  la  cavite  droite  etait  noir  et 
offrait  plusieurs  caillots  d'un  aspect  gelatincux.  Convaincu 
par  celte  experience  qu'il  fallait  rcnoncer  a  la  teinture  al- 
coolicpie  pour  determiner  le  mode  d'action  des  cantharides 
sur  l'cconomie  animalc  ,  on  a  eu  recours  a  l'huile ,  que 
Ton  avait  prealablement  fait  chauffer  avec  de  la  poudre  de 
cct  insccte. 


(  aji  ) 

Experiences*.  A  dix  heureson  a  injecte  dans  la  veinc 
jugulaire  d'un  cliicn  de  moyenne  taille  un  gros  et  dcmi 
d'huilc  d'amandes  douccs ,  qu'on  avait  fait  chauffer  pen- 
dant un  quart-d'hcure  avec  un  gros  de  cantliarides  pul- 
vei  isees.  Au  bout  de  deux  minutes  Patnmal  a  perdu  con- 
naissance;  il  est  tombe  sur  le  c6te,  et  il  a  ete  impossible 
de  le  fairc  tenir  sur  ses  pattes.  Quelques  instans  apres  il 
a  eprouve uneroideurgwierale,  accompagnee  d'une  grande 
agitation  dans  tous  ses  membres;  la  tete  s'est  fortement 
renversee  en  arriere  ;  sa  respiration  n'etait  point  genee. 
Cet  etat  a  dure  pendant  six  minutes  :  alors  les  mouve- 
mens  convulsifs  ont  cesse,  la  respiration  est  devenue  ac- 
celeree;  1'animal  ne  poussait  aucun  cri  plaintif ;  il  con- 
senait  la  mcme  position  qu'auparavant.  Quinze  minutes 
apres  l'iiijection  on  a  voulu  le  relever  ;  naais  il  est 
tombe*  tout-a-coup  sur  la  tete  en  recommencaut  de  nou- 
veau  a  agiter  ses  membres.  A.  onze  heures  moins  ua 
quart  il  a  eu  un  acces  convulsif  des  plus  violens ,  pen- 
dant lequel  sa  respiration  etait  tres-acceleree  j  il  pous- 
sait  quelques  cris  plaintifs;  il  roulaitson  corps  par  terre 
et  retombait  sur  la  tete.  A  midi  sa  respiration  etait  ex- 
cessivement  genee  et  ralante.  II  est  mort  a  une  heure  et 
demie  ,  apres  avoir  urine  deux  fois  depuis  le  moment  de 
1  injection. 

Les  poumons  etaient  tres-volumineux  et  gorges  d'une 
grande  quantite  de  serosite  roussatre  j  ils  oU'raient  plu- 
sieurs  portions  d'une  couleur  rouge  livide,  d'un  tissu 
compacte,  peu  crepitant;  les  autres  parlies  de  cet  organe 
etaient  dans  l'etat  naturel.  La  membrane  muqueuse  de  la 
vessie  etait  legerement  injcctee  5  celle  qui  tapisse  l'esto- 
mac  et  le  duodenum  n'oll'rait  rien  de  particulier. 
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Experience  vc.  A.midi  on  a  delaclie  et  perce  d'un 
trou  Foesopliage  d'un  cliien  do  moyenne  taille ;  on  a  in- 
troduit  dans  son  estomac  3  gros  de  Icinture  alcoolique 
de  cantliarides  \  dans  lesquels  on  a  suspcndu  8  grains  de 
poudre  de  ce  meme  insecte;  on  a  lie  l'oesophage  au-des- 
sous  de  rouverlure  afin  d'empecher  le  vomissement.  Une 
lieure  apres  1'animal  a  paru  souffrir;  il  a  fait  de  grands 
efforts  pour  vorair  ,  et  il  est  tombe  dans  un  etat  d'abatte- 
ment  et  id  insensibilite  remarquables.  II  est  mort  1©  len- 
demain  a  midi ,  apres  avoir  urine  trois  fois. 

La  membrane  muqueuse  de  Testomac  etait  d'un  rouge 
de  feu  dans  toute  son  etendue ;  celle  qui  tapisse  le  duode- 
num, un  pen  moins  rouge ,  etait  evidemment  enflammee. 
La  vessie  ne  renfermait  point  d' urine;  sa  tunique  interne 
etait  d'un  rouge  de  feu  et  avait  acquis  une  epaisseur  re- 
mar  quable. 

Experience  vie.  A  onze  licures  on  a  fait  avaler  a  un 
petit  chien  3o  grains  de  cantliarides  grossierement  pulvc- 
risees  •,  immediatement  apres  on  a  detache  et  lie  son  ceso- 
pliage.  Au  bout  de  six  minutes  Tanimal  a  commence  h 
faire  de  violens  efforts  pourvomir;  il  a  eprouve  un  grand 
malaise ,  et  il  est  tombe  dans  l'abattement :  sa  bouchc 
etait  remplie  de  mucosites  sanguinolentcs.  A  une  hcure 
il  eonlinuait  les  efforts  de  vomissement  qu'il  n'availguere 
cesse  de  faire  dcpuis  le  moment  de  l'iugestion  des  can- 
tliarides. II  a  expire  a  quatre  lieures  et  demie  sans  avoir 
rendu  la  plus  petite  quantile  d'urine. 

La  membrane  muqueuse  de  Testomac  etait  d'un  rouge 
noir  dans  toute  son  etendue  5  celle  qui  tapisse  le  duode- 
num et  le  jejunum  t'lait  un  peu  moins  phlogosee.  On 
rumai  quait  a  leur  surface  une  petite  quantitc  de  la  poudre 
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que  1'animal  avait  prise.  Les  poumons  n'oliraient  aucune 
alteration.  La  vessie  et  les  parties  gcnitales  etaient  comme 
dans  Fetat  naturel. 

Experience  viic.  On  a  fait  prendre  a  im  chien  de 
moyenne  taille  48  grains  de  poudre  de  caniharides.  Ait 
bout  d'une  heure  Panimal  a  vomi  une  petite  quantite  de 
matieres  verdatres  \  il  a  pousse  des  cris  plaintifs  et  parais- 
sait  souflrir  beaucoup.  II  est  mort  dans  cet  etat  quatre 
heures  et  demie  apres  rempoisonnement.  On  l'a  ouvert 
sur-le-champ.  Le  sang  contenu  dans  les  ventricules  du 
coeur  n'etait  point  coagule  ;  les  poumons  n'offraient  ait- 
cune  alteration  remarquable  ;  la  vessie  etait  comme  dans 
l'etat  naturel  •,  l'estomac  renfermait ,  dans  son  interieur , 
une  petite  quantite  de  poudre  verdalre  ;  sa  membrane 
muqueuse  etait  d'une  couleur  rouge  tres-intense. 

Experience  vme.  On  fit  prendre  a  un  chien  de  moyenne 
force  un  gros  de  cantharides  :  peu  de  temps  apres  il  s'e- 
coula  de  sa  gueule  beauconp  de  mucosites  \  ileut  des  uau- 
sees  bientot  suivies  de  vomissemens  abondaus  5  il  lais- 
sait  echapper  des  cris  douloureux,  avait  Fair  abattu,  se 
tramait  difficilement,  et  rendait  de  temps  a  autre  des  ma- 
tieres jaunatres.  Dans  le  courant  du  jour  il  urina  trois 
fois  ,  n'eut  point  de  signes  de  gonllcment  dans  le  penis. 
Vers  le  soir,  les  vomissemens  cessercnt,  l'abattement  C0117 
tinua  ,  et  il  mourut  dans  la  nuit. 

Le  tiers  inferieur  de  roesophage  etait  rouge  a  sa  partie 
interne  5  cette  couleur,  plus  prononceca  la  face  extcrne 
de  l'eslomac ,  etait  encore  plus  foucee  a  l'interieur  de  cet 
orgaue,  qui  contenait  des  mucosites  rougeatres  5  sa  mem- 
brane interne  offrait,  surtout  a  la  grande  courbure,  des 
points  phlogoses  ,  largcs  comme  des  lenlilJcs  ;.ces  laches  se 


(  «4  ) 

prolongeaient  assez  avant  dans  l'iutestin  grele ,  cnduit  de 
mucosites  de  la  merae  couleur  que  celles  de  l'estomac  : 
la  vessie ,  resserree  sur  elle-meme  ,  ne  contenait  pas  d'u- 
rine  ;  sa  membrane  muqueuse ,  ainsi  que  celle  du  canal 
de  l'uretre,  n'offraient  aucune  trace  d'iuflammation  ;  le 
sang  contenu  dans  les  veines  etles  cavites  droites  du  coeur 
etait  fortement  coagule. 

Experience  ixe.  On  fit  avaler  a  un  vieux  chien ,  a-peu- 
pres  de  la  meme  force  que  le  precedent ,  un  gros  de  cau- 
tharides  en  poudre  :  quelques  minutes  apres  ,  il  en  rejeta 
une  petite  quantite  melee  de  mucosites.  Pendant  la  pre- 
miere heure  qui  suivit  1' ingestion  du  poison  ,  il  cut  quatre 
fois  envie  de  vomir  au  bout  de  ce  temps  il  eprouva  du 
frisson ,  des  mouvemens  convulsifs ,  surtout  dans  la  re- 
gion tlioracique  et  abdominale  ;  il  se  tenait  couche  sur 
le  cote,  avait  les  yeux  abattus,,  et  semblait  eprouver  les 
plus  vives  douleurs ;  il  vomit  des  matieres  rougealres ,  et 
mourut  quatre  hemes  apres  avoir  pris  cette  dose  de  can- 
tliarides. 

La  gueule,  le  gosier  et  la  langue  etaient  enduits  d'une 
sorte  de  couenne  blanchatre ,  facile  a  detacher  par  le  scal- 
pel 5  les  surfaces  que  recouvrait  cette  couenne  elaicnt 
d'une  couleur  rouge  foncee.  L'oesopbage,  tres-rouge  a  ?a 
face  externe,  presenlait  a  son  interieur  des  phlogoses  beau- 
coup  plus  nombreuses  vers  le  cardia  \  l'estomac  etait  for- 
tement enflamme  a  sa  face  externe ,  parliculierement  k  sa 
grandecourbure ;  son  interieur  contenait  un  liquide  d'une 
couleur  rouge-violcttc,  mele  de  canthai  ides  ;  sa  membrane 
muqueuse ,  d'un  rouge  pourpre ,  s'enlcvait  par  lambeaux  , 
surtont  a  la  grande  courbure. 

L'inlestin  grele  nc  preseutait,  11  sa  surface  cxlerne, 
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qu'unelegere trace  d'inflammatioii ;  aa membrane  interne, 
parsemee  de  stries  rougeatres ,  etait  enduite  d'un  mu- 
cus de  la  meme  couleur ,  et  qui  s'etendait  jusqu'au  rectum , 
faiblement  phlogose. 

Le  sang  contenu  dans  les  veines  et  cavites  droites  etait 
tres-coagule  (i). 

Experience  xe.  On  a  fait  une  plaie  sur  le  dos  d'un 
petit  chien ;  onl'a  saupoudree  avec  un  gros  de  cantharides. 
finement  pulverisees,  et  on  a  reuni  les  lambeaux  par 
quatre  points  de  suture.  Cinq  lieures  apres ,  F  animal  a 
vomi  une  petite  quantite  de  matieres  jaunatres ,  un  peu 
epaisses,  et  il  a  refuse  de  manger.  Le  lendemain  soir,  il 
etait  abattu ,  il  soufFrait  beaucoup  et  il  avait  rendu  a  trois 
reprises  differentes  une  petite  quantite  d' urine  forlement 
coloree.  II  est  mort  trenle-deux  heures  apres  l'empoi- 
sonnement.  La  plaie  etait  tres-enflammee  j  la  rougeuu 
s'etendait  beaucoup  au-dela  des  points  sur  lesquels  les 
cantharides  avaient  ete  placees.  La  vessie  ne  contenait 
point  d' urine  sa  tunique  interne ,  evidemment  enflam- 
mee ,  etait  tres-rouge.  L^stomac  ne  contenait  qu'une  pe- 
tite quantite  d'un  fluide  jaunatre  $•  sa  membrane  mu- 
queuse  paraissait  un  peu  plus  rouge  quelle  ne  l'est  dans 
l'etat  naturel.  Les  poumons  etaient  sains. 

II  suit  de  tous  ces  fails ,  i°.  que  la  partie  des  cantharides 
soluble  dans  l'huile  d'amandes  douces,  injectee  dans  les, 
veines  a  une  dose  peu  elevee ,  porte  son  action  sur  le  sys-- 


(i)  Les  experiences  vine  et  ixe  ontele  faites  par  M.  Beau~ 
poil  (Recherches  me'dico-chimiijues  sur  .  les  verlus  et  les 
principes  des  cantharides ;  dissert,  inaugur.  ,  in-8°.  Paris  t 
1 5  fructidor  an  )  i. 
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teme  nerveux  et  principalement  sur  la  colonne  verte- 
brale  ;  i°.  que  lorsqu'011  introduit  cet  insecte  dans  Tas- 
te-mac ,  il  agit  comme  corrosif ,  et  occasionne  la  mort 
en  tres-peu  de  temps  en  developpant  une  inflamma- 
tion intense  de  ce  viscere,  et  en  agissant  sur  le  systeme 
nerveux  (1)  :  il  determine  aussi  la  phlogc-se  de  la  tu- 
nique  interne  delavessie,  lorsqu'il  sejourne  quelques 
lieures  dans  l'estomac  avant  de  detruire  la  vie.  3°.  Que 
lorsqu'il  est  applique  a  l'exterieur,  iltue  quelquefois  les 
animaux  par  la  meme  action  que  celle  qu'il  exerce  lors- 
qu'il est  inlroduit  dans  l'estomac  (2). 

Sjrmptomes  de  V empoisonnement  par  les  Caniharides. 

OBSERVATION  lre. 

«  En  157a ,  dit  Cabrol ,  nous  fusmes  visiter  un  pauvre 
homme  d'Orgon  en  Provence  ,  atteint  du  plus  horrible  et 

(1)  Les  symptornes  nerveux  11'ont  point  e'te  tres-remar- 
quables  chez  les  animaux  qui  font  le  sujet  des  experiences 
dont  nousvenons  de  rendre  compte;  mais  il  suffira  de  jeler 
un  coup-d'ceil  sur  les  observations  me  et  1  ve ,  pag.  2 1 9  et  220 , 
ne  part. ,  pour  se  convaincre  que  ,  dans  cetlc  maladie,  le  sys- 
teme nerveux  est  sympathiquement  affecle'. 

(2)  M.  Robiquet  a  de'monlrc  que  la  substance  blanche  cris- 
talline  des  caniharides  jouissait  seule  de  la  proprie'te  epispas- 
tique.  On  ne  pourra  point  se  flatter  d'avoir  un  travail  salis- 
faisant  sur  le  mode  d'action  dc  cet  insecte,  qu'autant  qu'ou 
aura  determine'  les  cflets  que  produisent  serare'ment  les  di- 
verses  inatici es  des  caniharides  injecte'es  dans  les  vcines,  m- 
troduitrs  dans  1'cstemac,  011  nppliquoYs  a  rexle'ricur.  J'ai 
enlrepris,  a  ce  snjet,  unc  se'rie  d'expe'riences  que  je  me  pro- 
pose de  publier  cu:sit6l  qu'cllcs  me  parai!ront  c"iiq<le:t\s 
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espouvantable  satyriasis  qu'on  sauroit  voir  ou  penser.  Le 
f'aict  est  tel :  il  avoit  les  quartes,  pour  en  guerir,  prend 
conseil  d'une  vieille  sorciere  ,  laquelle  lui  fict  une  potion 
d'une  once  de  semence  d'orties ,  de  2  draclimes  de  can- 
tharides ,  d'une  draclnne  et  demie  de  ciboules  et  autres , 
ce  qui  le  rendit  si  furienx  a  Facte  venerien ,  que  sa  femme 
nous  jura  son  dieu  qu'il  l'avoit  ckevauchee  dans  deux 
nuits  quatre-vingt  et  sept  fois ,  sans  y  comprendre  plus 
de  dix  qu'il  s'estoit  corrompu ;  et  mesmes  dans  le  temps 
que  nous  consultasmes ,  le  pauvre  komme  spennatisa  trois 
fois  a  notre  presence ,  embrassant  le  pied  du  lict ,  et  agi- 
tant  contre  iceluy,  comme  si  c'eust  este  sa  femme.  Ce 
spectacle  nous  estonna ,  et  nous  kasta  a  lui  faire  tons  les 
remedes  pour  abattre  ceste  furieuse  chaleur;  mais  quel 
remede  qu'on  luy  s'ceust  faire,  si  passa-t-il  le  pas  ». 

Le  meme  auteur  rapporte  que  M.  Ckauvel ,  medecin 
d'Orange,  fut  appele ,  en  15.70 ,  a  Caderousse ,  petite 
ville  proche  sa  residence ,  pour  voir  un  homme  atteint  de 
la  meme  maladie  :  «  A  l'entree  de  la  maison ,  trouve  la 
femme  dudict  malade ,  laquelle  se  plaignit  a  luy  de  la 
furieuse  lubricite  de  son  mary,  qui  l'avoit  chevauchde 
quarante  fois  pour  une  nuict,  et  avoit  toutes  les  parties 
gastees ,  estant  contrainte  les  luy  montrer ,  afin  qu'il  luy 
ordonnast  des  remedes  pour  abattre  l'inflammation  et  l'ex- 
tresme  douleur  qui  la  tourmenloit.  Le  mal  du  mari  e&toit 
venu  de  breuvage  sembiable  a  l'aulre  qui  luy  fut  donne 
par  une  femme  qui  gardoit  l'hospital,  pour  guerir  la  fievre 
tierce  qui  l'affligeoit ,  de  laquelle  il  tomba  en  telle  fievre , 
qu'il  fallut  fatlacher,  comme  s'il  fust  esle  possede  du 
diable.  Le  vicaire  du  lieu  fut  present  pour  1'exhorter  a  la 
presence  mesmes  dudict  sieur  Chauvel ,  1  es quels  il  prioit 
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le  laissef  mourir  avec  le  plaisir.  Les  femmcs  le  plicrcnt 
dans  un  linsceuil  mouille  en  eau  et  vinaigre  ,  oil  il  fut 
laisse  jusqu'au  lendemain  qu'elles  alaycnt  le  visiter  5  mais 
sa  furieuse  chaleur  fut  bien  abattue  et  esteinte  ,  car  elles 
le  trouverent  roide  mort ,  la  boucheriante,  inonslrant  les 
dents  ?  et  son  membre  gangrene  (1)  ». 

OBSERVATION     I  Ie. 

Un  abbe  de  moyen  age ,  estant  en  cette  ville  pour  sol- 
licker un  proces,  sollicita  pareillement  une  femme  ho- 
neste  de  son  mestier  ,  pour  deviser  une  nuict  avec  elle,  si 
bien  que  marche  fait ,  il  arriva  en  sa  maison.  Elle  recueil- 
lit  monsieur  l'abbe  amiablement ,  et  le  voulant  gratifier , 
luy  donna  pour  sa  collation  quelque  confiture ,  en  la- 
quelle  y  entroient  des  cantharides ,  pour  mieux  l'inciter  au 
deduit  venef  ique.  Or ,  quelque  temps  apres ,  a  savoir  le 
lendemain,  les  accidens  que  j'ay  par  cy-devant  declarez 
advindrent  a  monsieur  l'abbe  ,  et  encore  plus  grands , 
parce  qu'il  pissoit  et  iettoit  le  sang  tout  pur  par  le  siege  et 
par  la  verge  (2).  Les  medecins  estans  appellez ,  voyant 
l'abbe  avoir  tels  accidens ,  avec  erection  de  verge,  cogneu- 
rent  a  le  voir ,  qu'il  auoit  pris  des  cantharides.  lis  luy  or- 
donnerent  des  vomitoires  et  clysteres  faits  d'orge  mon- 
de ,  de  riz  et  de  decoction  de  mauues ,  semence  de  tin , 


(1)  Dissertation  sur  le  Satyriasis,  par  M.  Duprest-Rony , 
soutenue  a  TEoole  de  Medecine  de  Paris,  le  10  germinal 
an  12. 

(2)  Ces  accidens  etaient  une  vive  douleur  dans  l'estomar  et 
dans  la  vessic ,  un  flax  de  ventre  scm Liable  a  celui  des  dyseu- 
teriqucs  ,  uue  fievre  ardentc  ,  des  vertiges ,  etc 


C  2I9  ) 

de  fenugrec ,  d'huile  de  lys,  suif  de  bouc  ou  de  cerf,  et 
puis  apres  un  peu  de  theriaque  mixtionnee  avec  conserve 
de  roses,  pour  faire  sortir  le  poison  dehors.  Pareillement 
on  luy  donna  a  bciire  du  laict ,  et  on  luy  en  net  aussi  des 
injections  en  la  verge  et  aux  intestins,  avec  autres  choses 
refrigerantes,  glaireuses  et  gluantes ,  pour  cuider,  obtundre 
et  amortir  la  virulence  et  malignite  du  venin.  Or ,  son 
boire  estoit  eau  d'orge  et  ptisanne  :  son  manger  estoit 
poulailles  ,  veau ,  cheureau ,  cocbons  gras  bouillus  avec 
laictues,  pourpier,  mauue  ,  violier  de  mars,  orge  ;  les- 
quels  alimens  luy  estoient  aussi  medicamens ,  tant  pour 
lasclier  le  ventre,  que  pour  adoucir  et  seder  les  douleurs 
de  l'acrimonie  du  venin  ;  et  sur  la  region  des  reins ,  lutn- 
bes  et  sur  le  perineum,  mit  plusieurs  choses  refrigerantes 
et  humectantes.  Davantage  ,  il  fut  baigne  pour  cuider  , 
donner  issue  au  venin  par  les  pores  du  cuir  :  mais  pour 
tousices  remedes  faicts  selon  l'art,  M.  l'abbe  ne  laissa  de 
mourir  avec  gangrene  de  la  verge.  Et  partant,  je  con- 
seille  a  telles  dames  ne  prendre  de  telles  confitures ,  et 
moins  encore  en  donner  a  homme  viuant,  pour  les  acci- 
dens  qui  en  adviennent  (i). 

OBSERV  ATIOH  HIe. 

\ 

N***,  demoiselle  agee  de  quinze  ans,  d'un  temperament 
bilieux ,  d'une  forte  constitution,  desesperee  de  setrouver 
sans  aucun  moyen  d' existence,  avala  ,  le  12  juin  181 2, 
environ  8  grains  de  poudre  de  cantharides ;  quelques 


(0  OEuvres  d'Ambroise  Pare ,  liv.  xxi ,  desVenins,  dou- 
zieine  edition  ,  pag.  5oo. 
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hcures  apres,  elle  ressentit  une  douleur  tres-vive  dans  la 
legion  hypogastrique ,  une  ardeur  brulante  avec  prurit 
dans  les  parlies  de  la  generation  et  un  besoin  constant 
d'uriner,  qu'elle  ne  pouvait  satisfaire  que  gouttea  goutte 
et  au  milieu  des  souffrances  les  plus  cruelles.  Quclques 
instans  apres ,  elle  fut  en  proie  a  des  convulsions  horri- 
bles ,  pendant  lesquelles  ses  membres  etaient  tordus  :  elle 
poussait  des  cris  aigus  et  perdait  souvent  coiinaissance 
(lait,  tisane  de  graine  de  tin,  emulsion  camphree ,  la- 
vemens  emolliens).  Ces  inedicamens  firent  cesser  les 
principaux  accidens. 

Les  jours  suivans  elle  ne  se  plaignait  plus  que  de  dou- 
leurs  en  urinant,  et  d'elancemens  de  temps  en  temps  au- 
tour  du  meat  urinaire  \  son  urine  etait  tres-rouge  et  cou- 
verte  de  petites  pellicules  noires  (meme  traitement). 

A  son  entree  a  l'Hotel-Dieu,  le  aGjuin,  elle  n'offrait 
aucun  symptome  remarquable^  sa  sante  continuaita  s'a- 
meliorer;  l'estomac  et  les  intestins  exercaient  librement 
leurs  fonctions  (gomme  arabique  edulcore'e,  lavemens 
emolliens ,  bols  de  camphre  et  etc  nitre,  8  grains).  Le  3o , 
elle  eprouvait  encore  une  legere  cuisson  en  urinant ,  qui 
se  dissipa  graduellement  au  bout  de  quelques  jours  (1). 

OBSERVATION  IVe. 

Un  jeune  homme  d'environ  vingt-un  ans ,  tres-bien 
constitue ,  et  sujet  dans  son  enfance  aux  convulsions 
eonnues  sous  le  nom  d1 eclampsia  puerorum,  avaJa  quel-- 


(i)  Observation  communi({m'e  par  M.  Ic  doctcur  Piquet 
de  la  Uou:s:eUe<  * 
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ques  gouites.de  teihture  de  cantharidesi  a  1' instant  meme 
il  ressentit  une  ardeur  aux  levies ,  a  la  langue  et  a  la 
membrane  du  palais.  Malgre  tous  les  efforts  qu'il  fit  pour 
rejeterla  liqueur  caustique  contenue  dans  la  bouche ,  la 
membrane  muqueuse  fut  enflammeeen  peud'heures  ,  une 
tumeur  considerable  s'y  manifesta,  et  ileut  un  ptyalisme- 
des  plus  abondans.  II  prit ,  par  le  conseil  d'un  chirurgien , 
du  lait  et  beaucoup  de  boissons  emollientes.  Malgre  l'u- 
sage  de  ces  moyens ,  il  eprouvait  de  temps  en  temps  de  cui- 
sanles  douleurs  au  creux  de  l'estomac  et  au  milieu  de  la 
region  ombilicale.  Au  bout  de  trois  jours ,  apres  avoir 
soupe  commea  1'ordinaire,  environ  une  heure  avant  mi- 
nuit,  il  est  toiit-a-coup  saisi  de  convulsions  horribles;  tan- 
t&t  il  se  jette  et  se  roule  sur  son  lit  en  desespere ;  tantot  il 
se  releve  et  s'elance  en  furieux  vers  le  lit  d'un  de  ses  amis 
qui  dormait  dans  une  alcove  de  la  meme  chambre ,  empoi- 
gne  les  barres  de  fer  des  rideaux  de  ce  lit,  les  plie  comme 
des  roseaux ,  en  poussant  des  cris  et  des  hurlemens  aflreux  : 
fruit  hommes  des  plus  robustes  pouvaient  a  peine  le  con- 
tenir.  Aux  convulsions  se  joint  un  delire  complet ,  furi- 
bond,  presque  phrenetique.  Les  convulsions  laissentquel- 
que  intervalle;  le  delire  continue  sans  interruption.  Le 
medecin  qui  rapporte  cette  observation  le  vit  a  dix  heures 
du  matin  poiir  la  premiere  fois  •,  il  le  trouva  dans  un  etat 
■eux  *,  les  convulsions  se  succedaient  presque  sans  in- 
terruption :  les  acces  duraicnt  des  heures  entieres;  on  avait 
ensuite  des  calmes  de  quelques  minutes  5   tantot  elles 
avaicnt  la  forme  d'un  emprosthotonos ,  tantot  d'un  opistho- 
tonos ;  tantot  il  ouvrait  la  bouche ,  tantot  un  trisme  violent 
la  lui  serrait  avec  grincement  Ires-fort  des  dents  el  un  ecou- 
lement  de  salive  dcitmeusc,  melee  quelquefois  a  des  raies 
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sanguinolcntes ;  sa  pliysionomic  portait  rempreinte  de 
I'effroi  ct  du  desespoir.  Dans  les  convulsions  on  voyait  ses 
chevcux  se  berisser  sur  sa  tete  j  le  regard  fixe ,  les  yeux  etin- 
celans  ,  allumes ,  et  leurs  muscles  qui  entraient  successi- 
vement  en  convulsion,  produisaient  dans  le  globe  del'oeil 
une  rotation  effrayante.  La  chaleur  de  la  peau  etait  na- 
turelle;  le  pouls  ,  developpe  et  lent,  ne  donnait  que  cin- 
qiiante-cinq  pulsations  par  minute.  En  posantlamain  sur 
la  region  ombilicale  et  en  y  exercant  uuc  pressiou ,  les 
muscles  abdominaux  entraient  en  contraction  ;  1' abdomen 
paraissait  enlierement  oblitere  au  milieu,  et  les  muscles 
semblaient  etre  colles  a  l'epine,  surtout  les  droits,  qui 
avaient  la  roideur  d'une  corde  des  plus  tendues.  Tout-a-coup 
la  commotion  se  communiquait  a  tout  le  corps,  les  con- 
vulsions etaient  generales,  et  la  tete  se  renversait  d'une 
maniere  epouvantable.  On  voulut  appliqucr  sur  l'endroit 
le  plus  douloureux  de  l'abdomen  un  bouillon  gras  et 
bien  cliaud  dont  on  avait  imbibe  une  eponge  :  a  l'instant 
le  malade  s'elauce  furieux  ;  la  salive  jaillit  plus  abondanle. 
et  plus  ecumeuse ;  ses  yeux  deviennent  plus  feroces;  le 
eerrcment  de  la  gorge  est  presque  etouuant;  il  pousse  des 
hurlemens  terribles,  semblables  a  des  aboiemens  5  ct  imme- 
diatement  apres  ces  sympt6mes,  il  lombe  dans  des  con- 
vulsions generales ,  qui  ne  finissent  que  par  des  defaillan- 
ces  ouun  assoupissement  profoud. 

De  semblables  acces  se  renouvcllent  fi-equcmmenl: 
rattouclicment  de  la  gorge ,  la  pressiou  du  bas-vcntrc  dans 
les  endroits  douloureux,  et  la  simple  vue  de  l'eau  ou  du 
bouillon  ,  les  reproduiscnt.  Dans  l'impossibilite  de  lui 
rien  faire  avaler,  dans  1'iinpuissance  de  rien  injcrterdans 
les  gros  intestins ,  on  fit  preparer  un  liniment  compose 
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d'une  livre  d'huile  d'olive,  3  gros  de  laudanum  liquide, 
autant  d'ammoniaque  et  100  grains  de  muse;  on  recom- 
mauda  de  frictionner  avec  ce  liniment  toute  1'epine  du 
dos  depuis  la  nuque  jusqu'a  Tos  sacrum,  toutle  bas-ven- 
tre,  et  principalement  les  endroits  douloureux,  toute  la 
gorge,  les  bras  et  les  cuisses.  Ces  frictions  furent  repetees 
tous  les  quarts-d'heures,  prolongees  long-temps ,  et  le  ma- 
lade  fut  enveloppe  dans  des  couvertures  de  laine  bien 
echauffees.  On  commenca  a  frictionner  a  onze  heures : 
huit  heures  apres ,  il  paraitplus  tranquille,  et  les  acces  qui 
reviennentsont  moins  longs  et  moins  violens-,  il  se  plaint , 
dans  l'intervalle  d'un  de  ces  acc6s ,  d'une  forte  douleur 
dans  l'interieur  de  la  gorge  ;  on  l'examine  et  on  y  decou- 
vre  une  legere  rougeur  qui  s'etend  de  la  partie  superieure 
et  posterieure  de  la  membrane  du  palais  aux  muscles  du 
voile  et  a  la  luelte.  On  veut  lui  faire  avaler  une  petite  cuil- 
leree  d'huile :  aussitot  il  eprouve  de  violens  serremens  ,  il 
fait  de  grands  efforts  5  mais  enfin  il  reussit  a  avaler  ce  peu 
d'huile  sans  que  ni  la  vue  ni  le  gout  de  ce  fluide  renou- 
vellent  les  convulsions  etles  autres  symptomes  precedem- 
ment  exposes. 

Encourage  de  ce  qu'il  commence  a  avaler  quelque  pe« 
tite  dose  de  ce  liquide,  on  y  mele  de  la  teinlure  d'opium,  du 
muse  et  meme  du  cinabre  natif  a  de  tres-fortes  doses ,  et 
on  en  donne  de  demi-heure  en  demi-heure.  Dans  la  nuit 
on  reussit  a  lui  faire  prendre  quelques  petites  doses  de 
bouillon:  depuis  sept  heures  il  repritpresqu'en  entier  l'u- 
sage  de  ses  sens.  On  lui  annonce  k  onze  heures  du  soir 
qu'un  de  ses  amis  doitparlir:  cette  nouvelle  produit  une 
forte  emotion  un  violent  acces  se  manifeste  bient6t ;  il 
est  ascompagne  de  convulsions  effroyables,  et  il  dure  une 
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heure  cl  demic  prcsquc  sans  interruption.  Lcs  sj-mptomes 
hydrophobiques  ne  se  revcillent  pourtant  pas ,  et  apres 
que  le  calme  est  retabli ,  il  se  plaint  encore  d'une  soif  vio- 
lente  ;  il  boit  dans  la  nuitune  grande  quantile  debouilloo , 
evaluee  par  les  assistans  a  plus  de  douze  livres  :  il  dort. 
Vers  les  cinq  heures  du  matin ,  il  eut  une  nouvelle  atta- 
que  dont  la  duree  ne  passa  pas  une  demi-heure :  le  pouls 
etait  tranquille;  il  se  plaignait  touj ours  d'une  douleur 
obscure  a  l'ombilic  et  a  la  gorge.  On  continua  a  le  fric- 
tionner  de  demi  -  heure  en  demi  -  heure.  Le  lendemain 
il  allait  beaucoup  mieux.  On  ordonna  toutes  les  demi- 
heures  une  cuilleree  d'huile  con  tenant  de  Topium  et 
du  muse     mais  il  avala  tout  a  la  fois  les  doses  qui  de- 
vaient  servir  pour  toute  la  journee  .  e'est-a-dire  12a 
gouttes  de  teinture  thebaique ,  et  80  grains  de  muse 
meles  avec  8  onces  d'huile.  II  ne  s'ensuivit  aucune  alte- 
ration ni  dans  le  pouls  ni  dans  la  thaleur  de  la  peau.  II 
continua  a  prendre  dans  la  journee  beaucoup  d'eau,  du 
bouillon  et  du  vin  ;  son  appetit  se  reveilla  t  on  lui  pre- 
para  un  hachis  de  poule  de  plus  de  18  onces  en  poids,  et 
une  soupe  forte  et  nourrisante  :  ilmangea  avecplaisir.  La 
journee  entiere  se  passa  asscz  paisiblenient,  sans  acces 
conyulsif  et  sans  aucune  defaillancc;  il  eut  de  lagaite, 
des  caprices  ,  ce  qui  etait  probablement  du  a  Timpressiou 
de  l'opium  et  du  muse.  Dans  la  nuit  suivante,  il  eut  un 
sommeil  paisible  de  quelqueslieures-,  il  continua  a  boirc- 
abondamment  du  bouillon ,  et  il  expectora  quelques  cra- 
chats  teints  de  raies  sanguinolentes.  Dans  la  journee  qui 
suivit,  il  eut,  a  plusicurs  reprises ,  des  evacuations copieu- 
ses  ct  vcrdatres ;  tous  les  sympt6mes  etaient  calmes ;  lc  ma- 
hde  mangea  et  continua  a  se  frictionner  et  a  boii'e.  Deux 
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jours  apres  il  quitta  le  lit  et  n'observa  plus  aucun  re- 
gime (i). 

OBSERVATION  Ve. 

.  M.  F.***,  jeune  homme  de  vingt-huit  a  trente  ans  ,  fut 
conduit  a  l'Hotel-Dieu  de  Clermont-Ferrand  dans  la 
nuit  du  24  fevrier  1800  ,  dans  l'etat  le  plus  deplorable : 
il  se  roulait  dans  les  corridors  en  poussant  les  cris  les 
plus  dechirans.  Apres  des  interrogations  reiterees ^  nous 
apprimes  qu'on  lui  avait  fait  prendre  ,  il  y  avait  environ 
une  lieure  ,  un  breuvage  dans  lequel  on  avait  introduit 
a  dessein  des  mo-uches  canlharides.  F.***  avait  ressenti 
peu  apres  une  chaleur  brulante  dans  la  gorge  et  une  dou- 
leur  tres-vive  vers  l'estomac.  Ces  symptomes  s'etaient  ra- 
pidement  exasperes  ,  et  lorsqu'il  fut  porte  a  1'hopital ,  il 
eprouvait  en  outre  uue  douleur  atroce  vers  la  region  re- 
nale  et  a  l'hypogastre  ,  et  il  avait  un  priapisme  tres-fort. 
La  voix  etait  faible ,  tremblante ,  la  respiration  laborieuse 
le  pouls  etait  petit ,  concenu-e.  II  avait  une  soif  devo- 
rante  ;  mais  la  constriction  de  la  gorge  etait  telle  qu'il 
etait  impossible  d'introduire  une  seule  goutte  de  liquide 
sang  donnerlieua  des  angoisses  inexprimables.  Onessaya 
plusieurs  boissons  sans  plus  de  succes.  F.***  manifesta 
bientot  un  degout  tres-vif  pour  les  liquides ;  il.  les  rc- 
poussait  vivement  lorsqu'on  lui  en  prjesjentaitt  Cependant 
les  accidens  allaient  en  augmentant  5  les  douleurs  d'en- 
trailles  etaient  atrocesj  il  y  avait  des  teuesmes  et  des  en- 


(1)  Me'moiresde  l'Acade'mie  de  Turin,  annees  1802  et  iSo1^, 
histoire  d'un  tetanos  avec  symptomes  d'hydrophobie,  produit 
paries  canlharides.  Observ.  rapportee  par  M.  Giulio,  p.  i5. 
T.  1 ,  P.  II-  i5 
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vies  frequentes  d'uriner;  mais  le  malade  ne  rendait, 
apres  les  efforts  les  plus  cruels ,  que  quelques  gouttes 
de  sang  par  le  rectum  et  par  l'uretre.  On  introduisit  dans 
la  vessie  quelques  injections  d'huile  d'amandes  douces 
tiede,  et  on  parvint  meme  a  lui  faire  garder  un  demi- 
lavement  d'huile  d'olives  5  on  appliqua  de  larges  cata- 
plasmes  sur  le  cou  ;  on  lui  fit  prendre  des  fumigations 
^mollientes ,  et  pen  de  temps  apres  on  put  lui  faire  avaler 
quelques  petites  cuillerees  d'huile ,  mais  toujours  aveo 
difficulte.  On  essaya  de  le  mettre  dans  un  bain  tiede  j 
mais  ce  fut  en  vain  :  a  peine  y  fut-il  entre ,  que  les  dou- 
leurs  semblerent  devenir  plus  vives ,  et  il  fallut  Ten  re- 
tirer  promptement.  Neanmoins  on  fit  une  nouvelle  ten- 
tative une  heme  apres  ,  et  elle  ne  fut  pas  sans  succes  :  le 
malade  demeura  environ  douze  minutes  dans  l'eau ;  lors- 
qu'il  en  sortit  ses  souffrances  paraissaient  un  peu  moins 
fortes  ,  quoique  lepriapisme  ,  l'hematurie  etles  douleurs 
d'entrailles  persistassent.  La  deglutition  devint  un  peu 
moins  g£nee,  et  on  en  profita  pour  lui  faire  avaler,  k 
plusieurs  reprises ,  soit  de  l'huile  d'amandes  douces ,  soil 
du  lait  ou  une  emulsion.  En  continuant  ces  moyens  et 
en  revenant  aux  bains  tiedes  plusieurs  fois  ,  nous  eiimes 
la  satisfaction  de  voir  les  accidens  se  moderer  dans  la 
journee.  Le  lendemain  il  existait  une  chaleur  tres-viv« 
dans  tout  le  trajet  du  canal  digestif ;  le  priapisme  parais- 
sait  encore  de  loin  en  loin  5  l'hematurie  avait  cesse ;  mais 
l'emission  des  urines  ne  laissait  pas  d'etre  accompagnee  de 
douleurs  :  il  n'y  eut  point  de  sclles.  Ces  symptomes  allerent 
en  diminuant,  et  le  sixieme  jourF.***  sortit  del'hdpital  ^ 
mais  il  conscrva  pendant  quel  que  temps  une  sorte  d'ir- 
iiuition  dans  l'estomac  et  surtout  a  la  gorge.  Pendant  plu- 
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sieurs  mois  il  eprouva  de  la  gene  dans  la  deglutition  des 
liqnides. 

Des  details  plus  positifs  nous  apparent  qu'on  lui  avait 
fait  prendre  un  gros  de  poudre  de  cantharides  dans  ua 
demi-verre  de  vin  de  Bordeaux  (i). 

Observation  vie. 

Ambroise  Pare  rapporte ,  qu'ayant  applique  un  vesica- 
toire  sur  toute  la  face,  dans  le  dessein  de  faire  disparaitre 
plusieurs  gros  boutons ,  il  survint  des  accidens  graves  cau- 
ses par  les  cantharides.  «  Et  trois  ou  quatre  heures  apres 
que  le  vesiccatoire  fut  reduit  de  puissance  en  effect ,  elle 
eut  une  chaleur  merveilleuse  a  la  vessie ,  et  grande  tumeur 
au  col  de  la  matrice  avec  grandes  espreintes  ,  et  vornis- 
soit,  pissoit  et  asselloit  incessamment ,  se  jettantcaet  la  , 
comme  si  elle  eust  este  dans  un  feu ,  etestoit  comme  toute 
insensee  et  febricitante  :  dont  je  fus  alors  esmerveille  de 
telle  chose.  Et  voyant  que  tels  accidens  venoient  a  liai- 
son des  cantharides  qu'on  luy  auoit  appliquees  pour  faire 
le  vesiccatoire ,  fut  aduise  qu'on  luy  donneroit  du  laict 
a  boire  en  grande  quantite,  aussi  qu'on  luy  en  bailie- 
roit  en  clysteres  et  injections,  tant  au  col  de  la  vessie 
que  de  la  matrice.  Semblablement  elle  fut  baignee  en  eau 
moderement  chaude ,  en  laquelle  auoit  bouilly  semence 
de  iin ,  racines  et  feuilles  de  mauue ,  et  guimauue ,  vio- 
liers  de  mars,  jusquiame  ,  pourpier  ,  laictues ,  et  s'y  tant 
•ssez  long-temps,  a  cause  qu'en  iceluy  elle  perdoit  sa 
douleur.  Puis  estant  posee  dedans  le  lict  et  essuyee ,  ou 
lui  appliqua  sur  la  region  des  lombes  ,  et  autour  des  par- 


(i)  Observation communiquee  par  M.  le  docteur  Bielt. 
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ties  genitales  ,  cnguent  rosat ,  populeum  incorporez  en 
oxycrat,  alin  de  refrener  rintemperature  de  ces  parlies. 
Et  par  ces  moyens  les  autres  accidens  furent  cessez  (i). 

Les  symptomes  de  1'empoisoimement  par  les  cantha- 
rides  sont  les  suivans  :  une  odeur  nauseabonde  et  in- 
fecte ,  une  saveur  acre  desagreable ,  des  nausees ,  des  vo- 
snissemens  abondans  ,  des  dejections  alvines  copieuses 
et  souvent  sanguinolentes ,  une  epigastralgie  des  plus 
vives ,  des  coliques  affreuses  ,  et  des  douleurs  atroces  dans 
les  hypocondres  ;  de  Tardeur  dans  la  vessie ;  urine  quel- 
quefois  sanguinolente  5  un  priapisme  opiniatre  et  tres- 
douloureux  5  le  pouls  frequent ,  dur ;  uu  sentiment  de 
cbaleur  tres-incommode ,  une  soif  ardente  ;  quelquefois 
horreur  des  liquides  ,  des   convulsions  alfreuses ,  le 
tetanos  ,  le  delire  ,  etc. }  etc. 

Lesions  de  tissu  produites  par  les  Cantharides. 

^3g.  Les  lesions  de  tissu  qui  resultent  de  Taction  des 
cantharides  sur  le  canal  digestif  sont  tres-analogues  a 
celles  des  autres  poisons  corrosifs.  On  remarque  quel- 
quefois ,  dans  la  tunique  interne  de  ce  canal ,  des  tuber- 
cules  fongueux ,  des  varices  et  des  ulcerations  (a).  II  ne 


(1)  Pare  ,  ouvrage  cite  ,  page  5oo. 

(2)  En  1  7B7  ,  deux  frcres  ayant  avale ,  dans  une  paitie  dc 
debauche,  de  la  poudre  de  cantharides  de'laye'e  dans  du  cho- 
colat  r  Van  d'eux  pe'rit  en  Irois  semaincs  de  la  dyseuterie  ,  et 
celui  qui  surve'cut  mourut  deuxmoiset  demi  apres  dans  des  an- 
goisses  terriblcs,  a  Pnris  ,  oil  il  e'taitvenu  chercher  duseconrs. 
On  trouva  ,  a  l'ouverture  du  cadavre,  l'estomac  el  une  portion 
de  I'iuleslin  duodenum  parsemes  ,  a  rinle'ricur  ,  de  lubercules 
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parak  point  douteux  qu'elles  ne  developpent  aussi  quel- 
quefois  l'inflammation  de  la  membrane  muqueuse  de  la 
vessie  et  dcs  parties  genitalis  :  ce  genre  d' alteration  a 
siu  tout  lieu lorsqne  l'individu  ne  succombe  quunou  deux 
jours  apres  Tempoisonnement. 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  a  V empoisonnement 
par  les  Canthafides. 

74o.  II  sera  toujours  facile  de  distinguer  les  eantharides 
lorsqu'on  pourra  se  procurer  une  portion  de  la  poudre 
non  ingeree.  En  effet ,  quel  que  soit  le  degre  de  division 
de  cette  poudre ,  quand  meme  elle  aurait  ete  passee  a 
travers  un  tamis  de  soie ,  il  sera  possible  d'y  decouvrir  , 
par  un  examen  attentif ,  plusieurs  points  brillans  ,  d'un 
tres-beau  vert-,  et  lorsqu'on  la  traiterapar  les  divers  agens 
chimiques  ,  on  obtiendra  les  resultals  annonces  depuis 
le  §  727  jusqu'au  §  787.  On  agirait  de  la  meme  maniere 
dans  le  cas  ou  il  faudrait  les  retrouver  dans  les  matieres 
vomies  ,  ou  dans  celles  qui  sont  contenues  dans  l'estomac 
apres  la  mort.  Si  les  caracteres  fournis  par  les  reactifs 
differaient  de  ceux  dont  nous  avons  parle,  1' expert  n'en 
tiendrait  aucun  compte  pour  prononcer  sur  l'existence 
ou  l'absence  des  eantharides  ;  car  les  matieres  animales 
presenlent  avec  les  menstrues  des  phenomenes  complexes , 
fort  peu  connus,  et  par  consequent  propres  a  induire  en 
erreur.  II  faudrait ,  dans  ce  cas  ,  s'attacher  simplement 

fongueux  ,  de  varices,  d'e'rosions  et  de  pctits  ulceres.  Les  reins 
et  la  vessie  ne  presenlerent  d'ailleurs  rien  de  particulier. 
(  Recueil  pdriodique  de  la  Socidte"  de  Medrcine  de  Paris  } 
t.  x  ,  n°.  tvi. ) 
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aux  proprietes  physiques  de  la  poudre ,  aux  lesions  de 
lissu,  aux  symptomes  et  au  commemoratif. 


Traitement  de  V  empoisonnement  par  les  Cantharides. 

"j^i.  Nous  n'avons  pas  encore  une  connaissanee  assez 
etendue  de  la  nature  des  principes  qui  cOmposent  les 
cantharides  et  les  substances  animales  en  general ,  pour 
pouvoir  nous  flatter  de  rechercher  avec  fruit  les  antidotes 
des  divers  poisons  qu'ellesfournissent.  Aussi  nous  sommes 
forces  de  renvoyer,  pour  le  traitement  qui  nous  occupe, 
a  tout  ce  que  nous  avons  expose  de  general  dans  les  ar- 
ticles des  autres  substances  corrosives ,  en  rappelant  par- 
ticulierement  Tavantage  qu'il  y  a  a  administrer ,  des  le 
commencement ,  les  doux  emetiques ,  tels  que  les  huiles 
prises  en  grande  quantite.  Barthez  a  employe  quelquefois 
avec  succes  les  emulsions  faites  avec  le  lait  d'amandes  et 
le  sirop  diacode.  M.  Giulio  ,  dans  le  cas  de  tetanos  que 
nous  avons  rapporte ,  obtint  de  grands  avautages  des  fric- 
tions faites  avec  un  liniment  compose  d'huile  d'olives ,  de 
laudanum  liquide  et  d'ammoniaque  ;  il  fit  aussi  usage  de 
la  teinture  de  muse  et  d' opium,  Les  details  dans  lesquels 
nous  sommes  entres  en  parlant  du  traitement  de  chacun 
des  individus  qui  font  le  sujet  des  observations  prece- 
denles ,  nous  dispensent  de  nous  appesantir  plus  long- 
temps  sur  cet  objet. 
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CHAPITRE  II. 

i 

CLASSE  IP.  Des  Poisons  ASTMiTGENSi 

^4a-  Les  poisons  astringens  sont  ainsi  appeles  parce 
qu'ils  produisent  assez  souvent  un  retrecissement  marqu6 
des  gros  intestins ,  et  particulierement  du  colon.  Nous 
verrons  cependant  par  la  suite  qu'ils  peuvent  developper 
^'inflammation  des  tissus  qui  composent  le  canal  digestif, 
et  qu'ils  portent  frequemment  leur  action  sur  le  system^ 
nerveux.  Nous  ne  rangeons  dans  cette  classe  que  les  pre- 
parations saturnines. 

ARTICLE  PREMIER. 

Espece  ire.  Les  Composes  de  plomb} 

Kar.  ire.  Acetate  de  plomb. 

2e.  Oxide  rouge  de  plomb  ,  litharge. 
3e.  Carbonate  de  plomb,  ceruse. 
4e.  Vins  adoucis  par  le  plomb. 
5e.  Eau  impregnee  de  plomb. 
6e.  Alimens  cuits  dans  des  vases  de  plomb. 
*f.  Sirops  et  eaux-de-vie  clarifies  ayec  1' ace- 
tate de  plomb. 
8e.  Emanations  saturnines. 

^43.  S'il  etait  permis  de  juger  de  l'interet  qu'inspire  un 
sujet  medical  par  le  nombre  d'ecrits  dont  il  a  e'te'  l'objet, 
nous  ne  pourrions  pas  nous  refuser  a  regarder  l'empoison- 
nement  produit  par  le  plomb  comme  le  plus  important  k 
connaitre  de  tous  ceux  qui  ont  ete  traites  jusqu'a  ce 


I 
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jour.  En  eJTet,  Hippocrate,  Henckel  ,  Stoll  ,  Tissot  y 
Bordeu  ,  Sauvages  e\  plusieurs  autres  medeeins  celebres 
ont  cherche  a  eclaircir  quelques  points  de  l'histoire  de 
la  colique  occasionnee  par  les  preparations  de  plcmb. 

Ces  praticiens  illustres,  etonnes  de  la  frequence  et  de 
la  gravite  des  maladies  auxquelles  des  atonies  de  ce  poi- 
son donnent  naissance ,  ont  taclie  d'approfondir ,  dans 
leurs  ouvrages  classiques  ou  dans  des  monographies , 
tous. les  objets  qui  s'y  rapportent.  Souvent  leurs  travaux 
ont  donne  lieu  k  des  discussions  qui  ont  tourne  au  profit 
de  l'arl ;  etonpeutdire  qu'aujourd'hui  le  traitementdes 
maladies  qui  constituent  rempoisonnement  par  le  plomb 
est  un  des  mieux  connus ,  et  sans  contredit  celui  de  tous 
qui  est  le  plus  souvent  suivi  de  succes.  Nous  allons  etu- 
dier  separement  chacune  des  substances  veneneuses  de 
cette  classe  sous  le  rapport  cliimique ,  avant  d'examiner 
leur  mode  d' action  sur  Teconomie  animale ,  et  les  moycns 
de  prevenir  ou  d'arreter  leurs  effets  deleteres. 

Du  Plomb. 

744-  -Le  plomb  est  un  metal  solide  ,  d'une  couleur 
blanche-bleuatre  brillante  •,  il  est  assez  mou  pour  qu'on 
puisse  le  rayer  avec  I'ongle  et  le  plier  en  toute  sorte  de 
sens;  il  est  tres-malleable.  Sa  pesanteur  specifique  est 
de  1 1,352. 

745.  Expose  a  Taction  du  calorique,  il  eutre  facilemeiit 
en  fusion  sans .  se  volatiliser ,  du  moins  d'une  manicre 
sensible- 

746,  L'oxigcne  peut  se  combiner  avec  le  plomb ,  et 
former  trois  oxides  qui  dilTercnt  par  leur  composition  et 
par  leurs  propricles  physiques  et  chimiqucs.  Le  protoxide 
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est  blanc  lorsqu'il  retient  de  l'eau ,  et  il  est  d'un  beau  jaune 
s'il  a  ete  parfaitement  desseche  5  le  deutoxide  est  rouge ; 
le  peroxide  est  couleur  de  puce  (1).  Tous  ces  oxides, 
calcines  avec  du  charbon  dans  un  creuset  rouge,  se  de- 
composent  au  bout  de  vingt  ou  ving-cinq  minutes,  et 
fournissent  du  gaz  acide  carbonique  et  du  plomb  metal- 
lique. 

^47-  Le  plomb ,  expose  a  Fair ,  devient  terne  ,  s'oxide  et 
absorbe  l'acide  carbonique  de  Tatmospbere ,  avec  lequel 
il  forme  du  carbonate  de  plomb  soluble  dans  un  exces 
d'acide  carbonique. 

•j^S.  Le  soufre ,  uni  h  ce metal ,  donne  un  sulfure  noir. 

^49-  L'eau,  parfaitement  privee  d'air,  n'exerce  au- 
cune  action  sur  le  plomb  ,  tandis  que  l'eau  aeree  l'oxide 
avec  la  plus  grande  facilite.  M.  Luzuriaga  a  vu  qu'il  suf- 
fisait  d'agiter  le  plomb  dans  un  peu  d'eau  ayant  le  con- 
tact de  l'air ,  pour  obtenir  une  croute  blanche  d'oxide. 
A  peine  cet  oxide  est-il  forme,  qu'il  s'unit  a  l'acide 
carbonique  de  l'atm.ospliere  ,  et  donne  naissance  a  du 
carbonate  de  plomb  qui  se  precipite  en  partie ,  et  dont 
une  portion  reste  en  dissolution  a  la  faveur  d'un  exces 
d'acide  carbonique.  MM.  Barruel  et  Merat  ont  retire  deux 
onces  de  carbonate  acide  de  plomb  tres  -  bien  cristal- 
lise ,  de  six  voies  d'eau  laissees  pendant  deux  mois  dans 
une  cuve  pneumato  -  chimique  doublee  en  plomb  (2). 


(1)  M.  Berzelius,  Annales  de  Chimie  ,  t.  lxxxvii  ,  admet 
un  quatrieme  oxide  d'une  couleur  grise ,  moins  oxide  que  le 
protoxide  dont  nous  parlons. 

(2)  Traite  de  la  Colique  me'lallique  ,  par  F.-Y.  Merat , 
2e  edit. ,  pag.  98.  Paris,  181 2. 
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^50.  L'acide  nitrique ,  a  la  temperature  ordinaire ,  trans- 
forme  le  plomb  en  proto-nitrate,  et  fournitdu  gaz  nitreux 
(deutoxide  d'azote  )  qui  devient  orange  a  Fair  par  sa 
combinaison  avec  l'oxigene  de  l'atmosphere  :  d'ou  il  faut 
conclure  qu'une  portion  de  l'acide  nitrique  a  ete  decom- 
posed pour  porter  le  metal  a  l'etat  de  protoxide.  Le  sel 
obtenu  cristalKse  en  tetraedres  dont  les  sommets  sont 
tronques  j  il  est  d'une  couleur  blanche  ,  fuse  sur  les  char- 
bons  ardens,  et  se  dissout  tres-bien  dans  l'eau  distillee, 
en  donnant  un  liquide  dans  lequel  plusieurs  reactifs 
font  naitre  des  precipites  remarquables  par  leur  couleuR 

(Fey.SiSS.)  . 

^Si.  Leplomb,a  l'etatmetallique,  n1  est  point  veneneux, 
et  on  peut,  sans  inconvenient,  l'allier  a  1'etain  avec  le- 
quel o»  etame  les  ustensiles  de  cuisine.  M.  Proust ,  dans 
vin  tres-beau  travail  sur  ce  sujet  ,  a  conclu  d'un  tres- 
grand  nombre  d1  experiences  : 

i°.  «  Que  les  etamages  charges  de  plomb  jusqu'a  par- 
ties egales  ne  peuvent  etre  dangereux ,  puisqu'il  suffit 
au  plomb  d'etre  allie  a  1'etain  pour  qu'il  ne  puisse  se  dis- 
sondre  ni  dans  le  jus  de  limon  ni  dans  le  vinaigre ,  les 
deux  acides  dont  l'activite  pourrait  inspirer  le  plus  de 
mefiance.  L'etain ,  plus  oxidable  que  le  plomb  ,  se  dissout 
exclusivement  dans  ces  acides ,  et  s'oppose  a  ce  que  le 
second  soit  attaque.  Le  plomb  ne  pourrait  s'approprier 
un  atome  d'oxigene  sans  que  l'etain  ne  le  lui  enlevat  a 
l'instant. 

2°.  »  Que  le  plomb  ,  lorsqu'il  est  allie  d'etain  h  par- 
ties egales  et  au-dela ,  ne  pout  jamais  prendr  e  les  devans 
sur  le  second,  s'oxider  etse  dissoudreavantlui.  Ce  meme; 
alliage,  pris  inter  ieurement  et  a  une  dose  bien  plus  forte 
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que  celle  que  pourrait  avaler  toute  une  famille ,  lors 
meme  que  Telamage  ne  durerait  pas  huit  jours ,  n'est  pas 
en  etat  d'exposer  ,  meme  legerement,  la  sante  :  aussi  n'y 
en  a-t-il  pas  un  seul  exemple  avere  (i)  ». 

Si ,  au  lieu  de  faire  cuire  des  alimens  acides  dans  des 
vases  d'etain  allies  de  plomb ,  on  se  servait  d'ustensiles 
prepares  avec  ce  dernier  metal  seul,  nul  doute  qu'il  n'y 
eut  alors  oxidation  et  dissolution  de  quelques  parlies 
metalliques ,  dont  Tingestion  occasionnerait  des  accidens , 
comme  nous  le  dirons  en  faisant  Thistoire  de  l'acetate  et 
du  carbonate  de  plomb. 

De  V Acetate  de  plomb  da  commerce  (sucre  de  satuTne). 

-fi'z.  L'acetate  de  plomb  cristallise  en  parallelipi  pedes 
aplatis ,  termines  par  deux  surfaces  disposees  en  biseau 
ou  en  aiguilles  informes,  d'une  couleur  blanche  et  d'une 
saveur  sucree ,  legerement  styptique. 

^53.  Expose  a  Taction  du  calorique  dans  un  creuset, 
il  eprouve  la  fusion  aqueuse,  puis  se  desseche  et  se  de- 
compose en  donnant  un  culot  de  plomb  metallique  mel£ 
de  protoxide  jaune,  et  un  produit  acide  d'une  odeur  fe- 
tide.  Cette  decomposition  est  analogue  a  celle  qu'eprouvent 
les  substances  vegetales  chauff'ees  pendant  quelque  temps 
(§  5n  ).  La quantitede plomb  obtenuea  l'etat metallique 
sera  plus  considerable  si  l'acetate  a  ete  prealablement  mele 
avec  du  charbon  ,  et  surtout  s'il  a  ete  soumis  pendant 
long-temps  a  Taction  d'une  forte  chaleur. 

"j  54-  L'acide  sulfurique  du  commerce,  versesurTacetate 


(i;  Annales  de  Chiaiie ,  t,  lvh  ,  j,ag.  ft|:  Memoire  de 
M.  Prouot. 
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de  plomb  en  poudre ,  le  decompose  avec  effervescence , 
et  en  degage  des  vapeurs  d'acide  acetique  (  vinaigre )  re- 
connaissable  a  son  odeur. 

7^5.  Traite  par  l'eau  distillee,  le  sucre  de  saturne  se 
dissout  presqu'en  totalite  a  la  temperature  ordinaire ,  a 
moins  qu'il  ne  soit  mele  de  beaucoup  de  protoxide  oii 
d'autres  substances  insolubles.  La  dissolution  filtree  est 
limpide,  transparente ,  incolore,  et  jouit  de  proprietes 
tres-remarquables. 

A.  L'acide  sulfurique  la  decompose,  et  yfaitnaitre  un 
precipite  de  sulfate  de  plomb  blanc  tres-abondant}  ce 
phenomene  a  lieu  lors  meme  que  la  dissolution  d'acetate 
de  plomb  est  excessivement  etendue.  Les  sulfates  solubles 
depotasse ,  soude  ,  ammoniaque ,  etc. ,  latransformentega- 
lement  en  sulfate  insoluble ,  et  il  reste  dans  la  liqueur  un 
acetate  dont  la  base  varie  suivant  l'espece  de  sulfate  qui  a 
ete  employee.  Le  sulfate  de  plomb  oblenu  par  Pun  on 
l'autre  de  ces  moyens ,  desseche  et  calcine  avec  de  la  po- 
lasse  et  du  charbon,  cede  son  acide.  a  Talcali ,  et  Toxide 
de  plomb  mis  a  nu  ne  tarde  pas  a  etre  revivifie.  Nous 
tirerons  parti  de  ce  fait  par  la  suite. 

B.  L'hydrogene  sulfure  ,  gazeux  ou  dissous  dans  l'eau, 
et  les  hydro-sulfures  solubles ,  noircissent  sur-le-champ 
la  dissolution  d'acetate  de  plomb ,  et  en  deposent  du  sul- 
fure noir  (  Theorie  ,  §  3 1 5  ). 

C.  Le  sous-carbonate  de  soude ,  verse  dans  ce  scl  ,  le 
decompose  sur-le-champ  et  en  precipite  du  protoxide  de 
plomb  combine  avec  l'acide  carboniquc.  Ce  re'actif  est 
beaucoup  plus  sensible  que  les  hydro-sulfures  pourdecou- 
vrir  les  atomes  de  plomb  dissous  dans  l'acide  acetique  : 
J'expcricnce  suivantc  mettra  cctte  verite  hors  de  doute. 
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On  a  pris  deux  gouttes  de  dissolution  d'acetate  de  plomb, 
et  on  les  a  Vendues  dans  6  onces  d'eau  distillee  5  on  a  par- 
tage  la  liqueur  en  deux  :  dans  une  des,  parties  on  a  verse 
de  l'hydro-sulfure  d'ammoniaque  ou  de  l'eau  hydro-sul- 
furee  qui  n'ont  point  change  sa  transparence  ni  sa  cou- 
leur ,  nieme  au  bout  de  vingt-quatre  heures  5  dans  1' autre 
portion  on  a  insdlle  quelques  gouttes  de  dissolution  de 
sous-carbonate  de  soude  :  sur-le-champ  la  liqueur  s'est 
troublee  et  a  laisse  deposer  un  precipite  blanc  qui  etait 
entierement  ramasse  douze  heures  apres  l'experience.. 
Afin  de  s' assurer  que  ce  corps  insoluble  etait  forme  de 
protoxide  de  plomb  et  d'acide  carbonique  ,  on  a  decante 
la  liqueur  qui  le  surnageait,  on  l'a  lave  avec  de  l'eau  dis- 
tillee ,  et  on  y  a  ajoute  une  goutte  d'acide  nitrique :  tout- 
a-coup  la  dissolution  s'est  'operee  avec  effervescence ,  et 
le  liquide  obtenu  a  precipite  en  noir  par  l'hydrogene  suU 
fure.  M.  Lambe  avait  deja  remarque  ce  fait. 

D.  L'eau  de  fontaine  precipite  en  blauc  la  dissolution 
d'acetate  de  plomb :  ce  phenomene  depend  en  grands 
partie  des  sulfates  et  des  carbonates  qui  se  trouvent  sou- 
vent  dans  l'eau  ordinaire. 

ammoniaque  en  separe  sur-le-champ  le  protoxide 
de  plomb  blanc  5  le  precipite ,  lave  et  dessechesur  unfiltre, 
acquiert  une  teinte  jaunatre  a  mesure  qu'il  perd  l'enu 
avec  laquelle  il  etait  uni;  il  devient  d'un  beau  jaunelors- 
qu'on  le  calcine  (§  ). 

F.  L'acide  chromique  et  le  chromate  de  potasse  decom- 
posent  sur-le-champ  la  dissolution  d'acetate  de  plomb  , 
et  la  transforment  en  chromate  de  plomb  insoluble,  d'un 
beau  jaune  serin. 

G.  L'acide  mux  iatique  et  les  muriates  y  font  naltre  mi 
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pre'cipite  blanc ,  grumeleux ,  de  muriate  de  plotnb  soluble 
dans  trente  ou  quarante  fois  son  poids  d'eau  distillee. 

H.  Le  zinc ,  mis  en  contact  avec  la  dissolution  d'ace- 
tate  de  plomb,  la  decompose  ,  perd  son  brillant,  et  se  re- 
couvre  tout-a-coup*d'une  couche  noire  ,  sur  laquelle  on 
ne  tarde  pas  a  apercevoir  des  lames  de  plomb  tres-bril- 
Jantes ,  et  en  si  grand  nombre ,  qu'elles  finissent  par  rem- 
plir  presqu'enticirement  le  vase.  Ce  phenomene  depend 
a-la-fois  de  la  grande  affinite  du  zinc  pour  l'oxigene  et  pour 
l'acide  acetique ,  et  de  Taction  qu'exerce  le  fluide  elec- 
trique  sur  l'eau  de  la  dissolution.  Theorie  (Voy.  §  317). 

/.  L'infusion  alcoolique  de  noix  de  galle  precipite  la 
dissolution  d'acetate  de  plomb  en  blanc-jaunatre  j  il  en 
est  de  meme  de  l'infusion  cliargee  de  the. 

K.  Le  vin  de  Bourgogne  decompose  egalement  cette 
dissolution  ,  a  raison  des  sulfates,  des  carbonates  et  des 
muriates  qu'il  renferme ,  et  surtout  du  tartrate  acidulc 
de  potasse  et  de  chaux  qui  entre  dans  sa  composition , 
et  qui  forme  avec  le  protoxide  de  plomb  un  tartrate 
insoluble. 

L.  L'albumine ,  versee  dans  1'acetate  de  plomb  ,  y  fait 
naitre  un  precipite  blanc  tres-abondant. 

M.  La  gelatine  pure  ne  trouble  point  cette  dissolution. 

JV.  Le  bouillon  decompose  ce  scl  et  en  separe  des  flo- 
eons  blancs  qui  ofFrent  la  couleur  et  la  consistance  de  la 
colle  lorsqu'on  les  a  fait  dessecher  sur  un  filtre  :  calci- 
nes dans  cetetat,  ils  se  decomposent  a  la  maniere  des 
substances  animales  ,  jaunissent ,  et  fournissent  au  bout 
d'ime  beure  et  demie  du  plomb  metallique. 

O.  Le  lait  est  coagule  par  Tacetate  de  plomb  employe  en 
qiumtitc  suflisante.  Lorsqu'on  mele  seulcment  une  par- 
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tie  de  cette  dissolution  avec  5o  parties  de  lait,  on  nere- 
jmarque  aucun  trouble,  et  les  hydro-sulfures  precipitent 
le  melange  en  gris  tirant  un  peu  sur  le  noir. 

P.  La  bile  del' horame  est  abondamment  precipitee  par 
1'acetate  de  plomb ;  le  precipite ,  compose  de  protoxide 
de  plomb  et  de  matiere  animale,  est  decompose  par  la 
chaleur,  et  fournit  du  plomb  metallique  5  l'acide  nitrique 
lui  enleve  ce  protoxide  et  forme  duproto-nitrate  de  plomb 
soluble. 

De  V Oxide  rouge  de  plomb  et  de  la  Litharge. 

•j55.  Le  deutoxide  de  plomb  (minium)  est  d'une belle 
couleur  rouge ,  tres-pesant,  et  facile  a  distinguer  des  autres 
preparations  de  ce  genre  par  les  proprietes  suivantes. 

i°.  Lorsqu'on  le  fait  chauffer  dans  un  creuset  jusqu'au- 
dessus  du  rouge-brun ,  il  se  decompose ,  donne  du  gaz  oxi- 
gene,  et  passe  a  l'etat  de  protoxide  jaune.. 

i°.  Mis  en  contact  avec  l'acide  nitrique  etendu  de  son 
poidsd'eau,  il  change  tout-a-coup  de  couleur,  passe  au 
puce,  et  apres  quelques  minutes  d'ebullition ,  se  trouve 
completement  decompose  et  transforme  en  tritoxide  de 
plomb  puce  qui  reste  au  fond  de  la  flole,  et  en  proto- 
nitrate  de  plomb  soluble  que  Ton  peut  filtrer,  et  dans 
lequel  les  acides  sulfurique  ,  muriatique ,  chromique  ct 
les  hydro-sulfures ,  font  naitre  des  precipites  semblables 
a  ceux  dont  nous  avons  parle  en  faisant  l'histoire  de  l'a- 
cetate  de  plomb.  On  concoitque,  dans  cette  operation, 
une  portion  de  minium  est  decomposee  etramcnee  a  l'etat 
de  protoxide  qui  s'unit  a  l'acide  nitrique;  l'oxigene  pror. 
venant  de  cette  decomposition  se  porte  sur  le  minium 
Hon  decompose ,  et  le  transforme  en  tritoxide  puce. 


(  ) 

3°.  Le  gaz  muriatique  oxigene  ((hlore)  que  Ton  fait 
arriver  dans  de  l'eau  qui  tient  du  minium  en  suspension, 
Je  porte  egalement  a  l'etat  d'oxide  puce  en  donnant  nais- 
sance  a  du  proto-muriate  de  plomb. 

'jS'j.  La  litharge  n'est  autre  chose  que  du  protoxide 
de  plomb  jaune  fondu ,  et  que  Ton  a  laisse  cristalliser 
par  le  refroidissement ;  elle  contient  toujours  une  petite 
quantite  d'acide  carbonique  qu'elle  enleve  a  l'air  avec 
lequel  elle  est  en  contact.  Elle  est  sous  la  forme  de  pe- 
tites  ecailles  rougeatres  ou  jaunatres  ,  brillantes  et  vitri- 
fiees. 

^58.  Chauffee  avec  du  charbon  dans  un  creuset  rouge  , 
elle  se  decompose  et  donne  du  plomb  metallique  et  du  gaz 
acide  carbonique :  ce  caractere  appartient  aussi  a  tous  les 
autres  oxides  de  plomb  (§  )• 

759.  Traitee  par  Tacide  nitrique,  elle  se  dissout  sans 
produire  du  ixitoxide  puce,  et  la  liqueur  renferme  du 
proto-nitrate  de  plomb. 

760.  Lorsqu'on  la  laisse  avec  du  vin  de  Bourgogne  pen- 
dant un  mois  ou  deux  a  l'air  libre  ,  on  remarque 
qu'elle  se  dissout  en  partie  5  le  vin  acquiert  une  saveur 
sucree  et  devient  d'un  rouge  excessivement  pale ,  tan- 
dis  que  la  portion  de  litharge  non  dissoute  passe  au 
vert  sale.  Si  Ton  filtre  la  liqueur  et  qu'on  l'cxamine  par 
les  reactifs ,  on  observe  qu'elle  rougit  a  peine  Yi/ifu- 
sum  de  tournesol,  phenomene  qui  ddpend  de  ce  que 
l'acide  acetique  forme  a  l'air  se  trouve  salure  par  la  li- 
tharge. Les  acides  sulfuriquc  et  chromique,  le  chromaie 
de  potasse,les  hydro-sulfures  (1),  le  sous-carbonate  de 


(1)  II  arn>e  cependant  quelquefois  que  les  hydro-sulfure 
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soude  et  le  zinc ,  ptecipitent  cctte  liqueur  comme  nous 
f  avoiis  dit  en  parlaut  de  l'acetate  de  plomb.  L'ammonia- 
que  j  fait  naitre  un  double  d'un  jaune  sale  ,  tandis  que 
l'acetate  de  plomb  sans  melange  est  preeipite  en  blanc 
par  cet  alcali  ;  d'ou  il  faut  conclure  qu'il  ne  faut  point 
tenir  compte  de  ce  reactif  dans  l'examen  des  vins  li- 
thargyres.  Enfin,  lorsqu'on  fait  evaporer  cette  liqueur 
jusqu'a  siccite  dans  une  capsule  de  porcelaine ,  et  qu'on 


sont  des  re'actifs  infideles  pour  de'celer  la  litharge  dissoute  dans 
le  vin.  En  effet ,  presque  tous  les  vins  rouges  sans  addition  de 
plomb  produisent  un  preeipite'  le'ger  ,  d'une  couleur  vio- 
let te  sale  ,  lorsqu'on  les  met  en  contact  avec  ces  hydro-*-sul-» 
fures.  Cette  remarque  avait  de'ja  e'te  faite  par  M.  Me'rat.  «  Je 
suis  persuade ,  dit-il  ,  que  les  hydro-sulfures  ont  e'te  plus 
d'une  fois  une  source  d'erreur  ,  et  qu'ils  ont  donne  lieu  a  plu- 
sieurs  faux  rapports  en  justice )  et  il  est  de  fait ,  qu'a  moins  de 
faire  l'expe'rience  comparative  comme  nous,  on  ne  ferait  pas 
difficulte  d'attribuer  au  plomb  le  jjrecipite  violet  qui  a  lieu, 
meme  dans  le  vin  non  altere.  Ce  preeipite ,  et  la  coloration  dui 
liquide  en  violet ,  arrivent  egalement  pour  le  viri  le  plus  pur1 
et  du  meilleur  cru ,  puisque  j'ai  re'pele  l'expe'rience  sur  du 
Bourgogne  de  la  premiere  qualite  ».  M.  Me'rat  corclut  avec 
raison  quel'eau  hydro-sulfuree  doit  elre  prefe'ree  aux  hydro- 
sulfures  ,  puisqu'elle  n'apporte  aucun  changement  dans  le  vin- 
naturel.  «  Ce  procede  est  la  vraie  pierre  de  touche  pour  recon- 
naitre  la  moindre  quantite  de  plomb  qui  existerait  dans  le 
vin  )>  ( ouvrage  cite .  pag.  ii4et  i'i5).  Nous  avons  prouve 
cependant  que  le  sous-carbonate  de  soude  est  un  reactif  plus 
sensible  que  l'eau  hydro-sulfuree  ,  puisqu'il  decele  l'oxidt;  de 
plomb  dans  une  liqueur  qui  ne  se  trouble  point  par  l'hydro- 
gene  sulfure  (  §  755  C.  ). 

x.  1  j  p.  11.  16 
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la  detache  pour  la  calciuer  dans  un  creuset ,  on  obtient 
au  Lout  d'une  heure  des  points  metallique6  formes  par  le 
plomb  ,  et  entoures  d'une  grande  quantite  de  protoxide 
jaune  5  le  vin  se  trouve  decompose,  et  le  charbon  prove- 
nant  de  cette  decomposition  desoxide  une  partie  du  prot- 
oxide de  plomb.  II  est  preferable ,  lorsqu'on  veut  retirer 
tout  le  metal  des  vinsfrelates  avecla  litharge,  d'ajouter  du 
charbon  a  la  masse  que  Ton  doit  calciner  dans  un  creuset , 
afin  que  la  decomposition  de  1' oxide  soit  plus  complete. 

MM.  Merat  et  Barruel  ont  prouye  qu'une  chopine  de 
vin  ,  mise  k  digerer  a  froid  pendant  quarante-buit  beures 
siir  2  gros  de  litharge,  en  a  dissous  12  grains-,  de  sorte 
que  celui  qui  ne  boirait  que  deux  bouteilles  de  vin  , 
prendrait  48  grains  de  litharge,  et  le muid , compose  de 
trois  cents  bouteilles ,  n'en  dissoudrait  pas  moins  de 
i5  onces, 

Du  Carbonate  de  Plomb. 

761.  Le  carbonate  de  plomb  est  d'une  couleur  blanche 
et  se  dissout  dans  l'eau  acido-carbonique.  Si  on  fait  eva- 
porer  le  liquide  charge  de  ce  sel ,  on  obtient  des  cris- 
taux  de  carbonate  acide  de  plomb. 

762.  ChaufTe  dans  un  creuset  avec  du  charbon ,  il  se  de'- 
compose  et  donne  le  plomb  metallique. 

763.  Lorsqu'on  verse  de  l'acide  nitrique  faible  sur  le  car- 
bonate de  plomb  du  commerce  ,  on  le  decompose;  il  se 
degage  du  gaz  acide  carbonique ,  et  la  dissolution  rcn- 
ferme  du  proto-nitralc  de  plomb  facile  a  rcconnaitre  par 
les  reactifs  dont  on  a  fait  mention  dans  le  §  755.  Si  le 
carbonate  de  plomb  est  mele  a  de  la  chaux  pure  ou  car- 
bouatee,  la  liqueur  coniient  aussi  du  nitrate  de  chaux.  On 
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pent  aisement  reconnaitre  ce  melange  en  versant  dans'ue. 
dissolution  nitrique  une  assez  grande  quantite  d'hydro- 
snlfure  d'ammoniaque  poxir  precipiter  tout  le  plomb  a 
l'etat  de  sulfure  noir  (§  j5C)  B  )  :  alors  leliquide  qui  sur- 
nage  ,  compose  de  nitrate  de  chaux  et  de  nitrate  d'am- 
moniaque, donne,par  1' addition  du  sous-carbonate'de  po- 
tasse,  un  precipite  blanc  de  carbonate  de  chaux,  que  Ton 
peut  laver  et  calciner  pour  en  avoir  la  chaux  pure  (  §  707  ). 

Des  Vins  adoucis  par  le  Plomb. 

764.  Les  vins  adoucis  par  le  plomb  perdentbeaucoup  de 
Jew' gout  austere,  acide  et  amer;  ils  acquierent  une  sa- 
veur  douce ,  un  peu  styptique. 

^65.  Introduits  dans  une  cornue  de  verre  a  laquelle  on 
adapte  un  ballon,  ils  fournissent ,  par  Taction  d'une  douce 
chaleur  ,  de  l'alcool  qui  se  condense  dans  le  recipient,  et  il 
reste  dans  la  cornue  un  liquide  epais  ,  compose  des  diffe- 
rens  principes  fixes  du  vin  et  de  la  preparation  saturnine 
quientrait  dans  sa  composition.  Theorie  (Voy.  ^  272  \ 
Ce  caractere ,  reuni  a  ceux  dont  nous  avons  parle  en  fai- 
sant  l'histoire  de  la  litharge,  ne  permet  point  de  con- 
fondre  les  vins  frelates  par  lejplomb  avec  aucune  autre 
preparation  veneneuse. 

De  VEau  impregnee  de  plomb. 

766.  Si  Ton  fait  attention  a  la  facilite  avec  laquelle  le 
plomb  passe  a  l'etat  decarbonatelorsqu'il  est  en  contact  avec 
l'eau  aeree  ,  on  ne  sera  point  etonne  que  des  individus 
aient  ete  fortement  incommodes  pour  avoir  bu  de  Feau 
qui  a  sejourue  sur  des  reservoirs  de  ce  racial  exposes  a 
lair. 
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•  ,07.  Les  hydro-sulfures ,  le  sous-carbonate  de  soude, 
acides  chromique  et  sulfurique ,  etc. ,  se  component 
avec  Teau  impregnee  d'oxide  ou  de  carbonate  acide  de 
plomb  ,  comme  nous  l'avons  dit  en  faisant  l'histoire  de 
cet  acetate  metallique  j  mais  on  ne  pourra  prononcer  sur 
l'exislence  du  carbonate  de  plomb  dans  ces  liquides, 
quautant  que  les  acides  le  decomposeront  avec  efferves- 
cence ,  et  que ,  par  la  calcination  avec  le  charbon ,  il 
fournira  du  plomb  metallique.) 

Des  Alimens  cuits  dans  des  vases  de  plomb. 

768.  Les  alimens  qui  contiennent  des  acides  vegetaux 
libres  ou  des  preparations  salines  ,  peuvent  attaquer  les 
x  vases  de  plomb  ,  les  oxider  ou  favoriser  leur  oxidation , 
enfin  les  dissoudre.  Nous  avons  deja  dit,  §  ^5i  ,  que  ces 
elTets  n'ont  jamais  lieu  lorsque  le  plomb  cstallie  a  l'etain , 
parce  que  ce  metal ,  plus  avide  d'oxigene,  empeche  sa 
dissolution.  Quel  que  soit  l'etat  de  la  dissolution  de 
plomb  m6lee  aux  alimens,  elle  leur  communique  une 
saveur  plus  ou  moins  sucree ,  et  on  peut  en  obtenir  le 
plomb  metallique  en  les  calcinant  daus  uu  creuset.  II  est 
evident  que  si  la  partie  liquide  des  alimens  renferme  du 
plomb  en  dissolution ,  les  reactifs  que  nous  avons  con- 
seille  de  metlre  en  usage  dans  le  §  7 55  ,  le  decelcront  , 
lors  meme  qu'il  n'en  contiendrait  que  des  atomes. 

Des  Siwps  et  Eaux-de-vie  clarifies  avec  V acetate  de 

plomb. 


n'66.  TVF.  Cadet  de  Gassicourtparle  ,  dans  un  article  des 
Vaviclc's  medicales ,  du  danger  qu'il  y  a  a  s'adresser  aux  cpi- 
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tiers  pour  des  sirops  de  miel  ou  de  raisin  clarifies ,  ainsique. 
poiirdes  eaux-de-vie  rendues  incolorcs.  Cette  clarification 
s'operant  a  l'aide  de  1'acetate  de  plomb,  il  est  de  la  plus 
grande  importance  de  ne  laisser  aucune  trace  de  ce  sel  dan- 
gereux  dans  la  liqueur  ,  et  c'est  une  precaution  que  ne 
peuvent  pas  prendre  ces  preparateurs  etrangers  a  la  clii" 
mie.  Aussi  M.  Boudet  a-t-il  reconnu  la  presence  d'une 
assez  grailde  quantite  de  plomb  dans  ces  boissons  livrees 
aveuglement  au  commerce.  (  Journal  general  de  Mede- 
cine ,  redigepar M.  Sedillot ,  t.  xliv  ,  pag.  3 21.) 

L'acetate  de  plomb  contenu  dans  ces  boissons  sera 
facilement  reconnu  par  les  reactifs  que  nous  avons  con- 
fieille  de  mettre  en  usage  en  faisant  l'histoire  de  ce  sel , 
pag.  235 ,  t.  ier ,  ne  part. 

Action  des  divers  composes  de  Plomb  sur  Veconomie 

animale. 

770.  II  sufnt  de  jeter  un  coup-d'oeil  sur  les  observations 
medicales  recueillies  jusqu'a  ce  jour ,  pour  se  convaincre 
du  danger  auquel  sont  exposes  les  individus  qui  emploient 
le  plomb  ou  ses  composes.  Les  peintres  et  barbouilleurs , 
les  plombiers,  lespotiers  de  terre,  les  fai'enciers ,  les  la- 
pidaires ,  les  imprimeurs  ,  les  \itriers  ,  les  ciseleurs  7  les 
joailliers ,  les  cartiers  ,  les  essayeurs  ,  les  verriers ,  les  passe- 
talonniers ,  les  cordonniers ,  les  doreurs  ,  les  chimistes , 
les  fabricans  de  couleurs  ,  les  chapeliers ,  les  epiciers  , 
les  mineurs ,  etc. ,  etc. ,  sont  souvent  attaques  des  coliques 
les  plus  atroces,  suivies  quelquefois  de  la  mort ,  pour 
avoir  seulement  manie  des  preparations  salurnines ,  ou 
pour  avoir  etc  places  dans  ratmosphere  de  leurs  emana- 
tions. 
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Injectes  dans  les  veines  ,  lcsselsde  plomb  occasionnent 
des  accidens  graves  et  delruiient  la  vie  dans  un  espace  de 
temps  tres-court ,  lorsquc  la  quanlite  injecteeest  de  quel- 
ques  grains.  Enfin  ,  iuiroduils  dans  Testomac  a  une  dose 
un  peu  elevee  ,  ils  developpent  constamment  des  sym- 
ptomes  plus  ou  moiiis  intenses  ,  auxquels  les  animaux 
succombent  quelquefois. 

Nous  croyons  pouvoir  conclure,  d'apres  un  grand 
nornbre  de  fails  constates  avec  le  plus  grand  soin,  que 
lesphe'nomenes  qui  se  manifestent  chez  les  animaux  sou- 
nds a  Taction  du  plomb  dans  les  di verses  circonstances 
dont  nous  venons  de  parler ,  ont  lieu  par  des  causes  qui 
lie  sout  pas  loujours  les  memes  :  nous  allons  exposer  les 
donnees  qui  nous  paraissent  les  plus  propres  a  appuyer 
cette  assertion. 

Causes  des  accidens  produits  par  les  emanations 

saturnines. 

i°.  Les  animaux  qui  babitent  autour  des  chaudieres 
dans  lesquelles  ont  fait  evaporer  des  preparations  de 
plomb,  deviennent  mornes  au  bout  de  quelques  jours, 
perdent  l'appetit  et  rcndent  difficilemcut  leurs  excremcns  5 
cet  e^  t  empire  en  peu  de  temps  \  leurs  urines  we  tardent  pa* 
a  elre  sanguinolentes  5  quelquefois  ils  vomisscnt  le  sang ,  et 
leurs  excremens  en.  sout  teinls  j  leur  agonic  est  marquee 
parun  tournoiement  contiuuel  dans  lequel  ils  expircnl , 
ayant  le  venue  aplati  lateralement ,  et  etant  tout  efflan- 
qucs.  Un  de  ces  animaux,  apres  avoir  scjourne  quclque 
trmps  dans  des  magasins  de  minium,  mourul  dans  des 
convulsions  horribles.  Scs  mcmbrcs  ctaicnt  fortemeut  con- 
tractes  ;  les  giifles  sorlaicnt  d'eutre  les  doigls  ;  il  n'y  avait 
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de  rcmarquable  a  rinlerieur  qu'une  contraction  un  pen 
marquee  des  intestins  :  tons  les  autres  organ es  etaient  sains  . 

20.  Edme  V... ,  polier  de  terre  ,  age  de  trente  neuf  ans , 
avait  eu  la  colique  metallique,  et  en  avail  ele  traite  a  la 
Charite  en  seplembre  1802.  Le  niois  suivant  il  en  futde 
nouveau  repris  ;  le  24  oclobre  on  Tapporta  a  la  Charite 
vers  les  quatre  beures  dusoir  5  il  ne  pouvaitproferer  une 
seule  parole  ;  sa  femme  nous  dit  que  depuis  plusieurs 
jours  il  avait  ele  atteint  d'une  colique  tres-violente.  L'e- 
tat  de  faiblesse  de  ce  malade  etait  si  grand ,  qu'il  mourut 
le  menie  soir ,  vers  les  dix  beures  ,  sans  eprouver  de  con- 
vulsions. 

Ouverture.  Le  corps  etait  robuste,  gras,  bien  muscle, 
la  langue  assez  belle-,  le  thorax  resounait  bien  par-tout; 
1' abdomen  n'etait  ni  plus  retracte  ni  plus  tendu  que  dans 
l'etat  naturel.  f 

Le  cerveau  etait  parfaitement  sain  ;  ses  circonvolutions 
etaient  tout-a-fait  aplaties,  malgre  qu'il  n'y  eut  pas  la 
moindre  quantite  de  liquide  dans  ses  ventricules.  Le  cceur 
^tait  dans  Tetat  naturel ,  ainsi  que  les  poumons ,  dont  le  droit 
adberait  legerement  avec  la  portion  posterieure  de  la 
plevre  cosule.  Le  foie  etait  en  bon  etat;  la  rate  de  meme, 
si  ce  n'est  qu  elle  offrait  une  concretion  cartilagineuse , 
formant  une  plaque  d' environ  un  pouce  de  large  sur  sa 
face  convexe.  L'estomac  etait  sain ,  ainsi  que  les  intestins  , 
qui  ne  contenaientpas  de  Vers ,  peu  dc  gaz  et  prcsque  point 
de  substance  alimentaire.  Tout  le  colon  etait  diminue  de 
calibre-,  mais  en  y  faisant  passer  de  l'air ,  il  rcprenaitson 
volume.  Les  muscles  pectoraux  etaient  tres-rouges  5  los 
eotes  n'etaicnt point  fragilcs. 

3°.  Jean  B...,  peintre  en  batiment ,  age  de  quarantc  ans , 
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d'un  temperament  s-anguin  ,  d'une  forte  constitution, 
fut  apporte  a  la  Chai  ite  au  mois  d'avril  i8o3.  II  etait  sans 
connaissanee  $  il  avait  des  douleurs  atroces  dans  1' abdomen, 
qui  etait  contracted  le  pouls  etait  a  peine  sensible^  de  vio- 
lentes  convulsions  agitaient  ses  membres  :  il  mourut  peu 
d'heures  apres  son  entree. 

Ouverture.  La  langue  etait  nette ,  le  ventre  assez  replet , 
point  retracte  ;  les  muscles  du  bras  gauche  etaient  violem- 
ment  comrades. 

Le  cerveau  etait  sain  ainsi  que  le  coeur  et  les  poumons. 
A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  s'exbala  une  odeur  vive  et 
picotante ;  le  foie  etait  naturel ,  la  rate  en  bon  etat ,  l'esto- 
mac  sain  et  vide  \  les  intestins  greles  furent  trouves  sains , 
uu  peu  rouges  cependant,  et  contenant  quelques  gaz-,  le 
colon  et  le  rectum  etaient  vides  et  tres-retrecis  ,  mais  fa- 
ciles  a  distendre  \  le  coecum  contenait  des  malieres  fecales 
jaunes  et  liquides  \  les  reins  et  la  vessie  etaient  dans  l'etat 
naturel ;  les  muscles  tres-rouges. 

M.  Merat,  a  qui  nous  avons  emprunte  ces  faits,  conclut 
avec  raison  que  le  plomb ,  dans  ces  sortes  d'affections , 
porte  son  influence  deletere  sur  la  membrane  musculaire 
du  tube  intestinal,  et  specialement  sur  le  systeme  ncr- 
veux  qui  se  distribue  a  ces  muscles  :  de  la  les  anomalies 
nerveuses  qu'on  observe  quelquefois  :  «  Ce  qui  vient  a 
»  l'appui  de  mon  sentiment ,  que  cctte  maladie  a  son 
»  siege  dans  la  tunique  musculaire  ,  c'est  le  retrait,  la 
»  constriction  dc  l'intcstin  qui  regnent  dans  certainis 
»  portions,  proprictes  inliercnlcs  aux  muscles  ,  etdont 
»  nc  jouissentpas  les  autres  systemes.  Si  le  plomb  portait 
»  son  influence  sur  la  tunique  muqueuse,  il  y  aurait  sc- 
»  cretion  plus  abondante  du  sue  propre  a  ces  membra- 
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»  nes ;  ce  serait  une  espece  de  dysenterie  ou  de  diarrhee, 
»  cequi  est  loin  d'avoir  lieu,  puisqu'ily  a  constipation. 
»  Ce  metal  porte  encore  bien  moins  son  effet  sur  la  por- 
»  tion  peritoneale  des  intestins;  nous  aurions  alors  une 
»  espece  de  peritonite  ,  c'est-a-dire  fievre ,  tension  du 
»  ventre  ,  balonnement,  chaleur,  etc.  ,  tous  phenomenes 
»  qui  sont  loin  d'exister ,  et  dont  au  contraire  on  trouve 
»  les  opposes ,  comme  aplatissement  de  1' abdomen ,  in- 
»  sensibilite  a  la  pression ,  apyrexie  ,  etc.  »  (i). 

Causes  des  accidens  produits  par  t injection  des  prepa- 
rations satumines  dans  les  veines. 

Experience  ire.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'un  petit  chien  faible  i3  grains  d'acetate  de  plomb  du 
commerce  dissous  dansun  gros  et  demi  d'eau  distillee.  A 
peine  l'injection  etait-elle  terminee,  que  1' animal  a  fait 
trois  ou  quatre  inspirations  profondes ,  et  a  succombe  sans 
donner  le  moindre  signe  de  douleur  ni  de  convulsion.  On 
Fa  ouvert  sur-le-champ.  Le  coeur  battait  avec  force  5  le 
sang  contenu  dans  le  ventricule  gauche  etait  fluide  et  d'un 
rouge  vermeil  5  celui  qui  remplissait  le  ventricule  droit 
etait  egalement  fluide  les  poumons ,  d'une  belle  couleur 
rose,  etaient  crepitans,  et  leur  tissu  ne  paraissait  point 
durci. 

Experience  nc.  On  a  injecte  dans*la  veine  jugulaire 
d'un  chien  de  moyenne  taille  et  robuste  5  grains  d'ace- 
tate de  plomb  dissous  dans  2  gros  d'eau  distillee.  Le  len- 
demain  1'animal  paraissait  n'avoir  rien  eprouve.  Le  troi- 
sieme  jour  il  etait  abattu ,  refusait  de  prendre  des  alimens, 


(i)  MinAT  ,  Ouvrage  cite  ,  pag.  256. 
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et  conservait  encore  la  faculte  de  marcher.  Le  quatrieme 
jour  ses  mouvemenS  etaient  tortueux  et  difficilcs  ;  ses  ex- 
tremites  postei  ieures ,  plus  faibles  que  les  anterieures , 
offraient  de  temps  en  temps  quelques  mouvemens  con- 
vulsifs  tres-le'gers ;  il  etait  excessivement  faible.  II  est 
mort  le  cinquieme  jour  a  septheures  du  matin.  Les  pou- 
mons  etaient  crepitans  dans  toute  leur  etendue,  et  ils  ne 
paraissaient  pas  oiTrir  la  plus  legere  trace  d'alteration  : 
l'estomac  etait  sain. 

Experience  iiic.  On  a  souvent  injecte  dans  la  veine  ju- 
gulaire  de  plusieurs  cbiens.  faibles  et  de  moyenne  taille, 
depuis  un  jusqu'a  3  grains  d'acetate  de  plomb  dissous 
dans  un  gros  et  demi  d'eau ,  sans  qu'ils  en  aient  paru 
incommodes  5  une  ou  deux  fois  seulement  les  animaux 
soumis  a  ces  experiences  ont  fait  de  legers  efforts  de  vo- 
missement ,  et  ont  rendu  Une  petite  quanlite  de  matieres- 
filantes  ,  blanchatres.  . 

II  suit  de  ces  faits  ,  i°.  quel'acetate  de  plomb,  intro- 
duit  dans  le  torrent  de  la  circulation,  n'est  pas  un  poi- 
son aussi  energique  que  la  majeure  partie  des  autres  scls 
metalliquesj  20.  que,  lorsqu'il  est  injecte  a  la  dose  de 
plusieurs  grains  ,  il  peut  produire  des  accidens  graves 
suivis  d'une  mort  plus  ou  moins  prompte  ,  dont  la  cause 
parait  dependre  de  la  lesion  du  svsteme  nerveux  (i). 


(1)  Dans  une  de  mes  experiences  sur  ce  sel ,  j'ai  oblcnu  des 
resultals  qu'il  me  semble  important  de  faire  connailre.  Apres 
avoir  injecte  dans  la  veine  jngulaire  d'un  chicn  de  moyenne 
taille  10  grains  d'acetale  de  ]>lomb  dissous  dans  2  gros  d'eau 
distillce,  l'aniinal  a  paru  suffoque  ;  sa  respiiali  n  est  devenue 
dilllcilc  ,  haletaule  et  precipilec ;  il  s'est  ccoulc  dc  sa  bouclie 
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Causes  des  accidens  developpes  par  V acetate  de  plomb 
introdidt  dans  Vestomac. 

Experience  ire.  On  a  fait  avaler  a  un  petit  chien  un 
gros  et  demi  d'acetate  de  plomb  solide.  Au  bout  de  cinq 
minutes  l'animal  a  vomi  sans  effort  une  assez  grande  quan- 
tite  de  matieres  blanches  melees  d'alimens.  Ccs  vomisse- 
mens  se  sent  renouveles  qualre  fois  dans  l'espace  de  la 
premiere  demi-heure  qui  a  suivi  Tingestion  du  poison  ; 
et  ce  n'est  qu'apres  avoir  fait  les  efforts  les  plus  violens 
qu'il  est  parvenu  a  rejeter,  la  derniere  fois,  quelques 
matieres  jannes  ,  filantes ,  comme  bilieuses.  Le  lendemain 
il  a  mange  et  il  ne  paraissait  point  malade.  Le  jugeant 
.  retabli ,  dix  jours  apres  la  premiere  tentative  d'empoison- 
nement,  on  lur  a  fait  prendre ,  a  jeun  ,  trois  gros  et  demi 


une  assez  grande  quanlite'  de  se'iosite  roussatre  ,  el  il  a  sue— 
combe  trente-cinq  minutes  apres  l'injection  ,  sans  avoir  donne 
le  moindre  signe  de  veitiges  ,  ni  de  paralvsie  ,  ni  de  convul- 
sions. A.  Yautopsie ,  faile  immediatement  apres  la  inort ,  on  a 
trouve  les  poumons  livides  par  plaques  ,  leur  tissu  plus  serve 
que  dans  l'elat  nature! .  et  fort  peu  crepitant.  Le  cceur  se  con- 
tractait  a  peine  ;  il  e'lait  vide  :  les  autres  organes  n'offraient 
aucune  alte'ralion. 

Ce  fait  isole  sulfit-il'pour  prouver  que  l'ace'tate  de  plomb 
agitsur  les  poumons?  Je  crois  qu'il  est  permis  d'en  douter. 
En  effef  ,  si  ce  compose  portait  son  action  sur  ces  organes , 
n'aurail-on  pas  trouve  dans  1'experience  ire  lesang  du  ventri- 
cide  gauche  noirci  ?  et  dans  1'experience  ne ,  l'animal  ,  apres 
avoir  eprouve  l'aclion  du  poison  pendant  qualre  jours  ,  n'au- 
rail-il  point  pre'sente  une  alteration  quelconque  des  poumons  ? 
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du  meme  sel  reduit  en  poudre  fine.  Bientot  apres  il  a 
vomi  des  matieres. blanches ,  filantes  etecumeuses ,  etil  a 
eu  denx  selles  jaunatres  dans  lesquelles  il  a  rendu  des 
eXcremens  solides.  Pendant  les  cinquante  premieres  mi- 
nutes il  n'a  point  cesse  de  faire  les  efforts  les  plus  violens 
pour  vomir  ;  et  ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  difficulte 
qu'il  a  rejete  trois  fois  un  peu  d'ecume  blanche  et  mu- 
queuse  :  alors  il  a  eu  une  nouvelle  selle  et  il  est  tombe 
dans  l'abattement.  Six  heures  apres  l'empoisonnement  il 
paraissait  triste ,  peu  sensible  aux  impressions  exterieures, 
et  il  se  tenait  couche  sur  le  ventre.  II  a  succombe  le  len- 
demain  a  cinq  heures  du  soir ,  vingt-huit  heures  apres 
avoir  pris  le  poison  ,  sans  avoir  ete  agite  de  mouvemens 
convulsifs  ,  ni  pousse  la  plus  legere  plainte. 

La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait  rouge  par 
plaques  ,  evidemment  enflammee ,  etrecouverte  d'une  pe- 
tite quantite  d'un  liquide  flocouneux  5  la  tunique  muscu- 
]euse  sous-jacente  offrait  une  couleur  rouge  claire.  Les 
autres  parties  du  canal  digestif  ne  presentaient  aucune 
alteration  remarquable  5  le  diameti'e  des  gros  intestins  ne 
paraissait  point  retre'ci  5  les  poiunons  elaient  comme  dans 
l'etat  naturel  (1). 

Experience  ne.  A  une  heure  on  a  detache  et  perce  d'un 
trou  Tcesophage  d'un  petit  chien;  on  a  inlroduit  dans 
son  eslomac  une  once  et  demic  d'acetate  dc  plomb  dissous 
dans  trois  onces  d'eau  distillec,  et  on  a  liel'cesophage  au- 


(1)  En  analysanl  les  matteres  rejetees  dans  les  premiers  vo- 
missemens,  il  ful  aise  de  s'assurer  qu'elles  renferniaicnt  une 
tres-grande  quaniite  de  l'ace'tate  de  plomb  que  ranimal  avait 
avale. 
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dessous  de  l'ouverture  afin  d'empecher  le  vomissement. 
Au  bout  de  six  minutes  l'animal  a  commence  a  faire  les 
plusviolens  efforts  pourvomir,  etillesa  renouveles  sou- 
vent  pendant  la  premiere  demi-heure  qui  a  suivi  le  mo- 
ment de  l'operation.  A  une  heure  quarante  minutes  il  a 
eu  une  selle  liquide  dans  laquelle  il  y  avait  une  petite 
quantite  d'excremens  solides.  A  quatre  heures  il  elait 
couche  sur  le  cote,  et  avait  mi  tremblement  convul- 
sif*  des  muscles  de  L'extremite  anterieure  droite ;  de 
temps  en  temps  ses  membres  etaient  agites  de  legers 
mouvemens  •,  ldrsqu'ou  le  mettait  sur  ses  pattes  et  qu'on 
le  trainait  par  le  moyen  d'une  corde ,  il  faisait  quelques 
pas  avec  beaucoup  de  difficulte  ;  bientot  apres  ses  extre- 
mites  posterieures  flechissaient  j  l'animal  restait  quel- 
ques secondes  comme  s'il  eut  ete  ivre  de  vin ,  puis  tom- 
bait  tout-a-coup  sur  la  tete  comme  une  masse  inerte 
abandonnee  a  son  propre  poids;  il  continuait  a  faire 
des  efforts  infructueux  de  vomissement.  A  six  heures 
ces  symptomes  avaient  acquis  plus  d'intensite  5  il  etait 
presque  mom'ant.  II  a  expire  a  dix  heures  et  demie  du 
soir. 

Autofsie.  A  l'ouverture  de  l'abdomenon  futfrappe  de 
la  belle  couleur  blanche  de  la  portion  du  canal  digestif 
contenue  dans  cette  cavite ,  qui  offrait  cependant  ca  et  la 
quelques  stries  rougeatres.  L'estomac  contenait  une  assez 
grande  quantite  de  fluide :  enlelaissantecouler,  on  remar- 
quait ,  dans  l'interieur  de  ce  viscere ,  une  couche  en  forme 
de  membrane ,  d'une  couleur  bleue  claire  ,  semblable  a 
celle  de  la  cendre,  qu'on  pouvait  aisement  enlever  en 
raclant  legerement  avec  un  couteau.  Cette  couche ,  d'une 
ligne  environ  d'epaisseurj  avait  uu  aspect  grumeleux,  et 
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©ffrait  la  meme  saveur  que  l'acetate  de  plomb;  elle  repan- 
dait  une  odeur  tenant  un  peu  de  celle  du  vinaigre  des 
qy.atre  voleurs.  La  membrane  muqueuse  presentait  dans 
toute  son  epaisseur ,  et  sur  tous  les  points  de  l'estomac  , 
une  couleur  grise  cendree  ;  les  deux  autres  tuniques  de 
ce  viscere  ne  paraissaient  pas  sensiblement  alterees  •,  on 
observait  egalement ,  sur  toute  la  surface  interne  des  in- 
testins  ,  une  couche  grisalre  et  grumeleuse ,  semblable  a 
celle  qui  tapissait  l'interieur  de  l'estomac.  Le  diametre 
des  gros  intestins  n'etait  point  relreci.  Les  poumons,  cre- 
pitans dans  quelques  points ,  offraient  des  plaques  d'un 
tissu  rouge  livide,  plus  compacte  qu'il  ne  Test  dans  l'etat 
naturel. 

Experience  ine.  A  onze  heures  on  a  fait  avaler  h  un 
cliien  de  moyenne  taille  ,  et  a  jeun  ,  une  once  et  demie 
d'acetate  de  plomb  solide  et  parfaitement  pulverise" :  cinq 
minutes  a'pres  Tanimal  a  fait  des  efforts  pour  vomir,  et 
il  a  rendu  ,  a  trois  reprises  differ  enles  ,  une  assez  grande 
quantite  de  matieres  blanchalres  :  ces  vomissemens  se 
sont  renouveles  au  bout  d'une  beure.  A  quatre  heures  il 
etait  calme  et  paraissait  souflVir  du  basrvenlre.  Le  lende- 
main,  a  neuf  heures  du  matin ,  il  a  bu  une  tres-grande 
quantite  d'eau  qu'fl  n'a  point  larde  a  vomir,  et  il  a  refuse 
de  prendre  des  alimens  ;  il  avait  le  libre  exercice  de  ses 
sens  et  de  ses  membres  ;  il  n'etait  point  agite  de  Hiouve- 
mens  convulsifs.  II  a  expire  a  six  heures  du  soir  dans  un 
tres-grand  etat  d'abattement. 

TJaulopsie  a  ete  faite  le  lcyidcmain  a  midi.  En  ouvrant 
l'estomac  on  a  vu  que  la  membrane  muqueuse  etait  d'un 
rouge  assez  intense  dans  toute  son  etendue;  pros  du  cardia 
on  remarquait  plusieurs  laches  d'une  couleur  noire,  et 
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larges  comme  des  pois  •,  la  portion  qui  avoisine  le  pylore 
offrait  aussi  quelques-unes  de  ces  taches,  et  etait  en  outre 
parsemec  d'une  multitude  de  points  d'un  petit  diametre  et 
d'un  gris  noiratre ;  la  face  de  cette  membrane  qui  est  im- 
niediatemeut  appliquee  sur  la  tunique  musculeuse,  cette 
derniere  tunique  et  la  sereuse ,  etaient  d'un  rouge  de  feu : 
de  sorte  que  l'estomac  paraissait  fort  enflamme  ,  meme 
avant  de  l'ouvrir.  Le  canal  intestinal  ne  presentaitaucune 
alteration  •,  les  poiunons  etaient  parfaitement  sains. 

II  requite  de  ces  faits  ,  i°.  que  Tacetate  de  plomb  ,  in- 
troduit  dans  l'estomac  a  haute  dose ,  occasionne  la  morE 
au  bout  de  quelques  heures  ,  lors  meme  qu'on  laisse  aus 
animaux  la  faculte  de  vomir  5  i°.  que  les  animaux  qui 
avalent  ce  sel  a  Petat  solide  ,  et  qui  en  rejettent  une  partie 
par  le  vomissement,  succombent  a  la  corrosion  qu'il  pro- 
duit  sur  le  canal  digestif,  corrosion  que  1' alteration  ca- 
daverique ne permet  point  de  revoquer  en  doute-,  3°.  que, 
lorsqu'il  est  pris  a  l'etat  liquide ,  et  qu'il  reste  assez  de 
temps  dans  l'estomac  pour  que  l'absorption  ait  lieu  , 
ses  efFets  meurtriers  dependent  plutot  de  son  action  sur 
le  systeme  nerveux  que  de  I'infiammation  qu'il  develbppe  ; 
4°.  qu'il  ne  produit  d'accidens  graves  que  lorsqu'il  a  ete 
pris  a  une  dose  assez  forte  ,  et  qu'il  a  sejourne  quel  que 
temps  dans  l'estomac.  Avale  en  petite  quantite  ,  il  se 
borne  a  exciter  le  vomissement  et  a  augmenter  les  dejec- 
tions alvines  :  la  meme  chose  a  lieu  pour  uu  grand  nombre 
de  preparations  saturnines. 

Nous  croyons  devoir  appuyer  cette  derniere  conclusion 
de  quelques  nouvelles  experiences. 

i°.  On  a  fait  avaler  a  uii  petit  chien  une  once  d'acetalp 
de  plomb  dissous  dans  3  onces  d'eau  dislillee  :  il  avomi 
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sur-le-champ  une  tres-grande  quantite  de  matieres  liqui- 
des  ,  dans  lesquelles  il  y  avait  beaucoup  d'acetate  de 
plomb  et  quelques  alimens  :  ces  vomissemens  se  sont  re- 
nouveles  six  fois  dans  l'espace  de  quinze  minutes.  Le 
lendemain  1' animal  etait  tourmente  d'uue  soif  ardenle  5 
il  a  bu  une  grande  quantite  de  liquide  qu'il  n'a  point 
tarde  a  vomir  5  il  ne  paraissait  point  malade.  A  deux  heures 
il  a  mange  un  peu  de  viande,  qu'il  a  egalemeiit  rejetee 
quelques  minutes  apres  ;  ses  mouvemens  etaient  parfaite- 
ment  libres.  Le  troisieme  jour  il  a  refuse  les  alimens 5  il 
continuait  a  etre  tourmente  d'une  soif  ardente  ,  et  il  ne 
Tomissait  plus  les  boissons  qu'il  prenait.  Le  sixiemejour 
il  commencaita  prendre  de  la  nourriture.  Neuf  jours  apres 
l'introduction  du  poison ,  1' animal,  tres-agile,  cherchait 
a  s'echapper  en  faisant  des  cris  affreux ;  on  l'a  musele 
d'une  maniere  ires-forte ,  et  il  a  eteetoufFe. 

Les  membranes  de  l'estomac  et  des  intestins  etaient 
saines ,  etn'offraient  en  aucune  maniere  l'aspect  dontnous 
avons  parle  dans  les  autopsies  des  cbiens  qui  font  le  sujet 
des  experiences  precedentes. 

20.  On  a  donne  a  un  petit  chien  une  demi-once  de 
minium  (deutoxide  rouge  de  plomb).  Au  bout  de  trois 
quarts-d'heures  1' animal  a  vomi  des  matieres  rouges,  et  il 
ne  paraissait  eprouver  aucune  soulfrance.  Le  lendemain 
il  n'a  pas  voulu  manger.  Le  troisieme  jour  on  lui  a  fait 
prendre  six  gros  du  meme  oxide  :  une  heure  et  demie 
apres  il  a  vomi  presque  tout  le  poison  ingere.  Le  qua- 
triemc  et  le  cinquieme  joiur  il  a  refuse  les  alimens  ;  il  a 
bu  une  assez  grande  quantite  d'cau  ,  et  il  paraissait  un 
peu  abattu.  Le  sixieme  jour  «1  a  commence  a  manger. 
Le  septi&me  et  le  huitieme  jour  il  avait  un  excellent  ap- 
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petit,  et  prenait  beaucoup  de  nourriture.  II  s'est  eehappe 
le  dixieme  jour,  et  il  a  ete  impossible  de  le  saisir. 

3°.  On  a  fait  avaler  a  un  chien  de  moyenne  taille  une 
demi-once  de  carbonate  de  plomb  :  il  a  vomi  quatre  fois 
dans  Tespace  de  dix  a  douze  minutes.  Le  lendemain  il  a 
mange  comme  a  l'ordiuaire,  et  il  paraissait  parfaitement 
re  tab!  i. 

Symptomes  de  Tempoisonnement  par  les  preparations 

saturnines. 

OBSERVATION  Ire. 

Germain  R.  ,  faiencier ,  age  de  trente-trois  ans ,  d'une 
bonne  constitution,  eprouva subilement, le  27 janvier  1 80/f, 
des  douleurs  abdominales  tres-vives  ,  ay  ant  leur  siege  prin- 
cipal au  nombril,  accompagnees  de  durete  et  de  retrac- 
tion du  ventre.  Le  meme  jour  il  perdit  Tappetit  et  n'eut 
point  de  selles  5  les  coliques  continuerent  la  nuit  et  lui 
oterent  le  sommeil.  Les  trois  jours  suivans  les  memes 
pbenomenes  continuerent,  malgre  l'usage  du  lait  et  des 
lavemens  adoucissans  que  le  rnalade  prenait.  Le  quatrieme 
jour  il  vint  a  la  Charite  :  les  douleurs  etaient  aigues  , 
sans  remission  ,  occupaient  surtout  la  region  ombilicale  ; 
le  ventre  n'etait  ni  tres-dur  ni  sensiblement  retracte ;  il 
y  avait  inappetence  et  constipation  5  le  pouls  etait  a-peu- 
pres  naturel. 

On  commcncale  traitemcnt  [V.  traitementde  la  Charite, 
pag.  288,  nc  part.-.).  Les  premiers  medicamens  furent  vomis 
sans  melange  de  bile  •,  les  lavemens  produisirent  des  selles 
copieuses  de  matieres  fecales  durcies?  et  des  le  soirde  son 
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entree ,  le  malade  disait  que  les  coliques  avaient  perdu 
tes  trots  quarts  de  leur  intensite.  II  dormit  la  nuit.  Le 
vomitif  du  tendemam  procura  des  evacuations  conside- 
rables par  haut  et  par  bas ;  les  matieres  vomies  etaient 
jaunes  et  ameres.  Les  eVacuans  firent  reiidre  des  selles 
abondantes  et  liquides  ;  les  jours  suivans  les  coliques  dis- 
parurent,  le  sorhmeil  et  l'appetit  revinrertt;  et  le  cin- 
quieme  jour  de  son  entree,  le  malale  sortit  de  Phopital 
parfaitemerit  gueri. 

OBSERVATION  lY5. 

D.***,  plombrer ,  age  de  quaranle  ahs ,  d'uri  tempera- 
ment bilieux ,  d'une  figure  bleme,  avait  deja  eu  quatre 
fois  la  colique  des  peintfes.  L'invasioit  de  celle-ci,  cin- 
quieme ,  remontait  a  quatre  jours.  Eritre  k  la  Gbarite  au 
mois  de  janvier  i8o3  ,  il  etait  dans  Petat  suivant :  ventre 
souple ,  douloureux ,  surtout  a  l'epigastre,  la  douleur 
augmentant  beaucoup  par  la  pression  ;  pas  de  selles,  ex- 
cepte  par  les  lavemens  5  pouls  uri  peu  rare ;  paralysie  des 
extenseurs  des  mains  existant  depuis  deux  ans,  mais  biea 
plus  notable  depuis  quelqiies  jours.  Le  i4-on  conimenca  le 
traitement  (Eau  de  Casse  avec  3  grains  d'emetique,  tisane 
sudorifique }  lavement  anodin ,  theriaque ,  deux  soupes , 
trois  bouillons).  Le  r5  (6  grains  d'emetique  dans  Nonces 
d'eau,  tisane  sudorifique,  lavement  anodin,  tlieriaque  avec 
un  grain  d'opium,  deux  soupes ,  trois  bouillons ) ,  coliques 
tres-vives  ;quatrea  cinqattaques,  dans  la  journee,  d'unetat 
corivulsif  caracterise  par  des  crampes  ,  avec  perie  de  con- 
naissance  pendant  une  demi-hcurc  ou  urie  heure,  sans  la 
moindre  ecume  a  la  boucbe.  Le  16  (infusion  detilleul, 
potion  anti-spasmodique ,  cinq  bouillons  )  ,  nouvelle  at- 


taque  le  matin.  Dans  la  journee  agitations  et  mouvemens* 
desbras,  pouls  tres-pelit  et  frequent,  doulour  de  ventre 
Le  soir  douleurs  vires  dans  Tabdomcn  ,  an  voisinage  des 
feins  et  aux  cuisses;  agitation,  pouls  petit,  inegal  et  fre- 
quent,  air  egare".  Le  17  (meme  prescription)  t  air  plus 
calme,  douleurs  legeres  au  venire,  vives  aux  cuisses  5 
agitation ;  pouls  tendu,  concentre,  frequent.  Le  18  (idem),. 
toujours  air  egare ,  delire  par  intervalles ;  du  reste ,  m  ernes 
$ymptomes  que  le  16.  Le  19 ,  delire  la  nuit.  Le  20  ?  merae 
etat.  Le  21  ,  moins  de  delire,  presqiie  pas  de  perte  de 
connaissance.  Le  22,  meme  etat.  Le  23  ( jusqu'a  cejour 
meme  prescription  que  le  16),  le  malade  recouvre  la 
connaissance.  Les  jours  suivans  retour  a  1'etat  de  same 
qui  lui  etait  ordinaire  avant  son  entree  a  l'hopital ,  c'est-a- 
dire  ,  qu'il  sortil  gueri  de  ses  coliques,  hiais  non  totale- 
ttieut  de  sa  paralysie.  II  s'en  alia  le  3  fevrier., 

OBSERVATION    II  Ie. 

Jean  C***,  age  de  vingt-huit  ans ,  plombier ,  d'un  tem- 
perament bilioso-sanguin ,  avait  jouit  d'une  bonne  sant£ 
jusqu'a  vingt  ans,  epoque  a  laquelle  il  commenca  son 
etat.  Depuis  lors,  jusqu'au  mois  d'octobre  i8o3,  il  futat- 
taque  quatre  fois  de  la  coljque  melaliique ,  qui ,  a  chaque 
fois ,  fut  accompagnee  de  vomissemens  de  matieres  jaunes 
.et  fetides  ,de  convulsions  afli  euses  et  rcpetees ,  de  douleurs 
vives  a  lYpigastre.  Ladeini.ere  colique,  qui  eutlieu  trois 
ans  avant  celle-ci ,  dura  trois  mois ,  mais  ceda  comme  les 
duties  au  traitement  de  la  Charite. 

Au  mois  d'octobre  designe,  Tinvasiori  dela  cinquieme 
fut  marquee  par  la  perte  d'appelit,  des  vomissemens  spon- 
tanea ,  du  malaise ,  des  douleurs  dans  les  membres ,  par 
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tin  sentiment  de  froicl  general  qui  ne  fut  pas  suivi  de 
chaleur,  par  de  la  constipation.  Le  lendetnaia  le  malade 
etait  dans  le  memeetat;  il  y  avait  en  outre  des  coliques 
violentes ,  des  convulsions  considerables  qui  recidiverent 
sept  ou  liuit  fois  dans  la  journee,  avec  serrement  des  ma- 
.choires ,  mouvemens  convulsifs  des  yeux  et  de  tous  les 
membres ,  avec  agitation  et  efforts  tels ,  que  plusieurs 
hommes  avaient  peine  a  le  retenir  :  les  urines  etaient 
libres.  Les  huit  jours  suivans,  l'etat  du  malade  etait  aussi 
facheux  •  les  convulsions  revenaient  de  temps  [en  temps , 
et  furent  constamment  suivies  d'assoupissement  profond, 
et  au  reveil ,  de  douleurs  dans  les  membres  et  a  la  region 
epigastrique.  Le  dixieme  jour  desamaladie,  on  Y  amen  a 
a  la  Charite.  II  avait  passe  la  nuit  dans  un  delire  violent; 
les  yeux  etaient  bourns ,  douloureux  a  leur  contour  ;  le 
visage  etait  un  peu  anime  ,  le  regard  etonne ,  la  bouche 
pateuse  ,  la  langue  naturelle  ,  la  respiration  libre ;  l'abdo- 
inen  et  les  lombes  etaient  un  peu  tumefies  et  douloureux 
au  toucher;  la  chaleur  de  la  peau  etait  naturelle,  et  le 
pouls  un  peu  eleve ,  frequent.  Pendant  la  nuit ,  le  ma- 
lade eut  des  douleurs  vives,  des  convulsions,  du  delire  , 
des  selles  abondantes. 

Malgre  cessymptomes  fort  disparates,  la  profession  du 
malade ,  le  souvenir  des  maladies  antecedentes  qui  av  aient 
commence  d'une  maniere  semblable ,  et  qui  avaient  cede 
au  traitement  de  la  colique,  plusieurs  des  caracleres  de 
cette  maladie  qui  exislaient,  ne  firent  point  balancer  k 
employer  le  meme  traitement.  Des  le  meme  jour  il  y  eut 
moins  de  coliques,  mais  rombilic  resta  douloureux;  il  y 
eut  des  selles  et  quelques  vomissemens.  Le  douzicme  jour 
il  n'y  avait  presque  plus  dc  coliques  et  plus  dutoulde  delire. 
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Le  treizieme  ,  cessation  completedes  douleiirs ,  et  le  sei- 
zieme  jour  le  malade  put  sortir  de  l'hopital  (i). 

OBSERVATION    I  Ve. 

N***,  age  de  vingt-cinq  ans  ,.d'un  temperament  bilieux , 
broyeur  de  couleurs  depuis  dix-lmit  mois  ,  avait  eu  la 
colique  melallique  poufl^i  premiere  fois  sept  mois  au- 
paravant.  Le  5  juillet  i8o5  ,  il  ressentit  les  premieres  at- 
teintes  d'une  seconde  attaque.  D'abord  legeres  coliques  , 
perted'appetit,  insomnie ,  borborygmes  ;  bientot  douleurs 
abdominales  plus  vives ,  vomissemens  \  il  eprouva  aussi 
des  lassitudes  douloureuses  dans  les  bras  :  elles  se  fai- 
saient  sentir  davantage  la  nuit.  Les  deux  jours  suivans  , 
les  symptomes  allerent  en  augmentant;  il  vint  a  la  Cli- 
nique. 

Le  8 ,  le  ventre  etait  contracte ,  le  pouls  dur  et  lent :  la 
pression  abdominale  le  soulageait  peu  \  mais  onsentait  en 
.pressant  l'epigastre  les  battemens  du  tronc  coeliaque. 
(  Eau  de  casse  avec  3  grains  d'e'metique ,  lavement  pur- 
gatif,  tisane  sudorifique  simple  ).  Le  malade  vomit  l'eau 
.de  casse  melee  de  flocons  verts  et  visqueux,  et  n'eut  point 
de  selles.  Le  lavement  fit  rendre  des  matieres  dures ,  pe- 
Jotonnees  ,  puis  quelques  selles  liquides  qui  soulagerent. 

Le  g  (6  grains  de  tartrestibiedissous  dans  8  onces  d'eaw, 
tisane  sudorifique  simple,  lavement  anodin,  theriaque 
avec  un  grain  d 'opium  ) ,  vomissemens  abondans  de  ma- 
tieres verdatres ,  point  de  selles  j  les  douleurs  abdomi- 
nales furent  intenses. 


(i)  Observation  comnmnique'e  par  M.  Laennec,  docteur- 
mcclecin. 
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Le  ro  ( tisane  sudorifique  simple,  tisane  sudorifque 
laxative ,  lavement  purgatif  et  anodin ,  theiiaque  avec 
un  grain),  le  matin,  il  eut  des  coliques  tres-doulou- 
reuses;  quatre  ou  cinq  selles  liquides  dans  le  jour,  trois 
pendant  Ja  nuit;  il  se  plaignit  toujours ,  mais  les  coliques 
furent  nioins  fortes. 

Le  1 1  ( purgatif  des  peintres^prepnre  avec  le  sene ,  le 
sel  de  Glauber,  le  jalap  en  poudre  et  le  sirup  do  neT-> 
prun;  tisane  sudorifique  simple ,  lavement  anodin  ,  the- 
iiaque avec  un  grain  ) ,  il  fut  plusieurs  fojs  a  la  selle  et 
se  trouva  beaucoup  SOulaga:  il  dormit  la  nuit.  Sur  le 
matin  ,  il  eut  quelques  epreintes,  et  des  doujeurs  aux  ge» 
noux  et  aux  lombes.  Appeiit. 

Le  iu  ( tisane  sudorifique  laxative ,  tisane  sudorifique 
simple ,  lavement  purgalif  et  anodin,  theriaque  avec  un 
grain ) ,  il  n'eprouva  plus  de  colique  ,  fut  plusieurs  lois 
h.  la  selle,  et  dormit  bien  la  nuit. 

Le  1 3  ( purgatif  des  peintres ,  tisane  sudorifique  sim<> 
pie ,  lavement  anodin ,  theiiaque  avec  un  grain  ) ,  il  eut 
quatre  selles  ,  et  les  coliques  cesserent  compjetement. 

Le  1 4 ,  sixieme  jour  de  la  maladie ,  tisane  sudorifique 
laxative ,  tisane  sudorifique  simple,  lavemens  purgatif 
et  anodin  ,  theiiaque  avec  un  grain.  II  sorlit  le  lende- 
jnain  parfaitement  gue'ri; 

OBSERVATION  V. 

Victor  D*** ,  age"  de  vingt-qnatre  ans ,  peintre  depms 
trcize,  d'une  habimde  de  corps  grele,  avail  toujours  joui 
d'une  assez  bonne  sante.  Depuis  huit  ans  il  etait  sujet  a  des 
migraines ,  et  vomissait  tous  les  huit  jours.  II  y  avait  trois 
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ans  qu'il  eprouvait  des  coliques  et  qu'il  n'avait  plus  de  mi- 
graines. Les  premieres  duraient  deux  a  trois  jours  et  lais- 
$aient  ensuite  up  intervalle  quelquefois  d'un  ou  deux 
mois.  Depuis  un  an  et  demi ,  il  en  souffrait  plus  et  elles 
etaient  presque  continues ;  elles  etaient  moindres  le  matin , 
plus  fortes  le  soir ,  et  davantage  encore  dans  la  nuit.  Quaud 
il  mangeait  et  qu'il  eprouvait  des  coliques,  il  vomissait 
quelques  heures  apres.  II  etait  habituellernent  constipe  e% 
n'allait  a  la  selle  que  tous  Jes  deux  outrois  jours;  ses  excre- 
mens  ressemblajenta  des  crottes  debrebis.  Son  appetit  etait 
peu  considerable ;  il  dormait  fort  peu :  dureste  il  n'eprouyaif 
pas  d'autres  douleurs.  Depuis  un  mois  il  avait  cesse  tout 
travail ,  malgre  qu'il  ne  se  fut  pas  alite.  II  avait  use  d'antj- 
spasmodiques  et  d' opium  >  amsi  que  de  l'eau  minerale  de 
Guindre,  sans  que  cette  derniere  lui  eut  procure  beaucoup 
de soulagement.  Le  1 5  avril  1 8o3 ,  il  eptraa  la  Charite  dans 
J'etat  suivant :  bouche  point  amere  et  langue  nette  •,  ventre 
enfonce  dans  certains  endroits,  et  saillant  dans  d'autres  5 
muscles  de  1' abdomen  se  dessinapt  a  travers  les  tegumens 5 
pression  legerement  douloureuse  vers  l'ombilic  et  point  a 
1'epigastre  j  borborygmesbruyans;  constipation ;  pouls  lent 
etun  peuirregulier;  urines  faciles ;  sommeil  vers  la  fin  de 
la  nuit.  Le  16,  on  commenca  le  traitement  de  la  Charite 
(  V oy.  pag.  a83 ,  nc  part. ),  que  Ton  continua  les  jours  sui^ 
yans  :  point  de  vomissement ,  une  selle.  Le  17  ,  la  journee 
a  ete  tranquille;  quelques  coliques  vers  le  soir;  une  selle. 
Le  18,  il  eut  beaucoup  de  coliques  avec  des  especes  de 
convulsions  des  muscles  du  ventre ,  vomit  une  fois  et  eut 
deux  se|les.  Le  29,  borbprygmes,  coliques  moindres, 
deux  selles,  peu  d'appetit  Le  3o,  point  ou  peu  de  coli- 
ques ,  deux  selles  j  il  a  assez  bien  dormi j  la  bouche  est 
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im  peu  amere.  Le  ier  mai,  beaucoup  de  coliques ,  bosse- 
lures  du  ventre.  Le  a,  une  selle  ;  colique  assez  forte  a 
onze  heures  du  matin  ;  l'appetit  commence  a  venir.  Le  3, 
dix  selles  sans  colique ;  il  ne  sent  plus  guere  de  douleurs; 
le  ventre  revient ;  soif  la  nuit.  Le  4>  quelques  coliques 
dans  la  journe'e,  cinq  selles  ;  le  malade  eut  aussi  des  co- 
liques pendant  la  nuit.  Le  5  ,  coliques  fort  legeres.  Le  6, 
beaucoup  de  selles,  plus  du  tout  de  coliques.  Les  jours 
suivans ,  convalescence  parfaite.  II  sortit  le  9  bien  gueri. 

OBSERVATION  Vl\ 

D*** ,  peintre  eirbatimens ,  age  de  trente-six  ans ,  d'une 
bonne  constitution ,  eprouva  au  mois  de  novembre  1809, 
de  legeres  coliques  qui  occupaient  tout  le  ventte  ;  son 
appetit  se  perdit :  il  continua  pourtant  a  travailler ;  mais 
les  coliques  s'accrurent,  malgre  le  lait  qu'il  prenait  pour 
les  apaiser.  De  la  theriaque  dans  de  F  eau-de-vie ,  qu'il 
prit  le  soir^  lui  procura  cependant  un  peu  de  soulage- 
ment.  II  vinta  la  Charitese  faire  guerir  seize  jours  apres 
1'invasion  de  sa  maladie.  II  n'y  avait  pas  de  cephalalgie; 
la  langue  etait  seclie  et  blanche ,  la  bouclie  mauvaise  et 
amere ,  la  respiration  libre  5  il  rcssentait  dans  le  ventre  de 
vives  douleurs  qui  n'augmentaient  pas  h  la  pression  r 
quoique  le  malade  semblat  la  craindre.  II  n'avait  pas  eu 
d'cvacuations  alvines  depuis  trois  jours  ;  les  mines  etaient 
rares  5  le  pouls ,  lent ,  ne  donnait  que  quarante  pulsations 
par  minute  ;  le  malade  ne  dormait  pas  depuis  trois  jours. 

On  commcnca  de  suite  lc  traitement.  II  alia  deux  fois 
a  lasclle,  urina  beaucoup;  les  douleurs  et  le  pouls  etaient 
daus  le  mcme  ctat.  Le  vomitif  qu'on  admiuistra  le  deuxiemo 


(  s*65  ) 

jour  de  son  entree  ,  lui  fit  rejeter  huit  fois  des  inatieres 
verdatres-,  la  nuit  il  dormif,les  douleurs  furent  moindres, 
et  le  pouls  redevintnaturel.  Les  pnrgatifs  l'evacuerent  beau- 
coup  les  jours  suivans;  etle  douzieme  jour  deson  entree, 
il  sortit  de  l'hopital  parfaitement  gueri.  (Ces  observa- 
tions sont  extraites  de  la  Dissertation  de  JVI.  Merat.  ) 

A  ces  differens  faits  ,  nous  croyons  devoir  aj  outer  les 
suivans  : 

i°.  James,  dans  le  Dictionnaire  de  Medecine,  t.  n  , 
pag.  837  /dit  »  a  l'article  Bellon  (i),  qu'il  a  ete  oblige  de 
trailer  deux  fois  des  malades  atteints  de  la  colique  de 
plomb  pour  avoir  pris  du  suci'e  de  saturne  (  acetate  de 
plomb  )  dans  l'intention  d'arreter  des  flueurs  blanches. 

2°.  Tissot  rapporte  que  l'acetate  de  plomb ,  administre 
dans  la  phthisie  pulmonaire,  a  occasionnetrois  fois  la  co- 
lique metallique  dont  il  s'agit  ici. 

3°.  M.  Bourdelin ,  professeur  de  chimie  au  jardin  du 
Roi ,  avait  reconnu  que  la  majeure  partie  des  coliques 
auxquelles  etaient  en  proie  les  habitans  du  faubourg  Saint- 
Germain,  etaient  des  coliques  saturnines  developpees 
par  du  vin  dans  lequel  on  avait  fait  dissoudre  de  la  li- 
tharge. 

4°.  Vantroostwyk ,  'dans  son  ouvrage  sur  l'electricite 
medicale ,  dit  que  les  eaux  qui  contenaient  du  plomb  en 
dissolution  causaient  la  meme  maladie  a  Harlem. 

Une  famille  entiere  fut,  au  rapport  de  Van-Swieten  , 
attaquee  de  paralysie  pour  avoir,  pendant  long-temps  , 
fait  usage  d'une  eau  contenue  dans  un  grand  vaisseau 


(i)  Nom  sous  lequel  la  colique  de  plomb  est  connue  en  An- 
glelcrre,  d'apres  cet  auteur. 
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de  plomb.  Une  autre  famille  eprouva  la  meme  maladie 
j?our  avoir  bu  de  1'e.au  id'un  puits  chargee  de  selenite  ? 
et  qui  avait  ajtaque  le  plomb  dojit  elait  compose  le. 
vase  qui  seryait  a  la  puiser.  Le  pere  de  cette  famille  etait 
depuis  long -temps  attaque  de  paralysie;  la  mere  etaij 
morte  des  suites  d'une  longue  et  douloureuse  colique 
accompagnee  d'ictere  5  de  vingt-un  enfans  ,  huit  etaient 
morts  en  bas  age,  et  les  autres  etaient  malades  cbaque 
fois  qu'ils  venaient  habiter  la  maison  paternelle.  On  a 
egalement  des  exemples  d'accidens  malheureux.  occasion- 
lies  par  l'eau  transmise  par  des  aqueducs  de  plomb  ou  par 
J'eau  de  pluie  tonibee  sur  des  toits  couverts  de  plomb  et 
recue  ensuite  dans  des  vases  (1). 

5°.  M.  Verdelhan,  ancien  medecin  de  la  Charite ,  parle 
de  la  femme  d'un  plombier?  qui  avait  eprouve  des  co=> 
liques  tres  -  douloureuses  et  des  douleurs  aigues  a  la  ma- 
trice  ,  pour  avoir  fait  usage  d'une  chauffrette  allumee  avec 
du  charbon  mele  de  scories  de  plomb. 

6°.  Enfin ,  Wedekind ,  Boerhaave ,  De  Brambila ,  Hae-r 
fcerl,  Percival ,  Wall,  etc.,  etc.,  parlent  de  coliques  de 
ce  genre  deyeloppees  par  l'application  exterieure  d'em- 
platres  ou  de  cataplasmes  pu  il  entrait  du  plomb  (2). 


(1)  Wall,  in  Medical  treatise;  Plenck,  Toxicologia  , 
pag.  ?5o  ,  ann.  1784. 

(2)  Nous  nous  bornons  a  indiquer  ces  cas  d'empoisonne- 
ment  par  les  pre'paralions  saturnines  introduces  dans  1'esto- 
mac  ou  apj  lique'es  a  l'exterieur ;  les  sympt6mes  qui  les  ont 
accompagnes  ayaient  la  plus  grande  ressemblance  avec  ceux 
que  nous  avons  exposes  en  detail  dans  les  six  observations  de 
colique  metallique  produite  par  les  emanations  de  plomb. 
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77 1  •  Apres  avoir  e'tablj  les  faits  qui  doivent  servir  a  This- 
jtoire  medirale  de  J'empoisonnement  par  le  plomb,  nous 
allons  tracer  les  symptomes  qui  caractt'risent  la  coliqueoc- 
casionnee  par  les  emanations  4e  ce  metal ,  depuis  le  mo- 
ment de  son  invasion  jusqu'a  celui  de  sa  terminaison. 

Invasion.  Elle  est  tantol  assez  rapide ,  tantot  lente :  dans 
le  premier  cas  le  maladc  ressent  des  coliques  plus  ou, 
moins  fortes  ,  de  peu  de  dure'e  d'abord ,  qui  reviennent 
un  instant  apres,  et  qui  Cnissent  par  etre  continues., 

excretion  des  matieres  alvines  est  penibleet  difficile  5  les 
excremens  sont  durs  et  semblables  a  des  crottins ;  le  ma-? 
Jade  eptouve  des  nausees  et  des  \omissemens,  principale- 
ment  lorsque  les  douleurs  sont  tres-aigues.  L'abJomen  se 
retraele  et  s'enfonce  vers  rombilic ,  et  les  parties  qui  en 
forment  la  paroi  anteiieure  lendent  a  s'appliquer  sur  la 
colonne  vertebrale;  l'anorexie  etl'insomniese  declarenl; 
J'anxiete  est  quelquefois  tres-grande,  et  les  maladessont 
obliges  de  s'aliler.  11  est  digne  de  remarque  que  la  flevre 
ne  se  declare  point,  quelle  que  soil  Tintensite  des  dou- 
ceurs. 

On  a  vu,  chez  quelques  individus,  les  symptomes  dont 
nous  venons  de  parler  se  developper  tout-a-coup  avec 
energie  :  cette  invasion  brusque  est  trts-rare. 

Dans  I'invasion  lente ,  les  coliques  commencent  par  etre 
sourdes  et  cessent  bientot  apres ,  puis  elles  reviennent  en 
occasionnant  des  douleurs  qui  finissent  par  devenir  in- 
supporlables.  Les  autres  phenomenes  que  nous  venons  de 
decrire  ne  tardent  pas  a  se  manifester. 

Outre  ces  symptomes,  il  en  est  qui  appartiennent  aux 
deuxvarietesd'invasion:  la  face  est  paleouunpeu  jaunatre, 
grippee  dans  la  douleur :  en  placantla  n»ain  surle  ventre , 
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Joind'augmenter  la  douleur  on  la  soulage.'  II  n'y  apresque 
jamais  de  Cephalalgie;  la  respiration  est  quelquefois  genee ; 
quelquefois  aussi  les  membres  sont  douloureux  ,  et  les 
douleurs  sont  plus  vives  pendant  la  nuit.  Tres-frequem- 
ment  il  y  a  des  eructations ;  rarement '  on  observe  des 
borborygrhes.  Le  delire  ,  Tictere  ,  la  retraction  du  testi- 
cule ,  des  convulsions  ,  etc. ,  sont  autant  de  symptomes- 
accidentels  qui  a6compagnent  quelquefois  cette  mala- 
die  (1). 

772:  Nous  croyons  utile  d'insister  sur  quelques-uns  des 
principaux  pbenomenes  de  cet  empoisonnement. 

Eructations.  J'ai  observe  deux  fois ,  chez  des  individus 
atteints  de  la  colique  des  peintres  ,  des  eructations  exces- 
sivement  frequentes ,  qui ,  au  rapport  des  malades  ,  pro- 
duisaient  dans  leur  bouche  la  meme  sensation  qu'un 
corps  sucre.  Cette  circonstance  est  fort  rare  :  je  ne  saclie 
pas  qu'aucun  auteur  en  ait  fait  mention. 

Les  vomissemens.  Leur  duree  est  variable :  tantot  ils 
continuent  pendant  quelques  jours  •,  mais  le  plus  souvent 
ils  cessent  apres  le  deuxieme  jour  de  traitement.  Les  ma- 
tieres  dont  ils  se  composent  sont  liquides ,  verdatre's  ou 
noiratres  et  ameres. 


(1)  Plenck  ,  danssa  Toxicologic,  indique  plusieurs autres 
symptomcs ,  tels  que  l'aridite  de  la  bouche ,  une  sensation  d'e- 
tranglement,  des  verliges  ,  la  toux,  Taslhrnesec,  le  hoquet  , 
l'inflainmation  lente  des  visceres  du  bas-venlrc  ,  l'ischurie ,  la 
dysurie,  l'aphonic  ,  les  sueurs  froides  el  la  mort.  Suivatlt  cet 
auteur,  ces  syraptomes  paraissenl  semanifester  principalement 
lorsqu'on  a  introduit  dans  l'csloniac  une  preparation  satur- 
nine* 
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Retraction  de  Vahdomen.  M.  Merat  ,  pour  dormer 
line  idee  de  ce  symptome  remarquable  ,  dit  :  «  La  re- 
traction 4e  I'abdomen  est  un  pbenomene  purement  me- 
canique.  Que  Ton  suppose  une  corde  elaslique  tendue 
du  pubis  au  cartilage  xipholde  :  si  elle  est  pressee  de 
dedans  en  debors  elle  bombera  ;  qu'on  suppose  ,  au  con- 
traire ,  que  rien  ne  la  presse ,  elle  reprendra  son  etat  na- 
turel,  c'est-a  -  dire,  qu'elle  formera  une  ligne  exac- 
tement  droite.  Les  intestins ,  dans  leur  etat  ordinaire  , 
poussent  la  coucbe  des  muscles  anterieurs  de  I'abdomen 
en  avant ,  et  forment  la  saillie  qu'on  leur  remarque :  sont- 
ils  retires ,  contractus  comme  dans  la  colique  metallique, 
les  parois  musculaires  forment  la  ligne  droite  si  le  retrait 
des  intestins  n'est  pas  plus  loin  que  cette  ligne  5  car  s'ils 
sont  plus  enfonces  encore  ,  les  parois  abdominal es  les 
suivent ,  probablement  par  l'effet  de  la  pression  atmo- 
spberique  5  et  alors  ces  parois  ,  surtout  la  region  ombili- 
cale  qui  restnaturellement  un  peu,  sont  excavees  derriere 
la  ligne  droite  ou  supposees  dans  cet  etat :  c'est  ce  qu'on 
appelle  ventre  rentre  en  dedans  ou  simplement  reliacte. 
Comme  la  contraction  des  intestins  est  d'autant  plus  forte 
que  les  douleurs  sont  plus  vives ,  il  s'ensuivra  que  plus 
la  colique  sera  intense .  plus  le  ventre  sera  retracte ,  et 
par  consequent  qu'on  pourra  juger  de  l'intensite  d'une 
colique  par  le  degre  de  retraction  du  ventre  ».  (  Ouvrage 
cite  ). 

La  pression.  Lorsqu'on  presse  graduellement  avec  la 
main  la  region  ombilicale  des  mdividus  attaques  de  la 
colique  metallique ,  la  douleur  diminue ,  et  les  malades 
sont  tellement  soulages  qu'ils  n'hesitent  pas  ,  dans  cer- 
taines  circonstances ;  a  faire  mouter  deux  ou  trois  indivi- 
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dus  sur  leur  ventre  (i).  Cependant  il  arrive  quelquefols 
que  la  douleur  augmente  a  la  plus  legere  pression  de 
sorte  que  ce  signe  ne  pevtit  pas  etre  regarde  comzrie  pa- 
thognorrionique  de  cette  alfection. 

Les  coliques.  Selon  M.  Merat ,  les  douleurs  continues 
qu'eprouvent  les  individus  attaques  de  cette  maladie  re-' 
sident  dans  les  mtesti'ns  greles ;  tandis  que  celles  qui  sorit 
plus  aigue's  et  qui  prenhent  par  acces  ont  leur  siege  dans 
le  colon  ,  piincipaleriient  dans  sa  portion  trans  versa  le. 
Nous  n'e'ssaierons  pas  d'expliquer  la  cause  de  la  douleur 
qui  accompagne  ces  coliques;  nous  craindrions  de  nous 
egarer  dans  les  conjectures. 

La  constipation  est  un  symptome  assez  ordinaire  dans 
cette  affection :  elle  parait  tenir  au  resserrement  pfogres- 
sif  du  canal  intestinal,  qui  s'oppose  a  1'excretiori  des  ma- 
tieres  amassees.  Quelquefois ,  loin  d'etre  constipes ,  les' 
maTades  sont  tourrrientes  d'un  devoiement  plus  ou  moinf 
considerable. 

V absence  de  la  fievre.  II  est  facile  de  se  convaincre  qtte 
la  coliqiie  de  plomb  est  raremerit  accompagriee  de  fievre : 
sur  cinquante-sept  malades  observes  par  M.  Merat,  dans 
Fannee  1811,  trois  seulerhent  avaient  de  la  fievre.  Jes 
puis  assurer  avoir  vu  ,  dans  ma  pratique,  uri  tres-giand 
nombre  de  cas  de  ce  genre  .  sans  que  j'aie  rencontre  una 
seufe  fois  les  malades  dans  uri  etat  febrile ,  a  mo  ins  qu'il 
n'y  ait  eu  complication. 

L'urine  n'ofl're  aucun  caractere  particulier. 

Les  excretions  alvines  soiit  en  general  d'une  couleur 
jaune ;  ellessont  arrondies  etdures  comme  des  crotlins  de 


(i)  Fernel,  de  Luc  venerea,  cap.  Vtt.  Merat,  pag  5t- 
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quadrupede  :  a  mesure  que  la  maladie  fait  des  progres , 
elles  se  ramollissent  et  deviennent  presque  aqueuses. 

Lesiorls  de  tissu  developpees  par  les  preparations 

saturnines. 

773.  Nous  avorisprouve  queTacetate  de  plomb  ,  intro- 
duit  dans  Testomac  a  la  dose  de  quelques  gros ,  determirie 
I'inflammation  d'une  ou  de  plusieurs  parties  de  ce  viscere : 
tantot  la  fnembrarte  muqtieuse  est  sifnplement  plilogo- 
see  a  sa  face  libre  5  tarit6t  1' inflammation  s'elend  jusqu'a 
la  face  au  moyeri  de  laquelle  elle  adhere  a  la  tunique 
musculeuse  :  dans  ce  cas  elle  est  souvent  d'un  rouge  tres- 
fohce  ,  et  les  autres  membranes  de  l'estomac  participent 
plus  ou  moins  a  rinflammation.  On  remafque  quelqne- 
fois ,  dans  l'interieur  de  cet  organe  ,  des  points  ou  des 
tacbes  noires ,  de  volume  et  de  grandeur  variables,  qiti  de- 
pendent presque  tbujOurs  de  Textravasation  d'une  certaine 
quantite  de  sarig  veineux,  6u  de  Finjection  des  vaisseaux 
sanguins  par  le  meme  fluide.  Enfin ,  nous  avons  vu  dans 
Teslomac  des  animaux  qui  avaient  pris  tine  forte  dose  de 
dissolution  d' acetate  de  plomb  et  qui:  n'avaient  point 
voihi ,  un  eriduit  thembraneux  assez  epais  ,  d'une  cou- 
leur  cendree ,  se  detachaht  facilement  en  grumeaux ,  dont 
l'origine  paraissait  due  a  la  decomposition  d'une  partie  de 
l'acetate  de  plomb  par  les  fluides  muqueUx,  bilieux  et 
autres  coritenus  dans  ce  Viscere.  La  membrane  muqueuse 
sous-jacente  a  cet  enduitetait  d'un  gris  fonce  dans  toute 
son  epaisseur,  et  semblait  avoir  exerce  la  meme  action 
sur  1'aceHate  de  plomb.  Le  meme  phenomene  avait  lieii 
dans  tout  le  trajet  du  canal  intestinal.  On  concoit  aise- 
ment  que  les  autres  preparations  de  plomb  produiront 
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des  alterations  analogues  lorsqu'elles  seront  avalees  en 
assez  grande  quantite  pour  occasionner  la  mort. 

^^4-  11  n  en  estPas  de  meme  des  emanations saturnines. 
Tous  les  observateurs  s'accordent  a  dire  que  dans  les  co- 
liques  qu'elles  occasionnent ,  le  canal  digestif  n'oflic  au- 
cune  trace  d'inflammation  5  on  remarque  seulementun  re- 
trecissement  dans  le  diametre  des  gros  intestins,  principa- 
lementdans  celui  du  colon.  Les  autopsies,  dontnous  avons 
parle  pages  246-248 ,  t.  1 ,  ne  part.  ,  ne  laissent  aucun 
doute  a  cet  egard.  Les  particules  metalliques  emanees  des 
substances  de  ce  genre  agissent  directement  sur  le  sys- 
temenerveux,  sans  qu'on  n'ait  jamais  pu  demontrer  leur 
presence  dans  le  canal  intestinal,  comme  nous  le  prou- 
verons  bientot. 

M.  Fodere  ajoute  que  les  cadavres  des  personnes  mortes 
de  la  colique  de  plomb  offrent  le  mesentere  et  ses  glandes, 
les  vaisseaux  cliyliferes  et  lymphatiques  phlogoses  et  ob- 
strues,  et  le  conduit  tboracique  presque  oblitere.  Suivant 
cet  auteur ,  le  foie  ,  la  rate,  le  pancreas  et  les  poumons 
sont  souvent  pblogoses ,  tumefies ,  purulens  ,  et  le  eoeur 
est  fletri.  Tout  le  corps  est ,  consequemment  au  ressen-e- 
ment  des  vaisseaux  cliyliferes ,  dans  un  etat  complet  de 
jnarasme.  Nous  sommes  forces  de  convenir  que  presque 
tous  ces  signes  manquent  dans  la  majeure  panic  des  ob- 
servations de  colique  de  plomb  simple  terminee  par  la 
mort  (  Voy.  Merat,  pag.  21 3  et  suiv.).  Nous  n'en  avons 
point  observe  un  seul  chez  deux  individus  que  nous  avons 
vu  succomber  a  cette  affection. 

Henckel  a  avance ,  sans  avoir  jamais  ouvert  de  cadavres 
d'individus  morts  de  la  colique  des  peiutres  ,  que  cette 
maladie  produisait  rinllammation  des  intestins  et  leur 
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gangrene.  Bordeu  dit  avoir  vu  les  mtestins  ronges,  livi- 
des,  gonfles,  meurtris ,  perfores,  etc.;  mais  un  examen 
altentif  des  faits  rapportes  par  cet  auteur  fait  bientot  re- 
connakre  que  la  colique  de  plomb,  chez  tous  les  iridivi- 
dus  dont  il  parle  ,  avait  ete  compliquee  de  penpueumo- 
nie ,  de  peritonite  ,  etc.  {Journal  de  Medecine ,  t.  xxvi  , 
pag.  210.) 

Application  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  aux  divers  cas 
d'empoisonneme/it  par  les  preparations  satumiaes.  • 

PREMIER  CAS. 

L'individu  est  vriant ;  on  peut  se  procurer  les  restes  du 

t 

poison. 

7^5.  A.  Quelle  que  soit  la  preparation  de  plomb  dont 
l'introduction  dans  1'estomacait  produit  des  accidens,  on  la 
reconnaitra  facilement,  si  elle  est  sans  melange,  i°.  a  la 
facilite  avec  laquelle  on  peut  en  rctirer  le  metal  lorsqu'on 
la  calcine  dans  un  creuset  avec  du  charbon ;  20.  a  Tac- 
tion qu'exercent  sur  elle  les  acides  sulfurique ,  cliromique 
et  muriatique ,  les  alcalis  ,  les  hydro-sulfures  et  le  sous- 
carbonate  de  soude  (  Voy.  pag.  a35  -  242  ,  ne  part.). 

B.  Depuis  long-temps  les  marchandsde  vin  cnt  ajoute 
de  la  litharge  aux  vins  aigres  dans  le  desseiu  de  les  adou- 
cir.  Selon  M.  Moller,  Tinventeur  de  eelte  fraude  est  Un 
pretre  de  la  Foret-Noire.  L' expert  reconnaitra  eette  frela- 
terie,  i°.  en  distillant  une  partie  du  liquide  dans  une 
cornue  pour  en  obtenir  l'alcool;  20.  en  ealcinan.  le  resi- 
du  avec  du  charbon  afin  d'en  separer  le  plomb  metal  li- 
que;  3°.  en  essay  ant  une  autre  portion  duvin  altere  par 
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les  1  eactifs  dont  nous  avons  parle.  Dans  ces  essai«  ,  le  m6- 
decin  legiste  n'aura  egard  a  aucun  des  precipites  dont  la 
couleur  presente  des  anomalies  dependantes  de  Taction 
du  vin  :  tels  sont  ceux  que  Ton  obtient  avec  raminonia- 
que,  et  quelquefois  avec  les  hydro-sulfures  (  §  760). 

Percival  rapporte  (  On  the  Poison  of  lead,  pag.  61  ) 
qu'il  est  arrive  des  accidens  dans  la  raffinerie  de  sucre  de 
Manchester ,  pour  avoir  bu  de  la  biere  qui  avait  fermente 
dans  des  vases  de  plomb.  II  est  evident  que  dans  ce  cas  le 
metal  avait  ete  oxide  et  dissous  :  on  pourra  done  le  re- 
trouver  en  faisantsubir  a  ce  liquide  spirilueux  les  epreuves 
que  nous  venons  d'indiquer  pour  le  vin  (1). 

C.  Les  boulangers  se  sont  servis  quelquefois  de  la  ce- 
ruse pour  rendre  le  pain  plus  lourd  et  plus  blanc.  On 
determinerait  la  presence  de  cette  variete  de  carbonate  de 
plomb ,  1  °.  en  calcinant  la  farine  ou  le  pain  dans  un 

H  ' 

(1)  Je  crois  utile  de  faire  une  legere  digression  sur  les  vins 

frelate's  ;  elle  m'a  ete  suggeree  par  la  leclure  de  l'ouvrage  de 

Rozier  sur  1' Agriculture.  Ce  savant  dit  ( t.  1 ,  p.  44 1  )  <lue 

les  marchands  de  vin  de  Paris  mettent  dans  une  piece  de  cinq 

cents  bouteilles  jusqu'a  une  livre  d'alun  (sulfate  acide  d'alu- 

mine  et  de  potasse  ,  ou  sulfate  acide  dalumine  et  d'annno- 

niaque ). 

J'ai  fait  prendre  a  un  chien  6  gros  d'alun  en  poudre ;  une 
heure  apres  l'animal  a  vomi  sans  effort ,  et  il  ne  paraissait  pas 
tres-incommode.  Le  lendemain  il  a  mange  comme  a  l'ordi- 
naire  ,  et  il  s'est  Irouve  parfaitement  relabli.  Cette  experience 
tend  a  faire  croire  que  1'alun  mele  aux  vins  pourrait ,  dans 
cerlaines  circonslances  ,  occasionner  des  accidens.  On  recon- 
naitra  ce  sel  aux  caraclcres  suivans  :  i°.  il  est  soluble  dans 
l'eau  ,  et  la  dissolution  ,  douce  d'une  saveur  asfringente  , 
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creuset  aGn  de  transformer  les  parties  vegeto-animales  en 
charbon  ,  qui  ne  lai  derait  pas  a  revivifier  le  metal  j  2°.  en 
traitant  une  autre  portion  par  I'acide  acetique  a  la  tem- 
perature ordinaire,  et  en  versant  dans  l'acetate  de  plomb 
forme  les  reactifs  propres  ale  faire  reconnaitre  (§  755). 
On  ferait  les  rnemes  operations  sur  le  pain  prepare  avec 
du  levain  qui  aurait  sejourne  pendant  long-temps  dans 
des  ustensiles  de  plomb. 

D.  L'evaporation  et  la  calcination  pourraient  encore 
etre  mises  en  usage  pour  separer  le  plomb  des  huiles  cla- 
rifiees  avec  l'oxide  de  ce  metal  dans  ledessein  de  les  adou- 
cir  et  d' absorber  entierement  leur  odeur  desagreable.  On 
agirait  de  meme  pour  une  multitude  d'autres  melanges 
analogues  a  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

E.  Si  l'empoisonhement  avait  ete  occasionne  par  des  ema- 
nations saturnines ,  on  nepourraitle reconnaitre  qu'al'aide 
des  symptomes  actuels  et  du  commemoratif;  C'est  en  vain 

rougit  la  teinture  de  tournesol  j  2°.  l'ammoniaque  le  de- 
compose et  en  separe  toute  l'alumine  :  la  potasse  produit 
le  meme  effet ,  mais  l'alumine  preeipite'e  se  redissout  dan* 
un  exces  d'alcali  '7  5°.  le  muriate  de  baryte  en  pre'eipite  du  sul- 
fate de  baryte  insoluble  dans  l'eau  et  dans  I'acide  nitrique  -f 
4°.  les  sous-carbonates  de  potasse  et  de  soudc  en  separeut  sur- 
le-champ  des  flocons  gelaiineux  d'une  couleur  blanche ; 
5°.  enfin  Falun  pulverise  ne  degagc  pas  de  gaz  et  ne  se  de- 
compose point  par  l'addition  de  I'acide  sulfurique  concentre. 
Si ,  par  son  union  avec  le  vin  ,  les  precipites  obtenus  etaient 
plus  ou  moins  colores  en  rouge  ou  en  violet,  onpourrait, 
avant  de  faire  les  essais  indique's ,  decolorer  le  melange  par 
son  ebullition  avec  du  cbarbon  neuf  de  tilleul  fincment  pul- 
verise. 


( m ) 

([tic,  dans  les  cas  de  coliques  produiles  par  les  effluves  me- 
talliques,  on  aurait  rccours  aux  experiences  faites  sur  les 
excremens  et  sur  Purine  :  1' analyse  prouve  qu'il  est  im- 
possible d'y  decouvrir  le  plomb.  MM.  Barruel  et  Merat 
ont  examine  l'urine  d'un  individu  atteint  de  cette  mala- 
die ;  elle  ne  s'est  point  troublee  par  l'addition  de  l'hydro- 
sulfure  d'ammoniaque ,  et  la  portion  deposee  n'a  offert 
aucune  trace  de  plomb.  En  comparant  les  resultats  qu'elle 
a  fournis  avec  ceux  qu'a  donnes  l'urine  d'un  individu 
sain  ,  on  a  vu  qu'il  n'y  avait  pas  la  plus  legere  difference. 
M.  Merat  observe  que  l'excretion  de  l'urine  chez  ce  ma- 
lade  etait  tres-douloureuse  :  ce,  qui  suppose  que  la  cause 
morbifique  etait  plus  active  que  dans  le  cas  ou  elle  s'e- 
coule  naturellement ,  et  qu'elle  semblait  s'etre  arrelee 
particulierement  sur  la  vessie. 

Les  excremens  ont  egalement  fait  l'objet  des  reclier- 
ches  de  MM.  Barruel  et  Merat.  lis  ont  reduit  en  charbon 
six  livres  d' excremens  rejetes  dans  les  huit  bi^emiers  jours 
de  la  colique  melallique ,  epoque  ou  le  troisieme  pur- 
gatif  avait  deja  produit  son  effet,  et  ou  le  malade  n'eprou- 
vait  plus  de  douleurs.  Le  cliarbon  incinere  a  fourni  44  grains 
de  cendre :  4  onces  d'eau  distillee  versees  dessus  ont  domte 
un  liquide  clair,  diapliane,  inodore  et  d'une  saveur  lege- 
rement  sale'e  j  il  n'a  point  verdi  le  sirop  de  violette  et  il 
ne  contenait  aucun  atome  de  plomb.  La  portion  qui  ne 
s' etait  point  dissoutc  dans  l'eau  ,  traitee  par  les  nioyens 
les  plus  propres  a  decrler  ce  metal  ,  n'a  point  permis  d'en 
reconnaitre  la  plus  petite  trace  (Merat,  ouvrage  cite . 
pag.  122  ). 


(  277  ) 


DEUXIEME  CAS. 

Tout  le  poison  a  eteavale;  on  pent  agir  sur  la  malic  l  e 
des  vomissemens  et  sur  celles  que  Von  trouve  dans  le 
canal  digestif  apres  la  mort  de  Vindwidu. 

yfi.  Apres  avoir  exprime  la  portion  liquide  dans  un 
linge  fin  ,  on  l'essaiera  par  les  reactifs  qui  servenl  a  cons- 
stater  l'existence  des  sels  de  plomb  (§  755);  et  si  les 
precipites  obtenus  sont  de  nature  a  faire  croire  que  le 
liquide  renferme  une  preparation  de  ce  genre  ,  on  l,e 
fera  evaporer  jusqu'a  siccite  ,  et  on  le  calcinera  avec  du 
charbon  dans  un  creuset :  au  bout  de  trois  quarts-d'beures 
cTune  chaleur  rouge,  on  obtiendra  du  plomb  metalliquc 
dont  les  caracteres  ont  ete  exposes  page  a33  et  suiv-  , 
ne  partie, 

II  est  arrive  tres-souvent ,  dans  les  experiences  que 
j'ai  faites  a  ce  sujet,  que  les  liqnides  vomis  ne  renfer- 
maient  presque  pas  d' acetate  de  plomb,  tandis  que  les 
matieres  solides  avec  lesquelles  ils  etaient  meles  conte- 
naient  une  assez  grande  quantise  de  ce  sel  a  l'etat  solide. 
Sans  rechercher  quelle  peut  etre  la  cause  qui  s'oppose ,  dans 
ces  circonstances ,  a  la  dissolution  de  Taeetate  dans  l'eau 
froide,  l'expert  fera  bouillir  toutes  les  portions  solides 
avec  de  l'eau  distillee  \  et  si  le  liquide  obtenu  an  bout  de 
quinze  a  vingt  minutes  ,  et  filtre,  precipite  comme  les 
sels  de  plomb  ,  il  cherchera  a  en  separer  le  metal ,  afin 
de  pouvoir  conclure  que  l'empoisonnement  a  eu  lieu  par 
une  preparation  saturnine. 

On  ne  doit  jamais  oublier  que  le  seul  examen  par  les 
reactifs  ne  suffit  point  pour  pr-ononcer  sur  la  presence  on 


i 
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1'absenee  des  poisons  metalliques.  Je  peux  assurer  avoir 
Vu  trois  fois  dans  mes  r^chercbes ,  des  matieres  vomies  par 
des  animaux  empoisonnes  avec  1'acetate  de  plomb ,  qui 
ne  se  iroublaient  en  aucune  maniere  par  l'addition  des 
sulfates  solubles,  dans  les.quelles  les  bydro -sulfures  fai- 
saient  naitre  une  couleur  brune  sans  occasionner  de  pre- 
cipite  distinct ,  et  qui  cependant  renfermaient  de  l'ace- 
tate  de  plomb ,  puisque  1'acide  sulfurique  les  transfor- 
mait  sui-le-ehamp  en  sulfate  blanc  insoluble  ,  et  que 
1'acide  cbromique  en  deposait  peu  a  peu  du  cbromate 
de  plomb  d'un  jaune  serin  (  §  ^55 ,  A  et  F  ). 

777.  Si  tous  les  essais  tentes  sur  la  portion  liquide  des 
matieres  vomies  etaient  infructueux  pour  decouvrir  le 
poison  ,  il  faudrait  calciner,  avec  de  la  potasse  et  du 
cbarbon  ,  toutes  les  parties  solides  prealablement  desse- 
cliees :  par  ce  moyen  on  en  obtiendrait  le  plomb  melal- 
lique.  Pour  peu  que  Ton  reflecbisse  a  la  facilite  avec  la- 
quelle  le  bouillon ,  l'albumine  ,  le  lait ,  les  sulfates ,  les 
muriates,  les  alimens,  etc.,  decomposent  les  sels  so- 
lubles de  plomb ,  qu'ils  transformcnt  en  tine  matiere  in- 
soluble ,  on  sentira  combien  ildoit  elre  rare  ,  -dans  lem- 
poisonnement  qui  nous  occupe ,  de  ne  pas  trouver  dans 
les  solides  vomis  une  plus  ou  moius  grande  quanthe  de 
ce  metal.  Or  ,  a  l'aide  du  procede  que  nous  conseillons 
de  mcttre  en  usage  ,  on  parvicudra  tou jours  a  decom- 
poser ou  a  cnlevcr  au  plomb  metalliquc  tous  les  pn'ncipes 
avec  lesquels  il  etaituni. 

778.  Si  le  mcdecin  legiste  rftait  rcquis  par  lemagisirat 
pour  decouvrir  cc  metal  mpr£i  la  mort  de  Tindividu ,  il 
agirait  comme  il  vient  d'etre  dit,  aprcs  avoir  rcrucilli 
avec  soin  les  solides  ct  les  liquides  contcnus  dans  Teste- 
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mac,  ainsi  que  la  couche  mucoso-floconneuse  qui  tapisse 
l'interieur  du  canal  digestif ;  il  ne  faudrait  point  negliger 
non  plus  de  soumettre  a  la  calcination  la  membrane  mu- 
queuse  des  poi"tions  de  ce  canal  qui  auraient  ete  al~ 
terees. 

Traitement  de  V empoisonnement  par  les  composes  de 

plomb. 

779.  Existe-t-il  quelque  contre-poison  des  prepara- 
tions saturnines  introduces  dans  l'estomac  ? 

Navier,  dans  son  ouvrage  sur  les  contre-poisons ,  se 
prononce  pour  l'affirmative  ,  et  indique  les  sulfures  al- 
calins  comme  antidotes  de  ces  composes. 

Experience  ire.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  l'oe- 
sophage  d'un  petit  chien  on  a  introduit  dans  son  estomac 
2  gros  d'acetate  de  plomb  dissous  dans  une  once  d'eau 
distillee,  et  meles  avec  2  gros  et  demi  de  sulfure  de  potasse 
dissous  dans  2  onces  d'eau  :  on  a  lie  l'oesophage  au-des- 
sous  de  l'ouvertnre  afin  d'empecbcr  le  vomissement.  L'a- 
nimal  n'a  rien  eprouve  de  remarquable  le  premier  jour. 
Le  lendemain  il  etait  abattu ,  mais  ne  paraissait  point  souf- 
frir.  Le  troisieme  jour  l'abattement  angmentait,  et  il  est 
mort  dans  la  nuit  du  quatrieme  jour.  La  membrane mu- 
queuse  de  l'estomac  etait  toute  corrodee  et  en  suppura- 
tion j  la  tunique  mus'culeuse  etait  d'un  rouge  pale  dans 
certains  en  droits. 

Experience  ne.  Apres  avoir  detache  l'oesophage  d'un 
chien  ,  on  y  a  pratique  un  trou  a  l'aide  duquel  on  a  fait 
arriver  dans  son  estomac  une  once  2  gros  d'acetate  de 
plomb  dissous  dans  3  onces  d'eau  5  cinq  minutes  apres , 
on  a  introduit  dans  ce  meme  visccre  7  gros  de  sulfure 
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de  potasse  dissous  dans  6  onces  d'eau }  et  on  a  lie  l'ceso- 
phage  au-dessous  de  l'ouverture.  L'animal  est  mort  au 
bont  de  trois  heures ,  apres  avoir  eprouve  des  mouve- 
mens  convulsifs  tres-violens.  A  Touverture  on  a  trouve 
l'estomac  rempli  d'alimens  et  du  liquide  ingere  dans  le- 
quel  on  voyait  une  tres-grande  quantite  de  sulfure  de 
plomb  nouatre  ;  ce  viscere  exhalait  une  odeur  d'oeufs 
pourris  tres-fetide.  La  membrane  muqueuse  etait  noircie 
par  une  couche  de  sulfure  de  plomb  tres-brillante ;  mais 
elle  ne  paraissait  point  corrodee  :  il  n'y  avait  rien  de  re- 
marquable  dans  les  intestins, 

Ces  faits  prouyent ,  i°.  que  le  sulfure  de  potasse  de- 
compose l'acetate  de  plomb  dans  l'estomac ,  et  qu'il  le 
trausforme  en  sulfure  insoluble  \  i°.  que  malgre  cette  de- 
composition ,  l'empoisonnement  a  lieu  ,  puisque  dans  un 
cas  l'animal  a  eprouve  des  mouvemens  convulsifs  et  a  suc- 
c  ombe  trois  heures  apres  avoir  pris  le  poison ,  et  que , 
dans  F  autre ,  la  disorganisation  de  l'estomac  etait  tres- 
avancee. 

En  comparant  attentivement  les  lesions  de  tissu  obser- 
vers chez  les  animaux  qui  etaient  morts  apres  avoir  pris  ce 
sulfure  ,  soit  dans  les  experiences  dont  nous  venous  de 
parlcr,  soit  dans  cellcs  qui  avaient  pour  objetles  poisons 
mercuriels  et  cuivreux  ,  il  m'a  semble  qu'elles  avaient 
beauconp  d'analogie  cntre  elies ,  et  qu'clles  pourraieut 
tres-bien  dependrc  d'uuc  mcmc  cause,  savoir,  de  Taction 
corrosive  et  vcm'neusc  du  sulfure  de  potasse  employe. 
J'ai  fait  des  essais  sur  les  chiens  ,  et  j'ai  ete  bieutot  con- 
vaincu  que  ce  prelcndu  cont]e-poison  ,  introduit  dans  1'cs- 
toniacala  dose  de  3  gios  dissous  dans  i  onces  d'cau,  ox- 
citait  lorlementle  vomisscment,  ct  faisait  perir  lous  ccux. 
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dont  on  avait  lie  l'oesophage  ,  au  bout  'de  deux  ou  trois 
heures  ,  dans  les  convulsions  les  plus  horribles  ,  et  en 
determinant  une  vive  inflammation  des  tissus  qui  compo- 
sentl'estomac  {Voy.  pag.  3io).  Or,  comme  une  des 
principales  qualites  des  contre-poisons  est  de  pouvoir  etre 
administres  a  grande  dose  sans  inconvenient ,  il  s'ensuit 
que  le  sulfure  de  polasse ,  dont  Taction  est  tres-ener- 
gique,  doit  etre  rejete  de  la  classe  des  medicamens  dont 
il  s'agit  ici ,  pour  le  ranger  a  cote  des  poisons  tires  du 
regne  mineral. 

780.  La  facilite  avec  laquelle  les  sulfates  de  soude ,  de 
magnesie,  etc.  ,  decomposent  les  sels  de  plomb ;  1'insolu- 
bilite  du  sulfate  metallique  resultant  de  cette  decomposi- 
tion ,  et  la  possibility  qu'il  y  a  a  faire  prendre  aux  malades 
une  assez  grande  quantite  de  ces  sulfates  sans  qu'il  en  re- 
sulte  des  accidens  graves  :  lelles  sont  les  considerations 
qui  m'ont  porte  a  essayer  si  ce  genre  de  sels  ne  fournirait. 
pas  des  contre-poisons  des  preparations  saturnines. 

Experience  ire.  On  a  fait  avaler  a  un  chien  faible  et  de 
moyenne  taille ,  9  gros  de  sulfate  de  plomb  finement  pul- 
verise :  l'animal  n'a  rien  eprouve ,  et  le  lendemain  il  a 
mange  comme  a  l'ordinaire. 

Experience  ne.  A  dix  heures  on  a  detache  et  perce  d'un 
trou  rcesophage  d'un  chien  de  moyenne  taille  j  on  a  in- 
troduitdans  son  estomac  10  gros  d'acetate  de  plomb  dis- 
sous  dans  3  onces  d'eau  distillee  5  huit  minutes  apres  ,  on 
a  fait  arriver  dans  le  meme  viscere  une  once  et  demie  de 
sulfate  de  magnesie  dissous  dans  3  onces  d'eau ,  et  on  a 
lie  l'oesophage  au-dessous  de  l'ouverture ,  afin  d'empecher 
le  vomissement :  au  bout  de  dix  minutes  ,  l'animal  a  fait 
de  violens  efforts  pour  vomir ,  el  il  a  eu  une  selle  liquide 
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dans  laquelle  on  voyait  des  grumeaux  blancs ,  comme 
terreux,  qui  ont  donne  a  l'analyse  du  sulfate  de  plomb  j 
il  est  tombe  dans  l'abattement ,  et  il  est  mort  le  lende- 
main  a  quatre  heures  du  matin,  apres  avoir  eu  deux 
autres  selles. 

Autopsie.  L'estomac  renfermait  une  grande  quantite  de 
sulfate  de  plomb  5  la  membrane  muqueuse  de  ce  viscere , 
d'un  rouge  clair  dans  presque  toute  son  etendue ,  offrait 
dans  la  portion  correspondant  au  pylore  plusieurs  taches 
d'un  rouge  pourpre  :  les  deux  autres  tuniques  de  l'esto- 
mac n'etaient  que  legerement  injectees. 

Experience  ine.  Persuade  que  dans  1' experience  prece- 
dente,  la  totalite  du  poison  n'avaitpas  ete  neutralised  par 
le  sulfate  de  magnesie,  on  l'a  recommencee  sur  un  ani- 
mal de  petite  taille,  que  Ton  a  place  dans  les  memes  cir- 
constances,  excepte  qu'on  lui  a  fait  prendre  seulement 
2  gros  et  demi  d'acetate  de  plomb  dissous  dans  une  once 
et  demie  d'eau,  et  six  minutes  apres,  on  lui  a  donne  4  gros 
de  sulfate  de  magnesie  dans  une  once  d'eau.  L'animal  n'a 
rien  eprouve  de  sensible ;  au  bout  de  huit  jours  ,  il  etait 
abattu ,  tres-maigre  et  pen  vivant.  II  a  expire  leneuvieme 
jour  de  l'ope'ration.  A  l'ouverture  du  cada^e,  on  a  trouve 
l'estomac  et  les  intestins  dans  l'etat  naiurel  (1). 

II  resulte  de  ces  faits ,  i°.  que  le  sulfate  de  plomb.  peut 
ctre  avale  impunement  a  liaute  dose ;  20.  que  le  sulfate 
de  magnesie  decompose  dans  Testomac  l'acotalc  de  plomb 


(1)  Deux  gros  et  dcmi  d'acelate  de  plomb  sans  addition  de 
sulfate  cte  magnesie  font  conslamment  perir  les  chiens  dont 
on  a  lie  I'ccsophage  ,  en  deux  ou  trois  jours  dc  leiuns,  et  les 
tissus  sc  Irouvent  plus  ou  moins  enflammes. 

( 
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qui  peut  y  etre  contenu,  et  qu'il  le  trahsforme  en  sulfate 
de  plomb  insoluble  5  3°.  que  les  elfets  corrosifs  de  ce  poi- 
son sont  empeches  pat  \me  suffisan'te  quantite  de  sulfate 
de  magnesie ,  et  qu'ils  ont  lieu  au  contraire  lorsque  ce 
sel  n'est  pas  assez  abondant  pour  operer  la  decomposition 
totale  de  la  substance  veneneuse;  4°-  ^e  sulfate  de 
magnesie  est  un  veritable  contre-poison  de  l'acetate  de 
plomb. 

II  n'est  point  douteux  que  les  autres  preparations  sa- 
turnines  solubles  ne  soient  egalement  decomposers  et 
transformers  en  sulfate  insoluble  par  l'addition  du  sulfate 
de  magnesie  ou  de  tout  autre  sulfate  soluble. 

781.  On  voit  done  que ,  dans  les  cas  d'ingestion  d'une 
boisson  contenant  un  sel  de  plomb  soluble ,  le  premier 
devoir  du  medecin  est  de  faire  prendre  au  malade  d'a- 
bondantes  boissons  d'eau  contenant  3  ou  4  gros  de  sulfate 
de  magnesie ,  de  soudcoude  potasse  parpinte.  La  marche 
qu'il  doit  suivre  est  tout-a-fait  differente  lorsqu'il  s'agit 
d'un  empoisonnement  par  emanation  saturnine  ,  par 
exemple ,  dans  les  cas  multiplies  de  colique  des  peintres. 

On  emploie  a  l'hopital  de  la  Charite  de  Paris ,  de- 
puis  plusieurs  annees  ,  un  traitement  dont  1'eflScacite  est 
parfaitement  averee  aujourd'bui  5  il  est  rare  de  voir  des 
coliques  de  plomb  simples  ne  pas  ceder  a  cefte  methode 
curative  sagement  dirigee.  Voici  en  quoi  elle  consiste : 

Le  jour  de  l'arrivee  du  malade ,  on  lui  administre  le 
lavement  pnrgatif  des  peintres  ,  compose  de  4  onces  de 
feuilles  de  sene  que  Ton  fait  bouillir  dans  utte  livre  d'eau , 
et  que  Ton  mele  ensuite  avec  une  demi-once  de  sulfate  de 
soude  et  4  onces  de  vin  emetique. 

Dans  la  journee,  on  donne  la  boisson  suivante  : 
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Pr.  Casse  simple  (i)   2  livres. 

Sel  d'Epsorn   i  once. 

Eme'tique   5  grains. 

Quelquefois  on  ajoute,  si  la  maladie  est  fo;ie, 

Sirop  de  nerprun   i  once. 

ou  Confection  Hamech   2  gros. 

Le  soir ,  on  administre  un  lavement  anodin  fait  avee 
6  onces  d'huile  de  noix ,  et  1 2  onces  de  vin  rouge.  On 
donne  a  l'interieur  un  gros  et  demi  de  theriaque ,  dans 
laquelle  on  incorpore,  suivant  le  besoin,  un  grain  et 
demi  d'opium. 

Le  deuxieme  jour ,  au  matin ,  on  fait  prendre  en  deux 
fois,  a  une  heure  de  distance ,  6  grains  d'emetique  dissous 
dans  8  onces  d'eau.  Quand  le  malade  a  vomi ,  on  lui  fait 
prendre ,  le  reste  du  jour,  la  tisane  sudorifique  suivante : 

Pr.  Gaiac.  V 

Squine  >  de  chaque  une  once. 

Salsepareille  ) 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  dans  3  livres  d'eau 


commune. 
Reduisez  a  2  5  ajoutez  : 

Sassafras   1  once. 

Re'glisse   4  gros' 

Faites  bouillir  legerement  et  passez. 

—    ■    * 

(1)  L'eau  de  casse  simple  se  prepare  avec  : 

Casse  en  baton  concasse'e   a  onces. 

Eau   2  livres. 


Faites  bouillir  un  quai  t-d'heure  et  pas«es. 
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I,e  soir,  le  lavement  anodin  et  la  tlieriaque  avec  l'opium , 
comme  le  premier  jour. 

Le  troisieme  jour,  on  fait  prendre  en  quatre  fois ,  dans 
la  matinee ,  la  tisane  sudorifique  laxative ,  qui  se  com- 
pose ainsi : 

Tisane  sudorifique  simple   2  livres. 

Se'ne   1  once. 

Faites  jeter  quelques  bouillons  et  passez. 

Dans  la  journee ,  la  tisane  sudorifique  simple;  le  soir, 
le  lavement  purgatif  des  peintres  ;  deux  heures  apres ,  le 
lavement  anodin  et  la  tlieriaque  avec  l'opium. 

Le  quatrieme  jour,  on  administre  le  purgatif  suivant : 

Pr.  Infusion  de  sene  (1)   1  once. 

Sel  de  Glauber. ...  *   4  gros. 

Jalap  en  poudre   1  gros. 

Sirop  de  nerprun   i  once. 

Le  soir,  on  prescrit  le  lavement  d'huile  et  de  vin  et 
la  tlieriaque-,  dans  la  journee,  on  fait  prendre  pour  bois- 
son  la  decoction  de  gaiac  composee. 

Le  cinquieme  jour ,  la  tisane  sudorifique  laxative;  le 
soir,  a  quatre  heures,  le  lavement  purgatif;  a  six,  le  la- 
vement anodin  ;  et  a  huit,  la  theriaque  avec  1'opium. 

Le  sixieme  jour ,  on  donne  le  purgatif  des  peintres ,  la 
tisane  sudorifique  simple,  le  lavement  anodin,  la  the- 
riaque avec  fopium  ,  comme  le  quatrieme  jour. 

Si ,  malgre  l'emploi  de  ces  moyens ,  les  malades  n'ont 
aucune  evacuation ,  on  a  recours  aux  bols  purgatifs  des 
peintres. 


(1)  Elle  se  fait  avec  2  gros  de  sene  et  8  onces  d'eau  que  Von 
reduit  a  6  par  rebullition. 
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JPr.  Diagrede.  .......  1 

,-,  ,  .     j   .  ,  (  de  chaque  10  grains, 

liesine  de  jalap.. . .  J  1  ° 

Gomrne  gutte   i2  grains. 

Confection  Haniech   i  gros  et  demi. 

Sirop  de  nerprun  ,  suffisante  quantite  pour  faire  du 

tout  1 2  bols  que  Ton  administre  a  deux  heures 

d'intervalle  chacun. 

i 

Nous  terminerons  ce  que  nous  avons  a  dire  sur  le  trai- 
tement de  laCharite,  par  uue  observation  tiree  de  l'ou- 
vrage  de  M.  Merat.  «  J'ai  soigne ,  dit-il ,  il  y  a  six  ou  sept 
»  ans ,  un  pliarmacien  qui  fabriquait  beaucoup  de  sel  de 
»  saturne  y  et  qui  etait  atteint  d'une  colique  metallique. 
»  Je  voulus  commencer  le  traitement  de  la  Cbarite ;  mais 
»  le  malade  vomissait  les  tisanes  :  l'emetique  en  lavage 
»  passait  seul :  je  fus  done  reduit  a  ce  seul  moyen.  Sa  co- 
»)  lique  fut  guerie  en  liuit  jours  ,  apres  avoir  pris  environ 
»  8o  grains  d'emetique,  tant  en  boisson  qu'en  lavemens. 
»  On  pourra  se  servir  d'une  metbode  semblable  enpareii 
»  cas;  peut-etre  meme  pourrait-on  essayer  si  elle  ne 
»  r^ussirait  pas  dans  toutes  les  coliques ;  auquel  cas  on 
»  pourrait  substituer  ce  traitement  a  l'autre,  qui  est  on 
7)  ne  peut  plus  degoutant  a  prendre  (pag.  i63)  )). 

<j8a.  La  metbode  antiplilogis lique  prdnee  speciale- 
ment  par  Debaen ,  Bordeu  et  Troncbin  ,  n'est  point  con- 
venable ,  et  doit  etre  abandonnee  dans  le  traitement  de  Ja 
colique  des  peintres  produite  par  emanation  saturnine  \  il 
n'en  serait  pas  de  m6me  si,  apres  avoir  avale  quelques 
composes  de  plomb ,  le  malade  etait  en  proie  aux  sym- 
ptomes  non  equivoques  d'une  inflammation  d'un  ou  plu- 
sieurs  organes  renfermes  dans  le  bas-ventre. 

Mon  compauiote ,  le  docteur  Luzuriaga  ,  qui  a  publie 


(  *87  ) 

une  excellente  dissertation  sur  cette  raaladie  (i) ,  conseille 
avec  raison  de  donner  aux  individus  qui  en  sont  atteints , 
un  grain  d'opium  de  trois  en  trois  heures-i 

^83.  L'huile  de  riein  ,  les  bains,  les  vesicatoires ,  les 
preparations  mercurielles ,  le  sulfate  de  zinc ,  le  soufre , 
l'alun  ,  les  sels  amers ,  les  alcalis  ,  les  acides ,  le  camphre,  le 
muse ,  l'oxigene ,  la  camomille ,  l'extrait  de  coloquinte , 
le  baume  du  Perou ,  et  une  infinite  d'autres  medicamens 
ont  ete  proposes  tour-a-tour  par  divers  praticiens ,  pour 
combattre  les  accidens  developpes  par  cette  maladie.  L' ex- 
perience n'a  point  encore  assigne  la  valeur  de  ces  medica- 
mens ,  dont  plusieurs  ne  sontevidemment  d'aucune  utilite. 


(1)  Disertacion  medica  sobre  et  Colico  de  Madrid ,  in- 
serla  en  las  memorias  de  la  real  Academia  Medica  ds 
Madrid,  por  el  Doctor  Don  Ignacio-Maria  Ruiz  de  Luzu- 
riaga  ,  socio  de  las  reales  Sociedades  de  Medicina  e  Histo- 
ria  natural  de  Edimburgo  ,  etc.  Madrid  ,  1796. 


ADDITIONS. 


DE  L'lODE. 

Dans  ces  derniers  temps ,  M.  Courtois  a  decouvert  tine 
substance  particuliere  dans  la  soude  de  Yarec  ,  dout 
M.  Gay-Lussac  a  fait  connaitre  les  principales  proprietes , 
et  qu'il  a  propose  de  nommer  lode,  a  raison  de  la  couleur 
violette  quelle  presente  lorsquon  la  reduit  en  vapeur. 
Les  experiences  que  nous  avons  faites  sur  les  chiens  et 
sur  nous-memes ,  ne  nous  permettent  point  de  douter  que 
ce  nouveau  corps  ne  jouisse  de  proprietes  veneneuses 
capables  de  faire  perir  les  aniinaux  auxquels  on  en  fait 
prendre  2  ou  3  gros.  Avant  d'examiner  son  action  sur 
l'economie  animale,  nous  allons  exposer  les  caracteres 
physiques  et  chimiques  qui  nous  paraissent  indispensablcs  ' 
p»ur  le  distinguer  des  autres  substances  deleteres. 

Histoire  chimique  de  VIode. 

784.  L'iode  est  solide  a  la  temperature  ordinaire  \  il  se  pre- 
sente sous  la  forme  de  petites  lames  d'un  couleur  bleuatre, 
d'un  eclat  metallique,  d'nne  faible  tenacite,  et  ayantl'as- 
pect  de  la  plombagine  (carbure  de  fer);  son  odeur  est 
analogue  a  celle  du  soufre  oxi-muriale  \  sa  pesanleur  spe- 
cif! que  est  de  4^94^- 

785.  Si  Ton  fai  t  chauffer  une  plaque  de  fer,  et  qu'on  verse 
dessus  une  certainc  quanlite  d'iode  ,  sur-le-champ  il  se 
vaporise  en  repandant  des  vapeurs  violettes  tres-bclies. 
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Lorsqu'on  recueille  ces  vapours  dans  und  cloche  de  Yerre , 
on  remarque  qu'elles  se  condensent  pour  former  de  nou- 
veau les  lames  cristallines  dont  nous  avons  parle. 

786.  L'iode  communique  a  l'eau  une  legere  teinte 
jaune  d'ambre,  et  ne  se  dissout  qu'en  tres-petite  quan- 
tite.  Si  Ton  fait  chauffer  dans  une  fiole  de  l'eau  melee 
avec  ce  nouveau  corps ,  il  ne  tarde  pas  a  se  vaporiser  en 
passant  a  travers  le  liquide ,  et  en  repandant  une  fumee 
d'un  beau  violet. 

787.  L'iode  a  beaucoup  d'affinite  avec  l'hydrogene  qu'il 
enleve  a  un  tres-grand  nombre  de  corps  5  le  produit  de 
«cette  combinaison  est  un  nouvel  acide  auquel  on  a  donne" 
le  nom  d' acide  hydriodique.  L'oxigene  peut  egalement 
s'unir  avec  lui  a  l'etat  de  gaz  naissant,  et  former  un  acide 
particulier  que  Ton  a  nomine  acide  iodique,  Ainsi,  par 
exemple,  lorsqu'on  met  en  contact  une  dissolution  con- 
centree  de  baryte  avec  de  l'iode,  lout*a-coup  il  se  forme 
de  Ylvydriodate  de  baryte  soluble ,  et  de  Viodate  de  cette 
base  insoluble,  ce  qui  prouve  que  l'eau  de  la  dissolution 
a  ete  decomposed ,  et  que  l'hydrogene  a  forme  avec  l'iode 
de  l'acide  hydriodique ,  tandis  que  l'oxigene  a  transfoi  - 
me  une  autre  portion  de  ce  nouveau  corps  en  acide 
iodique. 

788.  Lorsqu'on  fait  un  melange  d'eau  distillee,  d'iode 
et  de  zinc  metallique ,  et  qu'on  eleve  un  lant  soit  peu  la 
temperature,  il  se  forme  de  l'hydriodatade  zinc  qui  resle 
en  dissolution ,  et  dont  on  peut  separer  1' oxide  par  la  pc- 
tasse ;  il  ne  se  degage  point  de  gaz.  The'oiic.  L'eau  est 
decomposed  ^  l'oxigene  s'unit  auzinc,tandfe  que  l'hydro- 
gene porte  l'iode  a  l'etat  d'acide  hydriodique ,  qui  dissout 
l'oxide  forme. 

X.  I ,  P.  11.  19 
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789.  L'action  de  l'iode  sur  les  matieres  vegetales  et 
animales  n'a  ete  eludie'e ,  jusqua  present,  que  d'une ma- 
niere  geueraie  ;  011  sait  seulement  que  presque  toutes 
ces  substances  organiques  sont  decomposers  par  ce  nou- 
veau  corps  ,  qui  leur  enleve  une  grande  partie  de  leur 
hydrogene  pour  se  transformer  en  acide  hydriodique. 

Action  de  l'iode  sw\  Veconomie  animate. 

Experience  ire.  A  midi ,  on  a  fait  avaler  a  un  cliien  de 
moyenne  taille  2  gros  48  grains  d'iode  :  immediatement 
apres,  1'auimal  a  eu  la  bouche  pleine  d'ecume  jaunatre, 
et  a  fait  des  mouvemens  de  deglutition  souvent  repetes  ; ' 
a  trois  heures  ,  il  n'avait  encore  eu  aucune  evacuation  5  a 
cinq  heures  il  a  eu  une  selle  peu  abondante  composee  de 
matieres  solides  teintes  en  jaune ,  et  d'une  matiere  pa- 
teuse  bleualre ,  dans  laquelle  on  pouvait  distinguer  une  / 
portion  de  la  substance  veneneuse  ingefee;  cette  matiere 
avait  Todeur  de  l'iode  \  dessechee  et  expose'e  a  Taction  du 
calorique ,  elle  a  exhale  une  belle  vapenr  violette ,  ct  a 
fourni  a  la  sublimation  un  demi-gros  de  lames  cristallincs 
blenalres  formees  par  ce  nouveau  corps  (§  ^85  ).  A  six 
heures  1'animal  a  vomi  une  tres-petite  quantity  de  ma- 
tieres molles ,  d'une  coulcur  jaune  assez  foncee  ;  ces  vo- 
missemens  se  sont  renouveles  dix  minutes  apres ;  il  avait 
Fair  un  peu  abatlu,  et  he  poussait  aucuu  cri  plainlif.  L« 
lendemain  (deuxieme  jour),  il  a  refuse  les  alimens  et  les' 
boissons  ;  il  elait  couche  sur  lc  ventre  ct  il  respirait  sans 
diflicultd^  ses  moUvcmens  elaicnt  parfaitement  libres.  Le 
U'oisieme  jour,  il  a  continue  a  ctrc  abattu;  les  battcmens 
du  cceur  etaienttres-h'equens  ,  et  il  n'a  pas  voulu  prendre 
de  nouj  i  iture.  A  six  heures  du  soir,  il  a  eu  uuc  nouvell« 
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selle  dans  laquelle  il  a  eie  impossible  de  deeouvrir  la 
moindre  trace  d'iode.  Le  quatrieme  jour,  il  a  refuse  de 
prendre  du  lait  •,  il  avait  le  hoquet  de  temps  en  temps  ,  et 
n'oflrait  d'autre  symplome  remarqnable'que  l'abatlement. 
Dans  la  nuit  du  septieme  jour,  il  a  eu  une  nouvelle  selle  j 
et  il  a  expire  deux  heures  apres  ,  sans  avoir  presente  au- 
cun  signe  de  paralysie,  ni  de  convulsion,  hi  de  verlige. 

jLutopsie.  L'estomac  etait  vide  et  contracte  ;  sa  face 
interne  etait  couvertc  d'un  enduit  muqueux ,  epais  ,  extre- 
memeiit  tenace  et  de  couleur  jaune;  la  membrane  mu- 
tpieuse  presentait,  vers  le  cardia,  sept  ou  liuit  petits  ul- 
ceres  etendus  en  lignes  qui  fqrmaient  entre  elles  des 
angles  5  ces  ulceres,  bordes  d'une  aureole  jaune,  depen- 
daient  de  Taction  que  l'iode  avait  exercee  sur  les  bords 
libres  des  plis  de  la  membrane  muqueuse  :  en  regardant 
ces  parties  ulcerees  a  travers  le joUr,  les  endroits  denudes 
offraient  Une  transparencehien  manifeste.  On  remarquait , 
vers  le  grand  cul-de-sac  de  Testomac,  quelques  laches  d'nii 
jaune  clair,  et  d'autres  d'un  jaune  tiraht  sur  le  brun  :  ces 
taches,  frottees  legerement  avec  le  manche  d'un  scalpel, 
s'enlevaientfacilement;  il  en  etait  dememe  del  a  membrane 
muqueuse  avec  laquelle  elles  faisaient  corps.  Pres  du  py- 
3ore ,  on  voyait  un  tres-grand  nombre  de  plis  dont  les  bords 
libres  etaient  fortement  telnts  en  jaune,  tandis  que  lenrs 
parties  latcrales  etaient  dans  l'etat  natureL  Apeine  etendail- 
on  ces  plis ,  que  la  membrane  mnqneuse  se  dechirait :  ce 
qui  prouve  qui!  y  avait  un  commencement  d'ulcera- 
tion.  La  portion  la  plus  voisihe  du  pylore  etait  d'un 
vert  fonce,  sale.  Lorsqu'on  cnlevait  l'euduit  colore  qui 
recouvrait  les  tuniques -dans  cetendroit,  on  voyait  ode 
la  membrane  muqueuse  eiait  enflammee  dans  touie  son 
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epaisseur.  La  tunique  musculeuse  correspondant  a  cette 
partie  etait  egalement  phlogose'e  ;  l'interieur  de  tous  les 
intestins  greles  etait  enduit  d'une  mucosite  jaune,  melee 
de  sang ,  et  tres-abondante.  Les  poumons,  resserres  sur 
eux-memes ,  etaient  crepitans.  Le  foie,  la  rate  et  la  ves- 
sie  p|raissaient  etre  dans  1'etat  naturel. 

Experience  ne.  A  une  heure,  on  a  fait  prendre  a  jeun, 
a  un  petit  carlin  ,  un  gros  1 1  grains  d'iode  :  sur-le-cliamp 
l'animal  a  fait  des  mouvemens  de  deglutition ,  et  il  a  vorni, 
au  bout  de  huit  minutes ,  des  matieres  molles ,  teintes  en 
jaune ,  dans  lesquelles  on  a  retro uve  une  partie  de  l'iode 
qu'il  avait  pris  :  ces  vomissemens  se  sont  renouveles 
quatre  fois  dans  les  dix-huit  premieres  minutes  qui  ont 
suivi  l'introduction  de  la  substance  veneneuse  dans  l'esto- 
mae.  A  deuxheures  il  paraissaitsouffrir  j  il  avait  lelioquet, 
il  coniinuait  a  faire  des  mouvemens  de  deglutitiou  ,  et  il 
etait  coucbesur  le  ventre.  Le  lendemain  matin ,  il  a  mang* 
avec  asscz  d'appetit.  Au  bout  de  six  jours,  ilparaissait  par- 
faitement  retabli ,  et  il  devorait  les  alimens  qu'on  lui  don- 
nait.  II  s'est  echappe  dix  jours  apres  rempoisonnement. 

Experience  nie.  On  a  donne  a  un  chien  de  mojenne 
taiilc  un  gros  d'iode  :  au  bout  de  vingt  minutes,  il  a 
vomi  des  matieres  i)lanches ,  ecumeuses  ,  teintes  en  jaune 
dans  plusieurs  endroits  ^  il  a  fait  des  mouvemens  de  de- 
glutition. Dix  minutes  apres ,  il  a  vomi  de  nouveau  des 
matieres  albumineuses ,  iilantcs,  couleur  de  safran  :  ces 
vomissemens  se  sont  renouveles  deux  fois  dans  l'espace 
d'une  demi-heure  :  l'animal  etait  un  peu  abattu  et  refu- 
sait  les  alimens.  Le  lendemain,  il  a  tres-bien  mange,  et 
il  paraissait  parfaitement  retabli  au  bout  de  quatre  jours. 
Expedience  tvc.  On  a  fait  avaler  a  un  chien  dc  mojenue 
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taille  un  gros  18  grains  d'iode  :  deux  hemes  apres,  l'a- 
nimal n'avait  point  vomi ;  il  etait  agite ,  rtremuait  souvent 
la  langue  pour  se  debarrasser  d'unc  substance  dont  la 
saveur  etait  desagreable;  il  avail  le  hoquet  et  sc  tenait 
couche  sur  le  ventre.  Trois  heures  apres  1' ingestion  du 
poison,  il  a  vomi  une  petite  quantite  de  matieres,  bru- 
natres,  en  consistance  de  pate,  dans  lesquelles  on  n'a 
point  retrouve*  d'iode.  Le  lendemain,  il  a  refuse  les  ali- 
mens ,  et  il  est  tombe  dans  l'abattement.  Cet  etat  ayant 
continue  pendant  cinq  jours  ,  l'animal  a  expire  sans 
avoir  donne  le  moindre  signe  de  paralysie  ni  de  con- 
vulsion. 

Autopsie.  L'interieur  de  l'estomac  offrait  la  teinte  jaune 
et  les  ulcerations  dont  nous  avons  parle  dans  l'expe- 
rience  ire-,  les  tuniques  musculeuse  et  muqueuse  etaieul 
un  peu  enflammees  par  plaques  ;  il  a  ete  impossible  de 
decouvrir  la  plus  petite  trace  d'iode  dans  aucune  partie 
du  canal  digestif. 

Eocperience  vc.  On  a  detacbe  et  perce  d'un  trou  l'qe- 
sophage  d'un  petit  cliien  5  on  a  introduit  dans  son  estomac 
Un  gros  48  grains  d'iode  enveloppes  dans  un  petit  cornet 
de  papier ,  et  on  a  lie  l'cesophage  au-dessous  de  1'ouver- 
ture ,  afin  d'empecher  le  vomissement.  L'animal  a  fait 
quelques  efforts  pour  vomir  au  bout  de  deux  heures.  Le 
lendemain  ,  il  etait  abattu  \  sa  respiration  s'exercait  libre- 
ment,  et  il  n'etait  point  paralyse.  11  est  mort  le  sixieme 
jour  au  matin  ,  dans  un  tres-grand  etat  d'abattement. 

Autopsie.  L'interieur  de  I'estomac  n'avait  point  1'as- 
pect  enflamme.  La  membrane  muqueuse  etait  rongee 
pres  du  cardia  ,  ou  elle  offrait  plusicurs  ulcerations  asset 
etendues  j  la  membrane  musculeuse  etait  cgalemcnt  ulce- 
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ree  dans  quelques  -  uns  des  points  correspondant  aux 
parties  detruites.  Ces  ulcerations ,  plus  prononcecs  que 
chez  l'animal  qui  fait  le  sujet  de  l'experience  ile,  alfec- 
taient ,  du  reste,  la  raeme  disposition  longitudinale  ;  on 
voyait,  vers  le  pylore,  un  enduit  jaune  muqueux  assez 
epais.  Le  canal  intestinal  n'offrait  rien  de  remarquable. 
Les  poumons  etaient  sains. 

Experience  vie.  A  sept  heures  du  matin  on  a  detache 
et  perce  d'un  trou  1'oesophage  d'un  petit  chien  \  on  a 
introduit  par  l'ouverture  3  gros  d'iode  enveloppes  dans 
deux  petits  cornets  de  papier  ;  on  a  lie  cet  organe  afin 
d'empecher  le  vomissement.  Au  bout  de  six  minutes, 
1'animal  a  fait  de  violens  efforts  pour  vomir.  A  dix  heures 
il  avait  le  hoquet,  et  il  paraissait  souffrir  un  peu.  A  onze 
lieures  du  soir  il  poussait  des  cris  plaintifs  aigus ,  et  il 
etait  tres-abattu  :  il  n'avait  point  evacue  dans  la  journe'e. 
Le  lendemain  Tabattement  etait  excessif ;  le  pouls  battait 
cent  quarante  fois  par  minute ,  et  1'animal  etait  tourmente 
par  une  soif  ardente  :  il  avait  eu  pendant  la  nuit  une  selle 
solidepeu  abondante.  II  est  mort  a  deux  lieures. 

Autopsie.  En  ouvrant  1'oesophage  on  a  retrouve  environ 
un  gros  et  demi  d'iode  que  Ton  n'avait  point  pousse 
jusqu'a  l'estomac  cet  organe  presentait,  pres  du  cardia 
et  dans  les  environs  du  pylore,  plusieius  taclies  d'un  rouge 
pourprc;  la  membrane  muqueuse  correspondant  a  la 
grande  courbure  de  ce  yiscere  etait  ulceree  dans  quatre 
points;  lesulccres,  dc forme  ronde,  n'intt'ressaient  point 
Ja  tuniquc  musculeusc.  Les  parois  de  Fcesophage  ciaiciit 
tres-jaunes  et  avaient  acquis  beaucoup  dc  durcte;  ellcs 
offraient  autant  de  resistance  que  cclles  de  la  traehce- 
artere. 
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Ces  experiences ,  repetees  sur  d'autres  cliiens ,  ont  fourni 
dcs  resultats  analogues. 

Experience  vnc.  On  a  fait  une  plaie  sur  le  dos  daui 
chien  de  moyenne  taille  ;  on  i'a  saupoudree  avec  un  gros 
1 1  grains  d'iode  ,  et  on  a  reuni  les  lambeaux  par  deux 
points  de  suture  :  la  peau  a  jauni  tout-a-coup,  ct  I'aninfal 
ne  paraissait  point  incommode.  Le  lendemain  il  a  mange 
comme  a  l'ordinaire.  Trois  jours  apres  ,  la  surface  de  la 
plaie  ofFrait  une  couche  d'un  blanc  jaunatre ,  assez  epaisse, 
et  moins  sensible  que  les  portions  sous-jacentes  ,  qui 
etaient  rouges  et  tres-enflammees.  Au  bout  de  six  jours 
1' animal  se  portait  a  merveille. 

Desirant  connaitre  les  elfets  de  l'iode  sur  l'liomme, 
j'en  ai  avale  2  grains  a  jeun  :  une  saveur  horrible  et  quel- 
ques  nausees  sont  les  seuls  accidens  que  j'aie  eprouves 
<le  la  part  de  cette  substance  veneneuse.  Le  lendemain  ma^ 
tin  j'ai  pris  4  grains  du  meme  corps  :  j'ai  ressenti  sur-le- 
champ  une  constriction  et  une  chaleur  a  la  gorge  qui  ont 
dure  pendant  un  quart-d'heure ,  et  je  n'ai  point  tarde  a 
vomir  des  matieres  liquides  jaunatres  ,  dans  lesquelles  on 
pouvait  aisement  reconnaitre  l'iode  ingere.  Je  n'ai  pu  de- 
couvrir  aucun  changement  sensible  dans  la  maniere  dont 
s'exercaient  mes  fonctions ,  si  ce  n'est  que  j'ai  eprouve  une 
legere  oppression  pendant  le  resle  de  la  journee.  Le  sur- 
lendemain  matin  j'ai  avale  a  jeun  6  grains  de  cette  sub- 
stance veneneuse  :  aussitot  apres  chaleur  ,  constriction  k 
la  gorge  ,  nautees  ,  eructations  ,  salivation  et  epigastral- 
gie  ;  au  bout  de  dix  minutes  ,  vomissemens  bilieux  assez 
abondans  ,  coliques  legeres  qui  ont  dure  pendant  une 
heure  et  qui  ont  cede  a  deux  lavemens  emolliens.  Le 
pouls ,  qui  ne  donnait  avant  1'experience  que  soixanle-dix; 
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pulsations  par  minute ,  est  devenu  plus  frequent ,  et  s'est 
eleve  a  qualre-vingl-cinq  ou  quatre-vingt-dix  pulsations  : 
il  e"tait  aussi  plus  developpe.  La  respiration  s'exercaitassez 
librement :  de  temps  en  temps  cependant  il  me  semblait , 
dans  le  moment  de  l'inspiration ,  que  j'avais  a  vainere  une 
grande  resistance  pour  parvenir  a  amplifier  la  poitrine; 
la  chaleur  de  la  peau  me  paraissait  un  peu  plus  forte  qua 
l'ordinaire  5  l'urine ,  peu  coloree ,  se  comportait  avec  les 
reactifs  cliimiques  comme  celle  que  j'avais  rendue  avant 
rintroduction  du  poison.  Une  abondante  boisson  d'eau 
de  gomme  et  des  lavemens  emolliens  ont  fait  disparaitre 
tous  ces  symptomes.  Le  lendemain  je  n'eprouvais  plus 
qu'une  legere  fatigue. 

II  faut  couclure  de  tous  ces  faits,  i°.  que  l'iode,  intro- 
duit  dans  l'estomac  en  petite  quantite ,  agit  comme  uu 
leger  excitant  et  determine  le  vomissement;  20.  qu'a  la 
dose  d'un  gros  il  fait  constamment  perir ,  en  quatre  ou 
cinq  jours  ,  les  chiens  dont  on  a  lie  1'oesophage  ,  en  pro- 
duisaut  lentementdes  ulcerations  sur  les  points  de  lamem- 
brane  muqueuse  avec  lesquels  iJ  a  ete  en  contact ;  3°.  qu'a 
la  dose  de  deux  a  trois  gros  ,  lorsqu'on  n'a  point  lie  l'ee- 
sophage ,  il  agitde  meme  sur  les  animaux  qui  tardent  plu- 
sieurs  her.resa  vomir ,  quand  meme  une  partie  du  poison 
aurait  ete  expulsee  par  les  selles  5  4°-  ^  ^  Pr°duit  rare- 
ment  la  mort  lorsqu'il  a  etc  administre  a  la  dose  d'un 
ou  deux  gros  ,  et  que  les  animaux  le  rejcttent.  peu  de 
lemps  apres  par  des  vomissemens  reilere?-,  5°.  qu'il  ne 
delruit  point  la  -vie  lorsqu'on  l'applique  h  l'exterieur; 
6°.  qu'il  parait  agir  de  la  meme  maniere  sur  1'homme  que 
&ur  les  chiens  5  70.  enfin  qu'il  doit  etre  range  pnnni  les 
poisons  corro^ifs. 
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SUR  LES    CONTRE-POISONS  DE  L'uiRSEXIC 
ET  DU  SUBLIME"  CORROSIF, 

M.  Bertrand ,  medecin  de  la  Faculte  de  Paris,  residant 
au  Ponl-du-Chateau  ,  a  publie  tout  recemment  des  expe- 
riences qui  l'ont  porte  a  croire  que  le  cliarbon  de  bois 
pourrait  arreter  Taction  deletere  du  sublime  corrosif  et 
de  l'acide  arsenieux. 

Voici  comment  l'auteur  s'expnme  lui-meme. 

Muriate  suroxigene  de  mercufe. 

«  Experience  ire.  Le  2  fevrier  1 8 1 1 ,  a  dix  heures  du 
matin ,  je  donnai  a  un  chien  age  de  six  mois,  qui  avait 
l'estomac  vide,  6  grains  de  sublime  corrosif  et  8  de 
poudre  de  cliarbon  de  bois  meles  ensemble  dans  une  por- 
tion de  boyau  de  volaille  liee  a  ses  deux  extremites.  Cet 
animal  n'en  fut  nullement  incommode.  Le  soir  il  mangea 
la  soupe  avec  appetit  ainsi  que  les  jours  suivans. 

»  Experience  ne.  Le  24  du  meme  mois ,  a  dix  heures 
dix  minutes  du  matin,  lememe  chien  prit  encore 6 grains 
de  muriate  suroxigene  de  mercure  dans  du  beurre.  Un 
quart-d'heure  apres  il  eprouva  des  efforts  tres-violens  qui 
amenerent  bientot  des  vomissemens  glaireux  repetes  et 
de  plus  en  plus  sanguinolens.  II  etait  dans  un  etat  d'agi- 
tation  vraiment  douloureux,  tenait  sa  tete  toujours  bais- 
.<ee ,  l'appuyait  meme  quelquefois  sur  le  sol  comme  pour 
la  soutenir ,  et  avait  uh  resserrement  tetanique  des  ma- 
choires.  A  une  heure  moins  vingt  minutes  je  lui  fis  avaler 
de  Feau  de  chafrbon  tiede  et  miellee,  en  la  dirigeant  avcC 
Tune  etl'autre  commissure  des  levres  dont  jeformaisune 
espcc.e  d'entonnoir.  Les  efforts  de  vomisscment  et  les 
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»  vomissemens  sanguinolens  devinrent  un  peu  moins  vio- 
lens  et  moins  repeles.  A  une  heure  quarante  minutes  je 
donnai  une  autre  prise  de  clecoctum  de  poudre  de  char- 
bon  qui ,  cette  fois  ,  fut  rendu  plus  epais  ,  parce  que  l'a- 
nimal  ,  dont  les  machoires  n'etaient  plus  serrees ,  pou- 
vait  l'avaler  plus  facilement  dans  cet  etat ,  et  des-lors  les 
vomissemens  cesserent  entierement.  A  -deux  heures  et 
demie  le  chien  paraissait  encore  trisle ,  mais  tranquille ; 
51  refusa  de  manger  de  la  viande  et  empecha  les  autres 
chiens  de  s'en  approclier  par  des  attaques  vigoureuses.  A 
cinq  heures  il  eut  quelques  epreintes ,  et  commenca  k 
prendre  un  peu  de  nourriture.  Des  le  lendemain  toutes 
les  fonctions  s'exeoutaient  comme  dansl'etat  naturel. 

»  Experience  me.  Le  6  fevrier  i8r3,  a  huit  heures 
du  matin  ,  je  pris  a  jeun  4  grains  de  sublime  corrosif 
dans  une  tasse  d'un .  fort  decoctum  de  poudre  de  charbon 
de  bois ,  sucre  et  aromatise  avec  l'eau  de  fleurs  d'oranger. 
A  huit  heures  vingt  minutes  je  ressentis  une  petite  dou- 
leur  comme  oppressive  a  la  region  precordiale,  avec  un 
peudechaleur  a  l'estomac;  j'eprouvai  pendant  une  heure 
une  tres-legere  sensation  de  soif  que  je  ne  cherchai  point 
a  satisfaire.  A  dix  heures  ,  ne  ressentant  pas  la  moindre 
douleur,  je  dejeunai  avec  appetit,  et  je  n'en  fus  nullc- 
ment  incommode. 

Acide  arsenicux. 

«  Experience  irc.  Le  i  fevrier  181 1  ,  a  dix  heures  moins 
cinq  minutes  du  matin  ,  je  donnai  a  un  chien  age  de  sept 
mois,  ayantrcstomac  vide ,  6  grains  d'acide  arsenicux  en 
poudre  meles  avec  8  graius  de  charbon  dc  noyer pulverise, 
le  tout  incorpore  dans  un  morccau  d'inlesiin  dc  volaillc. 


(  299  ) 

INul  effet  present  et  ulterieur  n'eut  lieu  h  la  suite  de  l'in- 
gestion  de  ce  melange,  et  1'animal  conserva  sa  gaite  et 
son  appelit  comme  de  coutume.  II  rendit  la  portion  de 
boyau  presqne  intacte  ,  et  ne  contenant  rien,  trois  jours 
apres  ,  a  la  suite  d'une  autre  experience. 

»  Experience  nc.  Je  lis  prendre,  le  i4  fevrier  181 1  ,  a 
dixlieures  vingt-cinq  minutes  du  matin,  a  un  chien  age 
de  six  mois,  n'ayant  encore  rien  mange  de  la  matinee, 
5  grains  d' arsenic  en  poudre  incorpofes  dans  du  beurre. 
Je  lui  donnai ,  presque  immediatement  apres ,  du  blanc 
d'oeuf  bien  battu.  Aucun  phenomene  apparent  de  douleur 
et  nulle  evacuation  ne  s'etaient  presentes  a  midi  ;  mais 
1'animal  fut  triste  et  sans  appetit  pendant  quatre  jours , 
au  bout  desquels  pourtant  il  reprit  ses  allures  et  sa  vora- 
cite  ordinaires. 

w  Experience  me.  6  grains-d'arsenic,  incorpores  dans 
le  beurre ,  furent  donnes ,  le  a4  fevrier  1 8 1 1  ,  a  midi ,  a. 
un  chien  age  de  neuf  mois  ,  qui  avait  l'estomac  dans  un 
etat  de  vacuite.  Trente  minutes  apres  l'ingestion  de  l'acide 
arsenieux  ,  des  vomissemens  glaireux  et  legerement  san-r 
guinolens  ,  accompagnes  d' efforts  assez  intenses,  semani- 
festerent. 

De  l'eau  de  cbarbon  de  bois  miellee  fut  administree  a 
une  heure  moins  un  quart.  Bientot  les  efforts  de  vomitu- 
ritions et  les  vomissemens  eux-memes  cesserent.  A  deux 
heures  une  .autre  prise  de  la  de'coction  du  charbon  miellee 
fut  donnee;  a  deux  heurcs  et  demie  1'animal  ne  paraissait 
t'-prouver  aucune  gene  dans  le  jeu  de  ses  fonctions  orga- 
niques  ;  il  avait  de  Tappetit ,  et  a  cinq  heures  il  prit  de 
la  nourriture  assez  abondnmment  et  avec  aviclite. 

»  Experience  iv°.  Le  16  fevrier  1 8 1 3 ,  a  sept  heures  et 
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dcmie  du  matin  ,  ye  pris ,  a  jeun  ,  5  grains  d'acide  arse- 
nieux  en  poudre  dans  un  demi-verre  d'un  tres-fort  solu- 
tum  de  poudre  de  eharbon  de  bois ,  oii  j'avais  mis  du 
sucre  et  de  l'eau  distillee  de  fleurs  de  tilleul.  A  huit 
heures  moins  un  quart  j'eprouvai  une  sensation  de  clia- 
leur  un  peu  douloureuse  dans  la  region  epigastrique , 
avec  beaucoup  de  soif ,  sans  autre  accident  notable.  Je  bus 
de  suite  un  autre  demi-verre  de  solution  de  charbon  de 
bois  sucre  et  aromatise.  A  neuf  heures  et  demie ,  la  dou- 
leur  comme  oppressive  ressentie  a  l'epigastre  etait  nulle 
et  semblait  se  propager ,  legerement  a  la  verite  ,  dans 
3e  reste  du  canal  alimentaire.  J'avalai ,  a  raison  de  la 
soif  que  j'eprouvais  encore  ,  plusieurs  tasses  d'un  in- 
fusum  de  fleurs  d'oranger  sucre  ,  et  a  dix  heures  un 
quart,  sans  autres  moyens  therapeuliques  ,  je  ne  ressen- 
tais  plus  la  moindre  douleur  ni  sensation  incommode.  A 
midi  je  dinai  comme  a  mon  ordinaire  et  sans  en  etre  in- 
commode. Je  n'ai  eprouve  depuis  ,  de  cet  essai  fait  sur 
moi-meme,  aucun  derangement  dans  le  mouvement  na- 
turel  de  mes  fonctions  digestives  (i)  ». 

3NTous  nous  sommes  empresses  de  rcpeterles  experiences 
que  M.  Bertranda  faites  sur  les  chiens  ,  en  les  multipliant 
ct  en  les  variant  aulant  que  nous  Tavons  juge  necessairc  , 
«t  nous  avons  obtenu  des  resultats  qui  nous  permellent 
d'affirmer  que  ni  le  charhou  ni  I'eou  de  chnvbon  ne  sont 
des  contre-poisons  du  sublime  corrosif  el  de  l  acide  arse- 
nieux. 


(i)  Journal  general  de  Medecine  ,  decembre  180  , 
Annales  de  Clmnie  de  Montpcllicr  ,  novcmb.  c  dc  la  tahi 
rtnnee. 
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Avani  d'exposer  les  faits  au  rnoyen  desquels  nous  com- 
battons  1'assertion  de  M.  Bertrand,  il  est  utile  de  rappeler 
i°.  que,  d'apres  une  multitude  d'experiences  qui  nous 
sont  propres ,  nous  avons  etabli  que  les  resultats  obtenus 
sur  les  contre-poisons  ne  sauraient  avoir  de  valeur  qu'au- 
tant  qu'on  a  lie  l'oesopkage  aux  animaux  auxquels  on  a 
fait  avaler  le  poison  •,  2°.  qu'on  ne  doit  appeler  <#ntre- 
poisons  des  substances  corrosives  que  les  matieres  qui 
agissent  assez  efficacement  sur  elles  pour  les  empecher 
d'enfiammer  ou  de  corroder  les  tissus  avec  lesquels  on 
les  met  en  contact.  (  Voy.  pag.  4?  ■>  ne  part.  ?  note-  ) 
Or ,  le  cbarbon  donne  a  forte  dose  ne  s'oppose  en  aucune 
maniere  aux  efFets  corrosifs  du  sublime  et  de  l'arsenic 
lorsqu'on  empeche  le  vomissement;  il  en  est  de  m6me 
dans  presque  tous  les  cas  ou  1'oesopliage  n'a  point  ete  lie. 

Experience  ire.  On  a  detache  et  perce  d'un  trou  l'oe- 
sopbage  d'un  petit  chien  ;  on  a  introduit  dans  son  esto- 
mac ,  a  l'aide  d'un  cornet  de  papier ,  4  grains  de  sublime 
corrosif  parfaitement  tritures  et  meles  dans  un  mortier 
d'agate  avec  un  gros  et  demi  de  cbarbon  que  Ton  avait 
passe  au  tamis  ;  on  a  lie  l'oesophage  au-dessous  de  l'ou- 
verture  afin  d'empecber  le  vomissement  Le  lendemain  l'a- 
nimal  n'avait  point  eu  de  dejections  alvines ;  il  avait  fait 
quelques  efforts  pour  vomir  5  il  etait  abattu,  et  poussait 
des  cris  plaintifs  de  temps  eu  temps.  L'abattement  aug  - 
menta  de  plus  en  plus ,  et  il  mourut  a  la  fin  du  troisieme 
jour  de  l'operation. 

u4utopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
pen  rouge ;  mais  elle  offrait,  aupres  du  pylore  ,  six  perils 
ulceres  de  forme  circulaire  et  a  bords  noirs  :  la  tunique 
musculeuse  correspondant  aux  endroits  ulceres  etait  pougts 
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Un  animal  de  meme  taille  ,  dont  1'oesophage  etait  lie , 
et  auquel  on  avait  fait  prendre  le  corps  triple  provenant 
de  200  grains  de  sublime  corrosif  meles  avec  de  l'albu- 
mine,  vecut  cinq  jours  et  demi ,  et  le  canal  digestif  n'of- 
frit  aucune  alteration  apres  la  mort. 

Experience  ne,  A  dix  heures  et  demie,  on  a  detache  et 
percffd'un  trou  l'cesophage  d'un  petit  cliien  ;  on  a  intro- 
duit  dans  son  estomac  une  once  de  charbon  passe  au 
tamis  et  enveloppe  dans  deux  cornets  de  papier.  Imme-^ 
diatement  apres  on  a  fait  arriver  dans  le  meme  viscere 
8  grains  de  sublime  corrosif  dissous  dans  3  onces  d'eau  et 
meles  avec  un  gros  de  charbon  tamise  :  on  a  lie  1'oeso- 
phage. Quelques  instans  apres,  l'animal  s'est  considera- 
blement  agite  •,  il  a  eprouve  des  soufFrances  cruelles;  il 
a  pousse  des  cris  excessivement  plaintifs;  il  s'est  roulepar 
terre ,  et  il  a  expire  a  deux  heures  ct  demie. 

ydutopsie,  faite  immediatement  apres  la  mort.  L' estomac 
contenait  environ  quatrc onces  d'un  liquide  au  foudduquel 
il  y  avait  une  tres-grande  quantite  de  charbon  ^  la  mem- 
brane muqueuse  de  ce  viscere,  d'un  rouge  vermeil  dans  toute 
son  etendue  ,  etait  evidemmeutenflammee.  En  analysanf 
le  liquide ,  on  s'assura  qu'il  renfermait  encore  du  sublime. 
Cette  experience  prouvc  cvidemment  que  le  charbon,  a 
une  tres-forte  dose  ,  ne  decompose  point  ce  poison  dans 
l'estomac. 

Experience  me.  A  midi  trcntc-cinq  minutes  ,  on  a 
detache  et  perce  d'un  uxm  l'cesophage  d'un  chien  de 
moyenne  taille  5  on  a  introduil  dans  son  estomac  6  grains 
de  sublime  corrosif  dissous  dans  une  once  ct  demie  d'eau 
distillee  :  immediatement  apres  ,  on  a  fait  arriver  dans  re 
meme  viscere  une  pinte  d'eau  que  Ton  avait  fait  bouillir 
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pendant une  demi-lieure  sur  2  onces  de  cliarbon,  que  Ton 
avait  filtree,  et  dans  laquclle  on  avait  suspendu  un  gros  et 
demi  de  la  meme  substance  :  on  a  lie  l'cesophage.  Six  mi- 
nutes apres,  l'animal  s'est  coucbe  sur  le  ventre,  a  commence 
a  se  plaindre ,  et  a  fait ,  aplusieurs  reprises ,  des  efforts  in- 
fructueux  de  vomissement.  A  une  heure  quatorze  minutes, 
il  souffrait  horriblement,  avait  un  tremblement  general, 
et  continuait  a  avoir  les  plus  grandes  envies  de  vomir. 
Yingt  minutes  apres  ,  il  a  eu  une  selle  composee  de  ma- 
tieres  liquides  melees  d'une  petite  quantite  d'excremens 
solides  ;  il  faisait  des  liurlemens  affreux  et  s'efforcait  de 
nouveau  a  vomir.  A  six  lieures  du  soir  il  etait  tres-abattu. 
II  est  mort  dans  la  nuit. 

Autopsie.  L'cesophage  ne  presentait  aucune  altera- 
tion 5  la  membrane  muqneuse  de  l'estomac  ,  d'un  rouge 
violet  (  couleur  de  lie  de  vin  )  ,  offrait  plusieurs  taclies 
noires  ayant  l'apparence  d'escarres,  et  qui  etaient  formees 
par  du  sang  noir  decompose  et  epanclie  entre  cette  tuni- 
que  etla  membrane  musculeuse.  A  l'exterieur,  ce  viscere 
etait  d'un  rouge  elair.  Les  intestins  etaient  un  peu  en- 
flammes. 

La  meme  experience  a  ete  repetee  sur  un  petit  chien 
tres-faible  ,  avec  cette  difference ,  qu'au  lieu  de  cbarbon 
on  lui  a  fait  prendre  buit  blancs  d'ceufs  delayes  dans  une 
pinte  d'eau.  L'animal  est  mort  au  commencement  clu 
quatrieme  jour  sans  avoir  pousse  le  moindre  cri  plaintif. 
Quelques lieures  avant  d'expirer ,  il  etait  abattu,  se  tenail. 
couche  sur  le  ventre ,  et  paraissait  souffrir  un  peu.  En  011- 
vrant  l'estomac ,  on  n'a  remarque  aucune  trace  d'iuflam- 
mation-,  la  membrane  muqueuse  offrait  seulement  quel- 
ques plaques  roses  ,  couleur  qui  parait  uaturelle  an\ 
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membranes  muqueuses  de  ces  animaux  ,  et  que  Ton  re- 
marque  chez  ceux  qui  n'ont  pas  avale  de  substance  vene- 
neuse:  Les  intestins  ne  presentaient  aucune  alteration. 
La  plaie  de  l'cesophage  etait  fetide,  noire  et  comme 
gangrenee.  II  est  done  evident  que  cet  animal  n'etait  pas 
mort  empoisonne  (i). 

Experience  ivc,  Aune  heure  vingt-cinq minutes  ,  on  a 
fait  avaler  a  un  petit  chien  robuste  5  grains  dc  sublime  cor- 
rosif  parfaitement  meles  avec  4°  grains  de  charbon  fine- 
ment  pulverise.  Cinq  minutes  apres ,  Tanimal  a  vomi  une 
petite  quantite  de  matieres  epaisses  ,  d'un  bleu  noiratre  : 
ces  vomissemens  se  sont  renouveles  quatre  fois  dans  1'es- 
pace  des  vingt  premieres  minutes  qui  ont  suivi  immedia- 
tement  l'ingestion  du  poison.  A  deux  beures  il  paraissait 
souffrir  et  il  respirait  avec  difliculte  •,  il  a  eu  de  nouveau 
un  vomissement  bilieux  apres  avoir  fait  les  plus  violeus 
efforts.  A  sept  beures  du  soir  il  etait  coucbe  sur  le  ventre 
et  dans  un  grand  etat  d'insensibilite.  On  a  voulu  le  faire 
tenir  sur  ses  pattes  ;  mais  les  extremites  poslerieures 
etaient  tellement  faibles,  qu'elles  ont  fleclii  tout-a-coup, 
et  Tanimal  est  tombe  de  suite  sur  le  cote.  II  a  expire  dans 
la  nuit. 

Autopsie.  La  portion  de  la  membrane  muqueuse  qui 
avoisine  le  cardia  oflrait  deux  cercles  de  la  grandeur  d'un 
ecu  de  trois  francs ,  noirs ,  durs  ,  comme  tannes ,  que  le 


(i)  Nous  croyons  devoir  prevenir  les  personnes  qui  desire- 
raient  repeter  ces  sortes  d'experiences  ,  qu'il  est  indispensable, 
lorsqu'on  veut  oblenir  les  resullats  que  nous  annoncons  ,  de 
meler  parfaiteraent  les  blaucs  d'oeufs  avec  l'eau,  au  moyen  dtf 
I'agitation  prolonge'e  pendant  quatre  ou  cinq  minutes. 
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scalpel  detachait  avec  peine  dans  le  reste  cle  son  e  ten  due  } 
elle  e'tait  d'un  rouge  vif :  les  intestins  paraissaient  elre 
dans  l'etat  naturel. 

Experience  ve.  A  une  heure  trente-einq  minutes  ,-on  a 
donne  a  un  chien  tres-fort  12  grains  de  sublime  corro- 
sif  tritures  avec  100  grains  de  charbon;  au  bout  de  six 
minutes,  il  a  vomi  sans  effort  des  matieres  alimentaires 
noircies  par  le  charbon  }  ces  vomissemens  s'etaient  renou- 
veles  quatre  fois  a  une  heure  quarante-six  minutes  ;  il 
etait  couche  sur  le  ventre  et  paraissait  souffrir  un  peu.  Le 
lendemain  matin ,  il  a  refuse  les  alimens  et  les  boissons  5 
il  poussait  des  cris  plaintifs  et  il  a  vomi  du  sang.  A  dater 
de  ce  moment ,  il  est  tombe  dans  un  abattement  remar- 
quable,  et  il  est  mort  le  jour  suivant  a  huit  heures  du 
soir,  cinquante-cinq  heures  apres  rempoisonnement. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
d'un  rouge  excessivement  fonce  dans  tonte  son  etendue  \ 
elle  offrait  ca  et  la  des  taches  noires  formees  par  du  sang 
veineux  extravase  sur  la  tunique  musculaire.  L'interieur 
des  intestins  greles  etait  d'un  rouge  ecarlate. 

Experience  vie.  A  une  heure  vingt  et  une  minutes,  on 
a  fait  avaler  a  un  chien  tres-fort ,  quoique  de  moyenne 
taille,  10  grains  de  sublime  corrosif  dissous  dans  2  onces 
d'eau  distillee  •,  cinq  minutes  apres ,  il  a  vomi  des  matieres 
molles ,  peu  abondantes.  A  une  heure  trente  et  une  mii- 
nutes ,  on  lui  a  fait  boire  de  Feau  contenant  beauqoup  de 
charbon  en  suspension ,  qu'il  n'a  point  tarde  a  vomir.  A 
une  heure  quarante  minutes ,  on  lui  a  fait  prendre  une 
nouvelle  dose  d'eau  et  de  charbon  finement  pulverise  5 
trois  minutes  apres ,  il  a  eu  des  vomissemens  abondans. 
Enfin ,  a  une  heure  cinquante  minutes ,  on  l'a  force  de 
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nouveau  a  avaler  du  charbon  suspendu  dans  de  I'eau ,  et 
il  Pa  rejete  au  l)out  de  deux  minutes.  I]  n'avait  cesse  de 
soiuTrir  depuis  le  moment  de  l'ingestion  du  poison  ;  il 
avait'  pousse  des  cris  plaintifs ,  et  s'etait  roule  plusieurs 
fois  par  terre.  On  peut  evaluer  la  quantite  de  charbon 
ingeree  a  une  demi-once,  et  l'eau  dans  laquelle  il  etait 
suspendu ,  a  1 1  onces.  A  sept  heures  du  soir ,  il  a  vomi  dii 
sang,  et  il  eprouvait  des  souifrances  cruelles.  Le  lende- 
main  matin ,  il  a  refuse  les  alimens  et  les  boissous ,  et  il 
est  mort  a  six  heures  du  soir. 

Autopsie.  L'estomac  etait  racorni  \  l'inflammation  dela 
membrane  muqueuse  etait  portee  au  dernier  degre  5  eette 
tunique  etait  noire  et  excessivement  dure.  Les  intestins , 
rouges  dans  leur  interieur,  etaient  evidemment  enflammes. 
Le  meme  jour,  a  onze  heures  dix  minutes,  on  intro- 
^  duisit  dans  l'estomac  d'un  petit  chien  tres-faible  9  grains 
de  sublime  corrosif  dissous  dans  2  onces  d'eau  distillee ; 
l'animal  souffrit  beaucoup  ,  et  tomba  dans  uu  abattement 
tel ,  que  tous  les  eleves  qui  etaient  pre'sens  a  cette  opera- 
tion crurent  qu'il  etait  mort.  Un  quart-d'heure  apres, 
revenu  a  lui-meme,  il  vomit  pour  la  premiere  fois  des 
matieres  blanchatres  peu  abondantes.  On  lui  administra 
sur-le- champ  de  l'cau  dans  laquelle  on  avait  delaye 
de  l'albumine  :  il  la  vomit  au  bout  de  cinq  minutes.  A 
onze  heures  quarante  minutes  ,  on  lui  lit  prendre  de  nou- 
veau de  l'eau  albumineuse  qui  ne  fut  point  rejetee  ;  on 
lui  en  donna  encore  quatorze  minutes  apres  ,  et  il  ne  la 
rendit  point.  On  peut  evaluer  la  quantite  de  boisson 
qu'il  avala  a  i4  onces  d'eauj  con  ten  ant  l'albumine  de  sept 
ahuit  blancs  d'eenf.  Lesoir,  il  paraissait  fatigue  et  un 
peu  abattu.  Lelendemain,  ilmangcaavec  appolii ,  et  il 
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se  portait  a  merveille  vingt  jours  apres  1'experience  (i). 

Experience  vne.  A  une  heure  vingt-einq  minutes  on 
a  fait  prendre  a  un  cliien  de  moyenne  taille  6  grains  de 
sublime  corrosif  dissous  dans  2  onces  d'eau  et  mel£s 
avec  un  gros  de  charbon  :  au  bout  de  deux  minutes  il  a 
vomi  une  grande  quantite  de  matieres  noires;  il  s'est 
roule  par  terre  dans  un  etat  de  grande  agitation,  et  il  a 
vomi  des  matjeres  blanches  ecumeuses  peu  abondantes.  A 
une  heure  quarante  minutes  on  lui  a  fait  avaler  un  gros 
de  charbon  suspendu  dans  une  demi-once  d'eau,  et  il  ne 
Pa  point  rendu  ;  on  lui  en  a  donne  autant  dix  minutes 
apres  sans  qu'il  Fait  vomi.  A  sept  heures  du  soir ,  il  pous- 


(j)  Plusieurs  lentatives  que  nous  avons  faites  sur  d'autres 
animaux  places  dans  les  memes  circcmslances  quecelui  dont 
nous  venons  de  parler  ,  n'ont  pas  ete  aussi  heureuses  ;  il  ar- 
rive souvent  qu'ils  meurent  quand  on  leur  donne  l'albu- 
mine  plusieurs  minutes  apres  leur  avoir  fait  avaler  le  sublime  : 
presque  toujours  cela  tient  a  1'impossibilite  dans  laquelle  on 
est  de  la  leur  faire  prendre  lorsqu'ils  commencent  a  ressentir 
Jes  douleurs  du  caustique  ;  et  lors  meme  qu'on  est  parvenu, 
a  l'aide  de  sondes ,  a  en  introduire  dans  leur  estomac  une  cer- 
taine  quantite,  ilss'efforcentalarejeter  avant  qu'elle  n'aiteu  le 
temps  de  decomposer  le  poison.  Mais,  nous  le  re'pe'tons ,  on  ne 
saurait  tirer  de  conclusion  rigoureuse  nien  faveur  ni  contre  les 
re'aclifs  chiiniques  proposes  comme  contre-poisons,  qu'autant 
que  l'cesophage  des  animaux  a  ete  lie  :  aussi  regardons-nous 
1'experience  vr2  comme  etant  de  peu  de  valeur  pour  combkttre 
l'assertion  de  M.  Berlrand.  Nous  l'avons  rapportee  seulement 
ii  cause  del'analogie  qu'ily  a  entre  les  resulfats  qu'elle  a  fournis  et 
ceuxque  nouscherchons  a  etablir  pour  demontrer  rinefficacite 
«lu  charbon  dans  rempoisonuement  par  le  sublime'  corrosif. 
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sait  des  cris  plaintifs  et  il  etait  couche  sur  le  ventre.  Le 
lendemain  il  a  mange  un  peu  de  pain  et  il  continuait  a  se 
plaindre.  Le  troisieme  jour  il  etait  assez  agile;  il  a  mange 
et  il  s'est  echappe.  Ce  chien  a-t-il  peri  ?  Nous  croyons  que 
non  d'apres  l'etat  dans  lequel  il  se  trouvait  le  jour  de  sa  fuite. 
Mais  peut-on  conclure  que ,  dans  cette  experience ,  le  char- 
bon  ait  empecheles  effets  meurtriers  du  sublime  corrosif? 
Non  certes :  n'est-ilpas  probable  que  l'animal  a  du  sonreta- 
blissemental'expulsion  prompte  du  poison  qui ,  d'ailleurs , 
a  ete  decompose  en  partie  par  les  matieres  alimeDtaires  qui 
etaient  contenues  en  assez  grande  quantite  dans  l'estomac. 

Experience  viiic.  A  une  heure  on  a  detache  et  perce 
d'un  trou  l'cesophage  d'un  chien  de  moyenne  taille  ;  on 
a  introduit  dans  son  estomac  un  cornet  de  papier  conte* 
nant  6  grains  d'acide  arsenieux  parfaitement  pulverises , 
et  meles  avec  60  grains  de  charbon  passe  au  tamis  5  on  a 
lie  l'cesophage  au-dessous  de  l'ouverture,  afin  d'empe- 
cherle  vomissement :  au  bout  de  douze  minutes  ,  l'animal 
a  fait  des  efforts  pour  vomir  5  a  trois  heures  il  a  euune  selle 
sanguinolente ,  et  il  souffrait  considerablement.  II  est  mort 
cinq  heures  apres  l'ingestion  de  la  substance  veneneuse. 

Autopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
d'un  rouge  noir  \  l'iuflammation  s'etendait  jusqu'a  la  tu- 
nique  musculeuse  de  ce  viscere;  l'intericur  des  intestins 
offrait  quelques  pomts  rouges. 

Experience  ixc.  On  a  fait  tine  plaie  sur  le  dos  d'un 
chien  tres-fort,  et  on  l'a  saupoudrce  avec  un  gros  d'acide 
arsenieux  finement  pulverise  ,  ct  intimemont  mele  avec 
3  gros  de  charbon ;  on  a  reuni  les  lambeaux  par  trois  points 
de  suture  :  l'animal  a  epi  onve  tous  les  symptomes  de  l'em- 
poisonnement,  et  il  est  mort  au  bout  de  dix-huit  heures. 
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yiutopsie.  La  membrane  muqueuse  de  l'estomac  etait 
cTun  rouge  cerise  clans  presque  toute  son  etendue ;  les 
intestins  etaient  uu  peu  enflammes. 

Experience  xe.  On  a  fait  avaler  a  un  chien  tres-fort 
deux  bols  composes  d'environ  demi-once  de  lard,  et  de 
9  grains  d'acide  arsenieux  meles  avec  4o  grains  de  char- 
bon pulverise  :  au  bovit  d'ime  heure ,  il  a  vomi  des  ma- 
tieres epaisses  ,  d'un  bleu  noiratre ,  assez  abondantes  ,  dans 
lesquelles  il  etait  aise  de  reconnaitre  le  lard  ingere.  Le 
lendemain  l'animal  se  portait  a  merveille. 

Experience  xie.  On  a  donne  a  un  petit  chien  noir 
6  grains  d'acide  arsenieux  meles  ettritures  avec  72  grains 
de  charbon  :  au  bout  d'un  quart-d'heure  l'animal  a  vomi 
des  matieres  noires  et  epaisses,  etle  lendemain  il  parais- 
sait  pai^faitement  retabli. 

Expe'riencexne.  Desirant  determiner  si  le  succes  des  deux 
experiences  precedentes  tenait  a  ce  que  le  poison  avait  ete 
enveloppe  ou  divise  par  les  substances  avec  lesquelles  on 
l'avait  administre ,  plutot  qu'a  une  action  chimique  ,  nous 
avons  fait  prendre  au  meme  petit  chien  dont  nous  venons 
de  parler  6  grains  d'acide  arsenieux  finement  pvdverises 
et  meles  avec  un  gros  d'argile  :  l'animal  a  vomi ,  au  bout 
d'une  demi-heure ,  des  matieres  terreuses  peu  abondantes ; 
ces  vomissemens  se  sont  renouveles  six  minutes  apres , 
et  le  lendemain  il  etait  parfaitement  retabli.  Dans  une? 
autre  experience,  on  a  substilue  du  sable  a  l'argjle,  et 
les  resultats  bnt  ete  les  memes. 

Ces  experiences  sont  loin  de  demontrer  que  le  charbon 
est  l'antidote  de  l'acide  arsenieux ;  car,  dans  ce  cas ,  il  fau^- 
drait  admettre  que  l'argile  ,  le  sable ,  et  beaucoup  d'autres 
substances  pulverulentes  insolubles,  le  sonteg^alement :  en- 
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core  esl-il  evident  que  les  effets  produits  par  Tune  ou  l'autre 
de  ces  poudres  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'autant  qu'elles  sont 
administrees  avec  l'acide  arsenieux  qu'elles  enveloppent  el 
divisent.  C'est  en  vain  qu'on  voudrait  diminuer  ou  arre- 
ter  Taction  de  ce  poison ,  si  apres  son  ingestion  on  faisait 
prendre  le  charbon  ou  toute  autre  matiere  pulverulente. 

DU  SULFURE  HYDROGENE  DE  POTASSE 
(foie  de  soufre  dissous  dans  l'eau). 

Navier  et  plusieurs  autres  medecins   estimables  ont 
beaucoup  vante  la  dissolution  de  foie  de  soufre  comme 
antidote  dans  les  empoisonnemens  par  le  sublime  cor- 
rosif ,  l'acide  arsenieux ,  les  sels  de  cuivre  et  les  prepa- 
rations saturnines.  Nous  avons  demontre  dans  le  courant 
de  cet  ouvrage  que  ce  reactif  n'empechait  point  les  effets 
de  ces  poisons  ,  et  par  consequent  qu'il  n'etait  d'aucune 
utilite.  Des  experiences  faites  avec  le  plus  grand  soin 
nous  permettent  maintenant  d^auirmer  que  ,  loin  de  pou- 
voir  regarder  cette  substance  comme  un  antidote,  il  feat 
la  ranger  parmi  les  poisons  corrosifs  les  plus  energiques. 
Appuyons  cette  proposition  de  quelques  faits. 

Experience  ire.  A  midi  on  a  detache  et  perce  d'un 
trou  l'cesopliage  d'un  chien  tres-fortj  on  a  introduit  dans 
son  estomac  6  gros  et  demi  de  foie  de  soufre  du  com- 
merce ,  dissous  dans  4  onces  d'eau,  et  on  a  lie  l'cesophn 
au-dessousdel'ouverture,  afin  d'empecherlc  vomissemcnt ; 
sur-le-cliamp  l'animal  a  parusufibquej  il  a  eprouve  une 
anhelalion  extremependant  deux  minutes  \  immediatemcuL 
apres ,  les  niembres  sont  devenus  roides  ,  et  les  muscles 
etaient  dansun  grand  etat  de  contraction ;  la  tete  s'est  for- 
tement  renvcrsee  en  arriere ,  et  toutes  les  parties  de  son 
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s  etaient  agitees  de  mouvemens  convulsifs.  Cinq  mi- 
nutes apres  l'operation,  il  etait  couche  sur  le  cole,  sans  con- 
naissance  ;  les  muscles  destines  a  mouvoir  la  machoire  in- 
ferieure  etaient  dans  un  tel  etat  de  convulsion  ,  que  leurs 
mouvemens  detei  minaient  plusieurs  foisdans  une  minute 
le  rapprochement  des  deux  machoires,  en  produisant  un 
bruit  tres-fort  par  le  choc  de  l'arcade  dentaire  inferieure 
contre  la  superieure.  II  a  expire  a  midi  sept  minutes. 

U autopsie  a  ete  faite  immediatement  apres.  Le  coeur  se 
contractait  avec  force  ;  le  ventricuie  gauche  renfermait 
du  sang  noiratre;  les  poumons ,  crepitans  dans  plusieurs 
points ,  offraient  quelques  portions  durcies ,  conteaant  peu 
d'air.  L'eslomac  etait  rempli  de  sulfure  hydrogene  de  po- 
tasse  d'un  jaune  clair.  La  membrane  muqueuse  de  ce 
viscere  etait  tres-rugueuse ,  et  parsemee  d'une  infinite  de 
petits  points  d'un  rouge  vif  5  elle  etait  en dui ted' une  couclie 
jaune  verdatre ,  epaisse  et  facile  a  detacher  :  on  remar- 
quait  le  meme  enduit  sur  toute  la  surface  interne  des  in- 
testins  greles. 

Eoepeiience  ne.  A  huit  heures  vingt-cinq  minutes  on  a 
detache  et  perce  d'un  tiou  l'oesophage  d'un  petit  chien 
robuste  ;  on  a  introduit  dans  son  estomac  3  gros  et  demi 
de  foie  de  soufre  dissous  dans  1  onees  et  demie  d'eau ; 
et  on  a  lie  l'cesophage  au-dessous  de  l'ouverture ,  aflu 
d'empecher  le  vomissement.  Au  bout  de  dix  minutes  ,  l'a- 
nimal  a  fait  de  violens  efforts  pour  vomir ;  sa  respiration 
est  devenue  haute  et  acceleree ,  et  il  etaitbeaucoup  moins 
agile  qu'avant  l'operation.  Les  efforts  de  vomissement  se 
sont  renouvcles  cinq  fois  dans  l'espace  de  la  premiere 
demi-heure  qui  a  suivi  le  moment  de  l'ingestion  de  la 
substance  veneneuse.  A  neuf  heures  dix  minutes ,  les 
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extremites  posterieures  etaient  faibles,  e6artees  Tunc  H<; 
1' autre  etunpeu  flecliies  5  la  respiration  etait  acceleree; 
il  a  eu  une  selle  dans  laquelle  il  y  avait  une  assez  grande 
quantite  d'excremens  solides  ,  d'une  teinte  jaunatre.  A 
onze  heures  il  etait  agite  de  legers  mouvemens  convulsifs , 
et  il  a  succombe  une  demi-heure  apres.  La  mort  a  ete  pre- 
ceded d'un  acces  de  tetanos  qui  a  dure  deux  minutes. 

Les  poumons  offraient  deux  lobes  durcis,  moins  cre- 
pitans qu'ils  ne  le  sont  dans  l'etat  naturel.  La  membrane 
muqueuse  de  l'estomae  etait  rugueuse  et  parsemee  de 
taches  d'un  blanc  jaunatre  qui  se  detachaient  sur  un  fond 
vert  fonce.  Ces  taches,  par  leur  disposition,  donnaient  a 
cette  tunique  l'aspect  de  certains  crapauds ;  lorsqu'on  les 
examinait  avec  soin,  on  y  apercevait  une  innombrable 
quantite  de  petits  points  noiratres.  En  dissequant  cette 
membrane,  on  remarquait  sur  toute  la  face  qui  adhere 
a  la  tunique  musculeuse  ,  des  taches  d'un  rouge  brun 
tres  -  fonce,  formees  par  du  sang  extravase  et  repondant 
exactement  aux  taches  blanches  placees  sur  la  surface 
libre.  La  membrane  musculeuse  etait  d'un  rouge  brim 
dans  sa  portion  adhereute  avec  la  tunique  muqueuse  ;  elle 
etait  verte  dans  sa  face  externe  ,  et  fortement  injectee. 
L'estomae  ne  contenait  point  de  fluide;  il  oflrait  seule- 
ment  un  enduit  epais ,  jaunc,  semblable  par  sa  coulcur 
a  du  soufre.  Le  duodenum  et  le  commencement  du  jeju- 
num etaient  fortement  enflammes. 

Experience  nic.  A  midi  on  a  detache  et  perce  d'uu 
trou  l'oesophage  d'un  chien  robuste  et  de  moyenne  taille  j 
on  a  introduit  dans  son  eslomae  un  gi  os  de  foie  de  soufre 
dissous  dans  une  once  d'eau  ,  et  on  a  lie  l'oesophage  au- 
dessous  de  l'ouverturc ,  afm  d'empecher  le  vomissement. 
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Un  quart-d'heure  apres  ,  l'animal  a  fait ,  a  plusieurs  re- 
prises ,  de  violens  efforts  pour  vomir.  A  une  heure  il  a  eu 
une  selle  liquide  dans  laquelle  il  y  avait  des  excremens 
solides ,  jaunatres  ;  sa  respiration  etait  un  peu  acceleree 
et  il  commencait  a  se  plaindre.  A  sept  heures  du  soir,  il 
etait  couche  sur  le  cote  ;  ilparaissait  souffrirdubas-ventre, 
et  continuaita  respirer  avec  difficulte  5  il  conservait  cepen- 
dant  la  faculte  de  mouvoir  ses  membres  ,  et  il  n'etait  agitp 
d'aucun  mouvement  convulsif.  II  a  succombe  dans  la  nuit. 

Autopsie.  L'etat  du  cadavre  ne  permettait  point  de 
douter  que  la  mort  n'etit  ete  precedee  d'un  acces  detetanos. 
En  effet,  la  tete  etait  fortement  renversee  en  arrieref  les 
extremites  posterieures ,  ecartees  Tune  de  1' autre  ,  etaient 
roides  et  considerablement  allongees.  La  membrane  niu- 
queuse  de  l'estomac  offrait  plusieurs  ulcerations  circu- 
laires  de  la  grandeur  d'une  piece  de  vingt  sous  ;  les  por- 
tions non  ulcerees  etaient  parsemees  de  taches  noires  for- 
mees  par  du  sang  veineux  extravase.  La  membrane  mus- 
culeuse  etait  d'un  rouge  vif  dans  toute  son  dtendue.  Les 
poumons  presentaient  la  m&me  alteration  que  dans  l'ex- 
perience  precedente. 

Experience  ive.  On  a  injecte  dans  l'estomac  d'un  chieii 
de  moyenne  taille  2  gros  et  demi  de  foie  de  soufre  dis- 
sous  dans  2  onces  d'eau.  Au  bout  de  dix  minutes  il  a  vomi, 
a  trois  reprises  difierentes  ,une  grandequantited'alimens 
meles  d'une  portion  de  la  substance  veneneuse  ;  sa  res- 
piration est  devenue  difficile,  et  il  a  ete'  un  peu  abattu 
dans  le  courant  de  la  journee.  Le  lendemain  il  a  mange 
avec  appelit  et  ne  paraissait  point  malade. 

II  est  evident,  d' apres  les  experiences  precedentes , 
que  les  anirnaux  qui  prendraient  une  plus  forte  dose  de 
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foie  de  soufre  penraient  au  bout  d'un  temps  variable, 
Jors  meme  qu'il  y  en  aurait  une  portion  de  rejetee.par  le 
vomissement. 

Nous  croyons  pOuvoir  conclure  de  ces  faits,  i°.  que 
le  sulfure  hydrogene  de  potasse,  introduit  dans  l'esto- 
mac ,  occasionne  la  mort  en  agissant  sur  le  systeme  ner- 
veux,  et  en  corrodant  fortement  les  membranes  de  l'es- 
tomac-,  20.  que  la  corrosion  est  d'autant  plus  legere,  que 
la  dose  de  sulfure  administree  est  plus  grande  ,  les  phe- 
nomehes  nerveux  etant  dans  ce  cas  beaucoup  plus  in- 
tenses  (1). 

Earperience  ve.  On  a  injecte  dans  la  veine  jugulaire 
d'uh  chien  de  moyenne  taille  8  grains  de  foie  de  soufre 

(i)  M.  Magendie  a  observe  que  lorsqu'on  mettait  une 
gontte  d'une  forte  solution  de  foie  de  soufre  dans  la  bouche 
d'un  chien  tres-jeune,  l'auimal  ne  tardait  pas  a  expirer  ;  et 
il  a  trouve  ,  apres  la  mort ,  la  trache'e-artere  remplie  de  mu- 
cosites. 

On  a  pu  remarquer  ,  dans  1'histoire  des  divers  poisons 
corrosifs  dont  nous  avons  parle  dans  cet  ouvrage,  que  leurs 
effets  sur  l'e'conomie  animate  variaient  selon  la  dose  a  la- 
quelle  ils  etaient  adminislres  :  telle  substance  ve'ne'ncuse  ,  par 
exemple,  qui  ,  a  la  dose  de  qnelques  grains ,  enflamme  for- 
tement les  tissus  de  l'estomac  et  developpe  des  symplomes 
nerveux  pen  marques,  a  une  dose  beaucoup  plus  forte  ,  de- 
truit  la  vie  en  tres-peu  de  temps,  en  agissant  avec  beaucoup 
d'e'nergie  sur  le  cerveau  ou  sur  la  colonne  vcrle'brale.  Ce  fait 
remarcjuable  n'a  point  e'chappe  a  la  sagaeite  de  M.  le  pro* 
fesseur  Emmert ,  savant  me'decin  de  Berne,  qui  s'ocou;)C, 
avec  le  plus  grand  succcs  ,  de  Taction  physiologique  des  poi- 
sons sur  nos  organcs. 
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dissous  dans  6  gros  d'eau  distillee.  Sur-le-champ  1' animal 
a  eprouve  les  mouvemens  convulsifs  les  plus  violens  5  la 
tete  s'est  renversee  en.  arriere  et  il  s'est  debattu.  Ccs 
phenomenes  ont  cesse  au  bout  de  trois  minutes  ,  et  le  len- 
demain  1'anJmal  elait  parfaitement  retabli.  Alors  on  a  in- 
jecte  dans  la  veine  jugulaire  de  l'autre  c6te  22  grains  du 
meme  sulfure  dissons  dans  une  once  d'eau.  A  peine  l'in- 
jection  etait-elle  terminee  ,  que T animal  a  ete  en  proie 
anx  memes  symptomes  ,  et  il  a  expire  au  bout  de 
deux  minutes.  On  l'a  ouvert  sur-le-champ;  Le  sang  con- 
tenu  dans  les  ventricules  du  coeur  etait  fluide  •,  celui  qui 
remplissait  le  ventricule  gauche  etait  d'un  rouge  fonce. 
Les  poumons  etaient  un  peu  rid^s ,  et  contenaient  une 
assez  grande  quantite  d'air. 

Le  sulfure  hydrogene  de  potasse  ,  introduit  dans  le 
torrent  de  la  circulation  ,  produit  done  la  mort  en  agis- 
sant  parti culierement  sur  le  systeme  nerveux. 

790.  L' expert  pourra  aisement  reconnaitre  le  fbie  de 
soufre  aux  caracteres  suivans  : 

i°.  11  est  solide ,  d'une  couleur  jaune  ou  rouge  5  sa  sa- 
veur  est  acre ,  piquante  et  amere. 

20.  Mis  en  contact  avec  l'eau,  il  la  decompose  en 
partie ,  et  passe  a  Tetat  de  sulfure  de  potasse  hydrogene 
soluble  dans  la  portion  de  liquide  non  decomposed  l'hy- 
drogene  de  l'eau  se  combine  avec  lui ,  tandis  que  l'oxigene 
transforme  une  partie  du  soufre  qui  entre  dans  sa  com- 
position en  acide  sulfureux,  qui  s'unit  a  une  certaine 
quantite  de  potasse  et  de  soufre  pour  former  du  sulfite 
sulfure  de  potasse.  Tous  ces  phenomenes  sont  accom- 
pagnes  du  degagement  d'un  peu  de  gaz  hydrogene  sulfure. 
3°.  Expose  a  Tair ,  il  en  attire  Thiunidite  et  l'oxigene  , 
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tombe  en  deliquium ,  et  passe  a  l'etat  de  sulfure  hydro- 
gene  de  potasse  et  de  sulfite  de  potasse  sulfure*. 

4°.  La  dissolution  obtenue  par  l'un  ou  l'autre  de  ces 
procedes  est  d'une  couleur  jaune  ou  rouge;  les  acides 
forts  la  decomposent  sur-le-champ,  en  degagent  du  gaz 
hydrogene  sulfure,  reconnaissable  a  l'odeur  d'oeufs  pour- 
ris  qu'il  exhale ,  et  en  precipitent  du  soufre.  La  potasse 
s'unit  a  l'acide  employe  et  reste  dans  la  dissolution. 

5°.  Le  sublime  corrosif ,  l'acetate  de  plomb  ,  le  nitrate 
acide  de  bismuth  et  les  sels  de  cuivre  sont  precipites  en 
noir  par  l'addition  de  quelques  gouttes  de  sulfure  de  po- 
tasse hydrogene.  Le  precipite  est  forme  par  l'un  ou  l'autre 
de  ces  metaux  combines  avec  le  soufre. 

6°.  Le  tartre  emetique  et  les  autres  preparations  anti- 
moniales  solubles  decomposent  le  sulfure  hydrogene  de 
potasse  ,  et  fournissent  un  precipite  jaune-orange  ou 
rouge-brun  r  compose  d'antimoine ,  d'oxigene  de  soufre 
et  d'hydrogene. 

7°.  L'acide  arsenieux ,  verse  dans  une  petite  quantite 
de  sulfure  hydrogene  de  potasse ,  y  fait  naitre  un  preci- 
pite blanc  qui  devient  jaunatre  par  l'addition  d'une  nou- 
velle  quantite  de  sulfure  (  §  r  1 1  ). 

8°.  Agite  avec  du  mercure  metallique ,  le  sulfure  hy- 
drogene de  potasse  se  decompose  en  partie  ,  cede  une 
portion  du  soufre  qu'il  renferme  au  metal ,  et  on  ne  tarde 
pas  a  obtenir  du  sulfure  noir  de  mercure.  Ce  sulfure  de- 
vient rouge  par  sa  combinaison  avec  une  nouvelle  quan- 
tite de  soufre. 
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